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AVANT-PROPOS, 


La  rédaction  de  cet  ouvrage  sur  les  Serpents  était  frès« 
avancée  dès  Tannée  1814  ;  mais  cbaqne  jour  de  nouveUes 
observations  venaient  se  joindre  k  la  masse  des  faits  nom- 
breux recueillis  dans  toutes  les  régions  du  globe  et  Tau- 
leur  avait  le  regret  de  ne  pouvoir  les  publier.  Cest  une  sa- 
tisfaction, à  rage  avancé  auquel  il  est  parvenu,  et  depuis 
plus  de  cinquante  années  consécutives  qu'il  professe  au 
Muséum,  de  pouvoir  enfin  terminer  cette  bistoire  des  Rep« 
tiles  conmiencée  il  y  a  vingt  ans. 

L'abondance  des  matières  que  doit  renfermer  ce  volume 
a  rendu  indispensable  sa  division  en  deux  tomes ,  ainû 
que  cela  avait  été  annoncé  dans  la  pré&ce  du  sixième  vo- 
lome. 

Cette  première  partie  est  consacrée  toute  entière  à  la 
description  des  couleuvres,  ou  des  espèces  de  Serpents 
dont  toutes  les  dents  sont  lisses  et  qui  n'ont  pas  de  venin. 
Elle  renferme  Thistoire  complète  des  deux  premiers  sous* 
ordres,  commencée  dans  le  volume  précédent  et  qui  sont 
ici  divisés  en  quatorze  familles  bien  distinctes* 

Danslesdeux  premières,  dont  les  trente^trois  espèces  sont 
^Agères  et  peu  connues,  il  n'y  a  des  dents,  ou  des  cnn 
chets  isolés ,  qu'à  l'une  ou  à  l'autre  de  leurs  deux  m&- 
dioires  ;  les  douze  familles  suivantes  sont  divisées  en  soi* 
xante-quinze  genres  qui  comprennent  deux  ee&t  softaote- 
Mizeespècest 


n  ATiai-noroj. 

Id  ieconde  partie  de  ce  Kplième  T4rfinM,  doit  ria|in»- 
rioaesttrès-aTaiieée,  renferme  rhtstoire  des  trois  der- 
tkn  sou-ordres  du  groope  des  Oplûdiais;  c'est-à-dùe 
de  tODs  les  S«i>eDte  dont  la  mâchoire  sopéneore  est  amée 
de  quelques  deots  sOlonnées  on  Teninieases. 

L'aDtotr  ne  croît  pas  deroir  se  diâpenser  debîrecoo- 
nattre,  dans  celle  note  préUminaire,  les  serrices  qu'il  a 
nças  de  la  collaboration  de  ses  deux  aides-nalaralisles  $m 
Huséum  dtiisloirc  naturelle. 

n  doit  nommer  d'aîwrd  son  ami  foi  Buaox,  dont  les  li- 
tres acquis  dans  la  science  de  la  zoologie  aTaient  si  hono- 
rablement justice  l'apprécialion  du  talent  et  du  mérite  que 
l'Anteur  s'était  plu  à  lui  reconnaître,  lorsqa'eo  1834  il 
avait  associé  son  nom  au  travail  qu'ils  commençaient  en- 
sonble  pour  publier  celle  Erpétologie.  La  courte  noUce 
biographique  qu'il  a  cm  devoir  placer  au  commeDcement 
de  ce  volume,  sera  un  juste  tribut  rendu  à  sa  mémure. 

Ce  n'est  pas  sans  une  ùnolion  profonde  et  cependant, 
c'est  sans  craindre  que  le  public  instruit  accuse  l'illusion 
paternelle,  que  l'auteur  doit  parler  de  son  seccKid  collabo- 
rateur. 

Depuisquatreannées,  son  Gis  A.  Dcxéul  s'occupe  spé- 
cialement de  l'étude  des  Reptiles  et  des  Poissons  ;  ans» 
a-l-il  pris  la  part  la  plus  active  à  la  rédaction  définitive  et  à 
la  publication  de  ces  derniers  volumes.  Il  s'est  chargé  en 
particulier  de  l'histoire  de  plusieurs  genres  et  il  a  apporté 
quelques  utiles  modifications .  dans  certaines  familles. 
Dans  cette  circonstance,  qu'il  me  soit  permis  de  rappe- 
ler simplement  ses  titres  et  ses  études  antérieures.  Nommé 
ao  Concours  agrégé  de  la  Faculté  de  médecine,  il  a  été 
tlenx  fois,  pendant  tes  neuf  années  de  son  exercice,  appelé 


AVAMr-Fiioros.  vu 

à  professer  ranatomie  d'abord  et  ensuite  là  physiologie. 
Ei^D  ce  qui  Ta  mieux  fait  counattre  des  Naturalistes,  c'est 
que  Tau  dernier,  il  m*a  suppléé  au  Muséum  dans  les  fonc- 
tions de  Professeur  que  j'ai  exercées,  sans  interruption, 
pendant  cinquante-deux  années. 

Je  crois  devoir  également  désigner  ici  nominativement 
l'un  des  employés  du  Muséum,  Séraphin  Braconnier,  dont 
l'adresse,  la  mémoire  et  l'intelligence  m'ont  été  STun  grand 
secours  pour  les  préparations  des  tètes  osseuses  et  pour 
l'arrangement  ou  le  classement  définitif  des  innombrables 
individus  déposés  aujourd'hui  dans  la  collection  des  Ser- 
pents. 

Toutes  ces  espèces  sont  maintenant  réunies  dans  un 
ordre  méthodique  et  le  présent  ouvrage  est  en  quelque 
sorte  un  Catalogue  méthodique  et  descriptif  propre  à  en 
faciliter  l'étude. 


CDUMÉRIL, 

Au  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris, 

le  25  février  1854. 


NOTICE  SUR  G.  BffiRON- 


Galurie)  Bîbron  était  le  fils  de  Tua  des  plus  anciens  em- 
irioyés  do  Maséom  d'histoire  naturelle  de  Paris.  Sa  famille,  à 
déiànt  de  fortune,  s'était  imposé  de  grandes  privationspour  lui 
donner  une  éducation  libérale,  dont  il  eut  le  bonheur  de  pro^ 
fiter  dans  les  voyages  successif  quMl  fit  en  Italie ,  en  An-* 
gleterre  et  en  Hollande.  Il  pouvait  en  effet,  s'exprimer  en  plu- 
fliears  langn3s  et  traduire  les  ouvrages  dans  lesquels  il 
avait  puisé  une  solide  instruction. 

Dès  l'âge  de  dix-huit  ans,  étant  attaché  déjà,  comme  élève, 
aux  laboratoires  de  la  Zoologie ,  les  Professeurs-Administra- 
teurs du  Muséum,  témoins  de  son  ardeur  et  de  sa  capacité , 
l'autorisèrent  à  faire  un  voyage  en  Italie  dans  l'intérêt  de  Té- 
ta&Iissementw  II  y  resta  près  de  quinze  mois ,  pendant  les- 
quels il  se  livra  avec  le  plus  grand  zèle  à  l'observation  et  à  la 
recherche  des  animaux.  Il  y  recueillit  un  très-grand  nombre 
dX>iseaux,  de  Poissons  et  de  Reptiles,  qui  sont  aujourd'hui 


rÇÛTlCE. 

nf^fé^  diin«  WgnWif»,  dont  ils  sont  rornemcnt  par  leur  belle 
<Hvi^»^r\M^lu\«.  U  rc^îii  ^Hont  «s  coUections  précieuses  par 
%»ivi  ^^,^^,^^  N^unws^t  w  >xr  Vï?  KK^ttis  H  sur  les  habitudes  des 
1ti,tsV^^v<r/  J^  t^  A<T^^.  U  n->ulut  de  ses  excursions  fut 
V.  «N  v^  ^»  V  t>»,M«tK  >(a ^î  JkiertttUMi  les  Professeurs  à  sollici- 
%>  i-^vxv^iVK  jit*Kv>NatH\^  iwte  autorisation  du  Gouyemement 
vvx%»  a*w  tviuwiiKH*  fcbwtt  Oia»  les  mêmes  contrées,  avec  le 
Moc  iv  \v^>.iç;car\ulurali$l^.pltttAtquedelefaireadjoindre, 
yv.u.^c  .  a  V  vkittaihlîut>  à  Texpédition  qui  se  préparait  alors 
v\-v..  »  Mi'«%\\  Ce  >ev>m4l  voyage  en  Sicile  ne  fut  pas  moins 
ko  A  la  V  iHvs«  vv  sh  la  Zoologie,  ainsi  que  le  prouvent  les  re- 
:^.^.is^  àv  il  Hica^vot  le*  nombreux  documents  qui  s'y  trou- 

Kh  ts^i ,  Bibroft  itte  fut  adjoint ,  comme  aide-naturaliste , 
ivui  iii  cbuirt^  de  TUistoire  naturelle  des  Reptiles  et  des  Poi&-. 
\oiu*  IK^^  Tiuiui'^  suivante ,  et  je  me  suis  fait  un  devoir 
Uc  i  cu\>ttO)r  datt^  la  Préface  de  cette  Histoire  naturelle  des 
Hin*^^'^"^  4^^  ^^  avions  entrepris  de  publier  en  commun,  je 
Uvclai4i^  qWayant  besoin  d'être  aidé  dans  les  recherches  im- 
luca^c^  ot  consciencieuses  exigées  par  ce  travail  pour  la  déter- 
làuuatiottet  le  classement  de  toutes  les  espèces,  je  l'avais  choisi 
pour  mon  Collaborateur.  Depuis  plusieurs  années  qu'il  m'avait 
,*idedaii^  les  démonstrations  publiques ,  j'avais  pu  apprécier 
M>tt  ittitruction  et  la  justessede  son  esprit  observateur.  Comme 
iU\Miikai$sait  ces  animaux  aussi  bien  que  moi-même  ,  il  avait 
vva^HHiti  à  se  charger  de  beaucoup  de  détails  relatifs  à  la  détér- 
HMi^lion ,  à  la  synonymie  et  à  la  description  des  nombreuses 
q4  inMivelles  espèces  qui  faisaient  Tobjet  de  nos  études. 

I)  »e  m'appartient  pas  de  porter  ici  un  jugement  sur  la  va- 
Mtr  de  nostriivaux,  mais  si  cet  ouvrage,  qui  a  pris  de  si  grandes 
y^Miportions  et  demandé  à  tant  de  recherches ,  obtient  quel* 
^ue  faveur  auprès  des  Naturalistes,  il  le  devra,  en  partie,  au 
i^le  de  Bibron,  à  sa  patience ,  k  son  talent  pour  l'observation 


NOTICE* 

et  même  à  son  érudition.  C'est  peni-£treie principal  titre  qu'il 
s'est  acquis  dans  l'estime  générale  dont  il  jouissait  auprès  des 
Naturalistesfrançais,  sescontemporains^  et  parmi  les  étrangers. 

Les  Membres  de  l'Institut  de  France ,  composant  la  section 
d*anatomie  et  de  zoologie,  avaient  reconnu  son-m^pite  et  lui 
aTaient  rendu  justice,  lorsque  nous  plaçâmes  son  nom  sur  la 
liste  des  savants  proposés  à  l'Académie  des  sciences  pour, 
remplir  une  des  dernières  places  vacantes  dans  son  sein.  C'est 
au  même  titre  de  zoologiste ,  que  Bibron  avait  été  nommé , 
en  1840 ,  membre  de  la  Société  philomathique  ,  correspon- 
dant de  plusieurs  Académies  nationales  et  étrangères  ,  et 
qu'il  avait  été  décoré  comme  chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur. Depuis  longtemps  d'ailleurs,  il  professait  avec  un  grand 
succès  THistoire  naturelle  dans  l'une  des  plus  anciennesécoles 
primaires  supérieures  de  la  ville  de  Paris  (  Collège  municipal 
de  Turgot.) 

Je  ne  dois  pas  oublier  de  rappeler  ici  sa  savante  collabora- 
tion à  plusieurs  Recueils  scientifiques,  et  parmi  les  différentes 
relations  de  voyage  auxquelles  il  a  prêté  son  utile  concours , 
nulle  n'est  plus  digne  de  mention  que  THistoire  de  Cuba ,  par 
M.  Ramon  de  laSagra,  dans  laquelle  il  a  si  dignement  achevé 
Tœuvre  de  son  ami  Cocteau  ,  arrêté  comme  lui,  au  milieu  de 
sa  trop  courte  carrière. 

Bibron  avait  été  obligé  de  suspendre  sestravaux  pour  aller, 
trop  tardivement  peut-être,  chercher  loin  de  Paris  un  remède 
contre  une  maladie  de  poitrine  qui  ne  nous  laissait  qu*une 
vaine  et  décevante  espérance  de  guérison.  Il  a  succombé  à  l'âge 
de  quarante-deux  ans  (le  27  mars  1848),  aux  eaux  de  Saint- 
Alban.  département  de  la  Loire,  loin  des  amis  nombreux  que 
sa  loyauté  et  son  excellent  caractère  lui  avaient  acquis  et  con- 
servés. Heureusement,  il  était  encouragé  dans  ses  longues 
souffrances,  et  soutenu  constamment  dans  sa  fermeté,  par  la 
sollicitude  éclairée,  par  les  soins  affectueux  d'une  épouse  toute 
dévouée,  qui  faisait  le  bonheur  réel  et  la  consolation  d'une 


existence  douloureuse»  dont  il  avait  prévu  inévitable  et  trop 
faneste  terminaison* 

Si  la  science  doit  déplorer  la  mort  prématurée  de  Bibron,  sa 
famille»  à  laquelle  il  était  si  tendrement  dévoué  »  et  ses  amis, 
qui  avaient  eu  tant  d'occasions  d'apprécier  la  droiture,  l'éner- 
gie et  la  générosité  de  son  cœur,  ne  peuvent  trouver  quelques 
adoucissements  à  leurs  profonds  regrets  que  dans  le  souvenir 
consolant  des  belles  qualités  de  son  âme  et  des  travaux  qui  ont 
si  honorablement  rempli  sa  vie  toute  consacrée  à  l'étude  de  la 
Nature. 


C.  DUMERIL. 


aeaa 


TABLE  MÉTHODIQUE 

DES  MATIÈRES 

GONTENVES  DANS  CETTE  PREMIERE  PARTIE  DU  SEPTIÈME 

VOLUBIE. 


SUITE  DU  LIVRE  CINQUIÈME. 


nmoDUCTioN  pour  ce  sEPiiiiiE  'VOLUME  ou  GONsunsBAnoifs 

t 
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Reptiles  ou  les  Serpents  divisés  en  cinq  soos-ordres      14 

(Voir  les  planches  des  tètes  osseuses  »  u^*  75 ,  76 ,  77  et  78). 
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LES  SEB^ENTS  OPOTÉRODONTBS  OU  SCOLÉCOPHIDES 

dits  VERMIFORMES. 

Tableau  synoptique  des  genres  de  c-c  sous-ordre  17 

1."   FAMILLE   LES   ÉPANODONTIENS. 

I.«»  ffenre.  Painiorc.  Tome  VI.  p.  4I>9. 
.  !.'•  Espèce  Pilidion  rayé  ib|d. 

REPTIlKi,TQMKYn.  a« 


Il  TABU  MÉTfiODtQUË 

!!.•  Genre.  Ophthahudion .  Tome VI  pag,  464.  !•  VII p.  11 
1«  Ophthaimidion  très  long.  Tome  VI.  p.  468. 
4.  Oplithalmidion  épais. 
8.  Ophtbalmidion  d'Eschricht  Tome  VL  p.  465. 

4.  Ophtbalmidion  brun. 

m*  Genre.  CATHhoAimfB.  Tom.  VI.  pag.  469. 

1.  Cathétorbine  tAte  noire,  ibid.  p.  470. 
lY*  -Genre.  OifTCHOciPHÀLs.  Tom.  VI,  p.  474. 

1.  Onycbocépbale  de  De  Lalande,  ib.  p.  478. 

I.  Onjcbocéphale  multi-rayé  ib.  p.  476. 
8.  Onycbocéphale  uni-rayé,  ib.  p.  478.    . 
!•  Onycbocéphale  museau-pointu,  p.  888. 

5.  Onyobocépbale  trapu,  ibid.  p.  884. 
t.  Onychocéphale  de  Bibron  (Smith). 

7.  Onychocéphale  du  Cap.  id. 

8.  Onychocéphale  vertical,  id. 

yt  Genre.  Ttmlops.  Tom.  VI.  p.  479.  M 

1.  Typhlops  réticulé,  p»  484.  Atlas*  pi.  60et7t;,l. 
t.  Typhlops  Lombric,  p.  487. 

8.  Typhlops  de  Richard,  p.  490. 

4.  Typhlops  platycéphale.  p.  498. 

5.  Typhlops  noir  et  blanc  p.  495. 

6.  Typhlops  de  MuUer,  p.  498. 

7.  Typhlops  de  Diard,  p.  800. 

t.  Typhlops  lignes-nombreuses,  p.  801. 

9.  Typhlops  vermiculaire,  p.  808. 
10.  Typhlops  filiforme,  p.  307. 

II.  typhlops  Brame,  p.  809. 
14.  Typhlops  noir,  p.  814. 

VI*  jGfOire.  CiPHAioLipuii  Tom.  YI.  page  SU. 

t.  CipMolipide  Ut«  bUadie,  ibid.  31$. 
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11/   FAMILLE    LES   CATODONTIENS. 

I.«  Genre.  CAroiN>ifTB.  Tom.  VI,  p.  318.  18 

1.  Catodonte  à  sept-radesy  ibid.  p.  tl$. 

n.«GeBi6.  StArostoiu. 

1.  StéDostome  da  Caire,  ib.  p.  813. 

t.  Sténostome  noirâtre  ibid.  p.  3t6. 

3*  SUnoetome  front-blanc,  ibid.  317^ 

i.  Sténostome  de  Goudot,  ibid.  p.  330. 

S.  Sténostome  deux-raies,  ib.  p.  331.  At.,p«  78,1. 

CHÀPITBK  Y. 
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LES  SERPENTS  A6LTPH0D0NTES  ou  AZÉHIOPHIDES. 
Tablea:a  synoptique  des  douze  funilles  de  ce  sous-ordre  16 

L'*    FAMILLE   LES   HOLODONTIENS. 

I.*'  Genre.  Hoiiut.  Tom.  VI,  pag.  883.  tS 

l.*J|^rélie  Argus,  ibid.  p.  38S.  17 

n.*  Genre.  Python.  Tom.  YI,  page  39t. 

1.  Python  de  Séba,  p.  iOO.  Atlas,  pi.  61.         S8 

î.  Pyth<m  de  Natal,  p.  409. 

S.  Python  royal,  p.  41S. 

i.  Python  Holure.  p.  417.  Atlas,  pi.  7S,  3. 

8.  Python  réticulé,  p.  116. 

in.*  Genre.  Liasis.  Tom.  VI.  page  431. 

1.  Liasis  améthysthe  ibid.  433. 
1.  Liasis  de  Children,  p.  438. 
8.  Liasis  de  Macklot,  p.  440. 
4.  Liasis  olivâtre  p.  441. 

IV«  Genre,  Maanoa.  TomeVL  p.  441, 


IV  TABLE  MÉTHODIQUE 

1.  Nardoa  de  Gilbert,  ibid.  ii6.  18 

S.  Nardoa  de  Schlegel*  ibid  4i7. 

V.*  Genre.  Rouleau.  Tom.  YI,  p.  !>8i. 

1.^  Rouleau  Scytale,  ibid.  p.  58S. 

¥!.•  Genre.  XiNOPELTis.  Tom.  VII.  18 

» 

1.  Xénopellis  unicolor.  ibid. 

IL*  FAMILLE  LES  APROTÉRODONTIENS. 

Première  tribu.  LesERTCIDES,  Tom.  VI,  p.  151. 

I.*'  Genre.  Ekjx  ibid.  p.  iSi.  30 

1.  Eryx  de  John,  p.  458. 
1.  Eryx  Javelot,  p.  463. 

3.  Eryx  de  la  Thébaide,  p.  468. 

4.  Eryx  queue  conique,  p.  470. 

IL*  Genre.  Ctlindrophis.  Tom.  VI,  p.  590. 
1.  Cylindrophis  dos-noir,  p.  59S. 

5.  Cylindrophis  rouss&tre,  p.  595. 
3.  Cylindrophis  tacheté,  p.  597. 

Seconde  Tribu.  Les  BOiElDES.  Tome  VI,  p.  474.     30 

in.«  Genre  Entgee.  Tome  VI,  p.  476. 
1.  Enygre  caréné,  ibid.  p.  479. 
1.  Enygre  de  Bibron.  ibid  p.  483. 

IV.«  Genre.  Leptoboa.  Tome  VI.  p.  485. 

1.  Leptoboa  deDUssumier,  ibid.  p.  486. 

V.«  Genre  Teopioophide  Tome  VI.  p.  488. 

1.  Tropidophide  mélanure.  ibid.  p.  491. 
8.  Tropidophide  tacheté,  ibid.  p.  494.* 

Vl.«  Genre.  Plattoastee.  Tome  VI,  p.  496. 

1.  Platygastre  multicaréné.  ibid.  p.  497. 
Vn.»  Genre.  Boa.  Tome  VI.  p.  500. 

1.  Boa  cpQstricteur,  ibid.  p.  507. 


DES  MATIBBJES.  T 

t.  Boa  prédiseur.  ibid.  p.  815.  81 

3.  Boa  empereur,  ibid.  p.  S19. 
i.  Boa  che?alier.  ibid.  p.  S2]. 

Tm.*  Genre.  Pélophilx.  Tome  YI.  p.  523. 

1.  Pélophile  de  Madagascar,  p.  5ti. 

DL*  Genre  Eunecte.  Tome  YI.  p.  5t7. 
1.  Ennecte  rativore.  ibid.  p.  528. 

X.«  Genre  Xiphosome.  Tome  YI.  p.  536, 

1.  Xiphosome  canin,  ibid.  p.  540.  Atl.^  pi.  75,  f.  4. 

î.  Xiphosome  parterre,  ibid.  p.  5i5. 

3.  Xiphosome  de  Madagascar.  Ibid.  p.  849. 

XI.*  Genre.  Epicbate.  Tome  YI.  p.  582. 

1.  Epicrate  cencbris.  ibîd.  p.  555. 

S.  Epicrate  angniifëré.  ibid.  p.  56Ô. 

« 

Xn.*  Genre.  Chilaiothib.  TomeYI.  p.  562. 
1.  Chilabotfare  inorné.  ibid.  p.  563. 


Nota.  Ici  se  terminent  l'analyse  el  l'indication  de  la  partie 
deieriptîTe  du  sixième  volame. 


Suite  du  CHApmB  Y  ou  nu  sous-obdbb  des  seepeiits 

Agi.tphoi>ontes. 

III.*   FAMILLE   LES   ACROCHORDIENS. 

Tableau  Synoptique  des  trois  Genres  de  cette  Famille.  Si 

L^  Genre.  AcBOCHOBDEy  nne  seule  espèce ,  de  Jara.      35 
IL*  Genre.  Chebsideb,  une  espèce,  à  bandes.  40 

lu.*  Genre.  Xb.vodeevr  ,  une  espèce ,  Javanais,  pi.  68.     45 


Vf                      TABLs  ukiËmwt 

IV. •   FAMILLE    LES   CALAMARIENS. 

48 

Tableau  Synoptique  des  Genres  de  cette  Famille. 

B8 

I.*'  Genre.  Oligodon.  Tome  YH. 

B4 

Tableau  synoptique  des  espèces  de  ce  genre. 

8S 

1.  Oligodon  sous-carrelé.  ibid. 

1.  Oligodon  80ua-ligné« 

VI 

8.  Oligodon  sous-ponctu^. 

88 

4.  Oligodon  sous-gris. 

59 

|I.«  G^re-  Calaxaibb. 

60 

Tableau  spoptique  des  espèces  de  ce  genre. 

61 

t.  Calamaire  de  Linné.  Atlas  pi.  6i« 

63 

S.  Calamaire  versicolore.' 

69 

3.  Calamaife  pavée.                        * 

71 

4.  Calamaire  quatre-tadies. 

73 

5.  Calamaire  modeste. 

74 

6.  Calamaire  de  Gervais. 

76 

7.  Calamaire  bicolore. 

78 

8.  Calamaire  de  Schlegel. 

81 

9.  Calamaire  leueeeépbale. 

83 

1 D .  (Jaltmaire  ve^miforme. 

>5 

11.  Calamaire  de  Temminck, 

87 

lt«  Calamaire  lombric. 

89 

m.*  Genre.  Rabdosomb. 

91 

Tableau  synoptique  des  espèces  de  ee  genre. 

M 

1.  Rabdosome  demi-cerdé. 

93              ' 

1.  Rabdosome  bai. 

9i; 

8.  Rabdosome  à  collier. 

lei 

4.  Rabdosome  à  grosse  qu^ve* 

103 

5.  Rabdosome  rayé. 

«lOS 

6.  Rabdosome  à  longue  queue. 

19< 

IV.«  Genre.  Homaiosomb. 

109 

l.Homalosomelutrix. 

110 

iMmiiàiMi  %tt 

T.*  Gain.  .  Bahioii.  118 

1 .  Rabdion  de  Ponten.  116 

î.  Rabdion  à  collier.  119 

VI*^  Genre.  Elapodk.  Itt 

1.  Elapoïde  bnm.  ISS 

Tn.*  Genre.  Aflpnuis.  It7 

1.  Aspidure  Scytale.  ItS 

Tin.*  Genre.  Caipophis.  131 

1.  Carpopbis  agréable.  181 

9.  Carpopbis  deHarperi  tSS 

n.*  Genre.  Conocepbui.  138 

1.  Cooocéphale  strié.  liO 

V.«    FAMILLE    LES   UPÉROLISSIENS.  ni 

Tableau  des  qoatre  genres  de  celte  famille.  188 

I.*' Genre.  Rhinophis.  188 
1.  Rbinophis des  Philippines.  Atlas  pL  89in*l.  184 

1.  Rhinophis  ojyrhynqne.  186 

8.  Rhinophis  ponctué.  187 

!!.«  Genre.  Uiopbltis.  160 

1.  Uropdtis  des  Philippines,  pi.  S9|  flg.  t.  161 

ni*  Genre.  Colobitis.  168 

1.  Colomre  de  Ceylan.  pi.  8.9,  flg.  3.  164 

IV.*  Genre.  PLiCTauii.  166 

1.  Plectrore  de  Perrotet.  pi.  89,  fig.  4;  167 
pi.  76,  fig.  S. 

VI.«  FAMILLE  LES  PLAGIODONTIENS.  169 

t"  Genre.  Plagiodoiiti. 

1.  Plagiodonte  Hélène.  Atlas,  pi.  76,  S.  170 

t.  Plagiodonte  à  qaene  ronge.  178 

Vn.^  FAMILLE  LES  CORYPHODONTIENS. 

Genre  nnicjne.  Coetphodok.  1 80 


TlIt  TABLS  MÉTBOMOVE 

Tableau  synoptique  des  six  espèces  Se  ce  genre.      181 

1.  Coryphodon  panthérin.  181 

S.  Coryphodon  constricteur.  183 

3.  Coryphodon  de  Blumenbach.  181 

4.  Coryphodon  Korros.  186 

5.  Coryphodon  jauu&tre.  ibid. 

6.  Coryphodon  gorge-marbrée.  187 

VIII.*   FAMILLE  LES  ISODONTIENS.  188 

Tableau  synoptique  dès  9  genres  de  cette  fiamille.  191 
I.*'  Genre.  Dkndeophidb.  Atlas  pi.  79,  fig.  1,  S,  3.       193 

Tableau  des  espèces  de  ce  genre.  196 

1.  Dendrophide  peint.  197 

î.  Dendrophide  Adonis.  199 

3.  Dendrophide  linéolé.  SOO 

i.  Dendrophide  à  huit  raies.  ÎOl 

5.  Dendrophide  vert.  ÎOC 

IL*  Genre.  Hbefbtodbtas.  Î03 

Tableau  synoptique  des  espèces.  Î06 

1.  Herpétodryas  caréné.  t07 

S.  Herpétodryas  de  Poiteau.  tOS 

3.  Herpétodryas  estival.  t09 
i.  Herpétodryas  brun.  ibid. 

5.  Herpétodryas  en  fouet.  {!• 

6.  Herpétodryas  de  Boddaert.  ibid. 

7.  UerpetodryasdeBernier.pl.  66^ fig.lyîyS^i.  SU 

8.  Herpétodryas  quatre-raies.  Slî 
lil.*  Genre.  Gontosomb.  SIS 

1.  Gonyosome  Oxycéphale.  Sli 

IV.*  Genre.  Spilotbs.  S18 

Tableau  des  espèces  de  ce  genre.  SSO 

1.  Spilotes  changeant.  SSO 

S.  Spilotes  bouche-variée.  %%l 


DBê  MATURES. 

IX 

S.  Spilotes  Coraîs. 

ItS 

4.  Spilotes  queue-noire. 

tti 

T.*  Genre.  Runechis.  (Cinq  sons-genres). 

St5 

1.  Rhinecbis  à  échelons. 

m 

î.  Pituophis  noir  et  bUne. 

«33 

3.  Pituophis  mexicain.  Atlas,  pi.  61. 

SS6 

i.  Pituophis  vertébral. 

«38 

m.*  Genre.  Elaphb. 

«il 

P'  Sou^genre.  Elaphc.  Tableau  des  espèces. 

«43 

• 

1.  Elaphe  cdtés-piqnetés. 

«44 

9.  Elaphe  rélicolé. 

«46 

S.  .Ebqi>he  Dione. 

«48 

i.  Elaphe  qaatre-raies. 

«54 

5.  Elaphe  rayé. 

«61 

6.  Elaphe  qnalre-bandes. 

«65 

7.  Elaphe  de  Deppe. 

168 

8.  Elaphe  à  taches  orales. 

«69 

9.  Elaphe  à  tète  rougeàtre. 

«70 

10.  Elaphe  d'Hoibrook. 

«7« 

11.  Elaphe  tacheté. 

«73 

12.  Elaphe  d'Esculape. 

«78 

13.  Elaphe  à  lunettes. 

«85 

14.  Elaphe  de  Sarmatie. 

«88 

t*  Soos-Genre.  Compsosomb.  Tableaia  des  espèeet 

i.«91 

1.  Compsosome  rayé. 

«9« 

f.  Compsosome  raies-rompues. 

«97 

3.  Compsosome  qoeoe-noire. 

«99 

i.  Compsosome  qnatre>lignes. 

301 

VIL*  Genre.  luAsis. 

304 

1.**  Sons-genre.  Ablabîs  Tableau  des  espèces. 

307 

1 .  Ablabès  rouss&tre. 

308 

t.  Ablabès  ponctué. 

310 

S.  Ablabès  rougeàtre. 

311 

t 
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« 

4.  ÀbUbès  cott-varié. 

M 

5.  Ablabës  triangle. 

SIS 

6.  Ablabès  quatre-Ugnes. 

S19 

7.  Ablabës  six-lignes. 

m 

7.  bis.  Ablabès  à  bandes. 

Sfft 

8.  Ablabès  dix«lignes. 

8t7 

%•  Sous-genre  EmcoeNATin.  Tableau  synoptique.  9t9 

1.  Enicognathe  tète-noire.  S80 
••  EnieogBatheTentre-rouge.pI.80,fig.S6t8.  S3t 

8.  Enicognathe  deux-raies*  838 

4.  Enicognathe  anndé.  Atlas  pi.  80. .  835 

Vni>  Genre.  Calopisuk.  Tableau  synoptique.  886 

1.  Calopisme  érythrogramme.  837 

t.  Calopisme  abaeure.  Atlas  pL  68.  8iS 

8.  Calopisme  plicatUe.  8ii 

K.«  Genre.  TaiTANOEHiRB  variable,  pi.  80,  flg.  4.        848 

IX/  FAMILLE   LES    LYC0D0NTIENS.S5* 

Tableau  synoptique  des  divisions  de  cette  ftunille  387 
Première  Tribu  Les  Boédohrns.  Un  seul  genre. 
Genre  Boinoii.  1.  unicolore.  889 

1.  Boédon  quatre  raies.  863 

8.  Boédon  du  Cap.  864 

4.  Boédon  rubanné.  868 

Deuxième  tribu.  Les  LTConomsifS.  Divisée  en  cinq 

sous-genres.  Tableau  synoptique.  866 

I.«t  Sous-Genre.  Ltgobon.  867 

1.  Lycodofa  aulique.  Atlas,  pi.  76,  fig.  8.  869 

t.  Lycodon  à  capuchon.  876 
t.-  Lycodon  modeste.                                ^  379 

4.  Lycodon  livide.  881 

8.  Lycodon  de  Huiler.  88t 

6.  Lycodon  de  Nappée,  •  884 


n^^Saw-Geare*  CTCLocatirayé*  tU 

m.*  SoM-Genre.  CBECAsns  caréné*  890 

IV.«  Sons-Genre.  Sfhbgodb  blanc  et  bmn*  89i 

V.«  Sons-Genre.  Oputss  nnnelé.  398 

Troisième  Tribn.  Les  EiNUfATHims,  CinfSQVHIienres.  491 

I.*' Sons-Genre.  EnoNàm,  I9i 

1.  EagoaUie  géométrique,  106 

U.^  Sons-Genre.  Ltcopedion.  409 

1.  Lycophidion  d'Horstock  41t 

t.  Lycophidion demiannelé.  414 

m.*  Sons-Genre.  Alopbcion  annnlifèro.  416 

Vf.*  Sons-Genre.  HsTiaoLÉnni.  419 

«    •  *     l.Hétérelépide  à  deax  carènes.  4St 

t.  Hétérolépide  du  Gap.  4Î6 

T.*  Sons-Genre  Lampsophis.  4t7 

1.  Lamprophis  modeste-  4Î9 

t.  Lamprophis  aurore,  481 

3.  Lamprophis  non-omé.  434 

Quatrième  Tribu.  Les  Pasé^iens.  OiTiséa  en  ^tre 

sous-genres.  486 

h^  Sous-Genre.  FAii^a*  488 

1.  Paréas  caréné.  489 

S.  Paréas  lisse.  441 

n^  Sous-Genre.  Aplopeltuii.  Boa.  444 

ID.^  Sous-Genre.  Ddvodon  barré.  447 

lY.*  Sous-Genre.  OnonTonK.  450 

1.  Odontome  nymphe.  480 

t.  Odontome  peu  annelé.  484 

X.<   FAMILLE  LES  LEPTOGNATHISNS.  486 

Tableau  synoptique  des  11  genres  de  09tte  Vamille.  461 

I.^  Genre.  Pétalognathb.  468 

Pétalognathe  aékuieuv.  464 


Xn  TABLB  MÉTHODIQUE 

II.*  Geore.  Dipsadokoib*  468 

1.  Dipsadomore  indien.  Atlas  pi.  €7.  i70 

III.«  Genre.  Lbptognathe.  173 

1.  teptognalhe  pavonien.  47i 

S.  Leptognathe  conrt.  476 

S.  Leptognathe  rarié.  477 

IV.«  Genre.  Cochliophagb  inéquibandes.  480 

T.*  Genre.  Htdbops  de  Hartias.  484 

YI.«  Genre.  RAcmoDON.  Atlas  pi.  81,  âg.  1,  S,  3.  487 

1.  Rachiodon  rade.  491 

t.  Rachiodon  d'Abyssinie.  496 

8.  Rachiodon  sans  taches.  498 

YII.*  Genre.  Plattptbetx  de  Perrotet.  501 

VIII.*  Genre.  Stbnognathe  modeste.  504 

IX.*  Genre.  Ischnognathe  de  Dekay.  507 

X.*  Genre.  Bbaghtobbbos  blanc.  511 

XI.*  Genre.  Stbbptophobe.  Quatre  espèces.  514 

1.  Streptophore  de  Séba.  815 

9.  Streptophore  de  Droz.  518 
S.  Streptophore  de  Lansberg.  519 

4.  Streptophore  deux  bandes.  520 

XII.*  Genre.  Stebmkatognathb  de  Catesby.  SIS 
XL*  FAMILLE  LES  SYNCRANTÉRIENS.  52S 

Tableau  synoptique  des  4  genres  de  cette  Famille.  527 

I.**  Genre.  Lbptophide.  Quatre  espèces  de  ce  genre.      532 

1.  Leptophide  queue  lisse.  533 

5.  Leptophide  Mexicain.  536 

3.  Leptophide  émeraude.  537 

4.  Leptophide  perlé.  539 

5.  Leptophide  deux  baqdes.  510 


DES  MATIERES.  Xtlt 

€.  Leptophide  taches  blanches.  541 

7.  Leptophide  vertébral.  SIS 

8.  Leptophide  bandes-latérales.  Sii 

9.  Leptophide  de  Chenon.  545 
10.  Leptophide  olivâtre.  547 

II.«  Genre  Tiopidonotb.  549 

Tableau  synoptique  pour  les  vingt  espèces.  554 

1.  Tropidonote  à  collier.  555 
1.  Tropidonote  vipérin.  Àtl.,  pi.  76,  fig.  4.      5t0 

3.  Tropidonote  chersoïde.  56t 

4.  Tropidonote  shydre.  564 

5.  Tropidonote  à  bandes.  566 

1.  SépédOD.  568 

Variétés  ;  *•  Knrihrogastre  670 

3.  Noir.  57t 

4.  A  cinq  raies.  573 

6.  Tropidonote  pogonias.  574 

7.  Tropidonote  cyclopion.  576 

8.  Tropidonote  rude.  577 

9.  Tropidonote  Leberis.  579 

10.  Tropidonote  bi-ponctué.  58S 

11.  Tropidonote  Saurite,  585 
IS.  Tropidonote  des  Seychelles.  588 

13.  Tropidonote  à  triangles.  590 

1 4.  Tropidonote  quinconce.  591 

15.  Tropidonote  vibakari.  595 

16.  Tropidonote  ardoisé.  596 

17.  Tropidonote  spilogastre.  598 

18.  Tropidonote  rubanné.  600 

19.  Tropidonote  peinturé.  601 

10.  Tropidonote  demi-bandes.  603 

11.  Tropidonote  à  taches  régulières.  603 

UI.«  Genre.  CohokeliIj  CO7 


TAIU 

tMuMtJtùptiqmiai 
1.  CatmllêiMm. 
S.  CorowHeliriù 
I.  CéattOtL       I 
t.  CmalkLiaa 

».  Cl  I    ■  1   " 

7.  ùndiAkûL 


(H 
«• 


m 

<H 


i-li-VB.St-1.1.1. 


i.5^MBiiii   riiiiii  ttt 

CM 
«7 

H.'  fiïlLLE  LES  DIACBiXTÉRIESi.  tu 
miêtdmlmilk.US 


tu 

(Si 
«SI 


WhMIIMfiaiMfafaMpte.. 


eu 
e7( 
«n 


tu  tCATliftii  tv 

lt.«  Genre.  Huops.  $74 

1.  tériops  fer  à  dieval.  675 

1.  Périops  à  raies  pkf  allèles.  678 

III.«  Genre.  Stigoroti  de  HoUer*  686 

IT.«  Genre.  ZAUBins.  683 

Tableaa  synopUqtte  des  eittq  e^èoM.  68S 

1.  Zaménis  yert  et  Jaune*  686 

1.  Zaménis  à  robans.  689 

8.  Zaménis  de  DaU«  69t 

4.  Zaménù  à  bouquets*  698 

5.  Zaménis  mexicain.  69S 

Y.*  Genre.  Lierais  quatre  espèces*  897 

Tablean  synoptique  de  ces  espiees*  898 

1.  Liophis  Côbel»  699 

t.  Liophis  de  ta  Reiae.  704 

••  Liophis  de  Herrem.  708 

4.  Liophis  dottUes^aanean  716 

VL«  Genre.  Uioxagib.  Atlas  pi.  8S,  flg.  1  et  t.  719 

1.  Uromacre  de  Catesby.  711 

1.  Uromacre  oxyrhynque.  7St 

TU.«  Genre.  Aiiraiisn.  Sit  ei^ècei»  714 

Tableau  synoptique  de  ces  espèces.  7S6 

1.  Amphiesme  en-Tobe.  7S7 

t.  Amphiesme  panthère.  73t 

8.  Amphiesme  cou-rouge.  784 

4.  Amphiesme  rouge-noir.  787 

5.  Amphiesme  tète-Jaune.  788 
8.  Amphiesme  taches-dorées.  .789 

TŒ.*  Genre.  Hblicops.  Trois  espèces.  Ht 

1.  Hélicops  queue  carénée.  744 


iti 


TAlLB  MÉtRÔDlQUS 

1.  Hâicops  anguleux. 

m 

S.  Héiicops  dô  Lepriettr.  Atlas  pi.  68, 

750 

IX.*  Genre.  XÉiioiON.  Cinq  espèces. 

7SS 

Tabieaa  synoptique  de  ces  espèces. 

78S 

1.  Xéoodon  sévère. 

756 

S.  Xéoodon  tèle-vergetée. 

753 

3.  Xénodon  enfumé. 

760 

4.  Xénodon  géant.  Atlas,  pi.  76,  fig.  5. 

761 

5.  Xénodon  vert. 

768 

X.*  Genre.  Hétérodon.  Cinq  espèces. 

764 

Tableau  synoptique  de  ces  espèces. 

766 

1.  Hétérodon  large-nez. 

767 

t.  Uétérodon  noir. 

769 

3.  Hétérodon  de  d'Orbigny. 

77Î 

4.  Hétérodon.  mi-cerclé. 

774 

5.  Hétérodon  de  Madagascar.  Atlas  pi.  69, 

776 

6.  Hétérodon  diadème. 

779 

Pllf  DE  LA  TABLE  MKTHODIOVB 

D£S  SERPENTS  NON  VENIMEUX. 


HISTOIRE  NATURELLE 


REPTILES. 


jiBBiiBBaaMi 


SUITE  DU  UVRE  CINOUIÈME 


BS  VùgCbVM  USB  noftJKVTS. 


BfTROWJCTION  PODR  CE  SEPTIÈME  TOLTJME 


00  COMtlDiftAtOHfB  tïïktSMÏKAXKBS  ET  T&AlfSITOIBBS. 

Ce  Volume  »  Ainsi  que^lniqui  lefvéoàde,  ert  attidmmiii 
eoDsaeré  à  l'kitloîre  des  Serpents ,  qu'il  doft  terminer.  Ayant 
été  empêchés  y  parles  circonstances  politiques  qui  ont  entravé 
les  estrepriies  de  la  librairie^  de  oontimier  la  poUicalicm  qne 
IL  Bamm  et  moi  svions  commeneée ,  je  n'ai  cependant  pas 
eeaaé  de  m'oeonper  de  ce  travail.  Bepnis  Irait  ans  que  la  pre* 
Bière  poistie  a  été  imprimée ,  le  nombre  de  ces  Reptiles , 
airivéa  à  ma  eonaaissanee  et  qne  j'ai  pn  étudier  eomparati-> 
f  est  devenu  tellement  considérable;  tant  de  faits 
me  sont  parvenus ,  que  j*ai  été  dans  la  nécessité 
d*afiporter  quelques  modifications  importantes  aux  idées  pr&- 
mièros  que  f  avais  énoncées  et  que  j'ai  exposées  successive^ 
saait  dans  hs  coun  publics  que  je  suis  chargé  de  faire  au 
IfMtam.  V(^nt  que  quelques  auditeurs  pouvaient  domief 
«I  tiiiB  noQveauK  emnme  im  résultat  de  leurs  |»ropres  obser'» 

EBPTILES  p  TOMK  Vn.  U 


2  RBÎTILES   OPBIDISÏÏS. 

valions ,  j'ai  cm  devoir ,  dans  ces  derniers  temps  »  prendre 
date  de  mes  études ,  en  communiquant  à  l'Institut  quelques 
extraits  de  mes  travaux  par  une  sorte  d'analyse  ou  de  pro- 
drome ;  une  première  partie  est  imprimée  dans  le  tome  XXIII 
des  mémoires  de  l'Académie  des  Sciences  et  une  autre  a  com- 
mencé à  être  publiée  dans  le  vingt -unième  cahier  des 
comptes-rendus  de  ses  séances  pour  le  mois  de  mai  1863, 

La  classification  que  je  propose  est  établie  sur  une  série  de 
considérations  liées  entre  elles  et  suivies  dans  leurs  consé- 
quences les  plus  importantes.  Elle  est  tout^-à-fait  différente 
des  arrangements  systématiques  qui  avaient  dirigé  jusqu'id 
les  Ophiologistes  qui  nous  ont  précédé. 

Nous  avions  à  écrire  l'histoire  complète»  autant  que  pos- 
sible» de  plusieurs  centaines  d'espèces,  dont  un  grand  nombre 
étaient  encore  inconnues»  et  qu'il  a  fallu  d'abord  distinguer 
entre  plus  de  trois  mille  incfividus»  dont  les  exemplaires  se 
trouvaient  souvent  réunis  et  confondus  pêle-mêle  dans  des 
bocaux  divers.  Tous  ces  Reptiles  sont  aujourd'hui  rapprochés 
d'après  leur  conformation  et  désignés  sous  des  noms  qui  per- 
mettent de  les  distinguer  et  de  les  faire  reconnaitre  dans 
rimmense  collection  que  renferment  les  galeries  du  Musée 
de  Paris. 

Parmi  les  caractères  généraux  propres  à  fournir  aux  Natu- 
ralistes un  moyen  d'arrangement  facile  »  en  même  temps  m^ 
Ihodique  et  naturel  »  dans  l'ordre  des  Serpents  »  nous  n'en 
avons  pu  trouver  de  meilleur  que  celui  qui  nous  était  fourni 
par  l'examen  de  leurs  dents  toujours  très  apparentes  au 
dehors  et  qui  ne  manquent  jamais.  Quoique  ces  organes  ne 
soient  que  des  crochets  destinée  à  piquer  »  à  retenir  ou  à  arrè* 
ter  seulement  la  proie  saisie»  laquelle  ne  peut  être  et  n'est 
jamais  mâchée»  leurs  variations  en  nombre»  en  formes»  et  sur- 
tout  le  mode  de  leur  distribution  sur  les  os  des  mâchoires» 
sont  tellement  diversifiées»  que  l'observateur  a  pu  en  extraire 
de  très-bons  caractères  d'après  leur  examen*  Déjà  nous  nous 
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étions  servis  des  formes  variables  et  de  la  disposition  de  ces 
différents  crochets,  pour  indiquer  snrtout  les  nuenrsetles 
habitudes  de  c^tains  groupes  parmi  ces  Reptiles;  mais  en 
étudiant  avec  plus  de  soin  encore  la  structure  apparente^  la 
distribution  de  ces  organes ,  la  composition  et  le  jeu  méca- 
nique des  mâchoires  »  nous  avons  constaté  que  les  nombreuses 
modifications  observées  étaient  assez  constamment  en  rapport 
avec  le  genre  de  vie  des  individus  et  qu'elles  pouvaient  être 
employées  avec  avantage  pour  caractériser  les  races  d'une 
manière  certaine,  même  en  se  bornant  d'abord  au  simple  exa- 
men extérieur. 

.  Ainsi ,  c'jËSi  tantôt  la  manière  dont  ces  crochets  sont  im-* 
plantés  sur  les  divers  os  qui  composent  les  mâchoires;  tantôt 
la  conformation  extérieure  de  ces  dents  et  leur  structure . 
leur  longueur  relative  et  proportionnelle,  ou  leur  arrange- 
rait réciproque  qui  nous  ont  procuré  les  moyens  commodes 
de  classer  ces  Serpents  et  de  subordonner  les  détails  de  leur 
histoire  en  cinq  grands  groupes  d'une  manière  utile  pour  leur 
étude.  Aussi  ces  observations  nous  ontr^lfes  suggéré  la  pensée 
de  remplacer  les  dénominations  que  nous  avions  proposées 
d'abord  pour  désigner  ces  grands  sous- ordres ,  par  des 
termes  nouveaux»  propres  à  exprimer  matériellement ,  et  par 
un  seul  mot ,  les  caractères  essentiels  qui  dénotent  chacun 
d'eux. 

L'examen  des  dents  des  Ophidiens  devient  donc  la  clef  de 
la  méthode  suivant  laquelle  les  Serpents  se  trouvent  divisés 
et  rapportés  à  cinq  sous-ordres  principaux,  et  ceux-ci  parta- 
gés en  un  assez  grand  nombre  de  Familles  qui  réunissent  les 
genres  sous  des  noms  distincts ,  propres  à  indiquer  quelque 
particularité  notable ,  commune  à  ces  réunions  d'espèces. 

Nous  rappelerons,  commue  nous  l'avons  exposé  dans  le 
sixième  volume  de  cette  Erpétologie,  que  les  deux  premiers 
sous-ordres  réunissent  les  seuls  Serpents  dont  les  mor- 
sures ne  peuv^t  être  dangereuses,  parce  que  leurs  crochets , 

1/ 
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c}iioii)iife  très  j[)iqQàiits  et  itérés,  hé  èenl  desÛhéè  réèllelieiit 
qa*à  retenir  moinentanéinent  là  proie  qu'ils  ont  saisie  et  lors- 
qu'elle jouit  encore  de  la  tie  et  des  moyens  de  rësistance. 

Ces  crochets,  lisses  sur  toute  leur  surface ,  pointus ,  cour- 
hés  tous  dans  le  même  sens,  de  devant  en  arrière ,  espacée 
entre  etit  et  distribués  sur  les  deux  mâchoires,  soht  arrangés 
surchàcube  d'elles  comme  les  pointes  des  fils  métalliques  dont 
sont  garnies  les  plaques  des  cardes  employées  pour  agir  sur 
)eâ  filaments  qui  doivent  composer  le  tissu  de  nos  étoffes. 
tSes  crochets  retiennent  la  proie  vivante  ()ue  les  mAchoires 
ont  saisie  et  qui  y  demeure  accrochée,  comme  par  des  hame« 
çons  multiples;  puis  le  jeu  de  ces  mâchoires  agissant  alterna- 
livemeùt  de  devant  en  arrière ,  fait  avancer  cette  proie  peu  k 
peti  vers  le  pharynx ,  pour  aider  Pacte  de  la  déglutition, 
cette  action  d'avaler  ne  pouvant  s'opérer  que  sur  la  totalité 
de  la  iïiasse  saisie  et  noh  par  portions  séparées,  distinctes, 
teomme  cela  a  lieu  chez  la  plupart  des  animaux  carnivores. 

telle  est  la  principale  différence,  reconnue  et  bien  établie, 
]pour  )es  deux  premiers  sous-ordres  de  celte  section  des  Rep^ 
tites  qu'oft  Aonlme  )es  Ophidiens  ou  les  Serpents.  Tdus, 
\  tious  le  répétons  à  dessein) ,  ont  constamment  les  dents  ou 
léi  chxÀets  sus-maxiliaires  tourbes ,  lisses  sur  toute  leur  sur- 
fece  ou  sans  cette  entàmure  longitudinale  qu'on  nomme  eau-* 
uelure  ou  sillon.  Nous  avons  cru  pouvoir  indiquer  ces  deut 
premiers  sous-ordres  par  la  désinence  d^un  nom  caractéris- 
tique et  notable  qui  leur  reste  commun  ou  général,  et  qui  signi- 
fie dent'9:  OdùtUeè)  biais  nous  faisons  précéder  cette  marqua 
distînciivè  d*un  terme  rappelant  la  particularité  qui  dénote 
ées  deux  sous -ordres,  selon  ht  différence  du  mode  d'implan« 
tatfôn  de  ces  crochets  sur  Tune  ou  sur  les  deux  mâchoires. 

Les  trois  autres  sous-ordres,  dont  Ib  caractère  se  trouve 
inscrit  dans  la  rainure,  l'entaille  où  le  sillon  que  Ton  peut 
afsémèiit  reconnaître  à  là  surface  de  Tune  ou  de  plusiéuiis  dé 
r«tô  ^enls  f  ont  réçQ  i^Iêinenl  ^&  nom  Ml  Al  ifBiwim^ 


ifitMif  Vm  1#  mAm  pour  çhaeini  d*«i|¥t  Mt^tmil?  W(n 
sne^  de  cette  8or(a  de  goptt  j^re  distillée  à  laisser  çqv!^  (^  | 
meader  çlie^  le  victiaie,  piqvée  par  eettepoiqte,  Tlipiegf 
Téaé]iei)se  drat  tontes  ces  espèces  paraissept  arpiéey,  Cet^g 
raimuei  on  le  fillon  longHadipel  inscrit  ser  le^  depfs»  ditM 
ero^e(^  à  v^e,  est  e^riaé  par  la  teiminaisoii  d'un  mot 
composé  d^aillenrsy  mais  qui,  par  sa  désinepce,  reppdle  eelti 
ligne  eafoiicée  et  creqse.  G^est  nne  exprepsioa  grecque»  son- 
Tcpt  epipruDtée  en  franteis  et  dans  presqpe  tootcs  1^  aitrea 
Iffigees  viTeetes,  sertont  dans  le^  arts;  c'est  le  not  Glypkê, 
(PM  peaf  se  joindre  fecilement  à  d'antres  termes  initiaux 
indiquent  la  position  on  la  forme  de  ces  d^ta  sillonnées. 

Dans  Ten  des  pimniers  sons-ordres  «  dont  tous  \f»  crochets 
sont  lisses  on  sans  cannelures ,  on  n'a  obseryé  leur  présence  en 
leur  abMPoe  qoesur  pue  paire  de  mlciioires  seulement  :  tentât 
sur  celles  du  cA|é  du  crftne  ;  tantAt  spr  les  branches  de  Tee 
soue-fluaillairç.  Or.  e'est  là  un  caractère  unique  et  irès^videut 
qui  réunit  plusieurs  genres  dont  les  espèces  wat  jusqu'ici  pes 
oonnuest  parce  qu'aucune  ne  para||  virre  en  Snrepe*  Ces  Ser- 
pents, très-petits  et  très-foibles,  ne  peuvent  être  rapportés 
qu'à  pi^  seul  sous^rdre ,  subdivisé  lui-mtine  en  deui  fiimilles 
et  en  huit  génies  distincts.  Toutes  les  espèces  ont  un  eorpe 
arrondi ,  dent  les  deui  extrémités  scmt  à  peu  près  de  mime 
grosseur  ;  leur  Jonche  est  fort  petite  et  leurs  crochets  très- 
grêles.  Comme  ces  Serpents  sont  de  petite  taille ,  de  la  gros- 
smir  au  pins  d'une  plume  à  écrire,  que  leur  corps  est  eouverl 
de  très-petites  écaiUes  polies  et  luisantes,  qu'ils  ressemblent 
un  peu,  pour  la  forme,  à  des  vers  de  terre, aux Lombriesaveo 
lesquels  on  a  pu  les  comparer  à  cause  de  leurs  habitudes  et 
de  leur  manière  de  vivre  en  se  retirant  dans  des  galeries  sous 
tfrre;  npus  lep  aviopp  d'abord  ponwés  Seoléeophideif  ee  qui 
ripUle  Teimiformes.  Maintenant,  nous  préférons  unedésiga»» 
tien  qui  porte  spécialement  sur  cette  partieulanté  que  l^ne 

desdeis  pêcheifes  n'a fisf  dedans ,  lers^e l'autre ep es( 
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garnie,  mais  dans  ces  deux  cas,  comme  les  os  de  la  partie 
moyenne  du  palais  sont  dentés ,  ces  dents  médianes  remplis- 
sent les  fonctions  de  la  mâchoire  supérieure  >  quand  celle-ci  en 
est  privée;  c'est  ce  que  nous  avons  cherché  à  exprimer  en  in- 
diquant qu'il  y  a  toujours  des  crochets  dentaires^  tantôt  sur 
Tune ,  tantôt  sur  l'autre  des  mâchoires  :  en  un  seul  mot 
Opotébodontes  (1). 

Nouscroyons  devoir  rappeler  ici  lasubdi  vision  de  ce  groupe ,  ' 
ou  de  ce  premier  sous-ordre ,  d'ailleurs  peu  nombreux  en  es- 
pèces que  nous  avons  décrites  dans  le  volume  précédent,  et 
divisées  en  deux  familles  :  la  première  sous  le  nom  de  Typhlo- 
piens  que  nous  préférons  aujourd'hui  appeler  les  Epanodan- 
tiens  t  à  cause  de  la  présen^  des  crochets  dentaires  sur  la 
mâchoire  supérieure  seulement.  Nous  conservonsà  la  seconde 
fiunille  la  dénomination  de  CatodorUiens ,  propre  à  indiquer 
l'existeno»  des  dents  à  la  mâchoire  inférieure.  Nous  men- 
tionnerons au  reste  cette  distribution  dans  un  exposé  abrégé 
de  ce  travail  publié  en  1844,  pour  le  lier  à  celui  qui  va  suivre. 

Dans  le  second  sous -ordre,  nous  avons  réuni  tous  les 
Serpents  dont  les  deux  mâchoires  sont  constamment  armées 
de  crochets  ou  de  dents  toujours  lisses  et  polies  à  la  surface , 
sans  cannelures  ni  sillons.  C'est  à  cause  de  ce  caractère  que 
nous  donnons  aujourd'hui  à  cette  grande  et  nombreuse  divi- 
sion des  Serpents ,  dont  les  morsures  ne  sont  jamais  dange- 
reuses ,  et  que  nous  avions  appelés  pour  cette  raison  les  Azé- 
miophides,  un  nom  nouveau  par  lequel  nous  traduisons  cette 
note,  on  ce  caractère  essentiel  inscrit  :  des  Dents  sans  rainure: 
Agltphodonteb. 

Gomme ,  au  contraire,  la  présence  de  ce  sillon  est  un  indice 
visible  et  non  douteux  de  la  nature  dangereuse  d'un  grand 
nombre  d'autres  espèces,  on  trouve  donc,  par  opposition, 
une  sorte  de  caractère  négatif  dans  l'absenoe  de  cette  même 
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goattière,  le  long  de  laquelle  peut  s*écoaIer  et  8*iiisinaer  le 
yenin  que  produisent  certaines  glandes  qui  n'existent  pas 
chez  les  Serpents  rapportés  à  ce  second  sous-ordre. 

C'est  un  fait  important  que  ce  défaut  de  cannelure  ;  car 
lorsque  les  mâchoires  des  Serpents  de  ce  sous^rdre  s'écartent 
l'une  de  l'autre  et  qu'elles  se  rapprochent  ensuite ,  quoique 
les  crochets  dont  elles  sont  armées  puissent  pénétrer  assez 
imfondément  dans  la  peau  et  dans  les  chairs  de  l'animal 
mordu ,  il  n'en  résulte  pour  lui  aucune  action  directe  que 
celle  d'être  harponné,  ou  retenu  ainsi  accroché  solidement. 
Yoilà  pourquoi  nous  avions  d'abord  désigné  ce  sous-ordre 
comme  des  Âzémiopkides^  mais  nous  préférons  maintenant  le 
terme  qui  se  trouve  composé  de  manière  à  mieux  exprimer 
la  particularité  caractéristique  de  ces  Reptiles. 

Ces  Serpents  à  dents  pointues ,  recourbées,  arrondies ,  co- 
niques y  pleines ,  lisses  et  sans  cannelure ,  les  ont  toujours 
implantées  dans  les  deux  mâchoires ,  chacune  séparément  sur 
un  point  distinct  et  non  dans  unerain^re  commune.  Ce  sous* 
ordre  est  très-nombreux  en  espèces  et  en  genres.  Ces  derniers 
sont  distribués  en  douze  familles  sous  des  noms  divers  dont 
la  plupart  indiquent  des  particularités  notables ,  soit  pour 
l'arrangement  différent  que  les  dents  présentent  dans  leurs 
séries  ou  leur  distribution  ;  soit  dans  le  mode  plus  ou  moins 
rentier  de  leurs  rangées  longitudinales  ;  soit  d'après  leurs  pro- 
portions relatives  ou  leurs  distances  réciproques  ;  soit  d'après 
la  forme  et  la  courbure  des  mâchoires,  la  conformation  géné- 
rale de  la  tète  et  l'écaillure  du  tronc  et  de  la  queue.  Enfin, 
quelques-uns  des  termes  par  lesquels  nous  désignons  ces  fa- 
milles ont  été  empruntés  à  la  comparaison  ;  à  la  ressemblance, 
à  l'analogie  remarquables  qu'ont  entre  elles  certaines  espèces 
panni  celles  qu'on  a  indiquées  comme  appartenant  à  des 
genres  dont  les  noms  avaient  été  antécédemment  adoptés  par 
la  plupart  des  auteurs  qui  nous  ont  précédé. 

Nous  n'entroA»  pas  ici  dns  plus  de  dAaib,  ayant  l'inten- 
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tion  de  reinrediiie  p«r  la  BiiUe  les  ncois  et  les  caraelèrae  de 
cas  familles  ;  d'ailleiin ,  lue  partie  de  l'histoire  générale  à» 
ces  Serpents  se  trouve  indiquée  dans  le  Tobime  iNrécédent. 
Gapeodant»  nous  avons  cru  devoir  modifier  légèrement  ce  tra- 
vail, ainsi  qne  l'exigeaient  les  connaissances  qne  nous  avons 
acquises  depuis  par  les  études  auxquelles  nous  nous  sommes 
livré. 

U  nous  resteâ  faire  connaître  les  trois  autres  sous-ordres 
de  Serpents  dont  tous  les  individus ,  sans  exception ,  offrent 
un  caractère  inscrit  sur  quelques-unes  de  leurs  dents.  Celles- 
ci  sont  toujours  plus  longues  et  plus  fortes,  plus  solides  que 
les  autres,  et  elles  ont  une  partie  de  leur  surface  entamée  ptfr 
une  rainure  en  longueur.  C'est  ce  signe,  ce  caractère  prin- 
cipal que  nous  avons  voulu  indiquer  par  une  dénomination 
semblable,  appliquée  à  chacun  des  trois  sou^rdres  en  y  fai- 
sant entrer  la  finale  extraite  du  mot  grec  glyphe ,  qui  signifie 
une  ligne  creuse ,  une  entamure  enfoncée  de  la  surface.  Ce 
nom  a  pu  être  grammaticalement  joint  à  d'autres  termes 
très-courts ,  propres  à  dénoter  la  position  relative  ou  la  struo* 
ture  de  ces  dents  sillonnées. 

Dans  les  trois  circonstances  distinctes  que  nous  avons  pu 
signaler,  ces  crochets  cannelés  sont  l'apanage,  l'essence  ou  ce 
qui  constitue  la  nature  des  Serpents  venimeux  à  divers  de- 
grés ,  suivant  leur  longueur ,  leur  force ,  leur  situation  rela- 
tive et  leur  structure.  Ce  sont  des  instnitaients  vulnérants,  qui 
servent  de  gorgerets  ou  de  tuyaux  de  conduite  à  une  humeur 
vénéneuse  plus  ou  moins  abondante.  Ce  poison  est  constam- 
ment sécrété  par  des  organes  spéciaux ,  par  des  glandes  dont 
les  canaux,  ou  les  conduits  aboutissent  à  ces  crochets  plus  ou 
moins  avancés  dans  la  bouche;  mais  qui  sont  toujours 
implantés  dans  les  os  de  la  mâchoire,  supérieure  et  qui  sont 
terminés  par  une  gouttière  le  long  de  laquelle  s'écoule  le  t»> 
nin  pour  faciliter  ainsi  l'inoculation  de  ce  virus  délétère. 

D^apvès  ces  MBsidéfations ,  le  (VQÎaièaii  souMrdre  des 
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Ophidiens  est  caractérisé  par  la  présence  d'une  ou  de  plnsiews 
deatsqoi  excèdent  les  autres  par  )a  loogneuri  et  qui  sont  qw 
nelées  vers  leur  pointe.  Gomme  ces  crochets  sont  Qiés  en  ar^ 

â 

rUre  des  os  sus-maxillaires ,  ils  terminent  la  rangée  longit^-r 
dinale  des  autres  dents»  qui  sont  plus  grêles  et  non  sillonnées. 
Nous  HTOBS  cherché  k  indiquer  cette  disposition ,  en  dési- 
gnant ,  par  un  seul  mot ,  la  rainure  des  dents  postérieures , 
et  nous  UTons  appelé  les  Serpents  compris  dans  ce  sous-ordre 

les  OHSTBOOLTraES. 

Ces  dents  sillonnées,  qui  sont  TénénififfeSy  se  trouvent  tou- 
jours logées  dans  une  cavité  peu  profonde  ûk  l'on  rencontre 
ordinairement ,  par  la  dissection ,  les  rudiments  d'autres  cro- 
chets semblables.  Ce  sont  des  germes  destinés  k  être  fixés  & 
leur  tour ,  afin  de  remplacer  les  crochets  cannelés,  dont  Finh 
portaQce  est  très-grande  dans  l'économie  animale  ou  l'orga- 
nisation de  ces  Reptiles ,  puisque  ce  sont  des  armes  destinées 
d'avance  à  faciliter  leur  alimentation. 

On  distingue  aisément  ces  crochets  par  leur  longueur  et 
par  la  place  qu'ils  occupent  ;  en  outre,  ils  sont  très-reconnais* 
sables ,  parce  qu'ils  sont  séparés  ou  distincts  de  la  série  longi» 
tudinale  des  dents  lisses  qui  occupent  le  bord  inférieur  des  os 
sus-maxillaires.  Il  y  a  là  un  espace ,  un  intervalle  marqué  > 
tout-à-bit  libre  et  sans  dents ,  qui  semble  isoler  les  crochets 
cannelés,  lesquels  sont  réunis  dans  une  cavité  dont  la  largeur 
est  augmentéepar  une  sorte  de  dilatation  de  l'extrémité  posté- 
rieure de  l'os  qui  les  reçoit. 

Il  résulte  de  cette  disposition  que  les  Serpents  ainsi  consti- 
tués ne  peuvent  être  considérés  comme  très-dangereux ,  au 
moins  pour  les  animaux  dont  le  diamètre  excède  l'écartement 
possible  des  mâchoires,  car  leur  bouche  ne  peut  éprouver  que 
peu  d'ampliation.  Ce  n'est  que  quand  la  proie  vivante  est 
engagée  dans  le  pharynx ,  qu'elle  se  trouve  soumise  à  la  pi- 
qftre  vénéneuse  des  crochets  postérieurs.  Comme  les  derniers 
Serpent»  de  ce  groupe  ressemblât»  en  apparence,  |i  nos  çoa« 
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leavres ,  lesquelles  ne  passent  pas  pour  être  dangereuses ,  oons 
les  avions  nommés  les  Aphobirophides  et  nons  les  avons  pla- 
cés k  la  suite  du  sous-ordre  des  Aglyphodontes  auxquels  ils 
semblent  former  une  transition  naturelle. 

.  NousdÎTÎsoDs  ce  groupe  des  Opisthoglyphes  en  sic  lamilles, 
d'après  la  longueur  proportionnelle  et  l'ordre  relatif  que 
coBserrent  entre  elles  les  autres  dents  toujours  lisses  et  si- 
tuées en  avant,  sur  le  bord  libre  de  la  mâchcfire  supérieure. 
Tantôt  ces  crochets  lisses  sont  inégaux  pour  la  longueur,  ou 
trè»-irré$Dliers  pour  la  grosseur  et  l'implantation  ;  tantôt,  aa 
contraire,  tons  fx&  crochets  sont  semblables  entre  eux  ;  mais 
la  physionomie  comparée  de  ces  Ophidiens  permet  de  les  dis- 
tinguer an  premier  aperçu,  à  cause  des  dimensions  et  de  la 
forme  différentes  de  la  tête  pour  son  étendue  en  longueur  et 
en  largeur.  Dans  l'une  des  familles,  par  exemple,  le  devant 
de  la  tète  est  prolongé  et  la  face  rétrécie  en  pointe  vers  le 
museau  comme  une  sorte  de  groin  ,  on  bien  cette  télé  reste 
étroite  et  ne  diminue  pas  sensiblement  en  largeur  sur  le  de- 
vant, quoique  son  étendue  soit  à  peu  prèslaméme  en  travers. 
Dans  trois  autFes  laœiiles,  qui  peuvent  être  rapprochées  par 
cette  observation  que  toutes  les  dents  ou  les  crochets  lisses  et 
cannelés  sont  à  peu  près  tous  égaux  en  courbure  et  en  lon- 
gueur ,  Tune  de  ces  familles  réunit  les  espèces  qui  ont  la  tâte 
très-large  en  arrière  avec  un  museau  tronqué enavant,  comme 
déprimé  et  aplati.  Dans  les  deux  autres  familles,  le  museau 
est  bien  arrondi  en  avant ,  mais  ces  espèces  ont  une  sorte  d'a- 
nalogie avec  deax  types  de  Serpents  depuis  très-longtemps 
désignés  sous  des  noms  que  nous  n'avons  cru  devoir  changer 
i|i:i'  i  ,11  i  Ml  i!  iii^nce.  Ce  sont  les  Scytales  et  les  Dipsas.  Au 
rcâlc,  les  caractères  plus  détaillés  de  ces  sis  familles  des 
'*  ''boglyphc»  iv  trouveront  mieus  énoncés  dans  la  suite  de 
lil  doat  nous  ne  donnons  ici  que  l'analyse  succincte 
tiquer  les  légers  changements  apportés  aux  divisions 
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que  nous  avi^His  proposées  en  1841,  quand  nous  avons  poMié 
le  Toiame  précédent. 

Le  quatrième  sous-ordre  comprend  les  Serpents  beaucoup 
pins  venimeux,  ceux  dont  les  dents  cannelées  ou  les  crochets» 
marqués  d*nn  simple  sHIon ,  sont  constamment  placés  en  avani 
de  Tes  sus-maxillaire ,  à  Finversede  ce  qui  a  lieu  dans  les 
Opisthoglyphesy  dont  lescrochets  sillonnés  sont  toujours  situés 
en  (arriére  de  la  rangée  des  dents  lisses  qui  les  précède.  Le 
plus  ordinairement  y  après  ces  crochets  cannelés ,  il  existe  un 
espace  libre  entre  ces  dents  antérieures  à  sillon ,  et  celles  qui 
suivent  et  qui  sont  lisses.  Par  cette  positicfu  en  avant  des  cro- 
chets venimeux,  ce  sous-ordre  se  lieau  suivant  chez  lequel,  au 
reste,  on  n'observe  Jamais  de  dents  sus-maxillaires  lisses;  c*e^t 
ce  que  nous  avons  cherché  à  rappeler  par  le  nom  de  Piotébo- 
OLTPHES,  sous  lequel  nous  réunissons  en  un  sous-ordre  les 
genres  et  par  conséquent  les  espèces  ainsi  conformées.  Cette 
dénomination  empruntée  à  la  disposition  anatomique  évidente 
qn*dle  exprime,  nous  a  paru  devoir  être  préférée  à  celle  que 
nous  avions  d*abord  employée  pOur  désigner  ce  groupe,  car 
Texpression  i^Apisêophides  ,  que  nous  abandonnoiis  mainte- 
nant ,  ne  faisait  qu'indiquer  rationnellement  les  dangers 
auxquels  pouvait  exposer  la  morsure  de  ces  Serpents ,  malgré 
leur  apparence  trompeuse. 

Deux  familles  partagent  ce  sous-ordre;  dans  chacune 
d'elles,  les  mœurs  et  la  manière  de  vivre  sont,  pour  ainsi  dire, 
comme  écrites  et  dénoncées  d'avance  par  la  forme  de  la  queue, 
car  les  espèces  qui  vivent  habituellement  sur  la  terre ,  ou  à 
l'air  libre,  sur  les  arbres,  ont  cette  région  postérieure  de  leur 
corps  ronde  et  conique  ;  tandis  que  chez  les  autres ,  qui  sont 
des  espèces  aquatiques,  la  queue  est  comprimée,  aplatie  de 
droite  à  gauche  et  plus  haute  dans  le  sens  vertical  que  sur  sa 
largeur. 

Enfin  le  cinquième  sous-ordre  des  Ophidiens,  par  lequel 
nous  terminons  l'histoire  de  ces  Reptiles,  réunit  tous  les  Ser*« 
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pnto  4«t  lit  mÊomn^  sont  eztrêmeamt  daigmniM  t( 
même  fatales  et  mortelles  ;  aussi  les  avions-noat  Maimés 
d^abord  les  TkûMotopkiiêi;  mm  cette  expression  ne  prove- 
naBt  que  de  rexpérieBoe  acquise  par  TobservatioB  ,  ae  por- 
tail pas  sur  un  &it  matériel  bcile  à  Térifier  ;  aujourd'hui , 
nous  proposons  un  nom  fondé  sur  un  caractère  tiré  de  la 
forme ,  de  la  position  et  surtout  de  la  structure  spéciale  des 
dents  Tenimeuses.  Ces  crochets  très>longs  et  sillonnés,  exéas- 
siyement développés,  ont,  en  effet ,  un  caractère  tout  parti- 
culier ,  parce  que  leur  base  est  perforée  par  un  long  canal 
intérieur  dont  l'orifice  distinct  aboutit  au  sillon  externe. 
Voilà  ce  qui  nous  a  engagé  à  désigner  ce  groupe  sous  le  nom 
caractéristique  de  SoLÉHOOLTrans,  comme  indiquant  réunis 
tout  k  la  fois  un  tuyau  et  une  rainure.  En  outre ,  ces  Ser* 
pents  sont  les  seuU  de  l'ordre  entier  chez  lesquels  la  mâcboire 
supérieure  se  trouve  réduite,  de  l'un  et  de  l'autre  cAté,  en  une 
masse  osseuse ,  solide,  mobile  «i  bascule,  excavée  pour  re- 
cevoir les  crochets  vénéneux  qui  s'y  soudent  ;  mais  encore 
pour  admettre  dans  sa  cavité  intérieure  une  série  de  germes 
ou  d'autres  crochets ,  plus  on  moins  développés ,  afin  de  sup- 
pléer ou  de  subvenir  à  la  déperdition  des  dents  soudées  et  vé- 
néni Ares  qui  se  cassent  ou  se  détruisent  dans  les  actes  de  la 
défense,  ou  de  la  préhension  de  la  proie. 

Deux  fomilles  font  partie  de  ce  dernier  sous-ordre  ;  elles  ont 
été  établies  d'après  des  observations  qui  avaient  servi  depuis 
longtemps  à  distinguer  les  deux  genres  |Hrimitivement  recon- 
nus et  qui  sont  aujourd'hui  subdivisés  en  douze  autres  par- 
fiiitement  caractérisés. 

Nous  vmons  d'exposer  l'état  actuel  de  nos  oonnaissances 
sur  la  classification  des  Serpents.  Il  nous  était  impossible  de 
poursuivre  l'étude  de  ces  Reptiles,  sans  revenir  sur  les  idées 
premières  que  nous  avions  adoptées,  il  y  a  maintenant  ^us 
d'une  douzaine  d'années  et  telles  que  nous  les  avons  expo- 
sées dans  ie  volume  précédent,  Neuspe^mwB  aujourd^hnî 


ae  sfibâlitâèt  ton  autre  tableau  analytique  à  celui  qui  s^j 
trouve  imprimé  à  lit  page  71  et  que  nous  avions  annoncé  de 
reclietp&g^  357.  Cet  arrangement  synoptique  nouveau  ne 
présente  réellement  que  quelques  modifications  dans  les  noms 
deftcinq  sous-ordres  qui  restent  à  peu  pris  les  mêmes;  mais 
il  en  est  résulté  plusieurs  légers  changements  dans  les  trois 
familles,  dont  l'histoire  est  consignée  dans  ce  sixième  vdume. 

Afin  de  donner  une  idée  complète  de  la  dassification  de 
Tordre  des  Serpents,  ou  de  la  méthode  analytique  à  laquelle 
nous  avons  soumis  toutes  nés  études  sur  ce  sujet,  et  pour 
offrir  ée  travail  dans  son  ensemble ,  il  est  nécessaire  de  pré- 
senter d'abord  ce  tableau  synoptique,  puis  de  reproduire^ 
avec  les  additions  devenues  nécessaires ,  un  extrait  de  la  pre- 
mière partie  du  prodrome  que  nous  avons  publié  dans  le 
vingt-troisième  volume  des  mémoires  de  l'Académie  des 
Sdenced ,  dans  l'intention  de  prendre  date  du  résultat  de 
nos  travaux*  On  conçoit  qu'il  devenait  indispensable  d'y 
comprendre  l'analyse  de  la  partie  deseriptive  dd  sixième 
volume  8e  l'Erpétologie  générale  qui  traite  des  espèces  rap- 
portées aux  deux  premières  grandes  familles;  mais  nous  in- 
diquerons id  les  ti^ers  changements  que  nos  rechercbeh 
consécutives  ont  dû  y  apporter. 

Kous  plaçons  le  tableau  dont  il  s'agit  à  la  page  14. 

Chacun  des  chapitres  qui  suivent  est  consacnê  à  l'Ustoiit 
de  Tan  des  sous-ordres  dont  la  section  des  Ophidiens  se 
compose. 
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OIAPITRE  IV. 


LES  5ERPEIVTS   OPOTEBOD02VTE8  DITS  SGOLEGOPHIBBd  00 
ySBMIFOBMES,  NON  VBNIMEUX. 

CABAcriBBs  sssBirmxs.  Serpents  ternU formes,  à  crochets 
Usées,  non  venimeux,  dont  le  corps  est  à  peu  prés  de  même 
grosseur  de  latéte  à  la  queue,  reconcert  partout,  même  sous  le 
ventre,  S  écailles  lisses,  polies,  luisantes,  entuiUes;  à  tHe 
petite,  à  museau  arrondi  et  à  bouche  en  dessous;  n'ayant  de 
dents  ou  de  crochets  qu'à  Tune  des  deux  mâchoires  seulement. 

Tous  ces  Serpents  se  ressemblent  entre  eux  par  la  forme 
çylîndriqne  dn  corps,  analogue  à  celle  des  Lombrics  dont  ils 
ont  les  habitudes,  se  mettant  à  Tabri  sons  des  pierres  ou  dans 
rîntérieur  de  la  terre ,  restant  ainsi  cachés  pendant  le  jour 
dans  des  galeries  souterraines,  creusées  probablement  par 
d*autres  animaux.  Leur  bouche ,  excessirement  petite ,  n'est 
garnie  de  dents  maxillaires  que  dans  le  haut  ou  dans  le  bas; 
cependant  leur  palais  offre  toujours  de  petites  pointes,  ou  des 
crochets  courts,  situés  obliquement  et  quelquefois  en  travers. 
La  fente  étroite  de  leur  bouche  est  constamment  située  au- 
dessous  d'un  museau  obtus,  proéminent  ou  plus  ou  moins 
ayancé. 

Les  os  de  la  face  paraissent  solidement  unis  à  ceux  du 
crâne  et  sont  peu  développés.  Les  sus-maxillaires  courts,  les 
intermaxillaires,  dits  incisifs,  sont  souvent  unis  ou  soudés 
entre  eux  et  comme  impairs ,  ce  qui  leur  donne  plus  de  soli- 
dité; cependant,  ils  ne  portent  pas  de  crochets.  La  mâchoire 
inférieure  est  plus  courte  en  avant  que  la  supérieure.  Les 
yeux  sont  petits,  souvent  recouverts  par  une  plaque  cornée , 
ou  tout  à  bit  nuls. 


16  0»T)TiftOtoOKtKft. 

Ces  Serpents  diffèrent  de  tous  les  autres  Ophidiens  par  lom 
écaiilure  entuiiée»  semblable  à  celle  des  Lézards  Scincoïdiens 
et  par  la  structure  particulière  des  os  de  la  face. 

Ce  sous-ordre  des  Ophidi^s^  été  étd»li  par  notts  j^pioif  ue 
les  Serpents  qui  s'y  trouveot  OMipris  sepblent  faire  suite  aux 
Sauriens  des  deux  familles  dites  les  Scincoïdiens  et  les  Glyp* 
todermesy  tels  que  les  Orvets  et  les  Amphisbènes,  M.  MUlIer 
les  désignait  soûS  le  nom  dé  pètUeà  bouches  du  microstamata, 
au  moin^  pour  la  plupart»  car  il  y  avait  joint  quelques  atftres 
genres. 

Nons  ne  m>yon8  pas  deriiir  entrer  id  dans  beanoonp»  d'aiH 
très  détails,  te  caractères  des  genres,  des  espèces  et  toutes 
les  synonymies  étant  établis  dans  le  sixième  volume*  Nous  ne 
les  reproduirons  donc  pas,  maisnous  en  présenterons  Tindyse, 
leurs  descriptions  éiuit  à  peu  près  complètes.  Après  avoir 
donné  quelques  indications  sur  certaines  espèces  dont  nous 
avons  eu  connaissance  depuis  ,  nous  en  d^rirons  plusieurs 
en  parlant  des  genres  auxquels  elles  doivent  être  rapportées. 

Voici  dono  cette  analyses  Deux  SftmiUes  partagent  ce  sons* 
ordre  d'a^ès  le  mode  d'implantation  des  crochets  soit  sur  la 

mâchoire  supérieure  seulement,  soit  sur  Tinférrenre  uni- 
quement* Cet  arrangement  reste  le  même  que  celui  que  nous 
avons  t^tfésenlé  dans  le  tableau  synoptique  puMié  k  la 
pagetû;  seulement,  nous  donnons  à  la  première  division 
un  antre  nom ,  qui  se  trouve  en  opposition  avec  celui  par 
lequel  nous  désignons  la  seconde»  afin  d*aider  en  cela  lit 
Mémét». 
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nnaiBB  famille,  lbs  épahodontieiis  (1)  on  TypUopkns. 

CABAcriBBs  KsssRTisLs  :  Des  dâiite  on  des  erocheU  lisses  à 
la  mâchoire  supérieure  seulement. 

G.  I.  PiuDioH.  Tome  TI ,  page  ^57.  Caractères.  Tête  rerétnis  de  pla- 
qaes ,  pas  de  préocalaires  ;  bout  da  museaa  arrondi. 

i.  P.  rayé.  P.  Lineatum.  AJoalex  à  la  Synonymie,  p.  S39.  Typlilina- 
lis.  Gray  British  muséum  ,  p.  15i. 

G.  II.  OraTBAunoioif .  Tome  VI ,  page  265.  Narines  placées  sons 
le  museau.  Caractères  da  genre  préeédent,  plus  des  plaqaes  pré-ocu- 
laires ,  quatre  espèces ,  dont  deux  seulement  avaient  été  décrites,  les  deux 
mires  l'ont  été  par  mon  fils  dans  le  Catologue  de  la  collection  des  Bep- 
tUcs  du  Musée  de  Paris ,  pages  301  et  suitantes.  Nous  en  copiefons  Sd  It 
description.  Les  deai  premières  espèces  ont  les  yen  cachés  »  les  deux 
«otres  les  ont  apparents. 

I.  0.  très-long.  Longistimum.  p.  263. 

3.  O.  épais.  Crasiwn.  A.  Dum.  Catal.  cité  p.  969.  Origîtte  dovteosa* 
Donné  par  M.  L.  Rousseau. 

S.  O.  d*Escliricht.  Esehrickiii,  p.  965. 

4.  <X  brun*  Fuaeum.  A.  Dam.  Même  cafal.  p.  903 ,  n*  9  bis ,  de  ItTi. 
Donné  par  M.  Millier* 

G.  m.  GatbAtoehiwb.  T.  VI,  p.  960.  Tête coorerle  de  plaques;  na- 
rines latérales;  bout  du  mnseau  tranchant.  Une  seule  espèce.  Peot-étre 
celle  que  M.  Gray  indique  comme  Sf  orien  dans  le  calalogne  du  musée 
brilAunique ,  sons  le  nom  d'Onycfaophis  Olifaceos,  provenant  des  Philip- 
pines ,  appactienl-elle  à  ce  genre  dans  lequel  nous  n'afons  inscrit  que  la 
attivanter 

1.  C.  Tête  noire.  Melanœ^haku.  p.  970.  Provenant  des  foyages  de 
Péfon? 

G.  IV.  OtncnoekvnALw.  T.  VI,  p.  979.  Tête  eoQTerte  de  grandes 
plaqnes  ;  narines  tnlérienres.  Cinq  espèces  ont  élé  décrites  par  nous  et 
trais  amies  Font  été  par  M.  Smith  (André}  dans  sa  xoologin  do  sod  de 
l'Afrique  où  il  les  a  figurés,  comme  nous  l'indiqoerons,  snrtoot  les  télés  en 
dessuset  en  dessous. 

1.  0.  de  Belalande.  Delalandii.  p.  973.M.  Smith  Fa  txMf^  /aitfigB. 
rerpl.  3itflg.  1. 

9,  O,  mnlti-rayé.  jric2t<ItnaaliM.  p.  970. 

3.  0.  nni-rayé.  Unilineat^M.  p.  978. 


(I).  De  £ir«»«  en  hantendessos»  tiipràet  de  «/^v^i^^rr*;  dents. 
BEPTILES  f  TOME  VII.  2. 
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4.  O.  museau  poialu.  AeiUus,  p.  533. 

0.  O.  trapa.  Congéstui,  p.  534. 

6.  0.  de  Bibroa.  BibrwU.  Smith.  Ourrage  dté ,  pi.  51 ,  flg.  S  el  54, 
fig*  5-8  pour  les  détails. 

7.  0.  da  Gap.  Capemù,  Idem.  pi.  51 ,  fig.  3  et  pi.  54 ,  flg.  9  à  16. 

8.  0.  vertical.  Verticalii,  Idem.  pi.  ^4 ,  fig.  A  et  Og.  17  &  20, 

G.  V.  Ttpblops.  t.  TI  ,  p.  379.  Tête  couverte  de  plaques  ;  narines 

atérales  ;  bout  du  museau  arrondi.  12  espèces  décrites  dans  TErpétologie. 
i.  T.  réticulé.  BaNcuIafus.  p.  S8S ,  fig.  dans  l'atlas  pi.  60. 

a.  T.  lombric.  Lumbriealii.  p.  287.  Argyropbis.  Gray.  GataL  Ut. 
p.  137. 

3.  T.  deRichard.  Richardii.  p.  270.  Delà  Havane. 

4.  T.  plalycéphalo»  Platye^haltu.  p.  293.  Hartioiqae* 

5.  T.  noir  el  blanc.  Nigro-aUnu.  p.  295.  Sumatra. 

6.  T.  de  Muller.  MulUri.  p.  298.  Ânilios  ruficauda  7  Graj.  Catal. 
p.  136. 

7.  T.  de  Dîard.  Uiatàii,  p.  800.  Indes  Orientales. 

8.  T.  lignes  nombreuses.  Poly^amimottt.  NouTene-flollande.  Aigy- 
rciphis.  Gray.  Calai,  p.  138. 

6.  T.  Termicolaire.  Farmicutorif.  p.  305.  De  Chypre. 

•10.  T.  filirorme.  FiliformU,  p.  307.  Type  «mique.  Origine  inconnae. 

11.  T.  Brame.  Braminms,  p.  309.  Côte  du  Malabar.  BiaaiUe. 

12.  T.  noir.  Àtêt.  p.  512.  Anillos  aCer.  Gray,  Gâtai,  of  Licards  p.  156. 
G.  Tr.  CÉPBALotinnu.  T.  Vf,  p.  514.  Toutes  les  écailles  de  la  léte 

•  aembUbles  à  celles  en  f  rone. 

i.  C.  T4le  Manche.  Leucoûephaha,  AniUot  Squammosus.  Gray.  GaL 
cité  p.  136. 

DEUXIÈME  FAHIUE.   LES  GATODONIENS. 

CAaACTwa.EaaBKT4SL8.:  PasdedeBtsaoxsooa-maxiUairas. 

G.  1.  CATOMNrfi.  reoiàpeteediiiineta;  mnseaa  large. 

1.  G.  è  sept  raies.  Sepîtm  Uneatim.  p.  SI9.  Pairie  inconnue. 
G.  IL  STfcNosToi».  Stmostoma,  Yeux  tien  distincts ,  latéraux. 

1.  6.  du  Caire.  Cairû  p.  223.  Individu  au  musée  de  Strasbourg. 

2.  S.  noirâtre.  Nigrieans,  p.  826.  Glauconia.  Gray.  Catal.  of  Llx. 
p.  159.  Bien  décrit  par  Smith.^ig.  pi.  51  et  54. 

5.  8.  front-blanc.  Àlhifrom,'  p.  327.  Epictià.  Gray.  Catal.  p.  140. 

4.  S.  de  Gondot.  GùudUOH.  p.  530.  Noovelle-Greoade. 

5.  S.  Deni  raies.  BiUneaium.  p.  851.  MartiKiqne. 
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CHAPITRE  V. 


I  I  >  V  » 


LES  SERPENTS  AGLYPHODONTES , 

DITS  AZÉMIOPHIDES. 

Cabacùbes  ESSENTIELS.  SeipetUs  à  dttiU  recùurhêes ,  eo- 
mfiesj  arrondies,  pleines,  lisses,  sans  cannelure  sur  leurs 
pointes,  implanliessur  les  deux  mâchoires. 

ToBsett  Serpeeto  raBseiiiUeBt  à  aos  GooleiiYres.  Générale- 
BKiil  ils  ont  le  corps  cylindrique  ;  leur  qa^ie  poiniiie  est  co- 
siqiie.  Qoelques-mis  seaiUeat  avoir  conserré  des  indices  ou 
élre  pourvus  derfidimeflls  de  pailès  en  arrière  ou  sur  les  bords 
de  Touverture  transversale  qui  so  voit  à  Toriginede  la  queue, 
et  le  Reptile  m  tait  usage  comme  de  crochets  ou  de  grajqpins 
qui  lui  servent  de  points  d'appui  lorsqu'il  rampe  ou  quand  il 


jUeur  tète  varie  beaueoup  pour  la  forme  et  la  longueur  du 
erftne ,  eompaiée  à  celles  de  la  face.  Cesontsurtout  les  os  în- 
cîsib  ou  inter-maxillaires ,  ainsi  que  ceux  dits  les  nasaux  qui 
aodîSeul  la  Cunne  du  museam  lequel  est  plat ,  prolongé  en 
houUÀr  dans  les  espèeesqni  fimissent  lettre  y  arrondi  et  court 
dans  tes  eq^ècesaquatiqnes ,  dont  les  narines  sont  rapprochées 
nntfe  elles  au-4e|ssus  du  museau.  Enfin  ce  museauest  moyen, 
tste-variable  dans  les  individus  qui  vivent  habituellement  sur 
la  terre  ou  sur  les  arbres^  Les  os  sus-iuaxillaires  sont  consr- 
tamnonl  garnis  de  deoto  nombreuses,  lisses^  pointues  et 
croehnes.  €etle  mâchoire  snpérieureest  to«îoursirès-4ongue, 
au  mdnsen  apparence,  quoiqu'elle  soit  matériellement  plus 
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courte  que  les  branches  inférieures  qui  ne  sont  jamais  soudées 
en  avant  vers  la  symphise ,  et  dont  retendue  dépasse  presque 
toujours  la  longueur  du  crâne. 

Comme  la  conformation  générale  reste  à  peu  près  la  même 
chez  tous  ces  Serpents  y  elle  offre  peu  de  prise  aux  observa- 
tions propres  à  fournir  des  caractères  de  premier  ordre.  On 
voit  rarement  des  appendices ,  des  crêtes ,  des  tentacules  »  ou 
d'autres  expansions  de  la  peau ,  telles  que  des  fanons  ,  des 
goitres ,  des  lignes  saillantes  au  crâne  ou  sur  les  parties  laté- 
rales du  corps,  organes  extérieurs  dont  la  présence  est  en  gé- 
néral si  utile  aux  zoologistes  .pour  la  désignation  de  certains 
autres  ordres  de  la  classe  des  Reptiles. 

Il  est  important  de  rappeler  que  la  plupart  des  familles 
établies  par  nous  dans  ce  sous-ordre  des  Aglyphodontes  ont 
été  fondées  sur  les  modifications  nombreuses  et  importantes 
qui  ont  été  observées  dans  l'examen  comparé  du  nombre ,  de 
la  forme ,  de  la  longueur  proportionnelle  et  de  la  distribution 
relative  des  crochets  qui  garnissent  la  mâchoire  supérieure  ou 
des  dents  ptérygo-palatines. 

Pour  un  petit  nombre,  cependant ,  la  conformation  générale 
de  la  tête  et  des  maxillaires  supérieurs  et  inférktirs  a  été  em- 
ployée comme  moyen  de  classification.  Les  divisions  secon- 
daires ont  eu  pour  base  l'apparence  générale  du  éorps  et  Tha- 
bitude  extérieure ,  ainsi  que  les  dimensions  comparées  de 
la  queue  et  du  tronc. 

Ce  sont  surtout  les  plaques  de  la  tête  qui  varient  dans  leur 
nombre  et  dans  leur  distribution  ,  comibe  par  leur  forme  j^ar- 
ticulière ,  de  même  que  celles  de  la  gorge  et  que  toutes  les 
autres  écailles  du  tronc,  soit  sur  le  dos,  sur  les  flancs  et  sur 
la  région  de  la  queue;  ce  sont  surtout  les  plaques  qui 
recouvrent  le  dessous  du  ventre  et  de  la  queue ,  que  nous 
avons  désignées  sous  les  noms  de  (rastrotèges  et  d'Urostèges 
qui  ont  servi  à  distinguer  certains  genres  dans  les  familles 
établies  sur  d'autres  caractères  plus  importants. 
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Ainsi  Je»  écaiUessoat  plus  oa  moins  distinctes  les  unes  des 
Mtres,  par  lenrs  formes  très-diverses,  par  la  nature  et  le 
mode  de  leur  distribution  en  séries  plus  ou  moins  réguliè- 
res »  ou  par  rangées  en  quinconce ,  dont  les  lignes  de  jonction 
carient  ponr  l'obliquité ,  par  la  forme  et  par  la  longueur. 
Ces  écailles  différent  en  outre ,  suivant  Tapparence  de  leur 
surboe  lisse,  striée,  cannelée  ou  carénée;  puis  selon  leur 
largeur,  leur  fiiité  ou  la  mobilité  qu'elles  éprouvent,  ainsi  que 
par  la  dilatation  ou  les  resserrements  de  la  peau  dans  telle  ou 
telle  région.  On  observe  également  le  dessous  du  corps  pour 
les  scutelles  abdominales  et  sous-caudales  qui  varient  beau- 
coup par  leur  forme ,  leur  largeur  et  surtout  parleur  nombre, 
lequel  est  beaucoup  moins  constant  que  ne  l'avaient  pensé  et 
que  l'ont  écrit  la  plupart  des  auteurs  qui  y  mettaient  une 
telle  importance  que  le  plussouvent  ils  avaient  seulement  in- 
diqué ce  nombre^  comme  le  caractère  distinctif  des  espèces , 
et  cepmidant ,  nous  le  déclarons ,  il  ne  nous  reste  aujourd'hui 
aucune  incertitude  sur  la  variabilité  de  ces  plaques  dans  les 
individus  évidemment  de  la  même  race. 

Voici  le  procédé  analytique  qui  conduit  à  la  distinction  fa- 
die  du  groupe  nombreux  ou  de  ce  grand  sous-ordre,  dont  la 
description  des  espèces  exigera  la  plus  grande  partie  de  ce 
volume.  Dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances,  noussommes 
parvenus  à  les  distribuer  en  douze  familles  qui  nous  parais- 
sent assez  naturelles  par  le  rapprochement  des  genres. 

Nois  n'indiquenms  d'abord  que  les  noms  et  les  distinctions 
comparatives  de  chacun  de  ces  groupes  dont  les  caractères  se- 
ront plus  développés  par  la  suite ,  mais  dont  l'ensemble  se 
trouvera  présenté  dans  un  tableau  synoptique  par  lequel  nous 
proposerons  de  remplacer  celui  que  nous  devions  mettre  en  re- 
gard de  la  page  357  du  YP  volume;  notre  classification  n'é- 
tant pas  ^  à  cette  époque  de  1844,  aussi  perfectionnée  que 
nous  l'avions  espéré. 

Nous  établissons  deux  divisions  principales  parmi  lesOpU^ 
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&mt5  dcéurfèitt  okezrhss  flonranx.  QiPBd  iPtUc  fiaf^-  eti 
continue,  ou  quand  il  n*y  a  pas  d'intervaUe  entre  le&  plas 
longues  dents  postérieures  et  toutes  celles  qui  les  précèdent 
sur lamlme  rangée^ la  ùmille  est  désignée  sous  le  nom  dn 

STHCKAHriBIERS» 

L'orsqn*ôn  voit  une  interruption  ou  tm  iutervaUe  libre 
évident  entre  la  série  des  dents  antérieures  et  ce  groupe  de 
qnriques  plus  gros  crochets  postérieurs,  cet  espace  libre  ou 
cet  écartement  est  indiqué  par  le  nom  de  la  famille  qui  est 
celle  des  DiACBAHTiiiBif  s. 

Quaild  les  dents ,  dont  la  longueur  n'est  pas  la  même ,  sont 
plus  courtes  m  ifunt  que  celles  qui  les  suivent,  et  que  d'ail* 
leurs,  lés  Serpilbts ainsi  conformés,  n'ont  aucun  des  caraç^ 
tères  eiprimés  ci-dessus ,  nous  avons  donné  à  ces  espèces  peu 
nombreuses ,  le  nom  de  CoiTpnoDoifTiBivs,  propre  à  indiquer 
cette  disposition  des  cfocbets  qui  se  suivent  en  augmentant 
successivement  de  longueur.  fCohbriens  du  Prodrome.) 

Si  ces  crochets  antérieurs,  au  contraire,  sont  plus  longs  que 
ceux  qui  sont  situés  sur  la  même  rangée,  on  remarque  alors 
que  les  dents  peuvent  être  au  grand  complet ,  car ,  outre  les 
dents  ordinaires,  il  y  en  a  qui  sont  implantées  dans  les  os 
incisifs,  dits  intermaxillaires  antérieurs,  ce  qui  ne  s^observe 
jamais  chez  les  autres  Ophidiens;  et  cette  particularké  du 
plus  grand  nombre  possible  de  dents  a  été  indiquée  par  le 
nom  de  famille  :  les  HoLonoNTisifs. 

Enfin,  quand  avec  tous  les  autres  attributs  du  groupe  pré- 
cédent, les  espèces  sont  privées  de.  dents  inter-maxillaires 
antérieures,  il  se  joint  cette  différence  notable  que  dans  une 
famille,  celle  des  â?botérodomiens,  les  plaques  sous-cau- 
dales ou  les  Urostèges,  ne  forment  qu'un  seul  rang  ou  ne  sont 
pas  divisées  ;  tandis  que  ces  mêmes  plaques  forment  une 
double  série  ;  nous  avons  appelé  cette  dernière  subdivision, 
d'après  l'un  des  genres  dont,  les  dents  ont  été  comparées  à 
celles  des  chiens  ou  des  loups,  les  Ltcobontiens. 


riniLtS  ttS  AGITPBODOHTES. 
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26  OPHIOIKNS  AOLTPIIOPOlliTBS. 


LES  OPfflDIENS  AGLYPHODONTES , 

ou  SERPENTS  NON  VENIMEUX  ,  AYANT  SUR  LES  DEUX 
MACHOIRES  DES  CROCHETS  LISSES  OU  SANS  CANNELURES. 

(Nota.)  ConmM  lei  deux  premières  familles  sont  décrites  dans  le  tomer 
YI.  Nous  4¥ons  cm  ne  deroir  en  présenter  ici  que  Teitrait  fvee  les  change'- 
ments  devenus  nécessaires. 


PasMiÈEE  Famille.  Les  Holooontibns  [1). 

CAEAGTiaEs  ESSENTIELS.  Scrpenis  ayant  des  dents  lissée  ou 
crochets  sans  camèelures,  de  diverses  force  et  longueur  enaoo 
deuûp  mâchoires ,  au  palais  et  particulièrement  sur  les  os  tncî- 
sifs  ou  intermaxillaires  antérieurs  (i). 

Ce  sont  des  Serpents  chez  lesquels  les  dents  se  trouYent  en- 
diassées  dans  tous  les  os  de  la  bouche  et  pi  as  particulière- 
ment,  ce  qui  ne  s'observe  dans  aucune  autre  espèce ,  sur  les 
pièces  antérieures  du  museau ,  c*est-^-dire  dans  les  os  qui 
occupent  Tintervalle  compris  entre  les  bords  oxi  les  extrémités 
antérieures  des  pièces  qui  sont  les  véritables  mâchoires  supé- 
rieures ,  ou  les  sus-maxillaires. 

Cette  famille  dont  Thistoire  complète  est  contenue  dafns  lo 
tome  yi«  depuis  la  page  358  à  460 ,  ne  comprenait  que  les 


(1).  Ce  nom  est  composé  des  deux  mots"OA0f  complet,  fofta,  eiinefu^ 
etde'O/ov^dent. 

fi).  Voir  la  copie  des  tétcs  osseuses  que  nom  avons  donnée  dans  le  pro. 
drome  cité  pi.  1 ,  fig.  3  à  8,  et  que  nous  reproduisons  dans  Tallas  du  pré- 
sent ouvrage. 
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Pythoniens ,  eoiiuue  une  sous^ramilie  q«e  aoos  avions  cepen- 
dant dé^gnée  soos  le  nom  de  Pythonides  ;  mais  nous  y  avons 
apporté  quelques  changements  que  nous  allons  indiquer; 
ainsi  nous  y  avons  réuni  les  Erycides  ;  parce  que  les  dents 
intermaxillaires  sont  distinctes  comme  dans  les  Pythonides. 

Maintenant  ces  HolodotUiens  sont  divisés  en  deux  groupes , 
suivant  1*  que  les  espèces,  et  par  suite  les  genres,  offrent  une 
queue  enroulante  ou  préhensile  à  Taide  de  laquelle  ils  s*ac- 
eroehent  aux  branches  et  if"  suivant  que  cette  queue  ne  peut 
8*enrooler  et  que  les  espèces  sont  terrestres. 

Nous  jugeons  inutile  de  présenter  un  tableau  analytique 
des  genres  compris  dans  cette  famiHe ,  càm  que  nous  avons 
fait  insérer  à  la  page  377  du  volume  précédent  pouvant  ser- 
vir à  la  détermination ,  avec  les  ftgers  changements  ou  les 
additions  que  nous  allons  indiquer  :  d'abord  ,  en  joignant  les 
Tortrieîdes  aux  Pythonides,  quoique  leurs  habitudes  soient 
diflKrentes ,  d*après  les  mouvements  des  os  de  la  queue  qui 
peut  s*enrouler  chez  les  uns ,  mais  non  chez  les  autres  ;  maïs 
ces  Serpents  restent  rapprochés  par  la  présence  des  crochets 
implantés  dans  les  os  intermaxillaires. 

Nous  réunissons  six  genres  dans  cette  famille  des  Holodon- 
tiens ,  dont  quatre  sont  compris  dans  le  groupe  des  Pytho- 
nides qui  ont  le  museau  épais,  tronqué  en  avant ,  la  queue 
préhensile»  plus  ou  moins  allongée  et  des  fossettes  ou  des  est- 
fonoements  sur  Tune  ou  sur  les  deux  lèvres ,  et  qui  offrent  de 
plus,  sur  les  bords  du  cloaque,  deux  crochets  ou  ergots, 
sorte  de  pointes  raides ,  osseuses ,  revêtues  d*un  étut  de  corne 
.  qui  servent  à  ces  Serpents  comme  des  rudiments  de  pattes  ou 
des  crocs  pour  les  aider  dans  Taction  de  grimper. 

Quatre  genres  sont  inscrits  dans  cette  division ,  dont  This- 
toire' complète  a  été  publiée  dans  le  volume  précédent. 

G.  I.  MoKcuB  de  Gray  qni  Ti*a  de  plaques  que  sur  le  boat  du  museau. 
t.  M.  argus  de  la  Nouvelle-Hollande.  T.  TI,  p.  385. 
G.  II.  pTTHoif  dont  les  places  ans- crânienne!  a'étendent  au-delà  dn 
front. 
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1.  P.  de  Siàa  6* Attire,  p.  iOO.  Ftgvré  «ans  l*iltai  ^1  <f  * 
9.  P.  de  Natal  (  Smilh  ).  Horîulié  de  Gtay  ,  p.  AÙ9.  • 

3.  P.  RoyaL  p.  412.  Du  Sénégal. 

i.  P.  Molure  d«  Gray.  Bitnflafui  de  Schlegcl.  p.  417. 

5.  P,  rêtieulé  de  Gray.  Schrmdêrii  Schlegel.  p.  436. 

G.  III.  LfâMs.  Fossettes  labiales  pea  profondes  ;  plaques  sus-cr&oiennes 
ne  dépassant  pas  les  orbites. 
.    I.  L.  Amèthyête.  Gray.  T.  YI,  p.  493.  D'Ainboine.' 

S.  L.  de  Children,  Gray.  p,  438.  Du  masée  Britannîqae* 

3.  L.  de  Mackîot.  p.  440:  De  Timor  et  de  Samao. 

4.  L.  Olivâtre,  Gray.  T.  YI ,  p.  44i.  NonTClle-Hollande. 

G.  lY,  Nardoa.  Gray.  BofArocMItifFitzioger.  Fossettes  à  la  lèvre  infé- 
•rieure  seulement. 
.    1.  N.  (la  Gilbert.  T.  YI ,  p.  ua.  De  l'Australie. 

2.  r<.  deSchUgel.  Torttix  boa  de  Schlegel.  PîouvelIe-noUaade. 

Le  groupe  des  Tortricidcs  comprend  des  espèces  qui  vivent  sur  des  ter- 
rains mobiles ,  sablonneux  ,  dans  Tiulérieur  desquels  ils  peuvent  vivre  ca-^ 
>eliés  ;  qncSqaesmns  ont  eneore  des  vestiges  des  membres  postérlenrs  ;  msAs 
•leur  queue  .«si  exlrémcmenl  courte  et  non  ptébensUe  ou  aceMebtBte. 
Nous  avions  raqgé  le  premiei  des  genres  de  ce  groupe  dans  nne  Cantilte  à 
part  sous  le  nom  de  Fouisseurs.  T.  YI ,  p.  581. 

G.  Y.  Rouleau.  Tortrix,  Té(e  confondue  avec  le  tronc ,  cylindrique 
«omme  hii ,  mais  déprimée  :  queue  eiccssivement  courte ,  presqa*aussi 
grosse  qne  le  ventre, 

1.  R.  Scyîale.  T.  YI ,  p.  585.  B^  l'Amérique  du  Sud.  Rréail» 

G.  YI.  XBifOPBLTis.  Reinwardt,  Isis  1^27.  Deux  écussons  au  milieu  du 
vertex  ;  les  Gastrostéges  è  six  pans.  Nous  n'avions  pas  inscrit  ce  genre  dans 
le  sixième  volume  ;  mais  depuis  nous  en  avons  reçu  deux  individus  et  cous 
non»  sommes  assurés  qu'ils  se  rapprochaient  davantage  du  genre  Rouléiu 
qoeile  celiiî  du  Cyliadrophls  décrit  dans  la  famHIe  suivasteaprètcdaide 
l'£rys« 

1.  X.  i^tcotor.  M.  Schlegcl  l'a  décrit  T^  II ,  p.  30 .  comme  une  espèce 
de  Tortrix.  Mais  il  avait  cru  qu'il  y  avait  deux  espèces.  Nous  regardons 
îindividu  qu'il  a  nommé  télé  blanche  Leucocêphale ,  d'après  M.  Rein- 
wardt,  Isis  4827 ,  p.  564,  comme  une  variété.  Il  a  donné  la  flgoredela 
télépl,i,fig.  8à  lô. 

Wagler,  dans  son  système  des  Amphibies,  p.  104,  G.  03,  a  donné 
.ainsi  l'étymologie  (1)  du  genre  de  Reinvardt.  C'est  un  Serpent  de  Java  et 


(1).  Uttoç  Singulier,  TnutUatus  et  de  HiAt»?  bouclier  Cîypeus  à  cause 
du  grand  ëcnsson  on  de  la  plaque  impaire  qui  se  trouve  placée  entre  les 
occipitales. 
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4e  SoBUrin.  M.  fiaMa  «igiié  la  léle4r«pfèt  m  iodHIdD  do  nuséoiD  de 
Perif ,  pl.'it .  ig.  3  du  Hègoe  aoiiiiBl  de  Cofier.  La  dcKrlpIieii  donaée 
complètonent  par  M.  Seblegel  doit  rjAie.  Nont  nfoolenNis  eepeadaat, 
d'après  DOS  eicmplaiies»  qoe  las  yaoi  aentlaténoi,  peKU,  à  pupile  tonde; 
^e  la  quatrième  ptaqse  soi  *  labiaie  touche  à  rail  ;  que  les  écailles 
dB  tronc  sont  distrilHiées  sor  cinq  rangées  ;  qu'elles  sont  lisses  et  à  sii  pans. 
La  queue  forme ,  au  plus  en  longueur ,  le  huitième  de  celle  do  reste  du 
eoips ,  elle  est  cyliadriqne  et  une  forte  plaque  termine  la  partie  postérieure 
en  remboîtant  comme  un  dé. 

DEITXiktfE  FAMILLE.   LES  APR0TBE0D0NT1EN8  (1). 

Caeacteres  essentiels.  Semblables  aux  Pythons,  dont  ils 
différent  surtout,  parce  que  leurs  os  incisifs  ou  inUrmasH- 
laires  aniirieurs  nesoni  pas  garnis  de  crochets  ou  de  dents. 

Noos  les  avions  décrits  tome  YI,  page  450»  comme  formant 
nue  sons-famille,  partagée  elle-même  en  deux  antres  tribns, 
suivant  que  leur  queue  peut  se  recourber  sur  elle-même  pour 
que  le  Serpent  puisse  remployer  comme  un  crochet  qui  sert  à 
le  taire  se  suspendre  ou  que  cette  queue  n'est  pas  enroulante, 
et  nous  avons  laissé  à  chacune  le  nom  du  chef  de  la  tribu. 
Ce  sont,  d'après  les  genres,  IcsEetcides  et  IcsBosides. 

Les  EETCtDEs ,  (tome  YI ,  page  451,)  se  rapprochent  des 
Rouleaux  ou  Tortrix,  du  groupe  précédent,  parce  que  leur 
queue  n'est  pas  préhensile.  Cependant,  ce  ne  sont  pas  des 
Serpents  fouisseurs,  quoiqu'ils  puissent  s'enfoncer  dans  les 
sables  en  raison  de  la  forme  particulière  de  leur  museau  et  du 
développement  remarquable  de  Tos  intermaxillaire  antérieur 
qui  est  unique  ou  impair,  ce  qui  donne  à  la  portion  la  plus 
avancée  de  la  face  la  fonction  d*un  boutoir  solide  sur  lequel 
peuvent  s'arcbouter  les  os  du  nez  qui  sont  aussi  trés-dévé- 
loppés.  n  n'y  a,  au  reste,  que  deux  genres  inscrits  dans  cette 
division. 

*  •  • 

(t)  De  'a  priTaUr,  sans,  sine  n^ÎTtfcf  en  avant,  ante  et  de  «J^'ror 
dents;  qui  n*ont  pas  de  de  dents  en  atant  ou  dans  les  os  inler maxillaires 
comme  les  précédents. 


é^rMmmtU 
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f.  P.  Jftdrtftwéfié. gcaUiw  dm  dos  heiagoues,  à  trois  carènes.  Nou- 
irelle  Hollande* 

Les  genres  dont  les  écailles  sont  lisses  sont  an  nombre  de  six. 

G.  TH.  Boa  L  TI»  p.  500.  Leur  téCe  est  métue  d'écaîlles  et  non  de 
plaqoes,  et  ils  n*ont  pas  de  fossettes  labiales. 

1.  B.  Constrieiew.  p.  507.  Amer,  méridionale. 

3.  D.  Prédiseur.  Diviniloqua.  p.  513.  Des  Antilles. 

3.  B.  Empereur*  p.  519.  Dtt  Mexique. 

i.  B.  Chevalier,  JSguss.  p-  521.  Du  Péron.  Eydottx^  Souleyel. 

G.  VIH.  Pblopbil*.  Pelophiltu.  Ecailles  lisses;  pas  de  Tossetlesla* 
iMles;  des  plaques  sur  le  de?ant  de  la  tête ,  des  écailles  derridre« 

1.  P.  De  Madaguêear.  T.  TI,  p.  5S4.  U.  Bemier. 

G.  IX.  KtnipcTft(Wa^er.)  EcaiHes  lisses;  pas  d'excavations  sur  les 
lèTres;  cr&ne  recoavert  de  plaques  irrégniières  ;  narines  s'onvrant  entre 
trois  plaqnes  et  poorant  se  clore  hermétiquement,  t.  YI,  p.  537. 

I.  E.  Batioore,  Mfurinus.  De  Surinam.  Cayenne. 

G.  X.  XiraosouB  (Wagler.)  T.TI.  p.  536.  Corps  très-comprimé;  des 
ftiseltes  labiales  ;  des  plaques  symétriques  sur  le  museau  seulement  ; 
fenire  plus  étroit  et  moins  long  que  le  des. 

I.  X.  Canin.  Caninuau  Surinam,  Cayenne,  Bio^eJanelro, 

S.  X.  Parterre.  Hortulanum,  p.  5i5.  Guyane. 

3.  X  2^  Madagatear.  p.  5i9.  M.  Sganzin. 

G.  XL  Epickatv  (Wagler.)  Tous  les  caractères  des  Xiphosomes,  mais 
des  plaques  nombreuses  cd  avant  du  moseao.  T.  TI.  p.  552. 

1.  £.  Cenehris,  p.  555.  Amer,  nérîd.  Bréâl.  • 

%  fi.  Anguliflre,  p.  560.  De  Cuba.  M.  Ramon  de  la  Sagra. 

G.  XIL  CniLABOTumB.  Point  de  fossettes  labiales  ;  des  plaques  symé- 
triques sur  les  deux  premiers  tiers  de  la  léte;  écailles  lisses ,  t.  TI,  p.  562. 

1.  C  hwmé.  De  la  Jamaïque. 

Icîy  se  termine  la  partie  descriptive  du  sixième  volome  de 
rErpétologie  générale  dont  nons  Tenons  de  présenter  l'ana- 
lyse; c'est  un  simple  extrait  qni  devenait  nécessaire  ponr 
donner  nne  idée  exacte  de  l'ensemble  de  nos  travaux.  Nous 
aDons  maintenant  étudier  les  familles  suivantes,  dans  Tordre 
indiqué  par  ces  premières  pages.  (Yoir  le  tableau  synoptique, 
page  2S)  et  ecmtiBuer  ainsi  cette  étude  par  celle  de  la  troi- 
sième ftmille  des  Aglyphodontes. 
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SUITE  WJ  CHAPITRE  V. 

DSDJCiiatS  SOtrS-OBBRX.     AOZiT»BObOSm8. 

m*  FAMILLE.  LES  ACROCHORDIENS. 

I 

Caractères  ESSENTIELS..  Le  corps  revélu  de  tubercidei  gra- 
nulés, enchâssés  ou  sertis  dans  la  peau,  mime  sur  U  verteœ  qui 
n'a  pas  de  plaques  symétriques  paires  ou  impaires;  le  dessous 
de  la  gorge  sans  grandes  écailles,  mais  recouvert  de  tubercules 
plus  petits. 

Ces  caractères  suffisent ,  parce  que  cette  petite  fiimilley  qui 
a  quelques  affinités  par  la  forme  générale  et  les  habitudes 
avec  celle  des  Boas  ou  des  Aprotérodontes,  ne  réunît  cepen- 
dant jusqu'ici  que  trois  genres  et  même  que  trois  espèces  bien 
distinctes  qui  n*ont  entr*elles  de  rapports  réels  que  ceux  expri- 
més dans  les  caractères  généraux  indiqués  ci-dessus  et  surtout 
par  les  tubercules  des  tégutnents. 

Ces  trois  genres  diffèrent  d*ailleurs  en  ce  que  Tun  d'eux  a 
le  dessous  du  ventre  couvert  de  grandes  plaques  transversales 
ou  de  gastrotèges  larges ,  telles  qu'on  les  voit  dans  la  plupart 
des  Ophidiens  ;  et ,  comme  les  tubercules  offrent  des  saillies 
distribuées  par  lignes  longitudinales^  semblables  à  cellea  ^e 
quelques  genres  de  Sauriens  et  jamais  dans  les  Serpents,  im 
a  nommé  ce  singulier  Reptile  le  Xénoderme.  C'est  un  genre 
tout  à  fait  anormal  par  ses  téguments*  En  outre  ^  et  par  oppcH 
sîtion  àce  qui  existe  dans  les  deux  genre3  suivants,  il  faut 
noter  quje  ce  Serpent  a  la  queue  très-longue^  puisqu'elle  dé- 
passe de  près  d'un  quart  l'étendue  du  reste  du  tronc*    . 

Quoique  dans  ce  premier  genre,  presque  toute  la  peau  soil 
couverte  de  petites  verrues,  rangées  en  apparence  par  lignes 
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oUkpies  et  régulières ,  distribuées  en  quinconces,  jamais  les 
deux  autres  genres ,  ceux  qui  nous  restent  à  étudier,  n*ont  le 
dessous  du  tronc  recouvert  de  véritables  gastrostèges  ou  de 
grandes  écailles  larges ,  transversales  ;  on  ne  voit  là  que  des 
tubercules  semblables  à  ceux  qui  gamiassBt  les  flancs;  seule- 
ment ils  sont  un  peu  plus  petits.  Chez  eux  aussi,  la  queue  est 
proportionnellement  très -courte;  car  elle  atteint,  k  peine, 
le  dixième  de  la  longueur  du  tronc. 

.  Dans  Fun  de  ces  genres ,  celui  des  Aerochordes ,  serpents 
qui  se  trouvent  habituellement  sur  la  terre  ou  hors  de  Teau  » 
le  ventre  est  applati  ;  la  queue ,  relativement  au  tronc ,  est 
très-courte ,  arrondie  ou  presque  trigone  et  tronquée  et  peut 
se  recourber  en  dessous.  Le  ventro  est  plat ,  quoique  présen- 
tant une  légère  saillie  correspondant  à  la  série  des  tuber- 
cules, qui  se  joignent  deux  à  deux  par  [une  sorte  de  suturo. 

Chei  les  Chersfidres ,  qui  vivent  habituellement  dans  Teau , 
le  corps  est  comprimé  de  droite  à  gauche ,  le  dos  convexe  et 
très-épais,  rolativement  aux  côtés  et  surtout  au  ventre,  qui 
est  étroit ,  en  ligne  saillante ,  comme  une  lame  de  couteau , 
ou  courbé  en  feocille  concave,  ainsi  que  la  queue  qui  se  re- 
courbe en  dessous. 

Le  principal  caractère  des  Xinodémueg  réside  dans  M  grande 
étendue  de  la  queue ,  qui  est  garnie ,  ainsi  quelle  ventre,  de 
grandes  plaqua  ;  les  urostèges  distribuées  sur  deux  rangées. 

Ces  trois  genfes ,  très-distincts,  renferment  les  seules  es- 
pèces que  nous  puissions  jusqu'ici  Rapporter  à  cette  famille. 
Leus  descriptions  devant  être  très-détaillées ,  il  nous  suffira 
de  dire  que  tous  ces  Serpents  ont  été  recueillis  dans  les  Indes, 
k  Java,  à  Sumatra.  Comme  notre  musée  les  possède  tous , 
nons  avons  pu  vérifier,  sur  les  objets  mêmes,  les  détails  qui 
nous  ont  été  transmis  par  trois  auteurs  principaux ,  dont 
deux,  en  particulier,  ont  pu  observer  ces  Serpents  dans  Tétat 
frais  ou  lorsqu'ite  venaient  d'être  recueillis. 

ncPHLEs ,  roiE  VII.  3. 
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Voici  9  d'ailleurs ,  leurs  caractères  essentiels ,  tels  qu'ils  se 
manifestent  par  Tanalyse  ou  Tobservation  comparée. 


TROISIÈME  FAMILLE.  LES  ACROCHORDIENS. 


très-distinctes  ;  séries  de  taber- 
cales  en  long III.    XtooDiMs* 


GimoRtou   .  ,,^„ji_  ^^ 


tre  plat  •    .1.       Aciocboedb 

milles,   corps _ 

comprimé,  ren- 
tre caréné.  .    II.    Chbrstdbb. 


F  GENRE.  ACROCHORDE  (1).  —  ACROCHOR- 

DUS.   (Homstedt). 

Cahactèbes  :  Corps  arrondi,  ligèremetU  comprimé ,  cotwert 
d0  tubercules  saillatUs,  enchâssés  dans  l'épaisseur  de  la  peau  ; 
ventre  pUU,  sans  gastrostèges  distinctes. 

Comme  il  n*y  a  dans  ce  genre  qu'une  seule  espèce;  qu'elle  a 
été  décrite  pour  la  première  fois  par  Hornstedt  et  que  cette 
description  est  parfaite,  nous  en  copions  la  traduction  »  car 
c'est  d'après  ce  premier  observateur  que  la  plupart  des  au- 
teurs en  ont  parlé ,  en  reproduisant  la  figure  assez  exacte  qui 
se  trouve  dans  les  actes  de  l'Académie  des  Sciences  de  Stock- 
holm ,  en  1787.  Nous  avons  l'intention  d'extraire  aussi  les 
observations  importantes  que  M.  Cantor  ,  médecin  anglais 
attaché  au  service  médical  du  Bengale,  a  fait  connaître 
en  1847 ,  en  publiant  dans  le  journal  de  la  Société  Asiatique, 

(1).  Du  mot  grec  qni  signUle  une  Terme ,  un  tubercule  A^f^xf^ff'tit. 
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à  Calcula ,  le  savant  catalogue  des  Reptiles  qui  se  reiic(»treiit 
dans  la  péuinsule  deMalacca  et  les  iles environnantes. 
Voici  d'avance  la  synonymie  de  la  seule  espèce  décrite. 

1787.    AcrocKorduê  Javanieu$.  Dobhstbjit.  Actes  de  T Acadéipie  dft 

Stockholm,  p.  306. 

17g9.  îd.  LAcfcpBDS.  Qaad.  Ovip.  Serpents.  T.  II ,  p.  472. 

fig.  eopiée. 

DoiWDOBr*  Zool.  BeUr.  III ,  p.  233, 

Latbsillb.  Hept.  T.  IV,  p.  ^9. 

ScBNBipcR.  nist.  nal.  Ampbib.  fasc.  II,  p.  544. 

Ângui$  granuïatus  vel  Acrochordus. 

dubhu.  Sniw.  Gen.  Zool.  T.  III,  p.  2.  pag.  575. 

fig.  138. 

Daddm.  Rept.  T.  VII ,  p.  3SS. 

Oppbl.  Rept.  p.  61. 

Gbat.  Ann.  Phil.  X.  p.  307.  Cat.  coll.  Britis^ 
Mus.   1849. 

Ubbuui.  Teot.  SfsU  Amph.  p.  Bi. 

Bom.  Isis.  p.  511, 

CuTiBB.  Rég.  anira.  T.  II ,  p.  72. 

ScHLBGBL.  Pbys,  Serp.  T.  II  •  p.  424. 

idem.    Abbilduogen  55.  T.  XYII.  fig.  12-14. 

Cabvoi.  Cat.  ofRept.  Valayan.  p.  58. 

Voici  la  traduction  que  le  journal  de  Tabbé  Rozier  a  donnée 
en  1788 ,  tome  XXII ,  avril ,  pag.  284.  —  Description  d*un 
nouveau  Serpent  de  File  de  Java ,  extraite  des  actes  de  TAca- 
demie  des  Sciences  de  Stockholm,  1787,  page  506.  par 
M.  C]attd&-Fréd.  Homstedt,  doct.  méd. 

a  Pendant  mon  séjour  à  Java ,  ea  1783  et  1784 ,  j'eus  le 
plaisir,  dans  un  voyage  de  Bantom ,  de  découvrir  un  des  plus 
grands  Serpents  qui  se  trouvent  dans  les  Iodes  et  qui,  jus- 
qa'ici,  s*est  dérobé  à  Tobservation  des  Naturalistes  attentifs. 
Il  fut  trouvé  dans  une  vaste  foret  de  Poivriers ,  près  de  San- 
gasan.  Un  Chinois  de  notre  compagnie  le  transportait  vivant 
i  Batavia,  le  tenant  par  la  tête  avec  une  canne  de  bambou, 
dont  l'extrémité  était  fendue.  Gomme  il  était  trop  grand  pour 
être  conservé  dans  l'esprit  de  vin ,  je  le  fis  écorcher  ;  1$  chair 

3/ 
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fut  taillée  en  pièces  par  les  Chinois  présents,  qni  ta  firent 
bouillir  et  frire  ,  ce  qui  fut  pour  eux  un  mets  exquis.  La 
peau  fut  mise  dans  Tarak  et  elle  est  déposée  dans  le  cabinet 
d'Histoire  naturelle  du  roi  de  Suède. 

)»  En  ouvrant  ce  serpent,  on  trouva ,  outre  wm  quanMé  de 
fruits  non  digeris ,  cinq  petits ,  chacun  de  neuf  pouces  de 
longueur,  qui  probablement  étaient  la  cause  du  gros  ventre 
de  celui-ci ,  qui  était  une  femelle.  Quoique  cet  animal  eût 
toutes  les  apparences  des  autres  serpents  ordinaires,  il  me 
parut  néanmoins  d*abord  fort  angulier ,  lorsque  je  trouvai 
que  non-seulement  il  lui  manquait  les  écailles  (Scuta  ei 
Squamœ)  sous  le  ventre  et  la  queue ,  qui  sont  les  seuls  instru- 
ments dont  ce  genre  nu  a  été  pourvu  par  la  nature  pour  se 
transporter  avec  assez  de  vitesse  d'un  endroit  à  un  autre  et 
qui  font  le  caractère  entre  les  genres  des  Serpents  décrits 
Jtisqulci.  Je  trouvai  aussi  qu'il  lui  manquait  les  anneaux  et 
plis  (Annuli  et  RuffœJ  qui  distinguent  les  deux  derniers  gen* 
res  de  Serpents  dans  le  système  de  Linné.  Au  lieu  que  d'au- 
tres Serpents  ont  une  peau  unie,  celuird  était  surtout  cou- 
vert de  tubercules  qui  étaient  raboteux  et  couvraient  tant  la 
partie  supérieure  que  rinférienre.  Voilà  pourquoi  il  ne  peut 
être  rapporté  à  quelqu'un  des  genres  e(»nus;  mais  il  fait  un 
nouveau  genre  que  je  nomme  Acrochordus,  dont  je  donne  la 
description. 

AdwcooBMf.  TÎ0rrtietB  fntnei  caudœqué,  Jawinieui.  (PI.  I.) 
Capot,  Truneatum ,  dtpreiêitm ,  êquaûiatum, 
Majujlm  œquaUe  :  Sup$rior  nibtu$  emarginata,  infêHar  adhtMO* 
Oc  nu  anie  médium  eapitUt  lateraUê,  tri»  IMda* 
•  'N4KÉS  effrtttofM,  parvœ,  prominuB  iupra  apieétn  roi(H. 
^fcivs  ofift,  rêtp$eiu  eorporiê  ,  parwu, 
Dnru  Utki/sri  milltf.  DenticuUin  vtraque  maxîUd  iubulati,  oeti- 

tiêsimi,  rwMrf  <• 
OHtcfTtA  duo  inpaiato  Umgitudinalia ,  dtmUeuUê  minuliuimiê* 
LmouA  erasta  ,  eylindriea ,  gulm  annexa.  Seim  dum  aeeaminatm 

fiexiks  nigrm  iub  Unguà  prodêunt. 
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juxta  €auâam  eraitiuimum,  ab  ano  venus  eaput  attêfuiatum. 
Cavda  tiTêê^  antfUiHêêimaf  ûpiee  tnmcaia,  Âpertvra  ani  porta, 
YwMvcM  $eabf9,  latin  ant$riari  ti^^arimaim  earpuê  toimm^eifOÊ^ 
damtegMni. 
MAfiRTVoo.  LimgUvdo  carporUped,  «tiec.  8;  eauda  ped,  1.  era$$i- 

fCet  eolU  p  maxima  polU,  1  ;  eauda,  ad  basim,  polli,  i  1/2  verna 

apiefm,  digtii  tninimi. 

CouM.  Supemê ,  corpus  nigrum,  infgmè,  aiUidum^  UWsra  alHda 

maeuHs  ml§ris* 
Loccf .  /•  sf^îtmaié  Idtmmi  aniè  smapkisbmwB  gsmus  (!)• 

Noos  ajoBtoBB  ici  les  obterratians  0iis  réoenles  cpd  se 
troufent  oonaguéesdans  le  catalogue  dté  ]das  haut,  de  M. 
Canton 

Conmerauteitr  fait  une  lamiUek  part  des  BMa  du  Prinoe 
Cà.  Bonaparte ,  qu'il  distribue  eu  trois  groupes^  les  Jouis- 
seurs, les  terrestres  et  les  aquatiques ,  c'est  parmi  ces  der- 
niers qu*il  range  rAcrochorde  et  il  le  caractérise  ainsi  : 
Narines  verticales,  yeux  entourés  d*un  anneau  de  petites 
écailles;  corps  comprimé ,  allant  en  diminuant  vers  chaque 
extrémité;  queue  également  diminuant  et  comprimée,  toutes 
les  écailles  petites,  trifides ,-  fortement  carénées. 

Il  est  évident  que  l'auteur ,  désirant  faire  entrer  comme 
sous-genre  Pespèce  qui  est  YÂ€rochordus  granulaius ,  le 
Ckenydrus  fasciaius  de  Cuvier ,  a  indiqué  comme  caractère  le 
tronc  et  la  queue  comprimés.  Nous  nous  sonunes  assurés  sur 
plusieurs  exemplaires  d'âges  divers ,  que  ces  parties  sont 
arrondies  comme  nous  Tayons  indiqué ,  et  que  l'espèce ,  dite 
de  Java,  est  bien  terrestre. 

Hais  voici  d'autres  détails  auxquels  nous  attachons  un 
grand  prix  :  La  couleur  du  tronc  est ,  en  dessus,  d'un  brun 
sombre ,  presque  noir ,  avec  des  bandes  noires ,  ondulées  dans 
le  jeune  âge,  —  plus  tard  et  chez  les  vieux  individus,  les 


ii.MM 


.  (I)  .Le  piedSiiMoit  conpnDd  à  pea  iirèi  onze  |m>iioss  dopicdFraoçtts; 
note  des  rédaeteiin. 
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,s\* 


.Mn*.i^\S  AQLTPnODONTES. 

^..,.-s    ç*.'iKvlK^  brunes  ou  noiries  bien  distinctes. 

,HNW.  V  i^utl  ooire  et  non  blanche.  Une  femelle, 

,  .«^utK^^  Montagne  f'Great  Hiiy  à  Pinang ,  et  loin 

s  ...i  Jk>  longueur  5  p.  5. 1/2  anglais ,  et  sa  circon* 

;^a.\  N*"  )Hnnt  le  plus  volumineux  du  tronc,  un  pied. 

V  s^^  v  ^v)4^me  du  ventre,  le  serpent  se  déplaçait  sans 

I  ^^ ...  w  ^  w^i^  lentement  :  il  préférait  le  repos ,  et  ne  cher- 
^K.,L  i  iMv^xIre  quequand  on  le  touchait;  quelquefois ,  et  sous 
iu-Kacmc^  do  la  lumière,  il  manquait  son  but.  Peu  de  temps 
4>.^  ^«"11  avait  été  capturé ,  on  remarqua  que  les  cAtes  des 
iV^>va^A  {lostérieures  étaient  saillantes,  que  le  re§te  du  corps 
K\N»iAil  immobile,  et  dans  Fespaoe  de  23  minutes  environ,  il 
slvoina  luccessi  vement  naissance  à  27  jeunes ,  et  après  la  sor- 
tie de  chacun  d*eux ,  il  s*échappait  du  cloaque  de  la  mère  une 
«l^^^itt^  sanguinolente.  A  deux  exceptions  près^  tous  les  fœtus 
SiViirent  la  tète  la  première;  ils  étaient  très-actifs  et  cher* 
fhaiont  déjà  à  mordre.  Leurs  dents  étaient  fort  développées, 
et  peu  de  temps  après  leur  naissance ,  leur  épiderme  se  dé- 
tacha par  grands  lambeaux ,  ce  qui  arrive ,  dit  H.  Cantor , 
aux  fœtus  de  divers  llomalopsis. 

Ces  jeunes  Icrochordes  furent  placés  dans  Peau,  ce  qui  pa- 
rut hfur  déplaire,  car  ilscherchèrcnt  aussitôt  à  en  sortir.  Ds 
avaient  presque  tous  quarante-huit  centimètres  de  longueur. 

Les  Malais  de  Pining  assurent  que  cette  espèce  est  trè»- 
rare.  Durant  un  séjour  de  20  années  à  Singapoure ,  le  doc- 
tour  Montgomerie  ne  Ta  observée  qu^nne  seule  fois. 

La  phA^onomie  de  cet  Icrochorde  est  d^nne  ressemblance 
frappante  avec  celle  des  chiens  de  la  race  pure  des  boule- 
dogues. Le  nom  malais  de  celte  espèce  est  m'Iar  Kanmg, 
ou  uUr  UMi. 

Telle  est  la  description  de  H.  Cantor;  on  toU  qu*eDe  est 
en  rapport  arec  celle  de  M.  Homstedt .  mais  pi n>  complète. 

N>tts avions  dans  la  collectii^n  du  masôe  plusieurs  inJiiidus 
dont  h»»  le  plusi ancien,  vu  par  M,  *V  LK^^pèJ.*,  «msistait 
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€11  une  peau  que  Ten  a  bourrée  depuis;  mais  comme  cette 
dépouille  avait  été  altérée ,  on  y  avait  remplacé  les  lambeaux 
qui  manquaient  par  des  morceaux  de  peau  de  cbien  de  mer , 
de  même  teinte  brune. 

Un  très-grand  individu  de  pins  d*un  mètre  et  demi  de  lon- 
gueur, certainement  adulte ,  est  très-bien  conservé  dans  Tal- 
cooL  Son  dos  est  noir,  les  côtés  gris-sale,  tachetés  irrégulière- 
mentdenoir,  le  ventre  pâle.  La  mâchoire  supérieure  est  profon- 
dément échancrée  au  museau  et  Tinférieure ,  dont  les  branches 
sont  bien  séparées,  offre,  dans  la  région  antérieure,  un  tuber- 
cule solide  ;  destiné  à  fermer  Torifice  qui  serait  resté  béant  en 
haut  par  la  forte  échancrure  du  museau.  Les  tubercules  pré- 
sentent une  ligne  saillante  sur  un  promontoire  entouré  de 
beaucoup  d'aspérités  régulièrement  distribuées  en  cercle. 

Un  individu  plus  jeune  offre  tout-à-fait  les  mêmes  particu- 
larités, excepté  que  les  tubercules  sont  moins  saillants.  Tous 
ces  individus  proviennent  de  Java.  Plusieurs  ont  été  rapportés 
par  M.  Leschenault. 

Yoici  quelques  notes  particulières  que  nous  ajouterons  à 
eeUes  qui  précèdent.  La  tête  est  plus  longue  que  large  ,  et  ce- 
pendant elle  est  plus  grosse  que  le  cou  ;  les  narines  sont  toul^ 
à-fait  en  avant  sur  le  museau ,  qui  est  comme  tronqué  ;  les 
bords  des  lèvres  portent  des  plaques  et  non  des  tubercules , 
dont  celles  du  bas  sont  plus  petites.  Les  yeux  sont  petits,  en- 
tourés de  granulations  plus  grêles  ;  la  queue ,  beaucoup  plus 
étroite  à  sa  base  que  le  tronc,  finit  en  pQinte  hérissée  de  tuber- 
cules. 

Dans  quelques  individus  mieux  conservés,  tout  le  fond  de  la 
peau  est  d*une  teinte  jaune ,  avec  des  lignes  parallèles  d'un 
brun  noirâtre  ;  mais  elles  ne  se  suivent  pas  dans  toute  la  lon- 
gueur. La  queue  porte  de  petites  taches  transversales  à  partir 
du  milieu.  On  voit,  derrière  Tœil,  un  trait  d'un  brun  foncé 
qui  se  dirige  obliquement  vers  la  commissure  des  mâchoires 
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en  arrière.  On  remarque  aussi  chez  les  jettaesladividus  quel* 
ques  marbrures  Bojbrâjlres  sur  le  yeutro. 

L'article  que  Schneider  a  consacré  à  la  description  de  eeite 
^espèce  est  évidemment  extrait  de  celle  de  Qornste^t  et  de 
Shaw  qui  a  vu  un  individu  de  trois  pieds  déposé  au  Musée 
britannique  et  àonX  il  a  donné  une  seconde  figure  gravée , 
bien  meilleure  que  celle  copiéeetaltéréed'après  la  planche  de 
Hornstedt  et  du  journal  de  Tabbé  Rosier. 

Nous  avons  eu  soin  de  souligner  dans  la  traduction  de  la 
notice  de  Hornstedt  la  quantité  de  fruits ,  non  encore  digérés. 
Nous  ne  connaissons  pas  un  seul  Serpent  qui  se  pourrisse  de 
fruits  ou  de  matières  végétales ,  comme  <m  sait  que  le  font 
plusieurs  Iguaniens,  ainsi  que  nous  en  avons  acquis  la  certi- 
tude dans  la  ménagerie  des  Reptiles  confiée  i  nos  soins. 


n-  GENRE-  CHERSYDRE.  —  CHERSYDRUS{1). 

(Cuvier). 

CABAGTàBEs*  Corps  tris4ioiablmefd  etmprimé;  dos  conr 
vMê  et  ventre  formemt  une  tranche  saillante  sans  gastrosféges. 
Taui  h  dessus  de  la  peau  et  de  la  tête  cùwoert  de  tubercules 
enckdssis. 

Quoique  ce  genre  ne  comprenne  réellemept  qu'une  ^nle 
espèce,  qui  a  été  décrite  sous  deux  noms  divers,  il  est  tout- 
à-fait  distinct  des  deux  autries  que  nous  avons  rangés  dans  la 
même  famille,  parce  que  il  en  diffère  essentiellement  par  les 
habitudes  ou  les  mœurs  aquatiques  qui  sont,  comme  on  doit 
le  penser ,  tout-à-fait  en  rapport  avec  la  conformation  gé- 
nérale. 

Décrit  d*abord  comme  analogue  aux  Orvets,  par  Schneider, 


(t).  C*est  le  nom  grec,  à  ce  qu'il  parntt,  du  Tropidtmoiuê Natrîx 
X*f^^f^f  Qui ,  quoique  (erresUre,  va  «Uns  Tcau. 
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àcaufie  dé>  la  régularilé  des  éeailles,  sous  le  nom  d*Anguis 
gramdaius  tel  Acrochordus ,  d'après  un  individu  du  musée 
d'Ho&tttiyii'y  eêc  sîfteiir  Ta  ndeiix  fait  connaître  dans  la  des- 
cription parfiiite  qu'il  a  donnée  du  même  Serpent  observé  dans 
laeollection  deXampi^  en  l'inscrivant  dans  le  genre  Bydrus 
sous  lenom  spécifique  de  gramdalw  (Fasc.  II,  p.  243,  n^'IY}, 
et  que  Aous  traduirons  ici  tant  eHe  est  exacte,  hauteur 
ayant  eu  occasion  de-voir  ensuite  la  peau  parfaitement  con- 
servée avec  la  tête  et  la  queue  provenant  d'un  Serpent  des 
Indes  envoyée  à  Blocb  par  le  missionnaire  John ,  a  reconnu 
ime  espèce  nouvelle ,  mais  il  est  probable  que  c'était  la  dé- 
pouffle  de  rAcroehorde  douteux. 

Cuvior ,  trompé  par  le  rapport  verbal  que  lui  avait  fait  le 
voyageur  Leschenault  sur  ce  Serpent  qu'il*  regardait  comme 
venimeux ,  l'a  considéré  comme  très-voisin  du  Faseiatvs  de 
Shawy  lequel  est,  en  effet,  la  même  espèce. 

H.  Cantor»  qui  a  vu  et  décrit  très  savamment  ce  Cher* 
sydre  a  levé  toutes  les  dii&cultés  à  cet  égard.  Comme  ce  der- 
nier autenr  nous  a  procuré  tous  les  renseignements  désirables, 
nous  profiterons  de  sa  notieepour  fidre  connaître  complète* 
ment  ce  Serpent,  en  y  ajoutant  ce  que  noos  avons  observé 
nouft-mêmes  d'après  les  individus  que  renferme  notre  Musée 
national. 

1.  OffiBsmn  A  BANDES.  Chersydrus  faseiaius.  (Cuvier)« 

CAEAGTittBs.  Carp^pârtagépardeshandesÏMrundtresJrans- 
tengks,  mampliks  a»  irrèguliéres  à  la  partie  moyenne  du 
dos  où  qmlqwBPmes  sé  bifurquent  ;  Ut  espaces  remplis  par  des 
iandes  jmnm pkts  larges  en  dessous;  le  dessus  de  la  tête  brun, 
tacheté  et  piqueté  de  jaune.  La  queue,  comprimée  et  repliée  eu 
dessout. 

STHoima. 

nsa.    UydnM$granulafu$,Scumam,  Hisi.  nat.  Aso^bib.  fasc  U 
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1809.    Àerœhùrdua  faseiatta»  Sbait.   Gen.  zool.  T.  IIL  p.  11.  pag. 
»7e.  p.  130. 
PêïamiM  granulatui,  Daudix.  Bept«  serp,  ?ol.  TIII.  p.  S70. 

1829.  Chinydmi  fagHatus,  Gdtibb.  Rôgoe  animal.  T.  II.  p.  98. 

1830.  Chergydrut  granulatus.  Waolbr.  Syst.  ampb.  p.  168.  gen.  13. 
1820.    Cher sy drus  granulattu.  Mbrrbm.  Syst.  ampbib.  p.  138.  n*  50. 
1825.    Chertydrmut,  Gbat.  Ann.  phti.  pag.  907. 

1837.    AcroehwrdcXd9.  Schligbl.  Phys.  serp.  T.  II.  pag.  499. 

1 849.    A eroekorditt granulatug,  Cawtor.  Cat.  of  RepL  Malayan.  p.  59. 

Voici  d'abord  la  traduction  de  l'article  de  Schneider  cité , 
sur  THydre  granulé  : 

«  Corps  couleur  de  suie,  rude  au  toucher,  entouré  de 
bandes  blanches,  plus  larges  sur  le  ventre.  Notre  exemplaire 
provenant  du  musée  de  Lampia  de  petites  squammes  qui  ne 
sont  pasentuilées,  mais  comme  de  petites  pièces  distinctes,  ar- 
rondies, dont  la  carène  devient  d'autant  plus  saillante  qu'elles 
se  rapprochent  plus  du  ventre  ;  ce  qui  rend  le  milieu  du 
ventre  et  de  la  queue  plus  saillant  en  dessous  et  y  produit 
l'effet  d'une  suture  ;  la  tête,  plate  en  dessus ,  est  large  et  re- 
couverte en  dessus  et  en  dessous  de  petites  squammes  ;  le  mu- 
seau est  comme  tronqué  ;  la  mâchoire  supérieure  est  échan- 
crée  en  avant  ;  l'inférieure ,  un  peu  plus  courte  et  plus  large, 
présente  au  milieu  une  saillie  qui  peut  remplir  le  vide  de  la 
supérieure  ;  les  branches  osseuses  de  cette  mâchoire  inférieure 
sont  retenues  par  une  membrane  lâche,  de  manière  que  cette 
mâchoire  peut  beaucoup  plus  se  dilater  ou  s'élargir  que  chez 
d'autres  serpents.  Les  yeux  sont  petits ,  pas  plus  grands  que  les 
orifices  des  narines  et  placés  au-dessus  et  en  avant  du  museau 
sur  la  môme  ligne  ;  les  dents  des  deux  mâchoires  sont  sem- 
blables. L'auteur  dit  que  la  langue  lui  a  paru  entière  et  non 
divisée  ;  le  corps,  plus  mince  en  avant,  augmente  de  dimension 
vers  le  milieu  ;  puis  ensuite,  il  diminue  de  grosseur  vers  la 
queue;  il  est  comprimé  et  se  termine  en  lame  de  couteau ,  la 
partie  supérieure  étant  plus  épaisse.  La  longueur  totale  du 
corps  était  de  plus  de  deux  pieds,  la  queue  n'avait  guère  que 
deux  pouces  et  demi  d'étendue.  » 
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1»  Cette  espèce  est  voisine  de  l'Acrochorde  d'IIornstedl.  » 

Nous  extrayons  également  du  Catalogue  des  Repliles  de 
M.  Cantor  lesdétails  qui  suivent.  Aprèsavoir  donné  la  synony- 
mie, il  ajoute  :  <i  Noir,  avec  des  taches  alternes  transversales, 
ovalo-lancéolées ,  situées  de  chaque  côté;  tête  tachetée  de 
blanc;  queue  avec  des  taches  blanches ,  rondes.  »  Il  indique 
les  particularités  offertes  par  les  divers  individus  de  la  collec- 
tion duBritish  muséum,  l'''  Variété,  presqu'adulte.  Noir,  avec 
de  petitesbandes  blanches  étroites,  dechaquecôté.  De  Tlnde  : 
c*est  celle  qui  a  été  figurée  par  Shaw ,  pi.  iSO.  La  seconde 
variété  est  noire,  mais  avec  la  carène  ventrale  blanche.  Quel-- 
ques  petites  bandes  blanches ,  étroites ,  sur  les  côtés  des  ré- 
gions inférieures. 

L'auteur  regarde  ensuite  comme  une  espèce  distincte  qu'il 
nomme  anneUe ,  celle  que  M.  Gray  a  décrite  comme  une  va- 
riété, p.  63  de  ses  Zool.  miscell.  Elle  est  noire,  avec  de  larges 
anneaux  jaunes ,  interrompus  sur  le  dos  ;  beaucoup  de  taches 
Jaunes  sur  la  tôte  ;  la  queue  annelée  de  jaune. 

(C'est  justement  celle  dont  notre  musée  possède  plusieurs 
exemplaires  ]• 

Ce  Serpent  se  recueille  dans  les  rivières  et  sur  le  bord  de  la 
mer,  dans  la  presqu'île  de  Malacca ,  dans  les  îles  voisines,  la 
baie  de  Manille,  Nouvelle  Guinée ,  Timor,  Java ,  Sumatra, 
côte  deCoromandel. 

La  taille  ne  paraît  pas  dépasser  trois  pieds  ;  le  corps  est 
moins  gros  et  la  peau  moins  lâche  que  dans  l'Acrochorde  de 
Java ,  il  est  plus  comprimé ,  surtout  vers  la  queue ,  qui  est  en 
forme  d'épée  on  d'aviron  semblable  à  celle  des  Serpents  de 
mer  venimeux  (  nos  Protérodontes  Plalycerques  ) ,  ce  qui  est 
la  preuve  du  genre  de  vie  aquatique. 

Les  écailles  ou  tubercules  ressemblent  aussi  à  celles  de  l'A- 
crochorde; celles  du  dos  sont  un  peu  plus  grandes^  en  forme 
de  rhombe  arrondi  ;  chacune  d'elles  porte  une  petite  saillie 
au  centre.  La  peau  entre  ces  écailles  est  fine  et  ridée.  Celles 
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de  Tabdomen  sont  pointues  et  cette  pointe  centrale  eat  obli- 
que. La  ligne  médiane  est  relevée  par  deux  ou  trois  rangg 
d*écailles  disposées  en  quinconce  et  dont  les  pointes  se  touchent 
presque  entre  elles. 

L*orbite  est  entouré  par  un  anneau  d'écailles  un  peu  plus 
grandes  que  les  autres.  Lesnarinespercéessurledessusdumu- 
seau  sont  presque  verticales  et  tubulaires  ou  pourvues  d*un  pli 
membraneux  qui  peut  clore  hermétiquement  leur  ouverture. 

La  bouche  est  protégée  de  la  même  manière  par  une  échan- 
crure  arquée  et  par  deux  protubérances  latérales  qui  corres- 
pondent à  une  saillie  et  à  deux  cavités  de  la  lèvre  inférieure. 

A  Texception  des  caractères  tirés  des  dents ,  M.  Gantor, 
croyant  que  ces  Chersydres  sont  venimeux  ou  qu^ils  ont  de& 
dents  cannelées,  les  regarde,  par  cela  même,  comme  distincts 
de  r Acrochorde.  II  a  observé  le  grand  développement  du  pou- 
mon  qui  occupe  les  trois  quarts  de  la  longueur  de  Tabdomen , 
comme  dans  les  Homalopsis.  En  décrivant  les  dents,  Vàutetir 
ne  parle  pas  des  crochets  cannelés,  il  remarque  seulement 
que  les  trois  antérieurs  sont  plus  courts  que  ceux  qui  suivent. 
Il  en  compte  20  sus-maxillaires  et  trois  ou  quatre  de  moins  à 
la  mâchoire  inférieure  ;  21  dents  ptérygo-palatines. 

Ce  Chersydre  n'est  pas  rare  dans  la  mer  des  oMes  de  Ha-- 
lacca;  on  le  trouve  souvent  parmi  les  poissons  pris  dans  les 
filets,  à  trois  ou  quatre  milles  de  distance  delà  côte  à  Pinang. 

Une  femelle  portant  six  œub  avait  près  de  trois  pieds  de 
long  et  en  circonférence  quatre  pouces.  L'œuf ,  cylindrique , 
mou,  ou  à  coque  membraneuse  l>lanchâtre,  avait  un  pouce  et 
demi  de  longueur  ;  chaque  oeuf  contenait  un  petit  vivaat  qui 
avait  environ  11  pouces. 

Par  son  mode  d'alimentation  et  par  ses  habitudes  générales, 
cette  espèce  ressemble,  répète-t-il,  aux  Serpents  de  mer  veni- 
meux. Dans  l'eau,  elle  est  vive;  mais  sur  la  terre  et  surtout  à 
la  lumière  du  jour ,  ce  Chersydre  parait  aveuglé  et  ses  mou- 
vements sont  lents  et  incertains. 


AcaocBOtmiNS,  g.  xenodikiie.  45 


ffl*  GENRE.  XÉNODERME.  —  XENODERMVS  (1  ). 

(Reinhardt). 

CAâACritES.  Cùrp$  eomert  en  dessus ,  sur  les  côtés  et  sur  la 
iiie,  ie  tubercules  enchâssés.  Des  gastrostéges  larges ,  des  «ro»- 
iiges  sur  un  rang  simple. 

XéKODSRXlE  lAVANA».*— X.  Jovomeus  f  (R6iAh«) 

Une'seiile espèoe «si  ra{ipdrlée  à  ee  genre:  elle  diffferede 
tous  les  Serfmta  par  uae  particularité  netable  des  tégameuls» 
incomiBe  i«sqa*kî  den^  cet  ardre  des  Ophidiens»  et  q^lcA  n'a 
rinervéeqiie  paraû  quelques  Sauriens  à  peau  granulée.  Lib 
tnlmeides  da  dos  forment  deox  rangées  latérales  et  sdnt  4is^ 
poeésdemanièreqQe»  placés  snrnnemémeligne»  ilseanstitaenl 
deux  arêtes  lengitndinales  qui  s*étàident  mèmç  sor  la  qfM»^ 
Ces  gros  tnbercales,  déni  le  centre  est  sailhuiti  fonneol 
ainsi  une  donble  earène  »  on  plutôt  une  petite  crM  de  diaqna 
G&té.  Sur  le  nûlien  du  dos,  il  y  a  deux  lignes  longitudinales» 
très^rapfffodiées,  de  gros  tuberades^ms,  dedeuxendeûx» 
d*ntt  impair  ;  di^  sorte  que'le  des,  ainsi  que  la  queue,  est  sûl^* 
bnt  sor  la  ligne  médiane  et  sur  les  côtés. 

M*  Gray»  qui  aaioplé  ce  genre  dans  le  catalogue  des  Ser- 
pents du  misée  Brîlanttqae  puMié  en  1840,'  donne  la  syno^ 
wjmi»smf9Mà: 

ISSS.  BeliAarfH,  Otmigteii  o^r,  Ifidéifékibenies  dehtiibff  Forhan^ 

âOûffit^  XeAodermofllttaAicitt. 
1897.   Wiegmann.AccliiT.  UI,p.  ISS. 
1843.   KoDgelige  Danske,  T.  SeU.  X»  p.  957  ;  tabU  II ,  fis-  i  à  8.  . 


(1).  De  Iffdf  étrange, étranger,  et<lo  àiffiti  pean. 
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Vf.*  FAMILLE.  LES  GÂLÂHÂRIENS. 

Ga^ctèbbs  BS6BIITIBLB.  Cùffs  très^iU ,  arrondi  et  pres- 
que demêvue  grosseur ,  depuis  la  tête  jusqu'à  la  queue. 

Nous  désignons  cette  famille  sous  le  nom  de  Fim  des 
genres  principaux  qui  s'y  trouvent  compris  et  qui  a  été  d'a^ 
bord  distingué  comme  un  démembrement  de  celui  des  Cou- 
léurres ,  parce  que  les  espèces  qu*on  y  rapporte  ont  toutes 
le  corps  très-grêle,  cylindrique,  ou  à  peu  près  de  même  gros- 
seur depuis  la  tête  jusques  et  compris  une  grande  partie  de  la 
base  de  la  queue  ;  de  là  le  nom  de  Calamaria,  tiré  de  la  com- 
paraison de  leur  diamètre  à  celui  d*un  tuyau  de  plume  de  même 
grosseur  dans  toute  son  étendue ,  à  peu  près  comme  le  corps 
d*un  lombric  ou  d'un  ver  de  terre. 

Toutes  les  espèces  qui  se  trouvent  réunies  sous  ce  nom  sont 
terrestres.  Elles  aiment  l'obscurité  et  cherchent  à  s'abriter 
sous  les  pierres,  ou  dans  des  touffes  devégétauXySoitsousleurs 
débris,  parce  qu'elles  sont  faibles  et  qu'elles  ne  peuyent 
grimper  sur  les  branches.  En  outre ,  leur  bouche  étroite  est 
tellement  exiguë,  à  cause  de  la  brièveté  de  leurs  mftchoires; 
elle  est  si  peu  armée ,  en  raison  de  la  faiblesse  des  dents  ou  des 
crochets  qui  les  garnissent,  que  tous  ces  petits  Serpents,  afin 
de  pourvoir  à  leur  nourriture ,  sont  forcés  de  se  contenter 
d'insectes,  de  vers,  ou  de  mollusques  de  petites  dimensions 
en  général  et  jamais  de  vert^rés. 

Cette  famille,  ainsi  que  nous  venons  de  lé  dire,  comprend 
le  plus  grand  nombre  des  espèces  que  les  auteurs  qui  nous 
ont  précédé  ont ,  pour  la  plupart,  placées  dans  le  genre  Ca- 
lamaire,  établi  en  1827  par  Boié  Faîne,  dans  l'ouvrage  qui 
n'a  pas  été  publié  et  qui  devait  porter  le  titre  d'Erpétologie  de 
Java.  C'est  à  soi^  frère  Henri  qu'on  en  doit  la  première  men- 
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lion  y  comme  nous  le  dirons  par  la  suite  ;  il  distinguait  seule- 
ment ce  groope ,  par  cette  note  caractéristique:  Semblables 
aai  Coronelies^  mais  à  écailles  lisses  et  à  museau  étroit. 

Wagler,  en  1830,  adopta  Topinion  de  Boié,  mais  il  assigna 
à  oe  genre  des  caractères  plus  précis  y  tels  que  :  Corps  lon- 
guet ,  rond  et  d*égale  grosseur  partout ,  obtus  à  ses  deux  ex- 
trémités; queue  très-courte;  écailles  du  dos  lisses,  rhomboï- 
dades;  ptus  il  n'indiquait  que  quatre  des  espèces  inscrites  par 
Boié. 

H.  Sdâegel ,  dans  son  grand  ouvrage  sur  la  Physionomie 
des  Serpents,  réunit  vingt-deux  espèces  dans  ce  genre.  Il  re- 
prend à  peu  près  les  mêmes  caractères  que  ceux  qui  avaient 
été  énoncés  par  Wagler.  Nous  allons  transcrire  ici,  en  note  (1], 
la  liste  alphabétique  qu*il  en  a  donnée,  afin  que  nous  puis- 


ai). TabU  a^habétique  des  tâpices  inserUe$  par  M,  Sehlegel  dans  U 

genre  Calamaria» 

I.  C  Ànutna.  G.  CAiRoraif.  K*  1. 

S.  C.  AretiventrU.  G.  Bcdhalosova.  B.  lotrii. 

3.  C*  Atroeincta,  C'est  un  Optslhogljrphc  Homalocraoion  atr. 

i.  C.  Badia,  G.  Rabdosoha.  N»  3. 

S.  C.  VlumiL  G.  Elapomoephus.  N**  6. 

6«  G.  Brachyùrrkos»  G.  LErroGNATHiBN  ,  Brachyorrbos  aibus. 

7.  G.  CoroBola.  Bfpèee  dont  la  délennmattOD  reste  encore  douteuse. 

8.  C  CwrùM^a.  Homalosome  (Calamarien). 

9.  C.  Diadema»  ProtérQgljpbe.  Forine.M"  1. 
10.  c.  Etapo'ides,  Genre  Elapoldcs. 

il.  C.  Linnœi,  CaTama!re.  r^  4. 

î%  C-  LumlMoùidea.  Galamaire.  N*  If. 

|S.  C  Jfoeolom.  €ak  LiDMM.  far<  A. 

li.  c.  Màlanocephala,  Sténocéphalien.  G.  Homaiocramoo.  N*  JL 

15.  C.  SïuUipunctata.  Cal.  Linnœi  yar.  B. 

!«.  C.  Oligodon,  Genre  Olioodo:».  N**  I. 

47.  C.  Orbfffnyi.  G.  Elapomorphus.  ^  \, 

§%.  G.  JHmefafa.  G.  ABtiiif. 

19.  G.  Raieulata,  Cal.  Liooœi.  var.  D. 

BEPTILES  ,  TOME  YII,  4. 
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fiions  indiquer  les  espèces  que  nous  laissons  dans  ce  genre  e^ 
celles  que  nous  avons  dû  en  distraire ,  soit  pour  en  con^ti^uisr 
des  genres  distincts,  soit  pour  les  rapporter  à  d'autres  fa- 
milles du  groupe  des  Aglyphodontes,  soit  enfin  parce  qu'elles 
appartiennent  à  celui  des  Opisthoglyphes ,  car  M.  Schlegel 
n'avait  pas  fait ,  comme  nous ,  cette  distinction  des  espèces  à 
dents  cannelées,  en  arrière  ou  en  avant,  et  par  conséquent  dif- 
férentes des  Aglyphodontes,  dont  tous  les  crochets  sont  lisses. 

Voici  comment  nous  avons  cru  pouvoir  faire  distinguer 
entr'eux  les  neuf  genres  maintenant  rapportés  par  nous  à  oette 
famille ,  et  qui  comprend  un  assez  grand  nombre  d'espèce^ 
offrant  une  grande  analogie  dans  leur  conformation  extérieur)^ 
et  par  leur  structure. 

D'abord  le  premier  genre ,  celui  de  VOligodon  [n"»  1)  diffère 
de  tous  les  autres  par  la  distribution  des  dents  qui  est  abso<- 
lument  la  même  que  celle  qui  caractérise  les  Upérolissiens , 
puisque  la  région  moyenne  du  palais  est  dépourvue  de  cro- 
chets. D*un  autre  côté  cependant,  les  plaques  ventrales  ou  les 
gastrostèges ,  sont  larges  et  non  senAlables,  pour  la  forme, 
aux  écailles  qui  recouvrent  le  tronc,  et  les  urostèges,  en  rang 
double,  ne  garnissent  pas  la  queue  comme  une  sorte  de  bou- 
clier par  des  écailles  dures,  solides  et  pointues.  Ainsi,  ce  genre 
établit  une  sorte  de  transition  naturelle  entre  ces  deux  far- 
milles  qui  doivent  être  rapprochées,  puisqu'il  y  a  également 
ici  l'absence  de  dents  ptérygo-palatines ,  mais^avec  des  gas- 
trostèges très-distinctes  ou  d'ui^e  certaine  largeur. 

Tous  les  autres  genres  de  ce  groupe  ont  le  palais  garni  de 
dents  ou  de  petits  crochets.  Ils  se  ressemblent  d'ailleurs  parce 
que  dans  la  plupart,  le  corps,  toujours  de  même  grosseur, 

19  bit.  C.  Seytak.  G.  Asmouia.  N°  I. 

50.  G.  Striatula.  G.  GoRocspoiLos.  N.  I. 

51.  C.  Tettellata,  Cal.  Linnœi  var.  G. 

32.  G.  Virgulata.  Jeone.  Cal.  Lumbricoidea.  N*  1* 
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depuis  roodpal ,  compris  méùie  la  hsse  de  la  queue^  est  le 
fins  souTent  recoaTert  de  petites  écailles  lisses  et  vu  pev 
eBlttilées.  Gepeadant ,  deux  de  ces  genres  ont  des  écailltt 
eomme  bombées  dans  leur  région  centrale  et  offrant  là  ntfe 
légère  saillie  longitadinale,  une  petite  carène ,  dont  la  série 
«ocoessiTe  laisse ,  snr  les  côtés ,  des  lignes  enfoncées ,  de  sorte 
qne  leur  surface  parait  comme  striée  ou  cannelée.  Deux  gen- 
res sont  dans  ce  cas  ;  mais  ils  difièrent  Tua  de  Tautre  par  la 
forme  du  museau  ou  par  la  partie  antérieure  de  la  tète,  qui  est 
mousse»  arrondie  dans  les  Elapoides  (n^*  6),  dont  le  tronc  » 
quoique  cylindrique  dans  toute  son  étendue ,  offre  un  dia- 
mètre plus  considérable  que  dans  la  plupart  des  Galamariens. 

Le  genre  qui ,  comme  le  préeédoU ,  présente  des  carènes 
sur  les  écailles,  eu  diffère  d*abord  par  la  formé  conique  dh 
museau ,  qui  l'a  fait  désigner  sous  le  nom  de  C(mociphçi$ 
(&<"  0)  y  parce  que  dans  les  espèces  qu'il  réunit ,  la  tête  se  ter- 
mine en  pointe  légèrement  déprimée;  en  outre,  le  tronc  est 
réduit  à  des  dimensions  minimes  et  véritablemeftt  exiguës. 

Parmi  les  espèces  dont  les  écailles  sont  lisses  et  qui  sont  en 
plus  grand  nombre ,  il  est  facile  de  séparer  un  genre  bien  oa« 
ractérisé,  car  il  est  le  seul  de  cdte  famille  dont  les  plaques 
sous-caudales  ou  les  urostèges ,  formant  une  série  unique  où 
une  rangée  simjrie ,  prennent  par  cela  même  une  très-^grande 
largeur  et  ressemblent  tout^-foit  et  paraissent  faire  suite  aux 
écailles  ventrales  on  gastrostèges.  Ces  lames  servant  conHlie 
d'une  sorte  de  bouclier  pour  la  queue ,  le  genre  qui  présente 
«ette  disposition  a  été  désigné  par  nous  sotis  le  nom  d'A^M 
dmr€  (n«  7). 

Cbez  teus  les  autres  Galamariens,  les  urostèges  sont  distri- 
buées sur  deux  rangées  et  comme  œ  sont  de  très^tites  es- 
pèces, ces  plaques  sous-caudales  ne  sont  gilères  plus  larges 
que  les  autres  écailles.  Parmi  ces  petits  Serpents ,  il  en  est  de 
très-grèles,  dont  le  devant  du  crftne  se  prol^oge  en  mu- 

4.* 


82  OPHIDIENS  AGLTPHQpdjrrSS. 

seau  conique,  déprimé;  leur  tête  gréle,  à  peine  distincte ,  se 
termine  ainsi  en  pointe  aiguë;  on  les  a  nommés  Carpophis 
(n"*  8).  Ils  se  trouvent,  par  cette  conformation ,  rapprochés 
des  Conocéphales,  dont  ils  diffèrent  en  ce  que  les  écailles  sont 
surmontées  d'une  petite  carène  chez  ces  derniers. 

Les  genres  à  écailles  lisses ,  dont  le  devant  de  la  tête  est 
arrondi  et  légèrement  déprimé,  différent  entre  eux  par  la  forme 
de  la  queue  qui  est  généralement  courte  et  obtuse  ou  terminée 
brusquement  dans  les  espèces  assez  nombreuses  du  genre 
Calamaria  (n^  2) ,  tandis  que  le  tronc  se  prolonge  insensible- 
ment en  diminuant  de  grosseur,  et  se  terminant  en  pointe  ai- 
guë, dans  les  autres  genres  à  écailles  lisses. 

Tantôt,  cette  queue  est  très-longue  et  forme  près  du  quart 
de  la  totalité  du  corps.  C'est  le  cas  du  genre  RaMosome 
(no  3). 

Tantôt^  cette  queue  est  courte,  relativement  à  la  longueur 
do  tronc  ;  deux  genres  offrent  cette  particularité.  Dans  Fun, 
les  gastrostêges  sont  étroites,  car  elles  ne  couvrent  que  le 
quart  de  la  circonférence  :  c'est  ce  qui  distingue  les  Bomalo^ 
sames  (n*  4).  Ces  mêmes  plaques  ventrales  sont  relativement 
trè&-larges  et  occupent  le  quart  du  diamètre  dans  les  espèces 
réunies  sous  le  nom  générique  de  Rabdion  (n<'  5]. 

On  conçoit  que  cette  simple  indication  mentionne  seule? 
ment  les  caractères  différentiels  que  nous  avons  cherché  à 
faire  saillir  ou  apparaître  par  une  comparaison  continue  dans 
le  tableau  synoptique  qui  va  suivre;  mais  dans  chacun  des 
articles  consacrés  à  Tétude  des  genres ,  on  trouvera  beaucoup 
d'autres  détails  destinés  à  faire  mieux  apprécier  les  différences 
qui  peuvent  s'observer  d'après  l'organisation. 

Nous  devons  faire  remarquer  que  toutes  les  espèces  qui 
appartiennent  à  la  famille  des  Calamariens  sont  généralement 
étrangères  à  l'Europe.  Voici ,  dans  un  tableau  analytique ,  la 
distribution  des  genres  de  cette  famille. 


CALAMABIBIIS. 


65 


9 

«> 

g. 

es 


S 


O 

a 

» 

o 
S 

o 

>^ 


^s 


os 
s: 


I 


S       o 

"    8 

m 


8     .- 
S     S 


S 

Ai 


S     O     fli     O 

9    â    2    S    S 


S      1^      ^      M         . 
M<      S      ^      G      ^* 

ÎT     f^     ^     ^< 


9 


s  s 

II 
<ï 


S 


§ 

M 
9 

S 


II 


•S  «» 


BB 


■■ 


S4  OPHlDlEm  AOLTFBOMNTES. 


^fi 


GENRE  OLIGODON.  —  OLIGODON.  H-  Boie. 

Caractère  essentiel.  Pas  de  ienU  palaiines»  D'ailletirs, 
ifliUe  la  eonfom^ion  des  Calamaires  et  surtout  des  HamaitH 
somes. 

Caractères  naturels.  Corps  grêle,  très-alongé ,  de  même 
grosseur  partout,  même  à  Forigine  de  la  queue,  qui  est 
courte ,  terminée  en  pointe  obtuse  ;  la  tête  courte ,  de  même 
grosseur  en  arrière  que  le  cou;  à  bouche  oblique,  fendue 
iusqu*à  la  nuque;  yeux  latéraux ,  situés  vers  le  tiers  antérieur 
du  crâne,  fort  petite  et  à  pupille  ronde;  les  narines  percée» 
entre  deux  plaques;  écailles  du  dos. rhomboSdales ,  lisses; 
celles  du  ventre,  ou  les  gastrostèges,  grandes  et  larges,  da 
tiers  de  la  circonférence  du  tronc» 

Caractères  anatomiques  tirés  de  la  tête  osseuse  :  Les  os 
palatins  très-grêles  et  sans  dents ,  ainsi  que  les  ptérygoïdiens, 
qui  sont  larges  et  unis  à  Tos  sus-maxilUaire  par  des  os  trans- 
Terses  exces^vmnent  courts.  Celui-^i  est  armé  de  sept  à  huit 
crochets,  allant  successivement  en  grossissant  jusqu'au* 
sixième,  qui  est,  ainsi  que  les  deux  postérieurs,  quatre  ou 
cinq  fois  plus  fort,  et  comprimé  latéralement  ;  la  mâchoire  in* 
férieure  garnie  de  quatre  ou  cinq  petits  crochets  très-^pacés 
et  tous  de  même  grosseur.  Le  dessus  du  crâne  solide ,  con- 
vexe, incliné  en  avant,  où  il  est  de  moitié  plus  étroit  sur  les 
côtés  et  s'arrondit  vers  la  base  ;  les  mastoïdiens  sont  si  courts 
qu'ils  semblent  se  confondre  avec  l'occipital.  L'os  carré  ou 
intra-articulaire  est  lui-même  si  peu  développé  que,  quoique 
placé  dans  une  direction  verticale,  il  laisse  l'os  maxillaire 
ioférieur  parallèle  à  la  mâchoire  qu'il  supporté. 

Ce  genre,  dans  lequel  on  n'avait  inscrit  qu'une  seule  es- 


GAUMABISNS.  fl.  OUGODON.  1.  SB 

pèce,  en  réunit  maintenant  quatre  très-distinctes  les  unes 
des  autres;  cependant  le  groupe  qu'il  forme  semble  établir 
véritablement  le  passage  naturel  entre  la  famille  des  Upéro- 
lissienset  celle  des  Calamariens,  où  nous  avons  dû  le  laisser, 
parce  qu'il  s'en  rapproche  évidemment  par  la  conformation 
générale ,  surtout  par  les  gastrostèges,  ou  les  grandes  plaques 
sous-ventrales,  qui  sont  si  étroites  dans  les  Upérolissiens  et 
aussi  par  la  présence  des  urostèges  qui,  chez  ces  derniers,  sont 
semblables  aux  autres  écailles  de  la  partie  supérieure  de  la 
queue  qu'elles  protègent  par  leur  solidité. 

Cependant,  l'absence  des  d^ts  au  palais  et  la  même  con- 
ibrmatîon  des  mâchoires  dans  les  Oligodons,  peut  servir 
comme  de  trait  d'union  entre  ces  deux  familles  si  voisines. 

Toutes  les  espèces  d'OIigodon ,  paraissant  être  originaires 
des  Grandes-Indes ,  voici  comment  nous  avons  cru  pouvoir 
aider  les  naturalistes  dans  la  distinction  des  quatre  espèces 
que  nous  rapportons  à  ce  genre. 


TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  ESPÈCES  DU  GENRE 

OUGODON. 


MDS  aoeaoe  ttebe,  oi  points  colora  •    ^  O.  SoucAïf . 

Yentre  l                   /  taches  transTemles  car- 
rées. ' 1.  O.  SoUCAUlLft. 

eolorépardesj  /formant  trois 

,^:nt«  J  lignes.    .    .    8.  O.  Souuonft. 
V<>»"^  JdisiincUetsé. 

l  parés.    .    .    3.  0.  SooMKCTufi. 


i.  OLIGODON  SOUS-CAREELË.  Oligodon  s^th-quadratum. 

(nobis). 

CABAcriasa.  Ventre  portant  de  grandee  tachei  noires ,  earréet 
et  tranevereee. 
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Le  dessus  da  tronc  d'un  bran  roageâtre,  parsemé  de  petits 
points  blancs  y  distribués  par  lignes  obliques,  de  manière  à  for- 
mer des  chevrons  ouverts  en  arrière  ;  mais  quelquefois  consti- 
tuant des  rhombes  par  leur  jonction.  On  dit  que  pendant  la  vie , 
ces  points  sont  de  couleur  rouge.  Sur  la  ligne  médiane  du  dos , 
on  voit  une  douzaine  de  taches  ovalaires  jannâtres ,  comme  for- 
mées de  deux  lignes  plus  ou  moins  jointes  et  distribuées  à  des 
intervalles  à  peu  près  égaux ,  mais  non  pas  constamment ,  car 
dans  quelques  individus ,  on  n'en  observe  que  deux  ou  trois  »  et 
alors  elles  sont  situées  vers  la  région  de  la  queue. 

La  note,  qui  pour  nous ,  devient  le  caractère  principal ,  réside 
dans  le  dessous  du  ventre,  dont  les  gastrostèges  larges ,  sont 
blanches ,  peut-élre  rouges ,  mais  partagées  régulièrement  par 
des  taches  carrées  noires ,  un  peu  allongées  transversalement , 
placées  entre  deux  ou  trois  de  ces  grandes  plaques.  La  plupart 
de  ces  grandes  taches  en  damier  ne  se  joignent  pas  dans  la  ligne 
médiane. 

Sur  quatre  individus  que  nous  avons  en  occasion  d'examiner  , 
nous  avons  reconnu  ,  sur  chaque  côté  du  cou ,  une  raie  oblique 
jaune,  qui  se  joignait  à  l'autre  vers  la  nuque;  ce  qui  a  fait  désigner 
cette  espèce  sons  le  nom  de  tarquaium  ou  à  collier  ;  mais  cette 
tache  ne  paraît  pas  constante  ,  à  en  juger  d*après  les  figures  qu'en 
ont  données  les  auteurs ,  comme  nous  allons  l'indiquer. 

Stnontuib. 

■ 

1801.  RussBL,  Indian  Serpents.  T.  II ,  pag.  39.  pi.  XXXIV. 

1827.  H.  Boié.  Isis.  p.  519.  et  son  frère  ,  dans  l'Erpétologie  de 
Jnva  (non  publiée)  pi.  XXtV,  citée  par  M.  Schlegel. 

1830.  Waoler.  Natur.  syst.  der  Amphib.  p.  191.  Genre  83. 

1837.  ScHLEOBL.  Pbys.  des  Serpents.  T.  1.  p.  132,  n^  12  et 
T.  II ,  p.  41.  pi.  1.  fîg.  27-28-29 ,  la  tête  écailleuse  :  Calamaria 
Oligodon. 

1844.  Du  même.  Âbbildungen  Amphibien.  p.  69.  pi.  25. 

Parmi  les  quatre  individus  que  possède  notre  musée,  trois  pro- 
viennent de  Java  et  nous  ont  été  donnés  par  le  musée  de  Leyde. 
Le  dernier,  bien  conservé  d'ailleurs ,  mais  auquel  manque  la  tète 
osseuse  préparée  pour  l'étude  ,  nous  a  été  cédé  par  M.  Adolphe 
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Delessert ,  sans  indication  d'origine  ;  il  est  probable  qo'il  tient  de 
l'Inde. 

Le  nombre  des  gastroatèges  parait  varier  de  130  à  160 ,  et^eluî 
desarostèges  de  28  à  44.  Suivant  M.  Schlegel,  il  y  a  dix-sept 
rangées  d'écaillés  et  la  longoeur  totale  varie  de  30  à  40  centi-> 
mètres. 

2.  OLIGODON  SOULIGNÉ.  Oligodon  suhlineaium.  Nobis. 

CAEACTftRBS.  Le  dcssous  du  ventre  portant  troU  téries  de  pointe 
formant  des  raies. 

Cette  espèce  est  surtout  remarquable,  eomme  son  nom  est  des- 
tiné à  l'indiquer,  par  trois  raies  noires  >  qui  régnent  le  long  du 
ventre  et  sont  tracées  par  une  suite  de  points  qui  se  touchent. 
Les  deux  extérieures  aux  plaques  ventrales  forment  une  ligne 
continue  jusque  sous  la  queue ,  mais  la  médiane  est  évidemment 
produite  par  des  points  distincts  au  centre  des  gastrostèges.  Ces 
points  sont  larges  ^  arrondis  en  arrière ,  plus  étasés  et  comme 
légèrement  écbancrés  en  avant  ;  mais  cette  ligne  médiane  ne  se 
continue  pas  sous  la  queue. 

Le  dessus  du  tronc  est  grîs ,  parsemé  de  lignes  ou  de  petites 
taches  allongées,  irrégulièrement  distribuées  ;  cependant ,  vers  le 
tiers  antérieur  du  tronc  et  latéralement ,  on  remarque  trois  de 
ces  taches  plus  grandes ,  à  bords  arrondis ,  étranglées  au  milieu 
et  bordées  d'un  peu  de  blanc.  Le  derrière  des  mâchoires  est  oc«- 
copé  par  une  grande  tache  qui  se  porte  obliquement  du  cou  en 
arrière,  où  elle  se  prolonge  en  pointe  dirigée  en  sens  inverse  du 
collier  caractéristique  de  la  première  espèce. 

Les  écailles  du  dos  sont  très-lisses,  fort  rapprochées  ou  serrées 
entr* elles  ;  situées  un  peu  en  recouvrement  les  unes  sur  les  au- 
tres, conime  entoilées,  surtout  dans  la  région  de  la  queue  ,  et 
sous  ce  rapport ,  ces  écailles  ressemblent  à  celles  des  Scinques. 

La  plaque  rostrale  est  écbancrée  en  croissant;  les  autres  plaques 
qui  recouvrent  la  tête  sont  grandes  et  bien  distinctes,  comme  dans 
les  couleuvres. 

Nous  n'avons  pu  observer  qu'un  seul  individu  parfaitement 
conservé ,  mais  il  n'y  avait  sur  le  bocal  d'autre  indication  qae 
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celle  de  la  prorenance  (les  Philippines},  et  le  nom  d'Oligodon  tor- 
quatus  a^ec  la  lettre  R. 

Un  autre  indÎTida,  évidemment  pins  jeane,  et  dont  la  ligne  mé- 
diane est  formée  par  des  points  plas  séparés,  moins  distinctsi 
avait  été  rapporté  de  Geylan  par  M.  Leschenaalt.  Cet  exemplaire 
porte  bien  tons  les  caractères  précédemment  indiqués  :  la  grande 
tache  brune  post-maxillaire ,  dirigée  en  arrière  sur  la  nuque  oà 
elle  représente  un  croissant  ;  une  autre  tache  latérale  noire  s'é- 
tend sur  le  tiers  antérieur  du  tronc. 

On  a  compté  sur  cet  individu  quinse  rangées  d'écaillés ,  185 
gastrostèges  et  25  urostèges. 

La  longueur  totale  est  de  cent  quatre-^ingt  centimètres  ; 
dont  0|  155  au  tronc  et  0, 025  à  la  queue. 

3.  OLIGODON  SOUPONCTUCL  OligodonsubpunetatunL  Nobis. 

CARÀCTànns.  Ledenouidu  ventre  et  été  la  queue  portant  dee 
pointé  noirs  distincte  et  ronds* 

Il  est  aussi  très-facile  de  distinguer  cette  jolie  espèce,  b'a* 
bord ,  parce  que  sur  un  fond  gris  uniforme  qui  couvre  toute  la 
pattie  supérieure  du  tronc ,  on  voit  une  rangée  dorsale  de  points 
noirs ,  exactement  arrondis ,  et  paraissant  d'autant  plus  foncés 
que  ohacwi  est  bordé  d'un  petit  cercle  blanc.  Ensuite,  les  plaques 
ventrales  ou  les  urostèges,  qui  sont  larges,  plates  et  d'une 
teinte  blanchâtre ,  portent  chacune  en  dehors ,  ou  sur  leur  bord 
externe,  un  petit  point  noir  parfaitement  distinct  et  si  régulière- 
ment espacé ,  que  leur  série  oflre ,  en  raison  de  sa  symétrie ,  un 
dessin  des  plus  agréables  à  l'œil,  et  d'autant  plus,  qu'au-dessus 
de  ces  points  noirs,  on  en  distingue  d'autres  d'une  ténuité 
extrême,  occupant  le  centre  des  écailles  lisses  du  tronc.  Celles-oi 
sont  d'une  forme  losangique ,  mais  tronquées  à  leur  extrémité 
libre ,  qui  dépasse  et  recouvre  le  tiers  de  celle  sur  laquelle  elle 
appuie ,  comme  les  tuiles  d'un  toit. 

Tout  le  dessous  du  ventre  est  sans  taches. 

La  tête  offre  cette  particularité  qu'elle  est  noire  en  dessus , 
mais  cette  teinte,  qui  s'étend  au  delà  de  la  nuque,  est  séparée 
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trunrentleinent  par  deux  ligne»  blanches,  dont  Vanlérieare  est 
interrompae  sur  la  région  médiane ,  à  la  haotear  de  Tocclput  ; 
l'antre  bande  blanche  termine  carrément  la  grande  taohe  noire 
placée  an  delà  de  la  nnque.  Ce  n'est  qu'après  ce  second  collier 
blaiic  que  commence  la  aérie  des  points  latéraux ,  ainsi  que  celle 
des  plos  grands  points  noirs  de  la  région  du  dos. 
Cette  jolie  espèce  a  été  rapportée  dn  Malabar  par  M.  Dnssu- 


4.  OLICMWON  SODGBI&  OItjrodoii  SOhgHitmk.  Nobis. 

GanMtrèABs.  La  région  vmÊtaU  n'offre  ni  taches  fMi  lign^ 
UmgiUidinales',  ni  $érie  di  points. 

Lee  écailles-  qui  garnissent  1»  desans  dn  tl^ne  ont^  parleur 
distribution  et  leur»  taches,,  et  surtout  par  la  série  de  petits  pointa 
blanc»,  quelque  ressemblance  a'vec  celles  du  Soucarrelé. 

Sons  nn  autre  rapport ,  le  Serpent  que  noua  décrivons  se  rafH 
proche  par  les  couleurs  et  la  disposition  des  taches  de  la  tète  et 
les  lignes  noires  qui  parcourent  obliquement  le  diamètre  supé- 
rieur du  tronc  de  ce  *  que  nous  avons  dit  exister  dans  la  seconde 
espèce.  Ces  traits  noirs  obliques,  un  peu  isolés  les  uns  des  antres, 
et  dutribués  à  des  distances  égales,  se  roient  principalement  au- 
dessus  de  la  grande  largeur  des  gastrostèges,  puisqu'elles  occu- 
pent près  de  la  moitié  do  tronc  ;  mais  le  caractère  principal  peut 
être  tiré  de  ce  que  aucune  des  gastrosièges  n'est  tachetée. 

Daasrindhridu  que  nous  décrivons,  toute  la  partie  inférieure 
do  trono  est  d'une  teinte  grise  uniforme  ;  peut-être  sa  coulent 
eat-^elle  ronge  x>o  jaune  dans  l'état  de  rie ,  mais  jamais  tachetée* 

L'exemplaire  principal  observé  .  par  nous  a  plus  de  qua- 
rante centimètres  de  longueur.  Un  autre  indiridn  est  tellement 
décoloré  qu'il  nous  eût  été  dilBcile  de  le  recoonaitre  si  nous  n'a- 
vions aperçu  quelques  restes  des  taches  dorsales  et  surtout  s'il 
n'était  éridsnt  ^qne  le  ventre  n'a  jamais  été  tacheté  ou 
ponctué. 

Ces  deux  individus  proviennent  de  M.  LeschenauU  qa>  les  avait 
recueillis  à  Pondichéry. 
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GENRE  CALAMÀIRE.  ~  CALAMARIA  (i).  (Boié). 

Caractères  essentiels.  Corps  grêle,  de  mime  grosseur  par^ 
tout,  cylindrique,  à  écailles  très-Usses.  La  tête  de  mém/e  dia- 
mètre que  le  tronc;  des  dents  palatines  ou  ptérygo-maxillaires  ; 
queue  très  courte ,  grosse  à  la  base  et  peu  pointue,  ou  obtuse. 

Caractères  naturels.  Point  de  plaque  inter-nasale  ;  mais 
les  sept  autres  lames  sus-céphaliques  ordinaires.  Une  seule 
4a^le  formant  autour  de  l'orifice  des  narines  un  petit  cadre 
enchâssé  entre  la  rostrale  et  la  pré-frontale  et  la  première 
lame  sus-labiale.  Pas  de  plaque  frênaie,  sa  place  étant  occu- 
pée par  une  portion  descendante  de  la  pré-frontale.  Une  pré- 
oculaire,  quatre  ou  cinq  plaques  labiales  supérieures,  dont  la 
2«  et  la  3*,  ou  la  3*  et  la  4*  touchent  à  l'œil.  Ecailles  lisses, 
losangiques  ou  carrées.  Gastrostèges  se  redressant  à  peine 
contre  les  flancs.  Les  urostèges  divisées.  Côtés  du  ventre  ua 
peu  arrondis.  Narines  circulaires  ou  ovalaires  s'ouvrant  dans 
la  plaque  nasale  ;  pupille  ronde. 

Caractères  anatomiques.  La  tôte  osseuse  deux  fois  au  moins 
plus  longue  que  large  ;  généralement  plane  en  dessus ,  mais 
offrant  de  l'un  et  l'autre  côté,  en  arrière,  une  ligne  saillante 
oblique,  partant  de  l'apophyse  orbitaire  postérieure  et  allant 
joindre  l'occiput  à  la  hauteur  des  saillies  mastoïdiennes. 
La  fosse  orbitaire  est  complète  et  tout-à-fait  ronde;  elle 
occupe  près  du  sixième  dQ  la  face  latérale. 

Le»  dents  sont ,  relativement  à  l'exiguité  de  la  tête,  assez 
solides,  serrées  et  transparentes.  Celles  de  la  mâchoire  infé' 
rieure  sont  plus  fortes ,  opaques  et  en  moindre  nombre.  L*os 
carré  ou  intra-articulaire  est  court ,  de  sorte  que  Técartement 

(1)  De  Calamut  un  tuyau  long  et  de  même  grosseur ,  comme  le  chaume 
du  blé  ou  le  luyau  d*une  plume  à  écrire ,  Calamus  tcriptorius. 
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des  mftchoires  est  très-borné  dans  le  sens  transversal.  Ce 
genre  Calamaire  comprenait  un  très-grand  nombre  d'espèces 
dans  Fonvrage  de  M.  Schlegel,  comme  noas  l'avons  indiqué  en 
traitant  de  la  famille  en  général,  e^  quoique  nous  en  ayons 
distribué  plusieurs  dans  les  huit  autres  genres,  il  en  reste  ici 
douze  espèces.  Toutes  sont  Originaires  de  Java ,  de  Sumatra , 
de  Bornéo  ou  des  Célébes. 

Tout  ce  qui  concerne  les  détails  de  ce  genre  se  trouve  indi- 
qué dans  les  généralités  de  la  famille  à  laquelle  les  espèces 
ont  servi  de  types ,  de  sorte  que  nous  n'avons  pas  d'autres 
renseignements  à  donner  que  ceux  qui  sont  consignés  dans  la 
description  particulière  des  espèces.  Notre  collaborateur  Bi^ 
bron  avait  préparé  les  recherches  qui  concernent  cette  famille, 
Il  s*était  procuré  les  moyens  d'étudier  les  individus  d'après 
lesquels  ses  descriptions  ont  été  rédigées.  Malheureusement, 
il  avait  mis  trop  d'importance  à  Texamen  du  nombre  des  pla- 
ques qui  garnissent  les  bords  de  l'une  et  de  l'autre  mâchoire 
et. cela  lui  avait  paru  suffisant  pour  distinguer  les  espèces 
entre  elles ,  par  le  tableau  synoptique  qu'il  nous  en  a  laissé  et 
que  nous  faisons  imprimer.  Comme  plusieurs  des  individus 
qu'il  avait  eus  sous  les  yeux  n'étaient  plusà  notre  disposition, 
nous  n'avons  pas  eu  la  possibilité  de  confirmer  nous-mêmes 
la  justesse  de  ses  observations,  pour  nous  diriger  dans  cette 
classification  systématique.  Nous  aurions  préféré  faire  emploi 
de  la  distribution  des  couleurs  et  des  taches  particulières  que 
nous  auraient  offerts  les  exemplaires  ainsi  comparés ,  mais 
nous  n*avons  pas  été  plus  heureux  sous  ce  rapport ,  parce  qu'il 
nous  manquait  un  assez  grand  nombre  d'espèces.  Ainsi,  nous 
n'avons  pu  voir  celles  qui  sont  indiquées  sous  les  N*»  2 , 7 , 8 , 
9,11,  et  par  conséquent  nous  avons  été  forcés  d'em- 
ployer cette  classification  à  laquelle  nous  espérons  que  pourra 
remédier  la  description  particulière  de  chacune  des  espèces. 
Voilà  pourquoi  nous  n'avons  pas  isolé ,  à  notre  grand  regret , 
les  caractères  essentiels  et  comparés  de  ce  genre  nombreux. 
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i.  LE  CàLàM  AIRE  DE  LINNË.  Calamaria  lÀnnmi.  0.  Boîé* 

[Coluber  Calamarius  »  Linné.) 
PI.  64  de  l'Erpétologie  générale  N»*  1,  2,  3»  4. 

CiOucTftEBS.  Ventre  et  dessoas  de  la  qnaoe  marquetés  de  noir 
oo  bien  dÎTiaéa  IransTersalement  par  des  bandes  de  cette  coelear, 
•or  on  fond  rooge  pendant  la  Tie»  d'onblailtjaonâtre  après  la 
mort.  Quatre  plaques  sos-^labiales  dont  la  S*  et  la  3*  toochent  à 
l'œil;  son»4abiaIes  de  la  première  paire  ne  se  joignant  pas 
derrière  la  mentonnière.  Sommet  de  la  rostrale  rabattu  sur  le 
moseao.  Frontale  plus  longue  qoe  large,  offrant  on  angle  obtos 
en  a? ant  et  on  aigu  en  arrière.  Pas  de  squamme  entre  les  quatre 
plaques  intw-sons-mazillaires. 

SnoMninu  =  YàMsin&  A.  1754.  Colubir  Calawutrim.  Linné 
Mus.  Adolph.  Frcder.  pag.  23,  tab.  6,  fig.  3. 

1758.  Coluber  Calamarius.  Linné.  5yst.  nat.  Edit.  tO»  tom.  I, 
pag.  S16. 

1766.  Coluber  CàlamaHuê.  Linné.  Syst.  nat.  Edit.  12 ,  tom.  I, 
pag.  375. 

1^768.  Ân§mU  CaXamaria»  LaorenU.  Synops.  Rept.  pag.  68, 
(d'après  Linné). 

1771.  Le  CaUmar.  Danbenton.  Anim.  Quad.  Ovip.  Serp.  En- 
eydop.  méth.  pag.  596  (  d'après  Linné). 

1788.  Coluber  Calamarius.  Gmelin.  Sysl.  nat.  Lins,  ton),  1 1 
part.  3 ,  pag.  1086,  n«  162. 

1789.  Le  Calmar.  Lacépède.  Hist.  qoad.  ofip.  Serp.  tom.  II, 
pag.  318  (  d'après  Linn.  ). 

1780.  Le  Calewusr.  Bonnatem.  OphioL  Bnelyolop.  méth.  pffft 
43 ,  pL  8,  fig.  5  (Cop.  du  Mus.  Adolph.  Fr.  de  Linn.). 

1802.  Coluber  CaUwkarius.  Latreille.  Hist.  Rept.  tom.  lY, 
pag.  180  (d'après  Linn.  ). 

1802.  Die  Eohmaiter.  Beschlein  Laeeped's  naturgesch.  Amph. 
tom.  lY,  pag.  117(1). 


^^ 


(f).  La  fig.  If^a ,  pL  U ,  qa*il  Joint  à  sa  description  n'est  point  celle 
d*an  Catamaria, 
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1803.  Colvber  Calamanui.  Daadtn.  Hût.  Eept.  tom»  VII, 
pag.  1S0{  d'après  Lion. }. 

IS20.  Natrix  Calamarius,  Mer  rem.  Tect.  Syst.  amph.  pag. 
96.  Exclas.  Tar.  b  et  var.  r  (Ophidiens  étrangers  aa  genre 
Calamaria). 

Catamaria  Linnœi.  H.  Boié.  Erpét.  de  Java.  pi.  21, 

fig.  2.  ;ioéditeO 

Calamaria  maculaia*  Ejosd.  loc.  cit. 

1827.  Calamaria  {Coluker  calamariuSf  Linn.).  F.  Boié.  lais. 
tom.  XX,  pag.  619. 

1827.  Calamaria  Linnœi,  Ejosd.  loc.  cit.  pag.  539. 

1827.  Calamaria  maeulosa»  Ejosd.  loc  cit.  pag»  ft4<K 

1828.  Calamaria  maculosa,  11.  Boié.  Bijdrag.  natanrlcHMl. 
Wetenschapp.  Verzam.  door  Van  Uaal,  W.  Vrolik  enHiilder 
tom.  III,  p.  249. 

1830.  Calamaria  Linnai.  Wagler.  Syst.  amph.  pag.  19JL 

1837.  Calamaria  Linnori,  Schlegel.  Ess.  physion.  Serp.  tom.  I, 
pag.  130;  tom.  2  y  pag.  28;  Exclos.  Synonym.  N»  8.  tab.  03, 
tom.  I,  Séba.  (qui  est  one  maoTaise  figore  de  sciacoidieo  à  deox 
membres  postériears  seulement);  n^JS,  lab.  2, tom.  II,  Séba. 
(fig.  indéterminable  ). 

1838.  Calamaria  £tnnm.  Schlegel.  Abbild.  ampbib.  pàg.  15, 
pi.  4,  fig.  3  ;  exclos,  synon.  n^  1 ,  2,  3  et  5,  tab.  2,  tom/ II | Séba. 
(fig.  absolament  indéterminable)  (1). 

=  VAuéTé  B.  1735.  ànguis  tcytale  mînor.  Séba  tom.  II ,  pag. 
92,  Ub.  86,  fig.  4. 
Calamaria  muUifunetaia.  H.  Boié.  Erpét.  de  Java. 

1827.  Calamaria  muKtjNiiMMa.  F.  Boié.  lab.  tom.  XX , 
pag.  540. 

1828.  Calamaria  4nMltipuneiata.-  H.  Boié.  Bijdrag.  natonr- 
kand.  Wetenschapp.  Verxam.  door,  Van  Hflal,  W'.  Vrolik  en 
Malder,  tom.  III ,  pag.  249. 

(1).  M.  Schlegel  cite  également  ici ,  comme  il  l'avait  déjà  fait  dans  sa 
physionomie  des  Serpents ,  ane  fig.  4 ,  pi.  8i ,  tom.  II ,  Séba  ;  mais  e*est 
éTîdemment  par  erreur ,  car  il  n'existe  que  trois  figures  sur  cette  pi.  ^  dt 
tooles  trois  représentent  des  Serpents  d*arbrc8 ,  conséqnemment  irèsdifl^ 
rents  des  espèces  du  genre  Calamaire. 
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iOt.  Cûkmariû  màlHpuiieUOa*  Wagler.  Syst.  asuiifa.  pag. 
191. 

iSat.  Càhmaria  limuÈi  »  variiU  muliipunctata.  SchlegeL 
Est.  Fhysiûn.  Serp.  tom.  II ,  pag.  28. 

1838.  CaUmaria  lÂnnœif  varieU  multipunetala.  SchlegeL 
Abbild.  amph.  pag.  15 ,  pi.  4,  fig.  2. 

=  YAEiAré  G.  Cakmaria  UttêlUU€.  H.  Boié.  ErpéU  de 
Jafa« 

laas.  C0iam0na  iMeltote.  H.  Boié.  Bijdrag.  Natoarkaiid. 
WetaÉiofaap.  Yenam.  door  Yaa  Haal,  W.  YtoUk  ett  Hnlder^ 
tom.  III  y  pag.  249. 

1837.  CûUHMOia  Unnœi,  tarUt^  ie$$€ttata.  Schtegel.  Esa« 
phyaioii.  Serp.  tem.  II ,  pag.  28;  pi.  1 ,  fig.  17-18.  ^ 

1838.  Cûlamûria  Hnnœî,  tatiet.  Uisellata.  SchlegeL  Abbild, 
aniphib*  pag.  18»  p).  4»  fig.  1. 

=  Vaeiâté  Ù.  Cakanaria  rdtcuteta.  H.  Boié.  Erpét.  do 
Java. 

18S7«  Coiamaria  r€ÈicuUita*  F.  Boié.  laia.  ton.  XX ,  pag.  840. 

1837.  Càiam&ria  Liiimrif  «amt  r€tUmUikL  Bohlegel.  Kas. 
physiott.  9orp.  tom.  II,  pag.  28» 

YLA»4«tiiA  oét  le  nom  qae  les  Malais  de  Java  donnent  k  cette 
espèce  de  €alamaire. 

MfiCEIPTlON. 

PoBMia.  Le  Cmlamaria  lAnnœi  a  le  corps  pea  allongé  et  eoaaéqoeni- 
meaiaaan  roboile,  en  eomparaiion  de  cahil  dn  Têrmtftrmiê»  da  Tam- 
wnêmckii  d  dn  Umbrieotdêm.  Cha  loi ,  la  léte,  eomidéiée  relaUfe- 
jBcnlà  sa eonflgnralion générale,  ressemble  pins  A naeéne^nediesla 
plopart  de  sas  eongénéîas;  atlendn  qu'elle  est  moins  déprimée  «pie  dans 
pliisienn  de  eenx-ci  el  on  peu  moins  élargie  Ason  eatiémité  anlérleaie 
qat  dans  ymsqga  toolas  les  anlies  espéaas.  )farfois«  laqneneast  tellement 
coorte,  qu'elle  a  l'appaienee  d*nne  sortede  moignon  coniqne.  D'aoUes  fois, 
ta  bffièfeté  est  saoindre  et,  dans  cocas,  coasmaella  ne  commence  A  dimi- 
iMttment  de  gvossenr  d'arant  en  arriére  qn'an  moment  de  m  teimi* 
,  elle  elbn  une  forme  A  pen  piés  cflindriqnedans  la  pins  grande  partie 
de  son  étendue;  reslféme  pointe  de  cet  organe  est  loidonn  tiés-ebtnse. 

Lw  naiines  fienoant  A'onfrir  eilérienremeot  4o  cbaque  o6lé  et  loot 
piés  dn  bout  dn  musean* 

REPTILES  ,  TOME  Yl(.  5. 


EcAïuou.  IiaplaqQerostr«le»pliiihAiileqa'eIte|i'eit|«s»ii8lMU«f 
a  Tapparence  triangulaire ,  mais  elle  est  réellemeot  taillée  à  cinq  pfm 
inégani ,  savoir  :  on  inférieur ,  assez  grand  ,  écbancré  an  nUlieB;  deox 
laléraui ,  un  peu  moins  longs  que  celui-ci  »  sondés  aui  supéro-labiales  de 
la  première  paire  ;  et  deux  supérieurs,  chacun  plus  étendu  que  le  basUaire, 
formant  ensemble  un  angle  aigu,  qui  s'enfonce  profondément  entre  les  pré- 
frontales. 

Le» pré-frontales,  aussi  dilatées  transversalement  que  longitudinale- 
mept,  offrent  chacune  huit  bords  d'inégale  grandeur ,  par  Ton  desquels 
dles  tiennent  ensemble,  et  par  les  sept  autres  à  la  frontale,  à  la  aot-oca- 
laire,  à  la  préoeolaire,  à  la  seconde  ainst  qa*à  la  prenièie  sopérorlabiala  » 
à  la  nasale  et  à  la  rostrale. 

La  frontale  a  sii  pans«  deui  antérieurs,  réunis  sous  un  angle,  oJbUis, 
deux  postérieurs  donnant  ensemble  an  angle  aigu ,  et  deux  latéraux  un 
pft  convergents  d'avant  en  arrière  et  plus  longs  chacun  qu'aucun  des 
quatre  autres. 

Les  sus-oculaires  sont  oblongues  et  coupées  presque  carrément  k  leurs 
deux  extrémités,  dont  la  postérieure  est  distinctement  moins  étroite  que 
l'antérieure. 

Les  pariétales ,  qni  n'ont  qu'une  longueur  égale  à  leur  plus  grande  lar- 
geur, oArent  six  bords  inégaux ,  un  par  lequel  elles  se  eoqjoignent  ;  un 
qui  se  soude  k  la  frontale;  un  qui  s'unit  à  la  sus-oeulaire  ainsi  qu'à  la  post- 
ocolaire,  et  trois  respectivement  en  rapport  avec  la  quatrième  supéro- 
labiale,  la  sqnamme  temporale  et  hi  première  écaille  de  la  série  médiane 
do  dos  ;  le  bord  qui  s'appuie  sur  la  quatrième  supéro-labiale  fait  un  angle 
très-ouvert  avec  celui  qui  toodie  k  la  sqoamme  temporale ,  et  ce  dernier , 
un  angle  aigu,  arrondi  au  sommet,  avec  celui  qui  tient  à  la  première  écaille 
de  la  série  médio-dorsale. 

La  plaqoe  nasale  forme  autour  de  l'orifice  de  la  narine  on  simple  cadre 
trapézcfide  à  bords  très-étrofts,  circonscrit  par  la  rostrale,  la  préfirontale  el 
la  première  supéro-labiale. 

La  pré-oculaire  est  très-petite ,  quadrangulaire  et  beaucoup  phis  dltitée 
en  haoteot  qu'en  largeur. 

£i  pofl-oealilK  eel  pentagone  et  aussi  haute ,  mais  moins  étrafte  que  ta 

pfé^MBOlalK. 

La  première  des  quatre  plaques  qui  revêtent  la  lèvre  supérieure  de  cha- 
que eèCé  représente  tantôt-un  carré  ;  tantôt  un  quadrilatère  rectangle.  La 
deuxième,  qui  est  légèrement  oblongue  et  dont  le  bord  inférieur  et  4ei 
deux  laléraux  font  ensemble  deux  angles  droits ,  olfre,  à  sa  partie  supé- 
rieure, trois  petits  pans  en  rapport  avec  la  pré-'(h>ntale ,  la  pvé^ocolriin  at 
le  globe  de  l'esil.  La  troisièni0|  de  m^tlé  moins  targe  ijoe  tasecôsidet  est, 
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cmmiiedle,  coupée  carrément  en  bÉS,fandi«qneen  haut,  elle  feit  en  angle 
ebtaf ,  dont  Tan  des  cAtés  tooche  à  l'œil  et  TaoUe  à  la  postrocnlaire.  1a 
quatrième ,  pentagone  sub-oblongne  et  beaaconp  pi  m  développée  qa'au- 
cune  de  ses  congénères ,  a  son  angle  inféro-poslérienr  fortement  arrondi; 
elle  tient  par  un  très-petit  pan  à  la  post-oculaire ,  par  nn  mcTins  coart  qae 
celni-ci,  à  la  squamme  temporale,  et  par  on  t>icn  pins  long  k  la  plaque 
pariétale. 

Uoniqne  sqaanmie  temporale  qtû  eiiste  est  fort  grande ,  à  cinq  an- 
gles înégaax,  et  plus  dilatée  sairant  le  diamètre  transversal,  que  selon  le 
sens  longiludinal  de  la  tête  ;  elle  se  trouve  sitnée  de  façon  qu*el1e  appuie 
Tnn  de  ses  trois  petits  l>ords  sur  une  grande  écaille,  arrondie  en  arrière , 
falsant'soite  A  la  quatrième  supéro-labiale ,  et  qu'elle  enclave  le  grand 
angle  obtus  qu'elle  présente  en  avant ,  entre  cette  dernière  plaçue  de  la 
'èvre  supérieure  et  la  pariétale. 

La  plaque  du  menton  est  grande  et  en  triangle  équilatéral  ;  son  sommel 
postérieur  pénètre  un  pen  entre  les  plaques  inter-sous-maxillaires  anté^ 
rieures.  Il  y  a  cinq  ou  six  paires  de  plaques  inféro-labiales.  Celles  do  U 
première  paire ,  qui  ne  se  Joignent  point  derrière  Ja  mentonnière ,  oui 
la  figure  de  quadrilatères  reclanglas  placés  en  travers  de  la  lèvre.  Celles 
de  la  seconde  paire  sont  carrées  ;  celles  de  la  troisième  »  qoadrangulaires 
oblongues ,  plus  larges  en  arrière  qu'en  avant  ;  celles  de  la  quatrième , 
courtes,  penlagonales  et  plus  élargies  en  avant  qu'en  arrière.  Celles  de  la 
cinquième  paire  ont  l'apparence  de  quadrilatères  oblongs ,  de  même  que 
celles  de  la  sixième ,  lorsqu'elles  existent. 

lies  plaques  ioter^oua-ma^lair^  antérieures  composent  ensemble  un 
frand  carré  ayant  le  sommet  de  «a  angles  de  devant  assez  fortement 
tronqoé. 

Les  inter-sous-maxillaires  postérieures,  qui  ne  sont  guère  moins  allon- 
géei  que  les  précédentes ,  offrent  cbacone  deux  angles  droits  en  avant  et 
UB  aîga  entre  denz  obtus  en  arrière. 

lâ,  ces  quatre  plaques  n'entourent  pas  une  petite  laD#»losangique, 
comme  elles  le  font  cbez  l'espèce  suivante. 

JU  ligne  médio-lonsitadinale  de  la  gorgoestoecnpéepar  nnejnogée  de 
trois  sqoammes  ressemblant  plus  ou  moins  A  des  losanges  ;  squaffunae  « 
i«m4itii1amimt  aprèt  lesqneHcf  eommonce  U  série  des  seoteUes  do  des- 
sous dn  corps.  A.  leor  dioitOi  ainsi  qu'à  leur  gauche  «  se  trouvent  trois 
o)»li4iHS4l*écailles  oblongoes. 
pammn  rnitmitanlir  dn  l'eitiémité  ceodalea  Ja  forme  d'oo  céna 

U  à  SOOUMt  obUM. 

IfeailJef  :  15  raviéos  iMigîladiDales  an  Ironc ,  €  A  la  qnene. 

5/ 
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8aitalleiilW-MOiPiiiliilii,I«Bal#imii4iviié0,  9*Mioiif-«MiWM, 
DnTf.  Maxillaires  ^  Palatines ,  6-7.  Ptérygoldiennes ,  10-11. 

=  CoLOiATioN.  YABiBTi  A.  DàDS  cctte  Tariété ,  la  coolear  qui  domine 
sar  tontes  les  parties  de  l'animal  est  nn  beau  rouge  pendant  la  vie ,  on 
blancjaunàtre  on  faiblement  roossâtre  après  la  mort.  La  tète  a  sa  face 
supérieure  et  les  latérales  uniformément  lavées  de  noiittre ,  ou  bien 
semées  de  gouttelettes  d*uQ  brun  plus  ou  moins  foncé.  Le  dos  et  le  deuus 
de  la  queue  présentent  une  suite  de  petites  bandes  transversales  noires  H 
assez  espacées ,  qui  parfois  se  décomposent  en  un  nombre  variable  de  ma- 
cules de  figure  irrégulière  et  d'inégale  grandeor.  Des  tacbes  noires ,  les 
unes  carrées ,  les  autres  rectangulaires,  sont  répandues  plus  ou  moins 
abondamment  sur  le  dessous  do  corps ,  qui  se  trouve  être^  ainsi  comme 
marqueté. 

sssYAniftT*  B.  Cbei  celles ,  la  région  ventrale  et  la  soos-candale  n'ont' 
point  un  système' de  coloration  différent  de  celui  de  la  variété  précédente; 
mais  la  totalité  du  dessus  et  des  côtés  du  corps  olfre  un  fond  brun  roua- 
sâtre,  cbargé  d*una  multitude  de  tacbes  noires,  quadrangulaires,  la  pin. 
part  deux  on  trois  fois  plus  longues  que  larges.  Il  existe  une  série  de  petits 
points  blancs  le  long  du  bas  de  cbaque  flanc  ;  quelquefois,  on  en  voit  nne 
seconde  au-dessous  de  la  première. 

:=yAEifcTB  G.  Cette  troisième  variété,  qui  ne  nous  est  connue  que  par  la 
figure  qu'en  a  publiée  M.  Scblegel ,  se  distingue  de  la  deuxième  en  ce 
qu'elle  n'oflire  aucune  autre  teinte  qu*un  noir  bleu,  aussi  bien  sur  ses  par- 
ties latérales  que  sur  les  supérieures. 

BsVini6Tft  D.  Celle-ci,  que  nous  n'avons  pas  non  pInseuroeeasiOB  d*ob- 
server  nous  mêmes,  se  reconnaît  plus  particulièrement,  suivant  le  savtnl 
opbiologisle  précité,  à  la  présence  d'un  dessin  noir,  réticuliforme  sur  iSi 
cétésdn  corps. 

s=VABiiTi.  £.  Cette  cinquième  variété  est  peinte  en  dessoos  de  la  même 
manière  quejgs  précédentes  ;  noMds ,  en  dessus,  elle  a  pour  principide  eoa* 
leur  une  teinUroussàtre  ;  la  tête  est  marquée  de  gouttelettes  foncées,  et  le 
tronc,  longitadinalement  parcouru  par  cinq  ou  sept  lignes  brunes  «  qui  se 
prolongent  sur  la  qneue. 

Un  individu  du  voyage  de  la  Bonite. 

sVaust*  F.  Ici,  les  régions  inférieures  offrent  encore  une  marquetterie 
semblable  à  celle  qu'on  observe  cbez  les  variétés  déjà  mentionnées  ;  landli 
que  le  dos  et  le  prolongement  caudal  portent  une  suite  de  très-graBdes 
taches  d'un  noir  d'ébène ,  encadrées  de  blanehétre ,  lesqaellea  spot  au 
nombre  d'une  vingtaine  et  d'une  figure  à  pen  près  fbeinbeldile.  I^e 
pièces  de  l'écainoie ,  sHuéea  entre  eeslaelM  et  jor  le»  flânes ,  préseDlast 
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MM0  d*im  bIneJaMâtte  «mk  ftrtéoMiit  swigé  oq  ««time  sivpM- 
dié  de  ton«  - 
Ua  MiTidu  de  Java  donné  a  notre  oolleelion  par  le  niMée  de  Lejde. 

s3  VamAté  6.  Ghei  eeite  dernière  nriété,  le  desscas  do  corpi  est  alter- 
Mlîteaeat  eoopé  dans  tonte  ton  étendoe  par  nm  iMnde  tnRWveriale  d'un 
■oir  profond  et  par  one  antre  d'un  blane  JaunAtre,  qw  conTieni  reipecti- 
Tflmnt  soit  deu ,  soit  trois  seateUes»  La  tète  est  marbrée  de  bran  et  de 
blancbâtre.  Une  finglaine  de  trèsrgrands  rhombes  noirs  sont  tracés  à  la 
suite  Ton  de  Tantre  en  traTen  da  dessus  et  des  côtés  du  tronc,  dont  cha- 
cune des  ésaUlcs,  occupant  les  aires  et  les  intemlles  de  ces  figures  géo- 
métriques, porte  une  tacb^  noirâtre  enlonrée  de  blanc  sale.  La  queue  a 
aa  Cko  supérieure  presque  entièrement  noire. 

L'unique  s^Jet  qui  nous  offre  la  présente  Tariété  appartient  an  musée  de 
Leyd&i 

Hbbssmnis.  La  tête  a»  en  longueur,  te  double  de  sa  largeur  pr^  Ters  le 
milieu  des  tempes ,  largeur  qui  est  triple  de  celle  que  présente  le  museau 
an  niveau  des  narines. 

Les  Jeux  ont  en  diamètre  le  tiers  du  traTers  de  la  région  sus-inter-c^- 
bitaire. 

Le  tronc  est  aussi  baut  et  de  84  à  41  fois  aussi  long  qu'il  est  large  à  sa 
partie  moyenne. 

La  queue  entre  au  moins  pour  le  Tingt-deuxième  et  au  plus  pour  le 
onaléme  dans  la  longueur  totale ,  qui  donne  8S  centimètres  et  4  millimè- 
tres chez  notre  pins  grand  inditidu. 

Tdt.  lûog.  ar^ùUTrone.  long.  Q",30.  Queue,  long.  0",0i4. 

Patiis.  Le  Calamaire  de  Linné  habite  l'tle  de  Jata,  où,  à  ce  qu'il  paraît, 
il  est  extrêmement  commun.  Knhl  écrirait  qu'on  le  rencontre  Jiisaue  dans 
le  Jardin  du  palais  du  gouverneur ,  à  Buitenzorg.  M.  Cantor  Ta  ibsené  k 
Pinang  et  l'a  dit  connaître  en  ldi7  dans  son  catalogue  des  Reptiles  de 
la  presqu'île  d^  Kalacca. 

OBSBatTATiofliaL  Le»  BOBbrensea  variélés  q«e  présente  ee  Calamaire,  re- 
laUfanent  à  son  aistème  de  cotoraiMNi  »  ont  donné  lien  à  rétablissement 
de  plttsiears  espèces ,  qui  ne  se  repporteat  réeUement  qu'à  une  seule. 

S.   LE   CALÀHAIRE  TERSICOLORE.  Cùlatnaria   veni- 

color»  Ranzani. 

Ca^aerAun.  Yaotre  marqueté  da  noir  aor  on  fond  blnncbâtre; 
deasosa  de  te  qaern  de  oetle  demtèreieûitei  avec  one  raie  noire 
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Mr  la  lign«  médio-loogitadlnide.  Quatre  pUi^piM  sap^HnlalMalet 
dont  la  deuxième  et  la  qaatrième  touchent  à  TcbiI.  Inféro-labkklet 
de  la  première  paire  ne  ae  joignant  pas  derrière  la  menton- 
nière. Sommet  de  la  rostrale  rabattn  anr  le  mnsean.  Frontale  ob- 
loDgae,  offrant  un  angle  obtus  en  aTant  et  un  aigu  en  arrière.  Une 
aqnamme  entre  les  quatre  plaques  inter-sous-maxillaires. 

Strohtmib.  1820.  Calamaria  venieolor.  Ranz.  memor.  matem. 
-fis.  Societ.  Ital.  aciens.  resid,  in  Moden.  Tom.  XXI ,  pag.  101 
tav.  V,  a. 

DESCEIPTION. 

FoanBf .  Le  Galamaîre  rersioolore  ne  nous  parait  dilRrer  en  rien  du  Gala- 
maire  de  Linné,  quant  à  la  forme  de  m  tête  et  aux  proportions  relatives  de 
son  tronc  et  de  sa  queue. 

BcAïuftjEBl  Nous  ne  trouvons  même  dans  sa  vesUture  céphaliquequ*une 
seule  particularité  qui  puisse  le  faire  distinguer  de  cette  dernière  espèce  ; 
c*est  la  présence  d*une  squamrae  pentagonale  entre  les  quatre  plaques  m- 
ler-soos-maxillaires ,  dont  les  deux  postérieures  en  s*écartant  un  peu  lais» 
sent  arriver  Jusqu'à  la  petite  pièce  sus -mentionnée  une  autre  sqnamme» 
qui  est  la  première d*nne  rangée  de  trois,  située  sur  la  ligne  médio-longi« 
tttdiuale  de  la  gorge. 

Ecailles  :  13  rangées  longitudinales  au  tronc,  6  i  la  queue. 

Scutelles:  lOi  ventrales ,  li  sous-caudales. 

Dairrs  maxillsires.  Palatines.  Ptérygoldiennes. 

GoLoaATioN.  Les  parties  supérieures ,  suivant  la  manière  dont  elles  se 
trouvent  éclairées,  paraissent  ou  d'un  blanc-bleu  ou  d'une  teinte  cendrée, 
brune.  La  région  antérieure  du  dos  présente  une  ligne  longitudinale  noire , 
d*abord  continue,  puis  interrompue.  Les  écailles  de  la  série  la  plus  infé- 
rieure de  cbaque  flanc  portent  une  petite  tacbe  d'un  blanc  Jaunâtre;  les 
premières  sont  longitudinalement  traversées  par  cette  tacbe ,  qui  n'atteint 
pas  l'ettrémlté  des  suivantes  et  qui  serapetissentgraduellementàmesure 
qu'on  approdie  delà  queue.  Les  écailles  qui  commencent  la  troisième  série 
latérale ,  en  comptant  de  bas  en  baut ,  ont  aussi  leur  angle  postérieur  mai^ 
que  d*une  macule  Jaunâtre ,  mais  les  autres  n'en  offlreni  pas  la  moindre 
trace.  Le  mode  de  coloration  des  pièces  de  Técaillure  caudale  ressemble  à 
celui  de  la  seconde  moitié  de  la  face  dorsale.  Les  cétés  de  la  tête  et  la  gorge 
sont  comme  marbrés  de  brun  et  de  Jaunâtre.  Parmi  les  scutelles  àbdomi' 
nales,  il  y  en  a  d'entièrement  brunes,  d'autres  le  sont  seulement  dans 
leur  moitié  droite  ou  dans  leur  moHié  gauche ,  et  d'autres  ont  toute  leur 
sorfoet  Jaunâtre.  Sur  eertaiM  points  du  ventée,  les  deux  couleurs  se  mon* 
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■fBcifiiélrteg  cTett  sur  oem  oè  tes  tachas  presiioe  ctp- 
\f  Ê^ûtmfêniqù»  rane  oa  YmAn  moitié  d'toeseiitelle,  formentiioar 
i  dire  on  danier.  Dans  les  partions  Jaunes  dos  scatelles  on  ?oit,  çà  et  là 
qoekines  potiles  tachas  d'un  ttraif-dair.  Le  dessous  de  la  qneaeest  d*an 
Maaciaonfttn,  afee  une  raie  médio-tongitadinale  brone. 

Pi— wsMiiw*  Le  sojetqai  a  serrî  h  la  présentedescription  mesure  52  een- 
ttmètres  do  bout  dn  musean  à  reitrémité  eaadale.  Il  fait  partie  da  Mntée 
deLeyde. 
PATam.  Le  Calamaire  Tenieoiore  est  originaire  de  la? a. 
OasBafAnow.  Les  détails  deecrtplift  fini  piéoêdeni  sont  eitraMsdo  mé- 
dans  leqMl  K.  Bamani  a  Mt  connaître  cette  espèce,  que  nous  n*a- 
pas  encoffe  en  Tafantage  d'étudier  par  nons-mémes ,  car  elle  manque 
à  lacolleclion  dn  Mnsénm. 

• 

S.  LE  CALAHÀIRE  PAVÉ.  Calamaria  pavimentata.  Nobia. 

GABACièua.  Ventre  d'an  blane  jaimâtre  ;  deaaona  do  la  queue 
âBoai,  maia  avec  uno  raîo  médio-ioogitadinale  noire.  Qoatro  pU^ 
qvaa  sapéro<4abial6a ,  dont  la  deuxième  et  la  troiaième  tooehent 
à  TcnL  Infi^ro-labialea  de  la  première  pâtre  se  joignant  derrière 
la  mentonnière.  Sommet  de  la  roatralennpeu  rabatta  sur  le  mu- 
aeao.  Frontale  oblongoe,  offrant  un  angle  obtus  en  avant  et  nn 
aign  en  arrière.  Pas  de  sqnamme  entre  les  quatre  plaques  inter-i 
aona-maxillairea. 

BESCRIPTIOlf. 

FoauBs.  Is  CaJamaria  pavimentataë  la  tête  aiissi  épaisse  qna  le  G 
Limmœitmm  le niaseao  est  an peo  pins  éleagi. Cast un  da  ceu  don 
le  tronc  est  proportionneUement  le  plus  gaéle  après  le  Vtrmiformih  le 
TimwÊJnekii  et  le  Xowèricoiaea  ;  M  aucun  aulre,  acêpté  le  ScAli^l  < 
M  le  ZÂtucoe^halOf  n*a  la  queue  plus  longue  que  lui.  Cet  organe  conserre 
la  forme  cflindiiqueqaUl  présente  à  sa  naissance  jusqu^à  son  bout  termi- 
nal» a&  il  prend  cellod'un  eùnit  légèrement  comprimé  et  à  sommet  très 


Les  narînea  sont  sitoéas  latéralement  et .  placées  presque  à  rextrémité 
damnsaan. 

Sgaiuobb.  La  plaqœ  firontale  du  Calamaire  pavé  eflire  bien ,  comme 
celle  do  Calamaire  de  Linné,  six  bords,  dont  les  dent  antérieurs  forment 
on  angle  obtnsv  allcadeoxpaalérieacs»  on  angle  aigo;  maischea  respàca 
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dp  priMDl  Hlkia ,  u  Mat,  «H  dwBiwt  ful  Ml  ptH  ds  lM|«Mt  «H'aan» 
d«t  ^imicwMm,  «t  awnw  Iw  hlérw, ,  qui  hh  wtwm  iw*  p—UjUi. 
■Q  lieu  d'Hrq  cwiTBigMiti  d>*wt  «q  anUfe. 

ïhiud  DB  unptn  Iw  jiwtio  HVinHtttolw  da  ÇfloMaWa  f«w^ 
mmiuta aftc In qutn mAÎMp liÊtfmiaC  UtHtmi,  •■  Irovw i  d'ikanl 
qnelfMCMdaatU  giifriiwi  hbi  jwurtiniwTlwiint  |dw  •Haaita 
duu  l'an  qiw  dua  ruin  ;  pvii,  «m  «Mmî  «M  flM  baaia  «  qM  «IMà 
Iwnt,  Don  par  dan  bonb,  auli  pv  nn  aa«l  k  la  prt4ïMdale  et  i  1«  ptd^ 
ocolain. 


««Uad«caH,ainiiaadaiatgBM  |1m  feanakasva  paalifMsl^ 
la  CalaaMria  y Bf«Mwlaw  qaa  tfcw  la  C  finimi. 

La  aqHBM  Icnponle  ne  npritoita  paa  bb  hhat»»»  fi 
comme  dam  ea  denier,  aa^  on  qudnii(laalilaBg,4>icdlDiB  la  pari^ 
taie  dana  la  nioWé  peeUrienre  de  mb  émane. 

La  p)ai|u  da  bchIcni  da  Cabnain  pmé  ■  aoa  pas  aaUriear  plna  long 
I  Liaaia  lai  tnla 


Cdai^  b'oBK  poial  nae  iqtiaaitiie ,  cobum  qneiiinet-BBt  de  mi  eoBgt- 
■ifta.  eBba  ka  qaaire  ptaqaea  dil<a-4iiler-ao«-BaiillaiTes. 

8B4MBeaete(«îBaal«BpaiaieeiMeB0Ment  otaMe^HeB  rttBKe  qtie 
riadleiBalertilcedeeailad^dtraaUteawd-aaetea  IbnsealtraB- 

Tfiute*  l«ï  pmra da  PteÊSÊnt  d»  Calmai  par*  daat  Baae  B's«B8a 
loiel  parif  rtMiatlwtiw  BiteMpiècea  du  CalaaialTa  de  Usât. 
Eu>lh»:  i3rjBgèB»lwn[laiwilai«>lfe.dtl«qaea*. 
Snilellra  : 


CotoatTioa.  UdeaaaadalalAk.  leacWaclla  BBjBe  km!  aaiik  Le 
rou,  sa  face  sugi^tieiiK  et  le*  Ulénlc»  toapC*  trawiaulcMcat  par  «BC 
*— -"T  il'iin  Titinr  jinnlln  fnlli  r'alnr  m  Ttpaarlar  ar  ka  Itaaa.ka 
ré; ioM  squï  niHiUaires.  1«  railre  «  te  denoBi  de  la  qocva  :  aaa  nw 
■KM*  pvUBD  lainitnrtinatwWBl.  «eto-o  aa  diHi  ■aHMa  4s*la.  Le* 
«cMlladvlmUB  la  «bUci  partie*  d^caVB  obvt  -^-ntr*  bbc  Iciida 
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ftAlIteae^lNiflWBrinipenpIai  4ed<m  9aH  te  hffgmt 
f|«Vlte6ai«  ftM  It  vttlBo  ées  taaiMi,  Ivgeiir  qoi  «fi  dOQble  de  eclteqsf 
pvéieAte  le  BaMM  m  nivMD  de«  Mviaes. 

Les  re«K  ont  en  dtamètn  le  quirt  dv  tnveM  de  le  rdgiea  ios-InteFerM- 
leire. 

letreBcetlaaitf  tailei  WM  atffl  leBg 4|«*ll  eil  lirge  à  m  pertie 
ipeyeane. 

L*dleBdee  leaglMiMle  de  le  4M«e  eM  eonleiNie  BeoTMe  enviien  deos 
a kmgoMr  teirie decerpf  eka  raniqae  nlei  «pe  nous  peaddieiif,  qui 
mcnfeM^ceoUnètreieC  1  iiillltai4lBeilepiililefeo«idtflNMeto{iiM|e*A 


4.  LB  CALAMAIEE  QUAiaE-TACHES.  CoioauirJa  «Modri- 

KobM. 


CjttâOfnB8«  T  entM  et  deeeeve  ifele  qneoed^m'blnic  jeimâtre^ 
cene-cieyent  en  dessus  qmtre  taches  jaones  sitaées,  deoi  à  sa 
partie  antérieure  »  deux  à  sa  partie  postérieure.  Quatre  plaques 
sapéro-labiales ,  dont  la  deuxième  et  la  troisième  touchent  à  l'œiU 
Inféro-labiales  de  la  première  paire  se  réunissant  derrière  la 
naentonnî^ce»  Sommet  de  la  lostrals  on  pea  labatin  sur  le  m»» 
seao»  frontale  snb-oblongne ,  offrant  an  angle  aign  en  arrite  el 
ni^  antre  exeesaâvenient  oatert  e»  afamt^Paede  sqnamme  entre 
les  quatre  plaques  înter-sous-maxûlaires. 

DESCaUPTIOH. 

Foams.  Le  Catamaria  quadriemoutikUA  a  U  télé  delà  mène  forme 
qoeeciiedup0oimefifala;Ueit  odni  de  leua  se»  coactoèiesches  lequel 
le  troue  ofte  le  moinsde  bngneur ,  et  un  de  eeuqpii  ont  la  queue  la  plus 
courte.  GeDe-d ,  presque  aussi  fbile  que  la  partie  du  corps  à  laquelle  die 
bit  suite,  ne  diminue  de  diamètre,  eu  s*en  éloignant,  que  dans  sa  portion 
tcrarinale,  qui  représente  un  céhe  à  sommet  un  peu  pointu.  Les  narines 
sont  percées  à  droite  et  à  gsuche  du  museau,  très-près  de  sou  extrémité. 

EcAitxms.  Les  seules  dUKrenees  qui  existent  entre  le  bouclier  cépbs- 
liqns  du  Gstamaîse  à  queue  quadriaacuMe  el  oetai  du  GUamaire  pivé 
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soat  offertes  par  la  frontale.  EHei  coniistail  aimplement  6d  ce  411e  k'aafle 
antérieur  de  cette  plaque  est  eicessîTemeat  ouvert  cbes  Tua,  tandis  qu'il 
ne  Test  que  médiocrement  chez  Tautre  ;  et  que  ses  bords  latéram  diver- 
gent d'avant  en  arriére  chez  le  premier,  au  lieu  qn*iU  sont  parallèles 
chez  le  second. 

La  squamme  emboîtante  de  Teitrémlté  caudale  ressemble  à  un  dé  co- 
nique ayant  sa  pointe  légèrement  obtuse; 

ËcaiUes  1 13  rangées  loogitadinalet  au  tronc ,  6  à  la  qoeiie. 

Scutelles  :  136  ventrales ,  I  anale  non-dlviaée ,  13  MMUMawlales. 

Dbrts  maxillaires.  Palatines,  ptérygoldiennes. 

G>LoaATioN.  Ce  Galamaire  a  le  dessus  du  crâne  d'un  brun  olivâtre; 
on  retrouve  au  cou  la  même  couleur  sur  une  étendue  égale  à  la  longueur 
de  la  léte«  et  immédiatement  en  arrière  de  Tocelput ,  il  existe  une  bande 
traversale  d'un  blanc  Jaunâtre.  Une  pareBle  teinte  eouwe  la  totalité  dee 
régioof  inférieures  de  l'animal  /ainsi  que  les  lèvres ,  d*où  elle  monte  au- 
dessus  des  angles  de  Ja  bouche.  Le  tronc  et  la  queue  oflirent  sept  raies 
noires ,  séparées  par  des  intervalles  d'un  brun  Jaunâtre.  L'une  de  ces 
raies  est  tracée  sur  les  pièces  de  Vécaîllure  qui  occupent  la  ligne  longit»- 
dinale  du  dos  ;  les  six  autres  s'étendent ,  trois  à  droite  et  trois  à  gauche  « 
eu  oomptant  de  bas  en  haut ,  une  entre  la  première  et  la  seconde  série 
d'écaillés  •  une  sur  la  troisième  et  une  sur  la  cinquième. 

La  face  sus^audale  présente  deux  grandes  taches  Jaunes  placées  cùH»  à 
céte  tout-à-fait  en  avant,  et  deux  autres  semblables  situées  tout-à-fait  en 
arrière. 

BmiRsioiig.  La  tête  a  en  longueur  le  double  de  la  largeur  qu'elle  offre 
vers  le  milieu  des  tempes  et  quatre  fois  celle  que  présente  le  mUseau ,  au 
niveau  des  narines. 

Les  yeux  ont  en  diaiftètre  le  quart  du  travers  de  ta  région  sus-inter  ofbl- 
taire. 

Le  tronc  est  aussi  haut  et  33  fols  aussi  long  qu'il  est  large  à  sa  partie 
moyenne. 

La  queue  prend  le  treizième  de  la  longueur  totale  du  corps ,  qui  donne 
iS  centimètres  chez  notre  unique  exemplaire. 

Tête,  long.  9^,005.  Tronc,  longi  0-,l!5.  Queue,  long.  0-,OI. 

Patbis.  Cette  espèce  habite  l'tle  de  Java,  comme  l'indique  l'étiquette  du 
bocal  qui  la  contient  dans  la  collection  nationale. 

« 

6.  LE  GALAMAIRE  MODESTE.  Calamaria  moiesia.  Nobia. 
CABACtÀRBa.  GaatroBlègea  d'On  bnui  {Aombé  tor  leur  mottié 
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«nlérieiife,  d'un  bltncsale  mir  la  postérieure. Dessous  delà  qveae 
jaanâtre ,  STec  une  raie  noirâtre  sur  sa  ligne  médio-longitu- 
dinale.  Cinq  plaqoes  snpéro-labiales  y^  dont  la  troisième  et  la 
qoatrième  tonchent  à  roell:  Inféro-labiales  de  la  première 
paire  se  joignant  derrière  la  mentonnière.  Sommet  de  la  ros- 
irale  nn  pea  ralMtta  sar  le  maseaa.  Frontale  sub-obloogae,  ofîranl 
on  sngle  obtos  en  avant  et  on  antre  sab-aign  en  arrière.  Pas  de 
sqnanuDê  entre  les  quatre  plaques  inter-sous^maiillaires. 

DESCRIPTION. 

Féaaas.  Le  Calamaria  modeUa  n*a  ni  la  léteautienuot  conlSMrniés« 
ni  k»  narines  autrement  sitoéesqos  ]b  quadri^maatiQia  et  le  pavimêm 
tata.  Son  tronc  offre  la  même  grsdtité  que  celui  de  ce  dernier.  Sa  queue , 
d'one  longueur  mofenne  pour  celle  d'uu  Calamaire,  diminue  gradueUe- 
ment  de  groMeur,  depuis  sa  nalMance  Jusqu'à  son  ei^trémité  terminale,  qui 
est  obCosément  pointue. 

ÉcAVJLVBB.  Dans  l'espèce  •  objet  de  la  présente  descriptioa ,  la  plaque 
roitale.  les  nasales,  les  oculaires  et  toutes  les  sas^cépbaliques,  autres  que 
la  frontale^  ressemblent  h  celles  de  ses  congéuères  déjà  décrits.  La  squam> 
muie  temporale  ne  diflëre  pas  de  celle  des  Calamaires  nommés  pavé  et 
quadrimacnlé. 

Id,  la  lame  du  front  a  ses  sii  bords  à  peu  près  égani ,  bords  dont  les  la- 
téraux sont  presque  parallèles  et  les  antérieurs ,  ainsi  que  les  postérieurs  » 
réunis ,  ceux-ci  sous  un  an^^e  tré^Csiblement  aigu  »  ceux*  là  sons  un  angle 
distinctement  obtos. 

Le  Colafluiria  tnodetta  a  bien  ses^  inféro-labiales  de  la  première  ptf  re 
soudées  ensemble  derrière  la  mentonnière,  de  même  que  le  çuadrtHnucif  * 
laia.  Il  manqne  encore  comme  celui-ci,  comme  le  Linnmi  et  le  patimen- 
fais  de  la  squamme  qu'on  observe  entre  les  quatre  inter-sous-maxiUaires 
du  oersieolor  ;  mais  sa  lèvre  supérieure,  au  lieu  de  n'offrir  que  quatre  pla- 
ques de  chaque  cété,  ainsi  qoe  celle  des  espèces  précitées,  en  présente 
cinq,  dont  la  troisième  et  la  quatrième  se  trouvent  situées  positivement  au- 
dessous  de  Toetl ,  ou  de  telle  sorte  que  le  sommet  de  l'angle  snpéro-anté- 
rienrde  Fune  touche  à  la  pré-oculaire  et  qoe  le  sommet,  un  pea  tronqué, 
de  Tangle  supéro-postérieur  de  l'antre  soutient  la  post-oculaire. 

La  première,  la  seconde  et  la  troisième  supéro-labiales  du  Calamaire 
modeste  sont  presque  carrées.  La  quatrième,  plus  haute  que  large,  s'élère 
un  peu  derrière  l'oeil  pour  s'unir  à  la  postH)Culaire.  La  cinquième,  qui  est 
fart  grande,  représentcnil  exactement  on  cinré  long»  si  postérieurement. 
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eUe  offrait  on  p«R  reéUlîgie-perpeiidîciiltire*  an  lien  (Tan  angle  exlrême- 
ment  oblos  et  si  Tangte  par  leqoel  elle  tient  à  la  potUocnlaite  n*aTait  polnl 
ion  lommet  légèrement  tronqué. 

Ia  sqaamme  en  forme  de  dé  conique  dani  laquelle  s'embotle  reilrémtté 
caudale  a  une  pointe  médiocrement  obtuse* 

Ecailles  :  iS  rangées  longitadinalesan  tronc ,  S  à  la  queue. 

Scuielles  ;  190  gastrostèges,  I  anale  non  divisée  et  18  urostèges. 

Dkhts  maxiHaireBf  Palatines  T  Ptérygoldiennes. 

G>LOftftTio!i.  La  léte,  en  dessus  et  latéralement,  est  d'un  brun  oUffttre. 
Sauf  quelques  macules  Jaunes  Jetées  sur  les  cétés  du  cou,  il  n*existe  aucune 
antre  teinte  qu'un  brun  tert  eitrémement  foncé  ou  presque  noir  sur  les 
régions  supérieure  et  latérales  du  tronc  et  de  la  queue.  Les  lèvres  et  la 
gorge  sontJaunAIrea  ;  les  lames  eous-oolliires  aussi,  mais  pis  sor  tonte  leur 
mrfeoe,  le  miKen  de  leur  marge  antérieure  offirant  un  brun  plombé  ou  pa- 
reil à  celui  qui  courre  les  senleneadu  ventre  dans  la  première  moitié,  tan- 
dit  que  In  seeofnde  est  d'un  blanoeale.  La  conteur  franchement  Jaunâtre  du 
doBSpns  de  la  léle  reparaît  snrla  bee  80u»canda1e,  qu'une  raie  noiiitra 
parlage  longitudinalenient  en  deui  portions  égales. 

BiMiisioiia.  La  tête  a  en  longueur  nn  peu  plus  du  double  de  la  largeur 
qiuTeneofte  au  milieu  des  tempes,  largeur  qui  est  un  peu  moins  de  la 
noM  de  celle  du  museau,  priée  an  niveau  de»  narines. 

Lee  ycni  ont  en  diamètre  le  tiers  du  travert  de  la  région  sns-&iler- 
orbUaire. 

Le  tronc  est  i  peine  ptaa  haut  et  M  fois  aussi  IbngqalleM  large  à  sa 
partie  mofenne. 

La  queue  Mt  un  |ieu  plus  do  seitième  de  la  longueur  totale  du  corps, 
qui  est  de  15  eentimètres  et  7  milUmètces  cbec  le  seul*  individu  par  lequel 
celle  espèce  neos  est  eennne. 

TéH,  kmg.  0>",a7.  7>efic,  long.  ^,fê»  Queue,  long.  0",0I. 

PâTan.  Ge  Galamalre  profient  de  l'Ile  de  Java,  comme  tout  ces  congés 
nères  précédemment  décrite.  H  existe  dtais  la  colleclloB  nationale. 

6.  LE  CALAMAIRE  D£  GERYÀIS.  Calamaria  GerwaiHi. 

Nobîe. 


CAnAGTiRBs.  Ventre  jaunâtre ,  tantAt  uniformément»  tantôt 
avec  du  noir  anr  la  marge  antérieure  de  ses  sciitellea  ;  deaaontde 
la  qiieae  jaunâtre ,  diviaé  longîtadînalement  par  une  raie  médinne 
noire.  Cinq  plaqnoa  anpéro-labîalesi  dont  la  troisième  et  la  que- 
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IrièBM  ionohmU  à  VmL  Inféro^Iabiales  do  It  première  ptirene  se 
léimîaeeBt  pas  derrière  U  mentooDière.  Sommet  de  la  reetnle 
fin  pea  rabattu  sar  le  mofeao.  Frontale  plos  longoe  qoe  large,  of- 
firanton  angle  obtna  en  avant  et  nn  aiga  en  arrière.  Pat  de 
aqnamme  entre  les  quatre  plaques  inter-aooe-maxillaîres. 

Smoimi».  iSTf>  Calamaria  virgulata.  GerTais  magas.  Zool. 
Goérin.  Eept.  pag.  16.  pi.  16 ,  fig.  7-10. 

1839.  Calamaria  virgulata.  Gerveia.  Toy.  autour  du  monde 
4e  la  eorf ette  la  Favorik.  ZooL  part.  II ,  page  7Q  i  pL      fig. 

DSSC&IPTION. 

FoBBBf.  Nous  retrouTons  ehet  cette  espèce  la  même  forme  de  tête  et  la 
aàne  position  des  narines  qoe  cbes  ses  trois  précédentes  congénères.  Elle 
a  le  tronc  plos  étendu  que  le  Calamaria  qHodri'macHUUa,  le  Zifmœi 
cl  le  Sehl$ff$lii ,  mais  moins  allongé  que  le  Panfim&tUaia ,  le  modesf a , 
le  Weolor,  le  eerm</brmif ,  le  TemminekU  et  le  {t»mèriooldéa.  Sa  quéne 
la  plaoerait  près  des  Calamaires  qol  ont  cet  organe  le  moins  développé* 
ooniqae  dans  son  ensemble,  et  trè»Obtasément  pointu  à  son  extrémité  ter- 


ÉciiEJumB.  Les  seules  dissemblances  qui  eiistent  entre  la  testitore  e6> 
pbafiqne  du  Galamairt  de  Gerrais  et  celle  du  Calamaire  modeste  sont  les 
ntifaniss  :  dans  Tun,  les  plaques  inféro-labiales  de  la  première  paire  ne  se 
tfouvcnt  pu  réonles  derrière  la  mentonnière,  au  lieu  qoe  dans  l'autre,  elles 
a^f  Joignent;  cbes  le  premier ,  Tangle  poslérienr  de  la  frontale  est  asseï 
aigu;  taudis  qi^  resta  peine  cbes  le  second. 

Lasquammequl  semonlesur  rextrémilè  de  la  queue  du  Coiomarto 
Gtnaitii  oifre  la  forme  d'an  cène  trè^oonrt  et  à  sommet  fortement  obtus. 

ficaiUes  :  18  rangées  longitudinales  au  tronc,  •  à  la  qneoe. 

Seutelles  :  189^71  tentrales,  1  anale  non  dirisée,  li-ie  sonsH^andales. 

DuBfs  maxillaires  T  Palatinea?  Ptérygoldiennes  ? 

GoaouATwn.  Le  Calamaire  de  Gerrais.  a  le  dessus  de  la  tète  marbré  de 
brun  pins  eu  moins  foncé  et  de  liiuve  ou  de  Jaunâtre.  Cette  dernière  teinte 
règne  série  sa?  las  règians  seus^éphaUques,  les  lèfrea  al  l'arrlèn  des 
tempes,  d*od  elle  monte  quelquefois  ters  la  nnque  et  le  cou  est  alors  orné 
d'une  sorte  de  collier. 

Toutes  les  écailles  sont  fiuves  ou  Jaunâtres  et  plus  ou  motos  chargées 
de  vermicnlallonsbnmes;  celles  d'entr'elies  qui  d^^dent  des  trois  séfiea 
de  ^aqne  flâne  ont  leuia  betds  sopéiienr  et  inférieer  untfermémeol  brup 
nâtreaoQ  nebâties;  eeUes  qui  i^parUennenl  aux  deux  plos  externes  des 


78  oniiiBurs  iGiYPflOMHvns.  ^ 

Mpt  rangs  loBgitudioMix  de  la  ftoa  supérirare  da  corpi,  nM  4o*«nx  deux 
qoesépore  Tan  de  Teatre  le  raog  de  la  ligne  oédkHlonude»  OBtcbeeioeieiii 
milieu  oceopé  par  une  tache  oblongue  et  noire,  ce  qui  produit,  le  long  du 
dos  et  de  la  queue,  quatre  raies  parallèles  d^uoe  couleur  plus  intense  que 
celle  du  fond. 

Les  scutelles  Tentrales  portent  toujours  une  tache  brune  on  noire  à  cha- 
cun de  leurs  angles  latéraux  ;  mais  elles  ont  le  reste  de  leur  surface  coloré 
en  Jaunâtre,  tantôt  sur  la  totalité,  tantôt  snr  la  moitié  postérieure  seule> 
ment,  Tantérieure  l'étant  en  brnn  on  en  noir. 

Le  dessons  de  la  qneue  est  Jaunâtre,  avec  une  raie  médio-longitudinale 
brune  on  noire. 

DnBRsiom.  La  tête  a  en  longueur  une  fois  et  demie  la  largeur  qu'elle 
offre  vers  le  milieu  des  tempes ,  largeur  qui  est  double  de  celle  du  museau 
au  nîTeau  des  narines. 

Le  diamètre  de  Tœil  est  égal  an  quart  du  travers  de  la  région  sus-inter- 
orbitaire. 

Le  tronc  est  aussi  haut  et  36  â  43  fois  aussi  long  qu'il  est  large  h  sa  partie 

moyenne. 

La  queue  entre  au  moins  pour  le  dix-neuvième»  au  plus  pour  le  treizième, 
dans  la  longueur  totale  du  corps,  qui  est  de  19  centimètres  et  i  millimètres 
chez  le  moins  court  des  trois  sojets  que  nous  avons  présentement  sous  lea 

ycnx. 

Tête,  long.  0«»006.  Tronc,  long.  OwJTS.  Queue,  long.  Offl,Of. 

Patmb.  Ces  petits  Ophidiens  ont  été  recueillis  h  Java  par  MM.  Eydonx 
et  Souleyet  dans  le  voyage  de  la  Favorite. 

Obsbbvations.  C'est  l'un  de  ces  trois  Serpents  dontM.  Gervaisadonné 
le  portrait,  sous  le  nom  de  Calamaria  virgulata,  dans  la  relation  du 
voyage  de  la  corvette  la  Favorite,  ce  naturaliste  croyant  son  Calamalre 
spécifiquement  semblable  à  celui  que  Boîé  avait  désigné  ainsi  dans  l'Isis  : 
mais  c'était  une  erreur  ;  car  leCalamaire  figuré  par  M.  Gervals  appartenait 
è  une  espèce*encore  inédite  et  très-différente  du  Calamaria  virguïata  de 
Boié,  qui  a  été  établie  d'après  un  Jeune  sujet  du  Calamaria  lumbrieaidea, 

7.  LE  CAL AMAIREBIGOLORE.  Cekmtmia  hUolor.  ScUog^l. 


CA.RACTàRBS.  Ventre  d'un  blanc  sale ,  ainai  que  le  deasoos  de  la 
queue ,  qui  est  diviaée  loDgitadinalenent  i»r  lue  raie  médiane , 
noire.  Cinq  places  •opéro«»labiale8  ,  doai  la  irOMième  et  la  qos^ 
trième  touchent  à  Toeil.  Inféro-lebiales  de  la  première  paire 
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réanitMiil  derrièra  la  mentonnière.  Sommet  de  le  leetieW  non 
nbatta  tnrle  mnseftti.  Fronttle  k  pen  près  aani  large  qoelongoe» 
àfTruit  un  angle  obtus  en  ayant  et  un  aign  en  arrière.  Pas  de 
tquamme  entre  les  quatre  plaques  inter-sous-maxillaîres. 

STnommu.  184$.  CalotMTîadtcoIor.  ScblegeU  Mus*  de  Leyde. 

DESG&IPTIÛN. 

FoftWKt.  I^  Calamaire  bicolore  a  la  tête  distinctement  moins  épaisse 
que  celle  d*aacun  de  ses  congénères  précédents,  et  aussi  peu  élargie  en 
avant  quelle  l'est  dans  le  Calamaria  Linnœi.  Il  n*f  a  que  le  tronc  du 
vcrmiformis,  du  Temminekii  et  du  lombricoidea  qui  soit  plus  grêle  qae 
celai  de  Tespèce  du  présent  article  ;  et  le  leucoeephala,  le  ScklegelU,  ainsi 
que  It  panimeniata,  ont  seuls  une  queue  plus  longue  que  la  sienne.  Chei 
le  bieohr,  cet  organe  diminue  graduellement  de  grosseur,  depuis  son  or^ 
^ne  jusqu'à  son  extrémité  terminale^  qui  est  très-pointue. 

Ses  narines  se  trouvent  situées,  non  pas  de  chaque  câté  du  bout  du  mo- . 
seau,  mais  à  chaque  coin  du  devant  de  celui-ci,  qui  est  à  peine  arrondi, 
tandis  qu'il  Test  assez  fortement  dans  la  plupart  des  autres  Calamaires. 

ficinximi.  Ici,  la  plaque  rostrale,  en  raison  de  ce  qu*elle  se  borne  à 
couvrir  la  face  antérieure  du  museau,  est  proportionnellement  moiAs  dé- 
veloppée que  dans  les  espèces  précédentes  et  que  dans  les  suivantes  ;  elle 
offrirait  exactement  la0gured*un  triangle  équilatéral,  si  son  bord  inférieur 
n*élait  assez  fortement  échancré  et  si  celui  de  droite,  comme  celui  de  gao-  ' 
che,  ne  se  trouvait  former  trois  pans  égaux,  respectivement  en  rapport 
avec  Tune  des  prè-frontales,  des  nasales  et  des  snpéro4abiales  de  la  pre- 
mière paire;  cette  roatrale  a  sa  lurEace  bombée«  excepté  dans  sa  portion 
hasilaire»  qui  offre  on  profond  enfoncement  demi<circnlaire. 

Les  deux  bords  par  lesquels  les  pré-frontalas  .tiennent  à  la  rostrale  fo^ 
ment  ensemble  «n  angle  rentrant»  beaucoup  plus  ouvert  que  chez  les  Gala- 
naires»  où  le  haut  de  cette  dernière  plaque  se  rabat  sur  le  museau. 

La  frontale  présente  deux  bords  antérieurs  réunis  sous  un  angle  obtus , 
deux  postérieurs  donnant  un  angle  aigu  et  deux  latéraux  convergeant  d'a- 
vant en  arrière  ;  ces  derniers  sont  plos  courts  que  les  postérieurs  et  ceux-ci 
moins  longs  que  les  antérieurs. 

lies  so»oculaires  ont  lenr  bout  terminal  une  fois  plus  large  que  Tante- 
rienr. 

Us  plaques  pvièlalis,  lespié-oenlaires  et  les  postioenlaires  ne  se  distin- 
guent en  rien  de  celles  qui  portent  les  mêmes  noms  dans  les  espèces  d^s 
aiticks  précédents^ 
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L»  a«alBB  nnt  Iriaigiilaires. 

Les  dnq  sopéro-labiales  «lui  «lUIant  de  «bat ae  c6té»  augmaateat  gra- 
duaUemeni  an  baotaor  à  partir  du  eommaneemeat  Jasqa*à  la  fin  da  la  ran- 
gée qu'elles  conftitnent.  La  première  d'antr'elles  est  pentagonale  et  la 
deuxième  carrée,  ainsi  que  la  troisième,  qui  ne  touche  au  globe  oculaire 
que  par  l'extrémité  poetériem^de  son  boid  supérieur. 

La  quatrième,  bien  moins  étroite  en  bas  qu'en  haut,  où  elle  se  troufe 
en  rapport  avec  l'œil  et  avec  la  post-oculaire,  a  l'apparence  d'un  trapèse 
rectangle,  dont  le  sommet  aigu  est  ici  le  postéro-inférieur.  La  cinquième, 
beaucoup  plus  déyeloppée  qu'aucune  de  ses  congénères ,  tient  à  la  post- 
oculatre  et  à  la  sqnamme  temporale  par  deux  trés^petSts  pans  opposés  Pan 
à  l'autre  et  entre  lesquels  en  est  un  assez  grand  qui  s'articule  avec  la  parié- 
tale ;  cette  dernière  plaque  de  la  lèvre  supérieure  offlre  immédlatemeût  à  si 
suite  deux  grandes  écailles  pentagones,  inéquilatérales,  placées  toutes  deux 
au^lessous  de  la  squamme  de  la  tempe. 

La  vestiture  de  la  mAchoire  inférieure  et  de  la  gorge  du  Galamalre  bico- 
lore ressemble  j^  celle  des  espèces  du  même  genre  qui,  comme  lui,  ont  lenn 
lames  inféro-labiales  de  la  première  paire  réunies  derrière  la  menton- 
nière, et  qui  manquent  de  squamme  entre  les  quatre  plaques  inter-soos- 

maxillaires. 

Le  dé  squammeux  dans  lequel  s'embotte  reitrémité  de  la  queue  a  la 
forme  d'un  cône  légèrement  comprimé,  dont  le  sommet  est  une  pointe 
trèfrdure  et  assez  effilée. 

Écailles  :  15  rangées  longitudinales  au  tronc ,  6  à  la  queue. 

Scutelles  :  Isa  ventrales,  1  anale  non  divisée,  34  sous^audales. 

llavfi.  Maxillaires  ^  Palatines?  Ptériflof^iaooes? 

Goi.ouATnm.  Le  dessus  et  les  eélés  de  tout  ranima!  sont  d'us  aoif 
bleuâtre  ;  une  teinte  blanchâtre  règne  seule  sur  les  lèvres,  sous  la  téta,  sur 
le  ventre  et  sur  les  écailles  des  deux  séries  qui  bordent  celiû-ci  à  ganeha  et 
à  droite.  La  région  80u»caudala  offre  aussi  une  teinte  blanchâtre,  maia  paa 
sur  toute  sa  surface,  attendu  qu'elle  est  divisée  longitudinalemént  ea  dan 
moitiés  égales  par  une  raie  d'un  brun  rouasâtre. 

DiMBMsioiis.  La  tête  a  en  longueur  le  double  de  sa  largeur  prise  vers  la 
milieu  des  tempes,  largeur  qui  est  triple  de  celle  que  présente  le  nmsean  au 
niveau  des  narines. 

Les  yeux  ont  en  diamètre  le  quart  du  travers  de  la  région  sus-hiler-afbir 
taire. 

Le  tronc  est  aussi  haut  et  30  fois  aussi  hwg  qu'il  est  large  k  sa  partie 
moyenne. 

La  longueur  de  la  queue  n'est  tout  au  plus  que  de  neuf  fois  et  demie 
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U  lottgoeartoltle  du  eorpf,  qui  donne  tè  eentiaètrei  ets  nilinBèlNf  cha 
lesojet  nniqne,  d*après  lequel  nom  fenons  de  Eure  celle  description. 

Têie^  long.  0»,009«  Tronc,  long.  6«,Si6.  Qume,  long.  On,08. 

PAimn.  Cet  Ophidien*  qui  appailient  an  rnaséam  de  Lejde,  a  M  ra- 
cnettti  dana  llte  de  Bornéo.  Noire  collectton  nationale  ne  le  poMède  pae. 


3.  LE  CALAMAIRE  DE  SCHLEGEL.  Calamaria  SehUgelû 

Nobia. 

CaBAGiinns.  Yentra  jaunâtre  ;  U  qneae  anaei  »  malt  ayant  le 
bordlatéro-inteme  de  aea  aentellea  brunâtre.  Cinq  plaqoea  snpéro- 
labîalei  dont  la  troisième  et  la  quatrième  toocbent  à  rœil.  Inféro* 
labiales,  de  la  première  paire  ne  se  conjoignant  pas  derrière  la 
mentonnière.  Sommet  de  la  rostraie  trèa-dialinctement  rabaita 
snr  le  maaeaa.  Frontale  aussi  large  qne  longue ,  offrant  un  angle 
trèé-obtua  en  ayant  et  un  aigu  en  arrière.  Une  aquamme  entre  les 
quatre  plaquea  inter-eouf-maxillaires  (1). 

DESGRiraOll. 

Fovof .  La  léle  du  Càtaouiria  SçM9g9H  est  aotii  déprimée ,  mais 
moins  étroite  loôt-à-foit  en  aiant ,  qne  celle  dn  bicolore. 

Son  tronc  n*est  pas  beaucoup  moins  court  qne  celui  du  thmœi;  tandis 
que  sa  queue ,  dont  Tensemble  est  conique  et  le  iMut  terminal  fort  pointu, 
offlre  plus  de  longueur  que  n'en  présente  celle  de  tous  IssantrasCalamaircs, 
k  Teiception  du  Leucooépbale. 

Ses  narines,  qui  sont  grandes»  ovalaires  et  baiUanlesi  s*oufvent  un  peu 
plus  en  arrière  que  de  coutume,  à  droite  et  à  gauche  dn  bout  du  museau. 

Le  deraot  de  celui-ci  est  fort  arrondi  et  chacun  de  ses  côtés»  Irès- 
dlstinctement  concaTe  au-dessus  de  Torillce  nasal. 

EcAiLLimi.  La  présente  espèce  est  dn  petit  nombre  de  celles  du  même 
^enreqnl  offrent  une  grande  écaillesub-losangique  entre  les  quatre  plaques 
inler-foos-maiillaires«  écaille  dont  rextrémité  postérieure  se  trouTO  en 
eoniignité  aYecle  sommet  antérieur  de  la  première  des  trob  squammes  qui 
occupent  la  ligne  médio-longitodinale  de  la  goige. 

(I)  UindiTtdu  par  lequel  cette  espèce  nous  est  connue  manque  de  pré- 
oculaires,  ou  plutôt,  chez  lui,  ces  plaques  ne  sont  pas  distinctes  des  prft- 
frontales. 

REPTILES,  TOME  TU.  6. 
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Elle  n*a  pai  set  pla<|aei  Inféro-labîtlei  de  U  pTemière  paire  londéei  cd- 
semble  derrière  la  lame  triangulaire  du  menton ,  laquelle  est  élargie  et  non 
eoclayée  entre  les  plaques  inter-sous-maûUaires  antérieures. 

La  plaque  rostrale  du  Galamatre  de  Schlegel,  qui  est  plua  dilatée  en  la^ 
geur  qu*eq  hauteur  et  néanmoins  asses  fortement  ralMitlae  sur  le  museau , 
présente  cinq  pans  inégaux ,  savoir  :  un  de  moyenne  étendue  et  profondé- 
ment échancré  pour  la  sortie  de  la  langue,  deux  très-courts  articulés  ayee 
les  supéro-labiales  de  la  première  paire,  et  deux  fort  longs  formant  un 
angle  obtus,  bordé  de  chaque  cété  par  les  nasales  et  les  pré- frontales.  Cette 
plaque  rostrale  a  sa  surface  creusée  d*un  grand  sillon  demi-circnlaire«  tout 
près  de  sa  marge  inférieure. 

La  frontale  offre  deux  bords  antérieurs  très-grands  et  réunis  dans  un 
angle  obtus ,  deux  postérieurs  très-grands  aussi  et  réunis  sous  un  angle 
aigu,  et  deux  latéraux  de  plus  de  moitié  moins  étendus  que  les  précédents  et 
distinctement  contergents  d'avant  en  arrière. 

Les  sus4>culairessont  extrêmement  petites ,  8ulM>blongues  et  plus  élar- 
gies à  leur  extrémité  postérieure  qu*à  leur  extrémité  antérieure. 

La  nasale  a  la  figure  d*un  triangle  rectangle  ,  dont  le  plus  grand  côté , 
ici  le  supérieur ,  est  cunriligne.  • 

Bien  que  le  sujet  d'après  lequel  nous  faisons  cette'  description  ne  pré- 
sente point  de  pré-oculaîres,  nous  n'en  concluons  pas  que  fabsence  de  ces 
plaques  soit  un  caractère  propre  k  l'espèce  :  nous  croyons  au  contraire  que 
si  elles  ne  se  laissent  pas  apercevoir  cbex  cet  individu,  o{t  elles  sont  sans 
doute,  par  extraordinaire,  confondues  avec  les  pré-frontales ,  elles  doivent 
se  montrer  distinctes  et  séparées^  de  celles^  dans  d'autres  sujets.  Ce 
qui  nous  porte  à  penser  ainsi ,  c'est  qu'aucun  des  Calamaires  dé}ft  décrits 
ou  qui  nous  restent  à  décrire  n'est  dépourvu  de  plaques  pré-oculaires. 

Les  cinq  plaques  qui  revêtent  U  lèvre  supérieure ,  à  droite  comme  à 
gauche ,  augmentent  graduellement  de  hauteur  d'avant  en  arrière.  La 
première  représente  un  carré  et  la  seconde  un  trapèze  ;  la  troisième  et  la 
quatrième ,  qui  sont  un  peu  plus  hautes  que  larges  et  coupées  carrément  à 
leur  base,  ont  leur  bord  supérieur  brisé  sous  un  angle  obtus  dont  l'un  des 
côtés  touche  au  globe  de  l'oeil  ;  la  cinquième  aurait  exactement  la  figure 
d*un  carré  si,  postérieurement,  elle  se  terminait  par  un  pan  perpendiculo- 
rectiligne  et  non  par  un  angle  obtus. 

La  seule  squamme  temporale  qui  existe  de  chaque  cété  est  quadrilatèro 
et  oblongue. 

L'écaillé  dans  laquelle  s'embotte  l'extrémité  caudale  a  la  forme  d'im 
cône  légèrement  effilé ,  dont  le  sommet  est  une  pointe  solide. 

Ecailles  ;  13  rangées  longitudinales  eu  tronc ,  6  à  la  queue. 

Scutelles  :  138  ventrales ,  1  anale  non  divisée  ,  83  sou^caudales 
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Drart.  MailllaireiJ^  Palatines,  ?  ;  Ptérygoldiennei,  t. 

Goumâtioii.  Une  conlear  olivAtre  coane  le  deinu  de  la  tête  en  entier  el 
côtés  dam  leur  moitié  autérienresealement;  la  moitié  postéiienie  de 
«en-ci  ett  d'un  blanc  jaunâtre ,  ainsi  que  la  gorge  et  les  régions  sous-cd- 
pbaliquefl. 

La  bee  supérieure  du  tronc  et  de  la  queue  est  d*un  noir  tiolet ,  an  tra- 
ters  duquel  on  aperçoit  des  nuances  d'un  brun  roussâtre.  Cette  dernière 
teinte,  qui  se  montre  plus  francbement  sur  les  flancs,  forme  un  glads 
sur  le  blanc  JaunAtre  dont  se  trouvent  peintes  les  sculelles  abdominales  et 
les  sons-caudales  en  grande  partie  du  moins  ;  car  elles  ont ,  les  unes  lenr 
marge  reeonrrante ,  les  autres  cette  même  marge  et  leur  extrémité  latéro- 
iatenie  colorées  en  brun  de  suie. 

ItaHnsioiis.  La  tête  a  en  longueur  le  double  de  la  largeur  qu^elle  offr» 
los  le  milieu  des  tempes  et  le  quadruple  de  celle  que  présente  1<»  «nuseau 
€B  BiTean  des  narines. 

Les  yeux  ont  en  diamètre  le  cinquième  du  traTen  de  la  région  sus-ln- 
ler-orbitaire.  Le  tronc  est  aussi  baut  el  85  fois  aussi  long  qu'il  est  large  à 
sa  partie  moyenne. 

La  qoeoe  entre  pour  le  septième  de  la  longueur  totale  du  corps ,  qui 
-eslde  Uoentimètreset  %  millimètres  cbez  Tunique  exemplair^  de  cette 
pèce  que  nous  ayons  encore  vu ,  lequel  appartient  au  musée  de  Leyde. 

TUê,  Long.  o»,Oi.  Tronc,  Long.  0,"312.  Queue.  Long*  0",037. 

Patib.  Ce  Calamaire  est  originaire  de  nie  de  Bornéo. 


9.  LE  CALAMAIRB  LEUGOCÊPHALE.  CaAamaria  leiieoee- 

jlhala.  Nobia.    . 

GAftAOTÈBBa.  Tête,  coo^  Tentre  et  deaaona  de  la  qaeoe  blancs; 
dessBt  de  eelle-ci  et  dot  noirs.  Cinq  plaqoet  aopéro-Ubîales  dont 
la  troisième  et  la  qoatrième  toocheni  à  l'œil.  Inféro-labiales  de  la 
première  paire  ae  conjoignant  derrière  la  mentonnière.  Sommet 
de  la  rostrale  non  distinctement  rabattu  aor  le  maaeaa.  Frontale 
plog  large  que  longae,  offrant  un  angle  obtus  en  avant  et  on  antre 
en  arrière.  Paa  de  aqnamme  entre  les  quatre  plaquea  inter-aoua- 
masUlairea. 

DESCRIPTION. 

FoBsas.  Le  Calamaria  leucac^hala  ressemble  an  ScMegeli  par  la 

6.* 
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totint  de  M  léte ,  pur  celle  de  u  queut  el  pu  U  poillloD  de  ut  oarinei 
niRli  il  en  dilTère  par  la  longueur  un  peu  plus  grande  de  un  iTonc  et  de 
Mil  prolongement  candil. 

EciiLr.i'iE.  Ce  qu'il  j  e  de  plus  cinclfristique  dans  le  vettilore  iqoam- 
meuse  de  la  léte  de  celle  eipfce,  e'eit  d'abord  la  Jonction  que  rorment 
entt'ellei  le*  plaque!  inréro-labialei  de  ta  première  paire  derrière  la  lame 
da  menton,  pnu  l'abwoce  de  aquamine  entre  let  quatre  plaquei  inter-sont' 
maiillairei ,  ensuite  l'abaisiement  fort  peu  aenaible  du  haut  de  ta  roiirale 
tur  le  museau  ;  Enfin  ,  la  figare  tonte  particulière  de  la  rrontale.  En  effet, 
celle  dernière  plaque,  contre  l'ordinaire,  est  plDs  dllalte  tranirersalemenl 
que  lungiludinalemeut  et  elle  a  ses  deux  txirds  potlériears  k  peu  près  aussi 
ftendus  que  les  dcui  antérieurs  el  réunis ,  de  mtme  que  ceni-cl ,  sons 
un  angle  obtus;  en  outre,  ses  deui  bords  latéiaui  sont  presque  de 
m oLv.j  moins  longs  que  les  autres  et  presque  parallèles  on  h  peine  conref 
genls  d'avsM  on  arrière. 

Les  plaques  sua-'ORulaires,  proportionnellement  moins  courtes  que  cbei 
le  Calamaire  de  Scblcgel ,  ont  leur  bout  antérieur  plut  étroit  que  le  pos- 
térieur ;  celui-ci  est  coupé  carrément  et  celui-U  Tait  un  angle  obtus  qui 
lient  à  la  [ré-rrontale  et  à  la  pré-oculaire. 
La  plaque  nasale  représente  un  trapéie. 

Ls  piemièrc  des  cinq  plaques  supéro-labiales  n'est  pas  absolument  car- 
rée, parce  qu'elle  a  m  partie  intérieure  un  peu  moins  élargie  que  la  supé- 
rieure. La  seconde,  qui  est  un  peu  réirécle  in  ré  rieu  rement,  a  son  bord 
supérieur  brisé  sous  un  angle  trèi-obtui,  dont  l'un  des  cAlés  louche  1  U 
pré-rioniale  et  l'autre  l  la  pié-oculaire.  L-a  troisième ,  qui  diminue  de  lar- 
geur da-bas  en  baul,  oïïre  ici  deux  trè»f«tits  pans  respeclireuent  en  rap- 
port avec  la  pré-ocolaire  et  le  globe  de  l'teil.  La  quatrième,  qui  forme 
presque  k  elle  seule  la  porlfaa  iurérieure  du  cercle  squammeui  de  ce  der- 
nier organe,  aérait  carrée  sans  la  présence  d'un  cinquième  pan,  eilré- 
mement  court ,  sur  lequel  s'appaie  la  post-oculaire.  La  cinquième  sarai| 
eiactenteot  U  Bgnre  d'un  quadrilatère  rectangle,  si  le  sonunel  de  son 
angle  supéra-anlériecu,  qDi  s'articule  arec  la  post-ocoloire,  n'était  pu 
légéremant  trsnqué. 

Ltaquammeconiquade  l'eitrèmité  caudale  est  forte,  aiaei  elDIéeel 
irès-polDtue. 

Ecailles  :  13  rangées  longitudinales  au  tronc  ,  S  i  la  queue  ;  ISS  gastros- 
tè^s,  I  anale  doq  diTtsée,  3T  nrostèges. 
Ukvii.  ItlaïUlaires  —  Palalinet.  Ptérygoidlennes. 
CotoaiTii.)-,rnDo<r  profond  couvre  le  dessus  elles  célès  du  tronc  et  de 
la  qneue.  Cn.-leinleblanchcTtgne  seule  sur  la  totalité  de  latéte  ,  aulonr 
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ûa  €00,  fiir  la  ftcd  TentnAo  cA  la  aona-eBadale,  tingi  que  lor  lei  écailles  des 
deux  nngéet  les  plus  voisines  des  scaldles  abdomiotlcs. 

DoBMsioirf.  La  léle  a  en  kmgaear  le  double  de  la  largeur  qu'elle  offipo 
fers  le  miliea  des  tempes,  et  le  quadruple  de  celle  que  présente  le  museau 
an  nivean  des  narines. 

Les  yen  ont  en  diamètre  le  cinqQîème  du  traters  de  la  région  sua- 
Inler-orbllaire. 

Le  trône  est  on  peu  plos  haut  et  96  fois  aussi  long  qu'il  est  large  i  sa 
partie  moyenne. 

La  qoeue  entre  pour  un  pen  plos  do  sixième  dans  la  longueur  totale  do 
eorpa,  laquelle  donne  ta  ecntimétres  et  i  millimètres  ehes  llndivido 
oniqoe  qoi  Tient  de  servir  à  la  présente  description. 

Téiê,  long.  <p*,000.  Tnmû.  long.  0b,18.  Quwe»  long.  0«,036. 

Ce  Serpent  appartient  an  mosée  d'Histoire  naturelle  do  fort  PItt,  i  Chat- 
kam  ;  noos  eo  devons  la  eommunication  à  la  complaisance  de  notre  savant 
ami ,  M.  le  docteur  Smitb. 

Paiw.  n  noos  a  été  envoyé  sans  rindication  du  lien  d'où  il  est  origi> 
naire. 


10.  LE  GALÂM AIRE  VERMIFORME.  Càlamana  vermt- 

formU.  Nobia. 

GAMACvètBa.  Baaéea  flanea  blanchâtre  ;  ventre  et  deaaooa  de 
la  qoeae  de  la  même  teinte ,  maia  coupée  dans  toute  leur  largeur, 
de  distance  en  distance,  par  dea  carrés  brans  on  noirs.  Cinq  pla- 
quée supéro-labiales,  dontla  troîsièiDe  et  la  quatrième  touchent  à 
l'œil.  Inféro-labialea  delà  première  paire  ne  se  conjoignant  pas 
derrière  la  menlonnière.  Sommet  de  la  rostrale  non  rabattu  sur 
le  museau.  Frontale  aub-oblongue,  offrant  on  angleobtus  en  avant 
et  on  aigo  en  arrière.  Une  aqoamme  entre  les  quatre  plaques  in- 
ter-aooa-maxillaires. 

DESGEIPTIOM. 

FoMUf.  La  tète  du  Calamaria  vermiformisesi  semblable  i  celle  des  Cg- 
ktmaria  panimaUata,  quadri-maculata,  modesta,  Gervaiêiû  Gomme 
ccox-d,  il  a  les  narines  ouvertes  latéralement,  toot  près  du  bout  du 
maseao ,  dont   le  devant  est  à  peine  arqué ,  son  tronc  surpasse  de 
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beaocoop  en  longneof  celai  de  toutei  les  etpèocft  préccdenles  ;  lasdEi  que 
ta  queue,  sub^oniqae  dtiif  fon  ememUe  el  brusquement  Ccès-poîDlae  k 
son  extrémité  terminale,  est  au  contraire  plos  courte  que  celle  de  la  plu- 
part des  Calamaires. 

ËcAiLLURi.  La  plaque  rostrale,  qui  ne  se  rabat  point  sur  le  museau,  offre 
sept  pans  inégaux,  savoir  :  deux  petits  soudés  aux  nasales,  deux,  moine 
courts  que  ceux-ci,  articulés  avec  les  supéro-labiales  delà  première  palie, 
deux,'  plus  longs  que  les  précédents,  formant  un  ai^  trèsobtus  en  rapport 
avec  les  pré-frontales,  et  un ,  plus  grand  qu*ancun  des  autres,  présentant 
une  fbrte  échanerure  demi-circulaire  servant  de  passage  à  la  langue. 

La  frontale,  un  peu  plus  étendue  longitudinalement  que  transvetsale- 
ment,  a  six  bords  sub-égaux  entr*eux,  deux  antérieurs  donnant  un  angle 
fort  ouvert,  deux  postérieurs  réunis  sous  un  angle  aigu,  et  deux  latéraux 
qui  convergent  légèrement  d*aTant  en  arrière. 
•  Les  sus-oculaires  sont  sub-oblongues  ;  elles  ont  leur  extrémité  postérieur 
coupée  carrément  et  plus  élargie  4iue  Tantérieure ,  qui  fait  un  angle  obtua 
dont  le  cAté  interne  tient  à  la  pré-frontale  et  le  côté  externe,  plus  court  » 
que  l'autre ,  s'articule  avec  la  pré-oculaire. 

La  plaque  nasale  ressemble  à  un  trapèze  rectangle,  dont  le  sommet  aigu 
se  trouve  être  ici  le  postéro-inférieur. 

La  pré-oculaire  est  tantét  quadrangulaire,  tantAI  pentagonale,  mais  tou- 
Jours  plus  large  en  bas  qu'en  haut. 

La  première  et  la  seconde  supéro-labialei  sont  d'égale  grandeur  et  car- 
rées ou  presque  canées.  La  troisième  leur  ressemblerait,  si  elle  n'avait 
point  son  bord  supérieur  brisé  sous  un  angle  très-obtus  et  à  eétés  iné- 
gaux, qui  touchent,  leplus  petit  À  la  plaque  pré-oculaire,  le  plus  grand  au 
globe  oculaire. 

La  quatrième,  dont  le  bord  inférieur  fait  un  angle  droit  )ivec  l'antérieur 
et  un  angle  aigu  avec  le  postérieur,  a  deux  pans  supérieurs  inégalement 
courts  en  rapport,  l'un  avec  l'œil,  l'autre  avec  la  plaque  post-oculaire. 

La  cinquième  et  dernière,  hexagone  inéquilatérale,  tient  par  ses  deux 
plus  petits  bords  à  la  plaque  posloculaire  et  à  la  squamme  temporale. 

Celle-ci  est  comme  de  coutume  assez  grande ,  oblongue  et  articulée  avec 
la  pariétale. 

La  lame  du  menton,  derrière  laquelle  ne  se  conjoignent  point  les  plaquée 
inféro-labiales  de  la  première  paire,  a  très-souvent  son  engle  postérieur 
plus  ou  moins  arrondi,  angle  dont  le  sommet  ne  s'enclave  pas  dans  les  deux 
plaques  placées  h  sa  suite. 

Il  existe  une  squamme  irrégulièrement  losangique  entre  les  quatre  pla- 
ques inter-sous-maxillaircs,  de  même  que  chez  le  Galamaire  de  Schlegel  et 
le  C.  verslcolore. 
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VéeMt  eonkiiie  qui  le  moule  mr  l'ntiémitéciodale  àBtt  one  fort» 

foîBle  coniéc* 

Écaillei:  1> langto longitadinalei an  tronc» •  A U qacut. 

Semelles  :  177-194  gaslmtégei ,  i  anale  non  dÎTiiée»  17<35  nnMlAgM^ 

10 
Dim.  VaiiUaiiei.  -^  Palatines,  7-9.  Plérygoldiennes,  10-11. 

CoMiATioa.  Le  tione  et  la  qoeoe  sont,  en  dessus  et  laléralement»  d*on 
bran  lonssltie,  avee  des  reflets  biens.  La  face  sns^phalique  offire  nne 
eonlenr  semblable,  tantôt  d'un  bout  A  l'autre ,  tantôt  sur  la  première  moi- 
tié seulement,  la  seconde,  dans  ce  cas,  étant  d^un  blancjaunAtre,  teinte  qui 
eiiste  toujours  sur  les  lèvres ,  asseï  ordinairement  autour  du  cou  et  qui , 
parfois,  envahit  la  totalité  de  la  tête.  Ce  même  blanc-JannAtre,  indépen- 
damment qu'il  courre  les  écailles  des  deui  on  trois  séries  inférieures  de 
chaque  flanc  et  qu'il  se  montre  sur  le  devant  du  dos  d'une  manière  plus  ou 
moins  distincte,  sous  la  forme  de  petites  taches  disposées  par  bandes  trans- 
vcfsales,  est  encore  la  principale  couleur  du  dessous  du  corps.  En  eflèt,  la. 
région  ventrale  et  la  sous-caudale  présentent  bien  de  grands  carrés  bruns 
ou  noirs  ;  mais  ceux-d  ne  commencent  qo'assex  loin  en  arrière  de  la  gorge 
et,  pour  deus  scotelles  que  chacun  d'eux  occupe,  il  y  a  trois  scutelles  d'un 
blanc-JauuAtre  qui  les  séparent  l'un  de  l'autre. 

DoBiisioiis.  La  |éte  a  en  longueur  le  double  de  la  largeur  qu'elle  oflke 
vers  le  milieu  des  tempes,  et  le  quadruple  de  celle  que  présente  le  nmseau 
an  nivean  des  narines. 

Les  yeux  ont  en  diamètre  un  peu  moins  du  tiers  du  travers  de  la  région 
sus-inter-orbi  taire. 

Le  tronc  est  aussi  haut  et  de  47  à  63  fois  aussi  long  qu'il  est  large  A  sa 
partie  moyenne. 

L»  queue  entre«  au  phu,  pour  le  onzième  et,  au  moins  pour  le  dix-hui^ 
Uème,  dans  la  longueur  totale  du  corps,  qui  est  de  43  centimètres  et  4milli- 
mètres  chez  le  plus  grand  des  sept  indiridus,  objets  de  notre  examen. 

Tétât  long.  0",01.  Trône,  long.  0",40.  Queue,  long.  0"«OSi. 

Patbib.  Le  Galamaire  vermiforme  habite  Tlle  de  Java.  Notre  collec- 
tion nationale  possède  plusieurs  individus  provenant  de  AI"*.  Alexandre 
qui  les  a  cédés  A  notre  Musée. 

il.  LE  GALAMAIRE  DE   TEMMINCR.   Calamaria  7e»- 

minckù  Nobîs. 

CamACrAua.  Flancs  d'on  brun  chocolat  comme  le  deasua  du 
corps  ;  ventre  et  dessous  de  la  queue  jaunâtres  »  coupés  dans  toute 
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leur  Urg6or  i  de  distance  eo  dittanee ,  par  dea  carréa  noira.  CîHq 
plaqaes  Bopéro-Iabiales,  dont  la  troiaièmeet  la  quatrième  touchent 
k  l'œil.  In€6ro-labialea  de  la  première  paire  ne  se  conjoignant  pas 
derrière  la  mentonnière.  Sommet  de  la  rostrale  fortement  rabatto 
sur  le  mnseaa.  Frontale  beaucoup  plus  longue  que  large ,  offrant 
on  angle  obtus  en  avant  et  un  aigu  en  arrière. 

DESCRIPTION. 

FoavBs.  Le  Caïamaria  Tetnmineki  a  le  tronc  aussi  grêle  et  la  queue 
aussi  peu  développée  que  le  Vermiformii  ;  mais  le  devant  de  son  museau» 
bien  que  faiblement  arqué ,  Test  cependant  plus  que  celui  de  ce  dernier  r 
auquel  il  ressemble  par  la  manière  dont  ses  narines  se  trouvent  sitaées.  . 

£cAnxtmB.  Relativement  à  la  vestiture  squammeuse  de  la  tête ,  le  Cala- 
maire  de  Temminck  diOère  du  Yermirorme  :  l<*  en  ce  que  si  plaqae  fron- 
tale est  propoftiobnellement  plus  longue  et  plus  étroite  ;  S*  en  ce  que  le 
bant  de  sa  rostrale,  indépendamment  qu'il  se  rabat  fortement  sur  te  museau, 
fait  un  angle  presque  aigu  et  non  pas^extrémement  ouvert  ;  S'en  ce  qu'il 
manque  de  squamme  entre  les  quatre  plaqaes  inter-sous-maxillaires. 

L'écaillé  dans  laquelle  s'emboite  Textrémité  caudale  a  la  forme  d'un  cène 
court,  dont  le  sommet  se  protonge  en  une  pointe  cornée ,  très-solide. 

Ecailles  :  18  rangées  longitudinales  au  tronc ,  0  à  la  queue. 

Sculeilei  :  178  ventrales,  1  anale  non  divisée,  lY  sous^caudales. 

Dbhts.  Maxillaires  ^  Palatines  ?  Flérygoldiennes  7 

CoLoaiTioH.  Le  dessus  et  les  côtés  de  la  tête  sont  d'un  brun  olive ,  et 
ceux  du  tronc,  ainsi  que  de  la  queue  d'un  brun  chocolat  foncé ,  avec  des 
reflets  bleus.  Une  couleur  Jaunâtre  se  montre  sur  une  grande  partie  de  la 
dernière  plaque  supéro-labiale  ,  la  lèvre  inférieure  ,  les  régions  sous-maxil- 
laires, la  gorge  et  le  dessous  du  cou.  Le  ventre  et  la  face  sous-caodale 
offrent  une  suite  de  grands  carrés  noirs  qui ,  en  général ,  couvrent  cha- 
cun la  surface  entière  de  deux  scutelles  et  que  sépare  Tun  de  Tautre  an 
espace  Jaunâtre  occupé  par  trois  de  ces  lames  squammeuses. 

DiKimsioiis.  Le  tête  a  en  longueur  le  double  de  la  largeur  qu'elle  offire 
vers  le  milieu  des  tempes  et  le  quadruple  de  celle  que  présente  le  museau 
an  niveau  des  narfnes. 

Les  yeux  ont  en  diamètre  le  tiers  du  travers  de  la  région  Bus4nter-orbi- 
taire. 

Le  tronc  est  â  peine  plus  haut  et  60  fois  aussi  long  qu'il  est  large  à  sa 
partie  moyenne. 
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L'étMdoe  longttiidiBàle  de  la  queoe  «t  cooteaiie  Miie  fois  et  on  tiers 
dtBf  U.ioiigttear  totale  da  eorpf. 

Le  féal  iudîTida  de  cette  espèce  que  nous  ayons  encore  observé  uesure 
46  ceolimétres  et  6  millimètres  du  bout  du  museau  à  reitrémité  candale  ; 
il  appartient  au  musée  de  Lejde. 

Jefc.  long.  0°*,1S.  Tronc,  long.  0^,428.  Queue,  lopg.  0",S6w 

Patmii.  G*est  de  Sumatra  ou  de  Bornéo  qn  on  a  reçu  ce  Serpent, 


IS.  LE  CALAMAIRE  LOMBRIC.    Càlamaria  lumhricoidea. 

H.  Boié. 

CAnACTÈRES.  Ventre  blanc,  avec  une  série  de  taches  noires  de 
chaque  côté;  dessous  de  la  qneue  blanc  anssî  et  ayant ,  soit  le  bord 
antérieur  et  lelatéro-externe,  soit  ce  dernier  seulement  coloré 
en  noir.  Cinq  supéro-'labiales  t  dont  la  troisième  et  la  quatrième 
touchent  à  l'œil.  Inféro-labiales  de  la  première  paire  ne  se  con* 
joignant  pas  derrière  la  mentonnière.  Sommet  de  la  rostrale  non 
rabattu  sur  le  museau.  Frontale  snb-oblongne,  offrant  un  angle 
obtus  en  ayant  et  un  aigu  en  arrière.  Pas  de  squamme  entre  les 
quatre  plaques  inter-sous-maxillaires. 

Sthortmib.  Càlamaria  lumMcaidea»  H.  Boié.  Erpét.  de  Java. 
PI.  22 ,  fig.  1. 

Càlamaria  virgulata^  Ejusd.  loc.  cit. 

1827.  Càlamaria  Ivmbrieoidéa.  H.  Boié.  Isis.  Tom.  XX, p.  540. 

Càlamaria  f>irgulata-  Ejusd.  loc.  cit. 

1S30.  Càlamaria  lumhricoidea,  Wagler.  Syst.  amph.  p.  192. 

1837.  Càlamaria  lumbricoidea,  Schlegel.  Ess.  physion*  Serp. 
Tom.  I,  pag.  130  ;  Tom.  II ,  pag.  27  ;  pi   1,  iig.  14-16. 

1847.  Idem.  Gantor.  Gâtai,  of  Malayan  Rept.  pag.  61,  Géièbes. 
Pinang*  Singapore. 

DESCRIPTION. 

FoBBBs.  Auem  Galamaire  n*a  le  bont  du  museau  plus  large  et  èo  même 
temps  plos  arrondi  que  le  Lombrioofde,  ce  qui ,  joint  à  la  forte  dépression 
de  M  tête,  donne  à  TensemMe  de  cette  dernière  nue  forme  qui  rappelle 
celle  de  la  mène  partie  docorps  chez  les  Elaps.  Aucun  antre,  non  pins,  n*a 
le  tronc  plus  allongé,  et  il  en  est  pen  dont  la  quene  soit  plus  courte  ;  cet 


90  0PHU>IBN8  AGLTPBODOHTBS. 

organe,  danf  la  prèiente  etpioe ,  neUiminoe  qne  faiMemeni  de  groawoc 
d*afanteii  arrière ,  où  il  se  termine  broaquement  par  one  pointe  cOniqne. 
Les  narines  da  GaUmaire  lombricolde  ae  font  Jour  anr  les  côtés  et  toot 
près  de  Teitrémité  rostrale.  * 

EcAiLLCM.  Son  bondier  oépbaliqne  ressemble  à  eelai  do  Calamaire  Ye^ 
miforme,  à  cette  seule  diflérence  près  qn'on  n'y  yoit  point,  comme  cbei  ce 
dernier ,  nne  sqaamme  losangiqne  entre  les  quatre  plaqaes  intersout' 
maxillaires. 

L'écaillé  terminale  de  la  qnene  est  loboste,  oOniqne,  un  pen  comprimée 
et  pointue  i  son  sommet. 

Ecailles  :  18  rangées  longitudinales  an  tronc,  6  à  la  qneoe. 

Scutelles  :  18MI7  ventrales,  1  anale  non  divisée ,  16*83  souFcandales. 

Dbuts.  Maxillaires  |?  Palatines  f  Ptérygoldiennes  f 

CoLoiinoir.  Les  sujets  de  cette  espèce  consenés  dans  ralcool  sont ,  en 
dessus  et  de  chaque  (été,  ou  d*un  gris  schisteux,  on  d*un  brun  grisâtre  ou 
d'un  noir  bleuâtre,  on  bien  encore  d'un  brun  légèrement  ronssâtre.  Quel- 
ques-uns ont  en  travers ,  soit  de  Toccipnt ,  soit  de  la  nuque ,  nne  bande 
blanchâtre,  c'estrè-dire  d'une  teinte  semblable  à  celle  qui  esL  lépandue  sur 
les  lèvres.  D'autres  sont  tachetés  ç&  et  là  de  blanc  d'argent  sur  leurs 
parties  supérieures. 

Les  régions  inférieures  du  corps  sont  blanches,  ainsi  que  les  écailles  de 
la  première  série  de  chaque  flanc,  écailles  qui  parfois  ont  leur  angle  termi- 
nal peint  en  noir.  Tantôt  le»  scutelles  abdominales  n'offrent  aucune  tache , 
tantôt,  au  contraire,  elles  en  présentent  nne  noire  à  chacune  des  eslré- 
mités  de  leur  bord  antérieur,  et  tantôt  une  troisième  au  mllien  de  ce  même 
bord.  Les  scutelles  sous-caudales  ne  manquent  pas  non  plus  tonjours  de 
taches  latérales  ;  elles  ont  même  quelquefois  leur  marge  antérieure  colorée 
en  bron  ;  et  la  ligne  qui  sépare  l'une  de  l'autre  les  deux  bandes  longitodi^ 
nales  qu'elles  constituent  se  trouve  toujours  indiquée  par  une  raie  noire* 

11.  Schlegel  dit  que  Bolé  a  décrit  dans  son  Erpétologie  de  Java,  sous  le 
nom  de  Calamaria  mrgulata ,  un  JéUne  lumbriecMea  ayant  un  anneau 
blanc  autour  du  cou  et  un  autre  près  de  Tanns  et  toutes  les  écailles  des 
flancs ,  ainsi  que  lesscnteUes  du  dessons  dn  corps ,  bordées  de  blanc  gri- 
sâtre. 

DnBKsions.  La  tête  a  en  longueur  le  double  de  la  largeur  qu'elle  offre- 
vers  le  mliiett  des  tempes ,  largeur  aux  denx  tiers  de  laqœlle  est  égale  oeD» 
qne  présente  le  museau  au  niveau  des  narines.  . 

I^yeuxonl  en  diamètre  le  tiers  da  travers  de  la  région  inter4Ds*oibê 
taire. 
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Le  troue  «it  aoni  hant  et  de  56  à  C7  fois  «iMfi  long  qoTû  eil  Itrge  i  m 
piftie  moyen  oe. 

Le  maximam  de  Fétendoe  longitudinale  de  la  queue  est  le  quatorzième, 
et  son  minimum  le  tingtième  de  la  longueur  totale  da  corps ,  qui  est  de 
SO  eentimètres  et  i  millimètres  ches  le  plus  grand  des  indi? idos  sonmis  à 
■olrecumen. 

Téu,  long.0",01.  Troue,  long.  0",i7.  Queuê,  long.  0»H)ti. 

Patmib.  Le  Calamaire  lombrieolde  habite  les  Iles  de  Java  et  des  Célèbes^ 
Les  individus  qui  se  trouvent  dans  la  eollection  nationale  de  notre  ma- 
tèum  cÊtrtoi  les  dimensions  les  pins  grandes  parmi  les  espèces  de  ce  genre  : 
ilsoBt  été  donnés  à  notre  mnsée  nallonal  par  celai  de  Leyde. 


m*  GENRE.  RÂBDOSOHE.  —  RABDOSOMA  (l). 

Nobis. 

Ca&actères  BsgKHTiELs.  Corps  e]/litidriqu$,  griU,  à  écaitte^ 
lisses  ;  urostiges  en  rang  double ,  sous  une  queue  poiniue  et  al^ 
kmgie. 

CASAcriais  iutubels.  Les  neuf  plaques  sns-céphaliqueg 
ordinaires.  Deox  nasales;  une  frênaie  allongée ,  touchant  à 
rœil.  Point  de  pré-oculaire  le  plus  souvent ,  quelquefois  une 
petite  au-dessus  de  Textrémité  postérieure  de  la  frênaie  ;  une 
ou  deux  post-oculaires;  cinq  à  sept  supéro-labiales  dont  la 
troisième  seulement ,  ou  la  troisième  et  la  quatrième ,  ou  bien 
la  quatrième  et  la  cinquième  bordent  l'œil.  Ecailles  lisses  ,, 
losangiques  sur  le  dos ,  carrées  ou  à  peu  près  carrées  le  long 
du  bas  des  flancs.  Scutelles  abdominales  ne  se  redressant  pas 
contre  ceuxH;i ,  les  sou&caudales  divisées;  côtés  du  ventre 
snb-arrondis.  Narines  sub-circulaires  »  s'ouvrani  dans  la  pre- 
mière des  deux  plaques  nasales ,  tout  près  de  la  seconde.  Pu- 
pille ronde, 

(1)  T'tiZhçj  ê9  y  bagnette  ;  £«^«1  «r«f  ,  corps. 
Ce  genre,  on  plutôt  l'espèce  qui  en  est  le  type,  fàiiaît  partie  ^dn  gensa 
Cotemofia  de  M.  Selilegel. 
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Caractères  anatomiques.  Les  têtes  osseuses  sont  beau* 
coup  plus  longues  en  proportion  de  leur  largeur  que  celles 
desCalamaires;  car  ici,  le  diamètre  transversal  mesurerait 
quatre  fois  la  longueur.  Le  dessus  du  crâne  est  plus  arrondi 
et  la  saillie  post-orbitaire  est  bien  moins  saillante,  la  fosse 
orbitaire  étant  incomplète  derrière  et  portée  plus  en  ayant. 
Les  mâchoires  sont  aussi  moins  solides ,  les  os  sus-maxillaires 
ne  se  joignant  pas  à  Tos  incisif.  Sur  une  courbure  aussi  éva- 
sée ,  leur  longueur  est  moindre;  les  dents  qui  les  garnissent 
sont  longues ,  espacées  et  ne  dépassent  guère  le  nombre  de 
sept.  Les  ptérygo-palatins  sont  très-longs  et  garnis  de  cro- 
chets sur  toute  leur  étendue.  Lamâchoireinférieure,  quoique 
très-longue ,  ne  porte  pas  plus  de  crochets  que  les  os  sus- 
maxillaires. 

Cette  description  a  été  faite  d'après  Tétude  de  quatre  es- 
pèces différentes. 


s 
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RABDOSOME. 

—  a» 

cinq  seolcnient  :  pas  de  Riuammes  temporales I.R.  DsMi-cncLft.  ; 

Lafec  des  raies  sar  sa  longueur  .    .  5.  R.  raté. 

f>lu8  longue  qneT 
_  asecondc  :  dos|  iordinaire;llriangu1aire.  3.  R.  bai. 

«  I  I  1-1   frontale] 

S  J  1  Isans  raies;  1  i 

«■/plosdccinq:]  f    *^"®"®i  (hciagone    .3.R.AC0Lun. 

=-'     I"  nasale 

robuste  et  grosse   .    .  4.  R.  etoflsa-^innn. 
égale  à  la  seconde  :  queue  très-longue  ...      .  6.  R.  toiioim-Qinn». 


^ 
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1.  LE  RABDOSOMB  DEMI-CERCLË.  Rabdooma  mihihIo- 

Ualmm,  Nobia. 

CaractAssb.  Cinq  plaqoea  tas^labialea;  pas  de  squamme  tem- 
porale. DflMot  da  eorps  coupé  en  trafers  par  de  grandes  taches 
noires,  sor  un  fond  blaoc.  Plaqoe  rostrale  fort  grande  ;  bord  anté- 
riear  de  la  frontale  brisé  soaa  un  angle  très^onvert;  sa8H>calaire8 
extrêmement  courtes  ;  première  nasale  ne  descendant  pas  plus 
bas  que  la  seconde  ;  point  de  pré^oculaire  ;  une  senle  post-ocu- 
laire ;  cinq  sopéro-Iabiales ,  dont  la  3*  senle  toncbe  à  l'œil  ;  deux 
paires  de  plaqnes  înter^ous-maxillaires.  Queue  robuste. 

DESCRIPTION. 

EcÀiLLcas.  La  plaque  rostrale,  qui  est  exlrémefflent  développée  ,  couvre 
non-seulement  tout  le  devant,  mais  aussi  an  peu  du  dessus  du  bout  dà 
museau.  Elle  offre  sept  pans  inégaux  :  un  en  bas ,  très-grand  et  largement 
écbancré  ;  deux  en  haut ,  bien  moins  étendus  que  celui-ci  et  réunis  -sous 
un  angle  obtus  s'enclavant  dans  les  inter-nasales  ;  et  deux  de  chaque  côlé, 
dont  Ton,  soudé  h  la  première  su péro- labiale  ,  est  de  beaucoup  plus  court 
que  Fautre,  qui  est  au  contraire  plus  long  que  chacun  des 'supérieurs  et 
qui  s'articule  avec  la  nasale  anléiieure. 

Les  inter-nasales  représentent  des  trapèzes  et  n*ont  guère  en  surface  que 
le  tien  de  celle  des  préfronlales. 

Ces  demièrçs ,  conséquemment  beaucoup  plus  grandes  à  proportion , 
sont  heptagones  inéquilatérales. 

La  frontale,  dont  le  développement  est  à  peu  près  égal  à  celui  des  précé- 
dentes considérées  séparément ,  a  six  bords  Inégaux,  savoir  :  deux  laté- 
raux excessivement  courts,  reeti lignes  et  parallèles;  deux  antérieurs 
extrêmement  longs ,  formant  un  angle  obtus  ;  deux  postérieure  eneofè 
plus  étendus  que  leurs  opposés  et  réunis  sous  un  angle  aigu. 

Les  sosocalairQs  sont  d*nne  petitesse  extrême  et  en  trapèzes  rectangles, 
dent  le  sommt  aiga  est  ici  on  pen  tronqué  et  en  eontigoité  avec  le  post- 
oculaire. 

Les  pariétales  sent  au  contnûre  très^andes  et  plus  dilatées  en  long 
qa*ca  large  ;  eVes  offrent  six  pans  ;  an  petit  à  chacune  de  leurs  extrémités 
d  deux  beaoeoiip  plus  longs  de  chaque  côté,  donnant  un  angle  fort  obtus.   . 

La  pfaM|oe  nasale  antérieure  n*est  pis  bien  distinctement  plus  petite  qne 
la  poslérienre  avee  laquelle  elle  se  tronve  posiliveaient  de  niveau  à  sa  par- 
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^t^^M^^^lthAlM  travere,  sur  na  fond  roassâtre;  de  larges  bin- 
^M  ik^k^  Iféininées  (Tar.  A) ,  oa  bien  des  bandes  blanchâtres  on 
)^^^AUt^  non  géminées (Var:  B.)-  Plaque  rostrale  petite;  fron- 
^hI^  limogulo-équilatérale;  sns-ocalaires  peu  allongées;  pre- 
^^v'^v0  nasale  descendant  plus  bas  que  la  seconde  ;  point  de  pré- 
w^luire;  normalement  deux  post-oculaires,  accidentellement 
\\\\\i  »t:ule  ;  sept  supéro-labiales  dont  la  3«  et  la  4«  toucbeut  à  l'œil  ; 
UU0  seule  paire  de  plaques  inter-sous-maxiUalres.  Quene  déliée. 

Synont^ib.  Brachyorrhut  badius.  H.  Boié.  Ërpét,  d«  Java. 

T  Braehyorrhos  Sehaeh.  Ejusd.  loc.  cit. 

?  Braehyorrhos  flammigerui.E}Xïsà,  loc.  cit. 

1897.  Braehyorrhos  hadius.  F.  Boié,  Isis,  Tom.  XX,  pag.  540. 

?  Braehyorrhos  Schach.  Ejusd.  loc.  cit. 

?  Braehyorrhos  flàmmigerus.  Ejusd.  loc.  cit. 

1830.  Braehyorrhos  haditu.  Wagl.  Sjst.  amph.  pag.  190. 

?  Braehyorrhos  Sehach.  Ejusd.  loc.  cit. 

?  Braehyorrhos  flammigerus*  Ejusd.  loc.  cit. 

1837.  CalamaHa  hadia.  Le  Galamaire  brun.  Schlegel.  Bas. 
phyaîon.  Serp.  Tom,  I ,  pag.  131 ,  n«  7  ;  Tom.  II ,  pag.  88,  exclus. 
ayiioD.  {Rabdoswna  torquatum.  Nobis). 

DESCRIPTION. 

FoRxcs.  Le  Rabdosome  brun  ayant  le  dos  plus  élroil  que  le  ventre  et 
teidî-ci  excessivement  peu  bombé,  il  en  résulte  que  la  coupe  transversale 
de  son  tronc  donnerait  la  figure  d'un  triangle  sub-équilaléral  arrondi  àcha- 
can  de  ses  trots  sommets.  La  queue,  bien  que  courte,  est  très-déliée,  con- 
trairement à  ce  qu'on  observe  chez  quelques-unes  des  espèces  du  même 
genre  et  en  particulier  chez  le  crassicaudum, 

EcAiLLuai*  La  plaque  rostrale  est  petite  et  en  apparence  triangulo-éqai- 
latérale,  mais  elle  a  t'éellement  sept  pans  parmi  lesquels  quatre  excessive- 
ment courts,  qui  se  trouvent  en  rapport;  deux  forment  on  angle  obtus  avec 
les  inter-nasales,  etdeui  avec  le  bas  du  bord  antérienr  des  plaques  supéio- 
labiales  de  la  première  paire  ;  les  trois  autres,  également  longs  entr*eax, 
sont  le  basilaire,  qui  est  légèrement  échancré,  et  les  deui  soudés  comme 
d'ordinaire  aux  premières  plaques  nasales. 

Les  Inter-nasales.  qui  offrent  ensemble  une  surface  à  peine  aussi  grande 
que  eeUe  de  la  rostrale,  ont  cinq  angles»  dont  l'un»  wM^n  ou  peu  ouvert, 
s'enclave  cutrç  les  deux  nasales. 
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JLes  pié-ftontalei  ioot  aacontnire  eitrémemeni  4éfeloppées«  MlH>bioa. 
snei  et  moins  élargies  eo  aTaat  qu'en  arrière.;  considMesséparément,  lear 
llgore  simole  celle  d*an  tnpèze,  dont,  ici,  les  angles  laténHintérienr  et  la 
téro-postérieur  ont  le  sommet  tronqué,  d'où  il  résulte  que  chacune  de  ces 
plaqnesy  indépendamment  de  quatre  bords  très-inégalement  longs,  en  a 
deux  autres  fort  courts,  qui  touchent  respectlTement  an  globe  de  rœtl  et  à 
la  seconde  nasale  (!)• 

La  firontale,  quoique  assez  dilatée,  ne  Test  cependant  pas  tout-A-fait  ai^ 
tant  que  les  plaques  précédentes;  si  elle  ne  représente  pas  toujours  exacte- 
ment un  triangle  équilatéral,  c*est  que  parfois  ses  trois  bords,  les  latéraux 
anssi  bien  que  Tantérieur,  sont  alors  brisés  chacun  sous  on  angle  cons^ 
dérablement  ouTerL 

Les  susK>culaires,  dont  laiongeur  est  égale,  on  à  peu  près,  à  la  moitié  de 
celles  des  bords  latéraux  de  la  frontale,  ont  moins  d'étroitesse  à  leur  extré* 
mité  postérievre  qu'à  l'antérieure,  mais  celles<i  sont  toutes  deux  coupées 
carrément 

Les  pariétales  sont  allongées  et  assez  rétrécies  en  arrière,  où  leur  pan 
latéro-^xteme,  qui  têi  sub*rectiligQe,  forme  ayec  un  autre  très-court  soudé 
k  la  première  écaille  de  la  série  médiane  du  cou,  un  angle  tantôt  obtus, 
tantôt  aigu  ;  ces  plaques  descendent  un  peu ,  chacune  de  son  c6téj  le  long 
4e  la  posloculaire  supérieure. 

Les  plaques  nasales  ont  entr*elles  une  dimension  peu  sensiblement  dif-' 
férente,  mais  la  seconde  ne  descend  pas  aussi  bas  sur  la  lèrre  que  la  pre- 
mière. Celleci,  dont  le  bord  postérieur  est  plus  petit  que  Tantérienr,  a  la 
figure  d'un  trapèze  isoscéle  placé  ici  de  tûçoa  que  l'un  de  sas  denx  sommets 
aigus  s'élève  entre  l'inter-nasale  et  la  rostrale,  et  que  Tautre  descend  forte* 
ment  entre  cette  dernière  et  la  première  supéroMabiale;  la  seconde  nasale, 
hexagone  équilatérale,  enfonce  sa  base,  qui  est  un  aiigle  aigu,  entre  la 
première  et  la  deuxième  supéro-iabiales. 

La  frênaie,  qui  touche  au  globe  de  Tcsil,  a  en  longueur  le  douUe  oo 
même  plus  du  double  de  sa  plus  grande  largeur  ;  elle  offre  cinq  bords,  un 
antérieur  et  un  postérieur  ezcessirement  courts,  un  supérieur  eomparati- 
Temeot  long  et  rectiligne,  et  deux  inférieurs  moins  étendus «hacun  que 
leur  opposé  et  réunis  sous  un  angle  très-ouvert.    ^ 

Cette  espèce,  de  même  que  toutes  celles  du  même  genre,  manque  de 

(1)  L'un  des  individus  de  celte  espèce  ,  qui  appartient  au  Musée  de 
Lejde,  a,  du  côté  droit  une  petite  pièce  simulant  une  plaque  pré^culaire, 
mais  qu%  €ù  réalité,  est  une  dépendance  de  la  pré-firontale  dont  une  mi- 
nime portioa  se  trouve  ainsi  séparée  du  reste  par  une  scissure  située  tqpl 
près  de  i'ceU. 

BEFTILES,  TOME  TIi:  ^. 
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.uvAsuluriN  Normalement,  elle  a  deux  post-oculaires  et  accidentel- 

««ic  >cule,  car  quelque  fois  celles-ci  se  confondent  ensemble,  tantôt 

V  «V  ^iv  itt  télo  seulement,  tantôt  de  Tnn  aussi  bien  que  de  i*autre  ;  ces 

.^.,v»  ^oul  poutagonales  et  également  petites. 

^iM^^uo  lcui|^  est  revêtue  de  six  sqoammes  rhomboidales  on  sub-rhom- 
iii,  «Ut^lv»  ;  Tune  d*elles,  moins  petite  que  ses  congénères,  se  trouve  située 
vMUicUuàtement  derrière  les  post^oculairesi  ayant  ainsi  à  sa  suite  les  cinq 
4uUc«»  dont  deuxsuperposées^  précédent  les  trois  dernières,  qui  sont  super- 
IM^téos  aussi  (1). 

ies  rangées  de  plaques  de  la  lèvre  supérieure  en  comprennent  chacune 
lept  (f  ),  qui  sont  bien  sensiblement  de  plus  en  plus  hautes  &  partir  de  la 
première  Jusqu'à  la  troisième.  La  preiùière  a  deux  angles  droits  en  arrière 
et  trois  obtus  en  avant.  La  seconde,  la  quatrième,  la  cinquième  et  la  sixième 
en  ont  deux  droits  en  bas  et  trois  obtus  en  haut.  La  troisième,  plus  éten- 
due longitndinalement  que  les  précédentes  et  que  les  trois  suffantes,  simule 
on  trapèze  rectangle  dont  l'angle  aigu,  ici  de  beaucoup  plus  grand  que  les 
autres,  aurait  son  sommet  tronqué,  ce  qui  donne  à  cette  plaque  un  cin- 
quième pan  extrêmement  court  et  en  rapport  avec  le  globe  do  Tœil  ; 
organe  auquel  touche  aussi  l'un  des  deux  petits  bords  supérieurs  de  la 
quatrième  supéro-Iabiale,  dont  l'autre  bord  supérieur  sert  d'appui  k  lapost» 
oculaire  inférieure.  La  septième  et  dernière  plaque  sopéro-lablale,  qui  est 
oblongue,  présente  deux  angles  droits  ou  presque  droits  eu  avant  et  un 
aigu  entre  deux  obtus  en  arrière. 

La  plaque  mentonnière  est  assez  petite  et  taillée  a  trois  pans,  dont  les 
deux  latéraux,  réunis  sous  un  angle  ouvert,  sont  chacun  plus  courts  que 
l'antérieur. 

L'on  compte  sept  paires  de  plaques  înféro-labiales.  Celles  de  la  première 
paire,  fort  peu  développées  et  une  fois  plus  étendues  transversalement  que 
longitudinalement,  se  coi^oignent  derrière  hi  mentonnière,  mais  ne  s'en- 
clavent nullement  entre  les  plaques  inter«ous-maxillaires  antérienrees  ; 
elles  ont  cinq  bords,  un  très-court  à  chacune  de  leurs  extrémités,  on  assez 
long  en  avant,  puis  deux  moins  grands  que  celui-ci,  égaux  entr'eux  et  réu- 
Diasousun  angle  extrêmement  obtus^  en  arrière.  Celles  de  la  seconde  paire 


(1)  On  rencontre  des  individus  chez  lesquels  les  deux  dernières  des  trois 
squammM  temporales  qui  bordent  la  plaqne  pariétale,  sont  sondées  en- 
semble sans  trace  de  suture  ;  dans  ce  cas  elles  ne  forment  conséquemment 
qu'une  seule  pièce  très-allongée  sub-recungulaire. 

(S)  On  j  en  compte  bien  huit  quelquefois,  mais  alors,  c'est  que  l'une  des 
trois  premières  se  trouve^  par  accident,  divisée  en  deux  pièces,  ainsi  qu'il 
est  facile  de  le  vérifier. 
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foal  trit  petite»  et  rfaoïnboldales,  on  lonngîqaes,  oa  en  trapèie  oa  biea 
carréef .  Celles  de  la  troisième  paire  ressemblent  par  la  figare  et  la  giandeor 
an  piaqœs  qfû  leur  correspondent  à  la  lèvre  sapérieure.  Celles  de  la  qua- 
trième paire*  aussi  larges,  mais  de  moitié  moins  longues  qae  les  piécé- 
dentes,  ont  l'apparence  losangiqnes,  mais  elles  sont  réellement  pentagones. 
Celles  de  la  cinquième  paire  offrent  ane  figore  en  losange  et  un  dévelop- 
pemeat  notablement  moindre  que  celui  des  plaques  qu'elles  suivent  immé- 
diatement. Enfin  celles  de  la  sixième  paire  et  de  la  septième  représentent 
des  quadrilatères  allongés  et  assec  étroits. 

Les  plaques  inter-sous-maxillaires  antérieures ,  les  seules  qu*on  observe 
ici  «car  il  n*7  en  a  point  de  postérieures,  ont  une  certaine  dimension  et 
«ne  étendue  longitudinale  au  moins  double  de  leur  diamètre  transversal  i 
ce  sont  conséquemment  des  lames  oblongues  qui  seraient  rectangulaires 
si ,  postérieurement ,  leur  extrémité  n'était  pas ,  soit  arrondie ,  soit  obtuse 
ment  anguleuse,  et  si  leur  bord  Utéro-«xleme  ne  se  trouvait  brisé  sous  un 
angle  extrêmement  ouvert,  dont  le  sommet  correspond  à  la  suture  com- 
mune des  plaques  inféro-labtales  de  la  seconde  et  de  la  troisième  paire 

n  existe ,  intermédiairement  à  ces  plaques  inter-sous-maxillaires  et  à  la 
preaaîère  scuteUe  gniaire ,  trois  rangées  longitudinales  de  cbacune  trois  on 
qoaire  sqnmmce  losaagiques,  dont  les  médianes  sont  on  peu  plus  dila- 
qna  les  latérales  ;  puis  à  la  droite  et  à  la  gauche  de  celle»^i  sont  trois 
obliques  d*écaiUei  affectant  la  figure  de  quadrilatères  rectangles. 

Les  pièces  de  l'écaillnre  dutronese  montrent  un  pea  plus  grandes  sur  les 
qna  snr  le  dos  ;  iei  elles  simulent  des  carrés ,  lÉdas  losanges  arron- 
dis à  leur  sommet  postérieur. 

icaines  :  lS-17  raugées  longitudinales  au  tronc ,  0-7  à  la  queue. 

Senielles:  Sgulaires,  UM55  ventrales,  i  anale  non  dirisée,  19-44 
ioiis-eandales» 

Sam.  MaxIUaifes  ^  Palatines ,  6-g;  Ptérygoldlennes ,  11-lt. 

GouaATioa.  —  TimÉrt  A.  La  léte  est  noire  en  dessus  et  latéralement  ; 
le  menton  présente  souvent  la  même  couleur.  Uexite  en  travers  de  diaque 
commissure  des  lèvres  une  tache  jaunâtre  qui  tantôt  se  dilate  plus  ou  moins 
sur  la  tempe ,  tantôt  monte  même  Jusque  sur  l'occiput  pour  se  réunir  à  sa 
congénère  du  aôté  opposé.  Le  cou  offlre  à  son  origine  une  large  bande 
noire  simulant  un  demi-collier.  Le  tronc  et  la  queue  ont  leur  face  supé- 
rieore  cl  les  latérales  coupées  en  travers  par  des  bandes  semblables  à  la 
précédente ,  lesquelles  sont  géminées  ou  disposées  par  paire  ;  c'est-à-dire 
que  la  seconde  est  plus  voisine  de  la  première  qu'elle  ne  l'est  de  la  troisiè- 
me ;  que  la  quatrième  l'est  plus  de  celle«l  que  de  la  cinquième  et  ainsi  de 
même  Jusqu'au  bout  du  prolongement  caudal.  Ces  bandes  son^bien  plus 

7/- 
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apparenldf  sur  la  partie  antérieare  qaesur  la  partie  postérieure  da  corps , 
alleiidu  que ,  ici ,  la  teinte  de  leurs  intervalles  est  très-foncée  ou  d*un  bruo 
•ombre  ;  tandis  que,  là ,  elle  est  assez  claire  ou  d'une  nuance  soit  rous* 
Wltre ,  soit  Jaunâtre ,  souvent  marquée  de  petites  taches  brunes  ou  noirâ- 
tres disposées  une  par  une  à  l'arrière  de  chaque  écaille. 

Le  mode  de  coloration  des  régions  inférieures  du  corps  est  très-variable; 
néanmoins  leur  couleur  dominante  est  un  blanc  Jaunâtre ,  que  même  par- 
fois aucune  autre  teinte  n'accompagne.  Le  ventre  peut  n*avoir  que  la  mar^ 
recouvrante  de  ses  scutelles  colorée  en  brun|;  chez  certains  st^ets  il  a  la 
totalité  de  la  longueur ,  chez  d*autres  sa  seconde  moitié  seulement  plus  on 
moins  tachetée  de  noir;  et  il  en  est  où  sa  ligne  médio-longitudinale  se 
trouve  parcourue  dans  toute  ou  partie  de  son  étendue  par  une  bande  noi- 
râtre. 

Le  dessous  de  la  queue  •  lorsqu'il  n'offre  point  tout  entier  cette  dernière 
teinté ,  est  peint  de  la  même  manière  que  la  face  abdominale. 

Un  séjour  prolongé  dans  l'alcool  change  en  roussâtre  ou  en  rougeâtre  le 
noir  et  le  brun  foncé  que  présentent  à  leur  état  frais  les  individus  de  cette 
variété  A. 

YABiérâ  B.  Ici  la  couleur  du  fond ,  sur  le  dessus  ,  les  c6tés  du  tronc  et 
de  la  queue,  est  partout  un  brun  roussâtre  plus  ou  moins  clair ,  plus  ou 
moins  foncé,  et  les  bandes  que  l'on  y  voit  sont  blanches  ou  jaunâtres  et 
non  pas  noires  ;  en  outre  de  cela ,  ces  bandes ,  au  lieu  d'être  larges ,  plus 
rapprochées  entr.elles  de  deux  en  deux  et  de  ceindre  entièrement  le  dos  et 
les  flancs ,  sont  étrJtes ,  à  peu  près  également  espacées  et  n'occupent  que 
le  travers  des  cêtés  du  corps ,  et  de  telle  façon  que  celles  de  droite  ne  cor- 
respondent pas  à  celles  de  gauche,  mais  alternent  au  contraire  avec  elles. 

Les  parties  inférieures  sont  d'un  blanc  sale,  avec  ou  sans  un  semis  de 
très-petits  points  bruns. 

DimmsioRS.  La  tête  a  en  longueur  i  peu  près  le  double  de  la  largeor 
qu'elle  présente  vers  le  milieu  des  tempes ,  largeur  qui  est  le  triple  de  celle 
da  mnseau  prise  au  niveau  des  narines. 

Les  yeux  ont  en  diamètre  le  tiers  environ  du  travers  de  la  région  sus- 
interorbitaire. 

Le  tronc  est  à  peine  plus  haut  et  de  30  &  56  fois  aussi  long  qu'il  est  large 
à  sa  partie  moyenne. 

La  queue  entre  au  moins  pour  le  douzième  et  au  plus  pour  la  sixième 
dans  la  longueur  totale ,  qui  nous  donne  42  centimètres  chez  le  plus  grand 
de  nos  exemplaires  >  soit  : 

Té(e,  long.Omoii.  Ttùm^  long.  0m355.  (^ueue ,  long.  0*b058. 

Patkib.  Le  Rabdoiome  bran  nous  a  été  enroyé  de  Gayenne  et  de  Suri* 
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aam  ;  doos  ne  rifons  Jamab  reçu  do  Brésil  »  oà  très-probiblement  il  se 
troore  amn. 

Obsutatioiis.  C'est  soQS  la  responsabilité  de  M.  Schlegel  qae  non*  ci- 
toDS  en  léCe  du  préwnt  aiticle,  comme  synonymes  do  AaMosonui  baditim, 
les  Braehyorrhoi  Sekaeh  et  flamnUgtrut  de  Boié;  attendu  que  noos  n*a 
Tons  po  vérifier  sî  Von  doit  réellement  les  y  rapporter ,  rErpétologie  de 
Jara ,  dans  leqoel  ils  se  tronvent  décrils  oo  figurés ,  étant  comme  on  le  sait 
■B  oorrage  demeoré  Jasqu'id  en  manoscriL  Qnant  an  Braehyorrhot  tar- 
quaius  de  Boié,  signalé  aussi  par  H.  Schlegel  comme  spécifiqoement 
iemblable  an  Brackyorrkos  badiut  do  premier  de  ces  deox  aoleon  • 
■oos  pooToos  ao  contraire  affirmer  qu'il  en  est  bien  distinct ,  ayant  eo  Fa- 
faniage  d*eiaminer  les  indifidus  mêmes  d'après  lesqoeto  le  célèbre  foya- 
genr  a  établi  cette  espèce ,  dont  la  desériptioa  fait  Tobjet  de  Tartide  sol- 
vant 

3.  LE  RàBDOSOME  A  COLLIER.  Rabdosoma  iorquatum. 

Nobis. 

{Braehyorrhoi  tarqaatuSf  H.  Boié). 

CAAACTioBS.  Sept  00  boit  plaqoes  sos-labialea;  frontale  heza«' 
gone  ;  pas  de  raies  sor  le  dos  ;  qoeoe  grêle  et  effilée.  Dessus  do 
eorps  marqoé,  sor  on  fond  plos  on  moins  clair,  de  taches  noires 
0o  d'on  bran  sombre  formant  le  plos  soovent  des  bandes  transv et- 
•aies  assez  rapprochées.  Plaqoe  rostrale  petite;  frontale  hexa- 
gone ;  sa»-ocolaires  peo  allongées  ;  première  nasale  descendant 
plos  bas  qoe  la  seconde  ;  point  de  pré-ocolaire  ;  normalement  une 
post-ocalairoy  accidentellement  deux  ;  boit  snpéro-labiales  dont 
la  4*  et  la  5*  toochent  à  Vœil;  une  seole  paire  de  plaqoes  inter- 
soos -maxillaires  Qoeoe  déliée. 

Stxoktvib*  Braehyorrhos  îorquatus.  H.  Boié.  Erpét.  de  JaTa. 

1827*  Braehyorrhot  iorquatui.  F.  Boié,  Isîs,  Tom.  XX, 
pag.  640» 

1830.  Braehyorrhot  torquatus.  Wagler.  Syst.  amph.  pag.  190. 

1837.  Calamaria  hadia ,  vartet.  torquaia,  Schlegel.  Ess.  pbj- 
•ion.  Serp.  Tom.  II,  pag.  35. 

DESCRIPTION. 

Ecinxiraa.  Le  Rabdosome  à  collier  diffère  do  Rabdosome  bran  : 
1*  en  ce  qœ  sa  plaqoe  frontale  est  on  peu  plus  allongée  et  bien  distinc* 
lement  heiagooe  ao  lieo  d'elfe  tiiasgolo-éqoilatérale  ; 
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JOg  oMHlIBm  AOLTrHOBOnm. 

r  ta  M  q«a  M  tttaàt  ■  ion  bord  infjrirar  btiié,  non  toia  on,  nul» 
■ou  itas.  anilv  (Ata>,  et  qu'elle  repow  inr  troii  el  dod  point  lar  deoi 
d«Np4n>Ubitlei; 

S*  en  M  qu'il  ol'e ,  à  droite  comme  i  Bin^e ,  nennclement  nne  Kole 
•(  aceidtnKlIenient  deui  poit-oculalrea,  an  contraire  de  ce  qui  eiiile  chei 
■M  eonféiràn  d^à  c<t«  ; 

i>  en  te  qoo  ici  nngiCi  de  plaqnei  lop^ro-IalMBlei  en  eomprennent 
(hMtine  boit,  c'eilMlre  nne  de  plu  qoe  dau  le  Rabdotama  badfvm  ; 
<Mt«huUltmepIaqne  tait  partie  de  cellea  qol  lont  ritaéei  m  a*ant  dn 
dMMUi  de  l'atl  et  dont  le  nombre  le  tiome  atnil  éleré  de  tiolt  à  qntlta; 

B*  en  M  que  M  lirre  Inférieure  n'eat  pai  non  ploi  rcTétne  de  cbaqne 
lèU  que  de  lept,  maii  bien  de  hnlt  plaqaet,  dana  la  airie  deiqoBllei  la 
iHppItmenUlre,  qui  repriaenle  un  Irapèie,  occape  la  tfoitiéme  place  ; 

r  en  M  qae ,  enOn  ,  mi  plaqoM  iDréro-labiale*  dej  la  première  paire 
enfoucent  un  peu  aim  ordinairemenl  la  baie  da  T,  qu'elles  forment  en- 
HinblB  eolre  lei  plaqoei  Inter-MDMiiaiilUiiref. 

■aallleii  ll^lT  rangéea  longiladlnalea  au  troni,  C-làlaqnene. 

Hcuteliei  :  S  gnlairei ,  140-iei  gasiroftèget ,  1  anale  non-diTi»«e, 
H40  urottaga*. 

D«ni.  Ifailllairea  ~  Palatine*,  T-B.PtirTgaldlennei,  11-11. 

CotoiATioR.  Ce  KibdoiDms  a  le  deona  et  lea  cAtéi  da  corpi  aoit  faoTsai 
Mit  légtKment  ronnliTea,  lolLd'un  brnn  de  icbitle  monillée.  L'une  ov 
l'autre  de  cet  leintea,  ordinairement  plui  cidre  au  centre  qu'au  ponrtonT 
dei  teaîlleat  eil  tonjoun  marquée  d'an  grand  nombre  de  tacbes  noirei  on 
branltrei,  lanlOI  Itoléei,  tanlAi  plus  ou  nioini  rapprocbéea ,  tantôt  rhinlea 
di  tifon  h  produire  dei  bandei  InniTenale*  entiirei  on  interrompue!. 
Aiaa  louTenl  l'une  de  cet  bandei ,  plus  nettement  formée  qu'aucuoe  det 
aulrai,  ceint  lea  tkcei  inpéilenrea  el  latérales  du  coa  en  manière  de  deeal- 
eollln. 

le  ventre  cl  le  dettotu  de  la  queue  otfrenl  inr  nn  rond  blantMire  on 
Jaunllre  on  umis  de  très-petils  pointi  brans,  généralenent  plu  serrét 
lur  laiecoudequeinrle  premier,  où  quelquetoia  lli  ne  sont  ni  nom- 
breui,  ni  tréfr«pparcoli.  Chei  certaios  indindua ,  les  acntelle*  momxu- 
dales  ont,  su  lieu  de  points  brans,  noa  bordure  de  la  mtme  couleur. 

La  région  Eus<éphalique  ne  se  montre  pai  recouverle  d'une  calotte 
■olre,  comme  dans  l'espèce  précédcnle  ;  elle  est  de  la  teinte  qui  domloe 
lur  le  corps. 

iltllH^llu^s.  Lu  léleaen  longueur  un  peu  plus  du  dooblede  ta  largeur 
DriHtvrsIe  inilien  des  tempes,  largeur  qui  est  elle-même  on  peu  plus  qae 
I*  triple  de  celle  olferle  par  le  muieeu  an  niveau  des  narioea. 
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Lei  yeox  ont  en  dUmètre  le  tters  da  traten  de  U  région  aa«4nter-orbi- 
taire. 

Le  tronc  est  Joste  aossi  haat  et  de  3Sà  37  fois  anssi  long  qu'il  est  large 
k  la  partie  moyenne. 

La  queue  prend  le  septième  on  le  huitième  sur  la  longueur  totale ,  qn| 
est  de  59  centimètres  et  i  millimètcil'Aez  le  plus  grand  des  individus  que 
Boos  avons  observés,  lequel  appartient  an  musée  de  Leyde. 

Tète.  long.  OB0070.  Trône,  long.  0«5a50.  Qume.  long.  0^0790. 

Patbb.  Lm  divers  snjets  de  celte  espèce  que  MM.  Temmiock  et  Schle- 
gel  ont  bien  voolja  nous  envoyer  en  communication  sont  originaires  de 
Sorinam  ;  nous  en  possédons  un  qui  a  été  recueilli  par  M.  D*Orbigny  dana 
les  enviroof  de  8anl»Cru,  de  la  Sierra  dans  la  BoHria. 

Ohbkvatm»b.  Les  hnit  Individns  dn  Rabdosome  à  collier  qne  nous 
avons  pa  comparer  avec  une  dixaine  d*antres  appartenant  an  Rabdosoma 
bmn,  nous  ont  mis  à  même  de  reconnaître  que  Boié  avait  en  parfaitemenC 
nisoo  de  considérer  ces  deox  espèces  comme  réellement  distinctes  et  qoe 
c'est  an  contraire  à  tort  qu'elles  ont  été  réunies  par  M.  Schlegel. 

4.  LE  RABDOSOME  A  GROSSE  QUEUE.  RaMostnna  erat- 

êieaudaiuim.  Nobia* 


CABACTÂaES.  Sept  00  hait  plaques  Bos-labiales  ;  pas  de  raies 
longitudinales  ;  queue  courte  et  robuste.  De&sus  du  corps  noi- 
râtre on  bleuâtre  avec  un  nombre  variable  de  taches  blanches 
ordinairement  dispo9ées  par  bandes  transTersales,  entières  on 
interrompues  an  milieu.  Plaque'  roatrale  petite  ;  frontale  trian- 
gulo-équilatérale  ;  sus-oculaires  peu  allongées  ;  première  nasale 
descendant  plus  bas  que  la  seconde  ;  point  de  pré-oculaires;  deux 
post-oculaires  ;  sept  supéro-labiales ,  dont  la  3"  et  la  4«  bordent 
l'œil;  une  seule  paire  d'inter-sous-maxillaires. 

DESCRIPTION. 

FosMcs.  Le  Rahdo$oma  er<u$icaudatum  a  le  mnsean  un  peu  moins 
étroit  qoe  le  bddium ,  et  sa  queue  est  forte ,  robuste  •  an  lieud*étre  grêle , 
effilée  comme  celles  de  ce  dernier. 

ÈcAïuofti.  Les  pièces  sqnammeuses»  grandes  et  petites ,  qui  protègent 
la  .totalité  de  la  tête  du  Robdosome  crassicaude  ne  diffèrent  ni  par  le 
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nombrt  (1)  •  ni  par  la  figure  do  celles  dont  est  refétne  là  même  partie  du 
corps  chei  le  Rabdosome  bran. 

L'écaillare  du  tronc  et  dn  prolongement  caudal  est  aussi  paicille  dana 
ces  deux  espèces. 

Écailles  :  17  rangées  longitudina|||^|a  tronc ,  6  à  la  queue. 

Sculellès  :  157-161  ventrales,  1  anale  non  divisée ,  19-2<  sous-caudales. 

DtHTf.  MaxiHairea  —  Palatines ,  7-6,  Ptérygoldiennes  »  30* 

CoLOMATioH.  Quant  au  mode  de  coloration,  il  ne  ressemble  à  celui  d'aiT 
cun  des  Rabdosomes  connus  Jusqu'ici.  Les  parties  supérieures  et  latérales 
dn  corps  sont  d'un  bout  à  Tàutre  d*un  bran  noir  ou  bleuâtre ,  avec  ou  stns 
petites  tacbes  blanches  sub  arrondies ,  distribuées  çà  et  là ,  on  bien  for' 
mant  des  barres  transversales  ordinairement  interrompues  vers  le  milieu 
de  leur  étendue.  Une  bande  blanche  va  en  se  dilatant  de  l'arrière  de  l'œil 
à  la  commbsure  des  lèvres.  Il  eiiste  une  série  tantôt  simple ,  tantdt  double , 
tantôt  triple  de  macules  de  la  même  couleur  le  long  du  bas  de  chaque 
flanc.  Parfois,  le  ventre  est  irrégulièrement  quadrillé  de  noir  sur  un  fond 
blanc  ;  d'autrefois,  au  contraire,  quadrillé  de  blanc  sur  un  fond  noir.  Le 
dessous  de  la  queue  a  toute  sa  surface  de  cette  dernière  teinte  ;  à  moins  qu'il 
ne  soit  peint  de  la  même  manière  que  la  région  abdominale. 

DnBHsioRS.  La  tête  a  en  longueur  le  double  de  la  largeur  qu'elle  ofllre 
vers  le  milieu  des  tempes ,  largeur  qui  n'est  pas  tout^fait  le  triple  de  celle 
que  présente  le  museau  à  l'aplomb  des  narines. 

Les  yeux  ont  en  diamètre  un  peu  plus  du  quart  du  travers  de  la  région 
inter-sus-orbitaire. 

Le  tronc  est  à  peine  plus  haut  et  de  30  à  35  fois  aussi  long  qu'il  est  large 
i  sa  partie  moyenne. 

La  queue  entre  an  moins  pour  le  treiiième ,  au  plus  pour  le  neuvième 
dans  la  longueur  totale  «  qui  nous  donne  iS  centimètres  et  5  millimètres 
chei  le  plus  grand  des  onze  sqiets  que  nous  avons  présentement  sous  les 
yeux.' 

Têtêt  long.  <H)I05.  Tronc  »  long.  0"S70.  Qu€U$ ,  long.  0»OiOO. 

Patui.  Cette  espèce  habite  la  Nouvelle-Grenade  ;  M.  Goudot  et  M.  Ri^ 
fer  l'ont  trouvée  dans  les  environs  de  Bogota.  Le  Musée  national  en  a 
li  un  asseï  grand  nombre^ 


(1  )  Si  nous  avons  trouvé  quelquefois  huit ,  et  d'autres  foi#  six  plaques  an 
lien  de  sept,  qui  est  le  nombre  normal,  c'est  que  dans  le  premier  cas,  la 
deuxième  de  ces  plaques  éteit  accidentellement  divisée  par  la  moitié ,  et 
que  dans  le  second  les  deux  avant-dernières  ou  la  cinquième  et  la  sixième 
•a  Ivonvt^nt  sondées  ensemble  sans  traee  de  suture. 
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5.  LE  RABDOSOMB  RAYÉ.  Rahdostma  lineatun^  Nobls. 

€AKAGTftBB8.  Sept  OQ  hait  pUqaes  sns-labiales;  des  raies  lon- 
^tndinales  sor  le  dos.  Dessus  da  corps  parcoara  longitudinale- 
ment  par  trois  lignes  noirâtres  sar  un  fond  clair.  Plaque  rostrale 
petite;  frontale  sub-triangulo-équilatérale;  sus-oculaires  peu 
allongées  ;  première  nasale  descendant  plus  bas  que  la  seconde; 
point  de  pré-oculaire  ;  deux  post-oculaires  ;  huit  supéro-labiales 
dont  la  4*  et  la  5*  touchent  à  l'œil  ;  une  seule  paire  de  plaques  in- 
ter-soas-maxillaires.  Queue  forte. 

DESCRIPTION. 

Cette  espèce,  ainsi  qa*on  le  verra  plus  loin/  diffère  complètement  des 
quatre  précédentes ,  et  par  son  mode  de  coloration ,  et  par  le  pays  d*où 
elle  est  originaire. 

F<Muns.  Loin  d*aToir  la  queue  déliée  comme  le  Rabdosome  bran ,  *elle 
l'a  même  parfois  au  moins  aussi  forte  que  le  Rahdofùma  erastieaudatumé 

EcAiLuras.  Quant  à  la  vestiture  squammease  de  sa  télé ,  elle  ressemble 
à  celle  do  Mabdo9oma  torquatutn,  à  ces  deux  exceptions  prés  que  les  pla- 
ques post-oculaires  s*y  trouYcnt  au  nombre  de  deoi  de  chaque  côté ,  au 
Jieu  d'une  seule,  et  que  la  frontale  s'y  montre,  non  distinctement  hexa- 
gone, mais  sub-lriangulo  équilatérale,  attendu  que  le  bord  antérieur  et 
les  latéraux  n'en  sont  brisés  chacun  que  sous  un  angle  excessivemeut  ouvert. 
Les  écailles  carrées  qui  revêtent  le  bas  des  flancs  et  les  losangiques  qui 
existent  sur  le  reste  du  tronc  n'ont  les  unes  ni  les  autres  le  sommet  de  Icu 
angle  postérieur  aussi  arrondi  que  chez  les  Rabdosomes  brun,  à  collier  et  à 
grosse  queue. 

Écailles  :  15  rangées  longitudinales  au  tronc  ;  6  à  la  queue. 

Scutelles  :  9  gulaires ,  128-140,  ventrales ,  1  anale  non  divisée ,  12-18 
sous-candales. 

Dbhts.  Maxillaires,  8  ;  Palatines  ;  Ptérygoldiennes. 

CoLOEàTioH.  Trois  raies  brunes,  situées  Tune  sur  la  ligne  médiane ,  les 
deux  autres  sor  les  côtés  du  dos  ,  parcourent  celui-ci  non-seulement  dans 
*oofe  sa  longeor,  mats  se  prolongent  même  Jusqu'au  bout  de  la  queue.  Elles 
sont  tracées  sur  un  fond  de  couleur  café  au  lait ,  du  moins  en  apparence , 
car  lorsqu'on  examine  à  la  loupe  les  écailles  qui  semblent  colorées  ainsi , 
oo  reconnait  que  chacune  d'elles  est  blanchâtre,  nuagée  d'une  teinte  rousse. 
Un  blanc  assez  pur  règne  seul  sur  toutes  les  régions  inférieures. 

I.  Laléteaen  longueur  le  double  de  sa  largeur  prise  vers  le 
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milieD  des  tempes ,  largear  qai  est  le  triple  de  celle  qae  présente  le  mosesa 
eu  niveau  des  narines. 

Les  yeux  ont  en  diamètre  le  einqulôme  du  travers  de  la  région  soa-inter- 
orbital  re. 

Le  tronc  est  d*un  tiers  plus  haut  et  de  31  &  36  fois  aussi  long  qu*il  est 
large  à  sa  partie  moyenne. 

La  queue  prend  au  plus  le  onxième,  an  moins  le  dix-bui^ème  de  la 
longueur  totale  qui  n'est  que  de  Sii  millimètres  cbez  le  moins  court  des 
trois  individus  d'après  lesquels  vient  d*étre  faite  cette  description. 

Tête ,  long.  0"  8.  Trone^  long.  0»  S15.  Çvstia,  long.O»  15. 

Patiii.  Ces  petits  Opbidiens,  dont  deux  appartiennent  à  notre  Musée  et 
rentre  h  celui  de  Leyde  ont  été  rapportés  de  Tlle  de  Java. 

6.  LE  RABDOSOME  ▲  LONGUE  QUEUE.  Ràbdosoma  Ion- 

gieaudatum^  Nobis. 

CAHAGTftHBB.  Qoeac  longue  »  effilée.  Dessas  da  corps  offrant 
des  tacbes  bninea  sar  on  fond  pins  clair  ;  le  dessous  divisé  par 
carrés  9  les  ans  noirs ,  les  antres  blancs ,  comme  la  table  d'an  da- 
mier. Plaque  rostrale  assez  grande  ;  frontale  réellement  hexagone, 
mais  affectant  nne  fignre  triangulaire;  sas-scalaires  coartes; 
première  Tiasale  ne  descendant  pas  plus  bas  qae  la  seconde  ;  une 
pré-ocalaire  située  aa-dessas  de  rextrémité  postérieure  de  la  frê- 
naie, celle-ci  touchant  à  l'œil  (1)  ;  deux  post-ocalaires  ;  sept  su* 
péro-labi aies,  dont  la  3^  et  la  4«  bordent  l'œil  ;  une  seale  paire 
dinter-soas-maxillaires. 

DESCRIPTION. 

FowKBs.  Cette  espèce  an  lieu  d*avoir  comme  toutes  les  précédentes  le 
tronc  plus  ou  moins  fort  et  la  queue  plus  on  moins  courte  ,  a  an  contraire 
celle-ci  proportionnellement  assez  longue  et  celui-là  d'une  certaine  graci- 
lité :  aussi  offre-t-elle  un  ensemble  de  formes  svelte.  élancé,  qui  lui  donne 
plutôt  la  physionomie  d*ane  petite  couleuvre  que  d'un  Babdosome. 

EcAOLuaB.  La  plaque  rostrale  présenta  sept  pans  inégaux ,  savoir  :  un 
grand  semi-circulairement  échancré,  lequel  est  le  basilaire  ;  deox  beau- 
coup  moins  longs,  soudés  aux  nasales  antérieures  ;  quatre  aussi  courts  oa 
an  peu  plus  courts  que  ces  demien,  dont  deux  tiennent  aux  supéro-la- 

(1)  Lorsque  cette  pré-ocolaire  n*est  pas  distincte ,  ainsi  que  cela  arrive 
quelquefois,  c'est  qu'elle  se  trouve  confondue  avec  la  pré-frontale ,  sans  la 
mobidre  trace  de  suture. 
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UtkM  d«  la  preaiière  paire,  et  les  deux  aotres,  réonis  toiu  an  antjie  oaferC, 
anx  inter-nasales. 

Les  later-nasales  font  pentagones  et  d'un  tiers  moins  développées  que 
les  pvéf  rontales  ;  les  deux  bords  par  lesquels  elles  touchent  aux  nasales  for- 
■MUt  on  angle  excessîTement  obtus. 

Les  pié-frontales  ont  sept  c6tés«  dont  trois  également  longs,  nn  (rés- 
dîstinclement  moins  étendu  que  ceux-ci  et  trois  encore  plue  courts  :  les 
trois  plus  grands  sont  celai  par  lequel  elles  se  conjoignent  et  les  deux  qui 
les  flxent  à  la  frontale  et  aux  Inter-nasales  ;  les  trois  plus  petits  se  tiouTenI 
fespectivement  en  rapport  avec  la  sa»oculaire,  la  pré-oculaire  et  la  nasale 
postérieure;  cdui  qui  n*est  ni  aussi  grand  que  les  uns,  ni  .aussi  petit  que 
les  antres,  s'appuie  sur  la  frênaie. 

La  frontale  a  deox  pans  latéraux  très-ooorts,  droits  et  presque  parallèles, 
deux  aniérieura  un  peu  moins  courts  que  ceux-ci  et  Jrénnis  sous  un  angle 
trésHmfert,  deux  postérieurs  plus  longs  que  leun opposés,  et  réunissons 
on  angle  aigu  ou  snb-atgu. 

Les  ns-oculaires  sont  courtes ,  Inéqui-sexangutaires,  et  beaucoup  plus 
larges  en  arrière  qn*en  avant  :  ici  elles  offrent  nn  angle  obtus  tenant  à  la 
pré-oculaire  et  à  la  préfronlale ,  là  un  bord  trés-obliqne  sondé  à  la  parié- 
tale ;  latéralement  et  en  dehors  elles  ont  deux  pans  ,  nn  petit  que  soutient 
la  post-oculaire  supérieure ,  on  moins  petit  dont  Tinflexion  correspond  à  la 
courbure  du  globe  de  l'œil  :  enfin  leur  sixième  bord  est  celui  qui  s'articule 
avec  la  frontale. 

Les  pariétales  sont  allongées  et  assez  fortement  rétrécies  à  leur  extrémité 
postérieure,  où  elles  présentent  nn  angle  aigu  formé  par  nn  petit  bord 
lenninal  et  leur  bord  temporal  «  qui  est  brisé  sons  nn  angle  extrêmement 
ouvert  :  leur  pan  antérieur  tient  à  la  sns-ocnlaire  et  à  la  post-oculaire 


La  plaque  nasale  aniérieore  et  la  postérieure  sont  de  même  grandeur  et 
situées  ni  plus  haut,  ni  plus  bas  Tune  que  l'autre  ;  ta  première  est  à  peu 
près  carrée  et  la  seconde  hexagonale. 

La  firénale  représente  nn  losange  qui  aurait  le  sommet  de  chacun  de  ses 
«glcs  aigus  plus  ou  moins  fortement  tronqué. 

La  pré-oculaire  est  très-petite  et  qoadraognlaire  équilatérale  (1). 


(î)  Chef  Tun  des  quatre  Rabdosomes  à  longue  queue  que  nous  avons 
présentement  sous  les  yenx,  cette  plaque  préo-culaire  n*est  pas  distincte , 
attendu  qu'elle  se  trouve  complètement  confondue  avec  la  pré-frontale  ; 
chex  le  même  indiridu,  le  bord  supérieur  de  la  frênaie  est  reotiligne  et  non 
brisé  sons  un  angle  obtus. 
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Les  deux  pof  U^culaires  offrent  une  égale  petiCeue  et  une  figure  petita* 
gonale. 

II  y  a  de  chaque  c6\é  trois  squammes  temporales  inégalemeiit  dilatées  en 
longueur  ;  deux  placées  bout  à  bout,  immédiatement  derrière  les  post-ocu- 
laires, cétoient  la  pariétale  dans  toute  son  étendue  ;  Tautre  soutient  la 
moitié  antérieure  de  la  seconde  de  ses  deux  congénères  en  s^appuyant  elle- 
même  sur  la  dernière  supéro- labiale  ;  la  première  de  ces  squammes  tem- 
porales est  moins  allongée  que  la  deuxième  «  mais  elle  l'est  plus  que  la 
troisième. 

Les  bords  de  la  lè?re  supérieure  sont  garnis  chacun  d*une  rangée  de  sepi 
plaques,  dont  la  première  est  un  peu  plus  petite  que  les  quatre  qui  la  sui- 
Tent  immédiatement ,  tandis  que  la  sixième  est  plus  développée ,  surtout 
en  hauteur,  que  celles-ci  et  que  la  dernière.  La  troisième  et  la  quatrième 
touchent  seules  au  globe  de  Fœil.  La  première  représenterait ,  soit  un 
carré,  soit  un  trapèze:  si  son  bord  aupérienr  n*était  brisé  sous  un  angle 
eicessivement  ouvert.  La  troisième ,  la  quatrième ,  la  cinquième  et  la 
sixième  ont  chacune  cinq  pans,  mais  celle-ci  est  rétréeie  inférieurement , 
au  lieu  que  celles-li  ne  le  sont  pas.  La  septième  est  irrégulièrement  pen- 
tagonate  oblongue. 

La  plaque  mentonnière  a  son  bord  antérieur  plus  long  quelles  deux  la- 
téraux, dont  l'angle tresoblus qu*ils  forment  ne  s'enclave  pas  dans  les 
plaques  inter-sous-nfaxillaires. 

Nous  comptons  sept  paires  de  plaques  inféru-labiates.  Celles  de  la  pre- 
mière paire  ne  se  conjoiguent  point  derrière  la  mentonnière ,  attendu 
qu'elles  sont  fort  petites  et  presque  carrées  ;  celles  de  la  seconde  ressem- 
blent aux  précédentes;  celles  de  la  troisième,  qui  sont  ob!ongues  et  d*une 
certaine  dimension,  mais  à  partir  desquelles  toutes  les  suivantes  diminuent 
graduellement  de  grandeur ,  ont  deux  angles  droits  en  avant  et  un  aigu 
entre  deux  obtus  en  arrière.  Celles  de  la  quatrième  offrent  cinq  bords  iné- 
gaux ;  celles  de  la  cinquième  sont  rhomboldales,  et  celles  de  la  sixième  et 
de  la  septième  ont  Tàpparence  de  carrés  longs. 

Les  deux  seules  plaques  inter-sous- maxillaires  qu*il  y  ait  sont  très-dila- 
tées  et  beaucoup  plus  longitodinalement  que  transversalement  ;  elles  ont 
leur  extrémité  antérieure  moins  étroite  que  la  postérieure ,  et  leur  bord 
latéro^externe  brisé  sous  quatre  angles  extrêmement  obtus. 

Entre  ces  plaques  et  la  première  scutelle  gulaire ,  il  existe  une  rangée 
médio -longitudinale  de  quatre  grandes  squammes  hexagones  légèrement 
élargies ,  k  droite  et  à  gauche  de  laquelle  est  une  antre  rangée  de  cinq 
squammes  sub-Iosangiques  dont,  le  chef  de  file  se  trouve  reserré  entre  la 
paire  de  plaques  inler-soiis-maxillaires^  et  la  troisième  et  la  quatrième 
inléfo-labialei. 
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Ea  outre  de  cela,  la  gorge  offre  de  chaque  câté  quatre  séries  obliques 
d*écailles  quadrilatères  oblongues. 

Les  pièces  de  Técaillnre  du  troue  sont  en  losanges  et  assez  étroites  par- 
tout ailleurs  que  sur  le  bas  des  flancs ,  où  elles  paraissent  carrées. 

Ecailles  :  17  rangées  longUudinales  au  tronc,  6  à  la  queue. 

Sentelles  :  171-182  ventrales ,  i  anale  non  dÏTisée,  64  sous-caudales. 

Dnrri.  Maxillaires ,  ^  ;  Palatines,  8  ;  Ptérygoldiennes,  17. 

Cou>aATioR.  Ce  qu*il  y  a  de  plus  caractéristique  dans  le  mode  de  colora- 
tion de  cette  espèce,  c'est  la  présence  de  grands  carrés  noirs  sur  le  fond 
blanc  de  toute  la  face  inférieure  du  corps ,  carrés  qui  sont  disposés  en  un 
double  rang ,  mais  de  telle  sorte  que  cette  dernière  ae  trouve  offrir  un 
dessin  semblable  à  celui  de  la  table  d*un  damier. 

Le  dessus  et  les  côtés  de  l'animal  soni  couverts  de  nombreuses  taches 
brunes  qui  se  perdent  dans  une  teinte  roussâtre  ou  d*un  brun  marron. 

DoB!isf0!is.  La  tête  a  en  longueur  un  peu  plus  du  double  de  sa  largeur, 
lirise  vers  le  milieu  des  tempes  et  le  quadruple  de  celle  que  présente  le 
museau  an  niveau  des  narines. 

Les  jeux  ont  en  diamètre  le  tiers  du  travers  de  la  irgéon  aus-inter- 
orbitaire. 

Le  tronc  est  à  peine  plus  haut  et  de  i2  a  59  fois  aussi  long  qu'il  est  large 
i  sa  partie  moyenne. 

La  queue  entreau  moins  pour  le  cinquième  et  au  plus  pour  le  quart  dans 
la  longueur  totale  qui  noift  donne  38  centimètres  et  8  millimètres  chey 
Tun  de  nos  trois  individus. 

Tête,  long.,  0«<)11.  Trône,  long.,  0»315.  Queue,  long.  0n068, 

Patkis.  Cette  espèce  est  originaire  de  Java. 


IV/  GENRE.  HOMALOSOME.  —  HOMALOSOMA  (1), 

Wagler(2).    ' 

CABAcrtess  ESSENTIELS.  Cùffs  cyUiidriquê  de  mime  gro$^ 
sewr  depuis  la  tite  jusqu'à  la  hase  de  la  queue  qui  est  courte, 

(1)  'Oftm^ç,  pliB,  mi;  ^«fut,  eorpi. 
(i)  Sjst  amph.  pig.  190. 
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pointue,  écailles  lisses,  nutseau  arrondi,  urostiges  stsr  deux 
rangs, 

Caractâbes  naturels.  Les  neufs  plaques  sus-céphaliqaes 
ordinaires  ;  une  seule  nasale  oblongue ,  à  surface  légèrement 
convexe;  une  frênaie,  courte;  une  pré-oculaire;  deux  post- 
oculaires ;  six  supéro-labiales ,  dont  la  3*  et  la  4«  bordent 
rœil.  Ecailles  lisses,  sans  carènes,  losangiques  sur  le  dos, 
sub-hexagones  et  plus  grandes  sur  les  flancs.  Gastrostèges  se 
redressamt  un  peu  contre  ces  derniers  ;  les  urostèges  divisées. 
C6tés  du  ventre  arrondis.  Narines  sub-circulaires,  8*oavrant 
dans  la  plaque  nasale.  Pupille  ronde. 

Cabagtèbes  anatomiques.  Les  tètes  osseuses  des  Homalo- 
somes  ont  la  plus  grande  similitude  avec  celles  des  Gala- 
maires;  cependant  le  museau  étant  moins  arrondi  les  extré* 
mités  antérieures  des  os  sus-maxillaires  sont  moins  courbées 
et  les  dents  qui  sont  en  moindre  nombre  sont  plus  grosses  et 
moins  serrées.  Le  bord  sub-orbitaire  est  plus  saillant ,  Tar- 
cade  postérieure  est  incomplète. 

I.  L'HOUALOSOHE  LUTRIX.  Homalosoma  lutrix.  Nobis. 

(Coluber  Uttris ,  Limii.) 

Garact^ebs.  Dos  d'an  brun  rougeâtre ,  flancs  de  cette  couleur, 
ou  bien  d'un  bleu  grisâtre  ;  ventre  jaune ,  avec  une  Bérîe  de 
taches  noires  de  chaque  cdté. 

STKomniiB.  1734.  Hyâra  xeylanieaf  Uuherria  dicta  eêngulen" 
f<5u«.  SéBA,  Tom.  I,  pag.  2  ,  tab.  I ,  fig.^  (1). 

1735.  Serpens  eximia  africana,  croeea ,  fîronie  aïbd*  SAba  , 
Tom.  II,  pag.  92,  tab.  86  ,  fig.  5. 

1758.  Coluber  luPrix.  Lini^A,  Syst.  nat.  Edit.  10,  Tom.  I, 
pag.  216. 


(1)  Cette  flgnre,  d'aïUeurs  assez  bonne,  représente  Tespèce  sous  un  tout 
âotre  mode  de  coloration  que  celui  qui  lui  est  naturel. 
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1766.  Coluher  iMtrto.  LihrA,  Sys.  nat.  Edit.  12,  Tom.  I, 
pag.  375.  (275  par  erreor  typographique). 

1788.  Coluber  lutrix,  Gmblin.  Syst.  nat.  Linné.  Tom.  I, 
Para.  III .  pag.  1086. 

1771.  Le  lutrix.  Daubentoiv.  Anim.  Quad.  0?ip.  Serp.  Ency- 
clop.  Méth.  pag.  649.  (d'après  Linné). 

1789.  Le  lutrix.  LAcépàoB.  Hiat.  Quad.  Orip.  Serp.  Tom.  Il» 
pag.  175.  (d'après  Linné). 

1789.  Le  lutris.  BoNNATBRaB.  OphioL  Encyclop.  méifa.  p.  63. 
(d'après  Linné). 

1790.  Mbrrem.  Sehmahlhanehigte  natter,  Beitr.  Hefl.  I,  psg.  7, 
taf.  I.  (Descrîp.  et  fig.  origin). 

1801.  Elaps  Duherriaé  Schneider.  Hiat.  Ampb.  Faac.  II» 
pag.  297. 

1804.  Coluber  «raffton.  Hermahu.  Observât,  zoolog.  p.  273. 

1820.  Coluber  aretiventrism  Msrbkm.  Tent.  Syst.  Amph. 
pag.  100 ,  n**  34. 

1820.  Coluber  aretiventrie»  KenL.  Beitr.  zool.  pag#  82. 

1826.  Duberria  aretiventrie,  Fitzinobb.  Neuc  Glassif.  Rept. 
pag.  55. 

1830.  Homalosoma  aretivenUrU.  Wagler.  Syst.  Amph.  p.  191. 

1837.  Calamaria  aretiventrie.  ScHLsaBi..  Esa.  Physion.  Serp, 
Tom.  I  y  pag.  131;  tom.  2 ,  pag.  36;  pi.  I ,  fig.  24-26. 

1840.  Calamaria  aretiventrie.  Filipp.  de  Filipp.  Catalog.  Ré- 
gion. Serp.  Mas.  Pav.  (Biblîot.  Ital.  Tom.  99  >  pag. 

1801.  Die  gelbe  Natter.  Bechatein  de  la  Gepedès  naturgeach. 
Amph.  Tom.  3  y  pag.  332. 

1802.  Die  eehmahlbauehige.  Ejnad.loc.  cit.  Tom.  lY,  pag.  221, 
lab.  34  f  fig.  I.  (d'après  Mer  rem). 

1802.  Coluber  lutriœ.  Shaw.  Gêner.  Zoolog.  toL  3,  part.  2, 
pag.  472  et 
Coluber  lutrix  var.  ?  {Sehmahlbauchigte,  Msrr.)  pag.  473. 

1802.  Coluber  lutrix.  Latebillb.  Hist.  Rept.  Tom.  4, 
pag.  143.(d'aprèa  Linné). 

1803.  Coluber  lutrix.  Daudin.  Hist.  Rept.  Tom.  VU,  pag.  199. 
(d'après  Linné). 
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Coluberarctwentris.  Ejiud.  loc.  cit.  pag.  231.  (d'après  Mer- 
rem). 

Coluher  dubenia.  Ejasd.  loc.  cit.  pag.  102.  (d'après  la  descript. 
de  VElaps  duberria  de  Schneider). 

SehaapsUker  (piqae-brebis)  des  colons  Hollandais  da  cap  do 
Bonne-Espérance. 

DESCRIPTION. 

ÉcAiLLima.  La  plaqae  rostrale ,  qai  est  grande  et  à  pen  près  aussi  haote 
qae  large,  offre  sept  pans,  par  six  desquels,  presque  également  petits  « 
eUe  tient  aux  inter-oasales ,  anx  nasales  et  aux  sopéro-labiales  de  la  pre- 
mière paire  ;  le  septième  ou  le  basilaire  est  beaucoup  pins  étendu  qn*aucon 
des  autres  et  légèrement  arqué  en  dedans.  Cette  plaque  rostrale  a  le  centre 
de  sa  surface  distinctement  bombée  et  présente  no  enfoncement  semi- 
circulaire  près  de  son  bord  inférieur. 

^  Les  inter-nasales ,  moins  dilatées  en  long  qu>n  large ,  ont  rspparence 
de  trapèzes  rectangles ,  dont  le  sommet  aigu  est  ici  le  postéro-externe. 

Les  pré-frontales  »  dont  la  dimension  est  supérieure  à  celle  des  inter-na- 
sales» sont  comme  elles  plus  étendues  transversalement  que  longitndlnale- 
ment.  On  leur  compte  sept  côtés  fort  inégaux ,  savoir  :  trois  petits  tenant 
respectiTement  k  la  nasale ,  k  la  frénate  et  à  la  pré-oculaire  (t)  ;  un  moins 
court  que  ceux-ci ,  qui  est  celui  par  lequel  elles  se  conjoignent  ;  nn  très-long 
parfaitement  droit  et  soudé  k  Tintemasale  ;  et  deux»  chacun  moins  grand 
que  ce  dernier,  formant  ensemble  un  angle  obtus  en  rapport  arec  la  fron- 
tale et  la  susK>cnlaire. 

La  frontale  a  six  bords ,  deax  latéraux ,  deux  antérieocs  et  deux  posté- 
rieurs ;  les  premiers ,  droits  et  parallèles  sont  pins  longs  que  les  seconds  ; 
cenx<i ,  qui  font  ensemble  un  angle  plus  ou  moins  ouvert ,  ont  une  lon- 
gueur k  peu  près  égale  k  celle  des  trobièmes ,  qui  se  trouvent  réunis  sous 
nn  angle  plus  ou  moins  aigu. 

Les  su»oculaires  affectent  chacune  la  figure  d*nn  carré  long. 

Les  pariétales  sont  coorles ,  fortement  élargies  en  avant  et  arrondies  on 
obliquement  tronquées  k  leur  extrémité  terminale  ;  leur  pan  qoi  s'attache 
A  la  snsKKolaire  tient  aussi  k  la  post-ocnlaire  sopérienre. 

La  nasale  est  oblongne  et  pentagone  on  qoadnmgnlaire ,  suivant  que 


(i)  Cependant,  qoeiqnefbls  rextrémilé  latéro^xterne  de  ces  pré-fron- 
tales ne  s'appoie  que  snr  la  préK)cnlaiie  et  la  finale,  et  d'antres  fois  mém 
sv  cette  dernière  plaqne  seulement. 
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"^an^  par  lequel  elle  touche  i  U  pié-frontale  a  ton  aonnnet  tronqué  ou  non. 

La  frênaie  est  presque  carrée  et  de  moitié  on  de  deux  tien  moins  dérè- 
bppée  que  la  nasale  •  atec  laquelle  elle  se  confond  parfois. 

La  prèocnlaîre ,  légèrement  pins  liaate  qne  large  »  oflire  six  pans ,  nn  poé- 
lérienr  beaucoup  pins  grand  qu*anenn  des  antres ,  deux  antérieurs  res- 
pectivement  en  rapport  atec  la  pré^rontale  et  ta  frênaie ,  deux  inférienn 
formant  nn  angle  obtns  soutenu  par  la  seconde  et  la  troisième  8upéro4*- 
biales ,  et  un  supérieur  transrerso-rectiligne  Ters  lequel  la  sus-oculaire  des- 
cend un  peu  afin  de  s'y  appuyer. 

Les  post-oculaires ,  qui  bordent  Tarrière  de  l'orbite  dans  tonte  on  presque 
tonte  sa  hauteur,  présentent  chacune  quatre  ou  cinq  bords  inégaux ,  mais 
rinféricore  est  généralement  nn  pen  plus  petite  que  la  supérieure  ;  quel- 
quefois ces  deux  plaques  sont  confondues  ensemble. 

Une  grande  sqoamme  temporale  ayant  la  figure  d*un  losange*  dont  l'un 
4»  sommets  aigus  serait  tronqué,  tient  Justement  par  ce  sommet  aux  pia^* 
^nes  posl«eulains  et  repose  snr  la  dnquiéme  et  la  sixième  snpéro  labiales; 
derrière  celle  pnmièresqnamme  temporale,  il  y  en  a  deux  antres  snperpe- 
jéci  cl  asseï  régulièrement  losangiqnes  ;  pnâs  fiennent  des  écailles,  pen  dlf- 
iérentes  de  celles  du  cou* 

La  première  des  six  plaqnes  qui  garnissent  la  lènn  sopérieure,  A  gauche 
nînsi  qu'A  droite,  représente  un  trapèie  rectangle  dont  le  sommet  aign  est 
ici  le  snpéro-poslérieur  ;  elle  est  un  pen  plus  petite  que  les  trois  snivantes, 
qui  semblent  carrées,  mais  qui  sont  rédtement  pentagones ,  leur  bord 
si^érienr  étant  lirisé  sous  un  angle  obtus  A  oétés  Inégaux.  La  cinquième , 
d*nB  défeloppement  légèreinent  plus  grand  que  les. précédentes,  olllre 
âmsi  an^  droits  en  bas  et  trois  obtns  en  hant«  La  sixième  on  dernière  est 
«bloogne,  trapézolde  et  un  peu  moins  élevée  que  la  pénultième. 

Lu  plaque  mentonnière  a  trois  pans  sub^ux. 

Il  y  a  six  paires  de  squanimes  inféro4abiales.  Celles  de  la  première  paire 
yessembieot  A  des  lames  sub-qnadrilalères  assez  étroites  formant  un  Y  dont 
les  brandies  embrassent  la  mentonnière  et  dont  ta  base  s'enfonce  profon* 
dénient  entre  les  inter-sous-maxiliaires  antérieures»  Celles  de  la  seconde 
paiie  sont  A  peu  près  carrées  et  plus  petites  que  celles  de  la  troisième ,  qui 
•ot  deax  angles  droits  en  haut  et  trois  obtus  en  bas.  Celles  de  la  quatrième 
paire  sont  plus  développées  que  les  précédentes  et  qne  les  suivantes  et 
laiilées  à  dnq angles  inégaux.  Celles  de  la  dnquiéme,  dont  la  figure  est 
Irès-variable  et  presque  tonlours  irrégulière,  n*ont  cependant  Jamais  qne 
«inatre  pans.  Enfin,  celles  de  la  sixième  paire,  en  raison  de  leur  petitesse  « 
pourraient  être  prises  pour  des  écaHles  plutôt  que  pour  de  TéritaUei 
^ptaqnes. 

Les  Inler-sous-maxillaires  antérienres  olllrentdnq  angles  inégaux,  don 
REPTILKS  f  TOME  YII.  8. 
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(e  postéro-interne  est  le  plas  grand  de  toiu  et  le  seul  aigu  ;  elles  pénètreq^ 
par  leur  eilrémité  terminale  entre  tes  inler-sous-maxillaires  postérieores. 
Celles-ci,  non  moins  grandes  que  celles-là,  sont  tantôt  quadrilatères» 
tantôt  pentagones  »  tantôt  beiagones  inéquilatérales. 

Derrière  elles  se  trouvent  quelques  squammes  gulalres,  puis  commeDce 
immédiatement  la  série  des  scutelles  du  dessous  du  corps. 

La  pointe  de  la  queue  s*emboUe  dans  une  grande  écaijle  en  forme  de  dé 
conique ,  trés-e£Qléou  spiniforme ,  fendu  à  sa  face  inférieure. 

Ecaillles  :  15  rangées  longitudinales  au  tronc,  6-8 à  la  queue. 

Scutelles  :  9  gulairei,  in-138  gastrostèges ,  1  anale  aon  divisée ,  37-40 

0 

orostèges. 

Db!«ts.  Matillaires  *— ^  l^a^A^încs  ;  Ptérygotdiennes. 

CouMiànoH*  •— YAkiÉTft  A.  La  téta ,  la  trône  ei  la  qveoe  ont  leor  fiice 
Mpérleqre  colorée  en  bmn  plus  on  moins  rougaftlre  9  «I  loufs  parties  I»- 
lÉrales  en  btan  grisâtre.  Le  ventre  ot  la  régioii  somheandale  sont  d*im  janne 
tif ,  eieepté  ponrtanl  sor  ehacan  dea  bouts  laCéraoi  de  leors  scntelles,  qni 
porte  ttoa  tache  noirocAprésente,  en  deliora  de  eelle-ct ,  une  teiiite  pantile 
à  celle  des  flancs.  Ces  derniers ,  que  nous  veaons  de  4ire  écre  d'an  Men 
gfisâlre,  paraissent  elléctirément  tels  »  vus  k  nne  certaine  distance  ;  tfiais 
lonqu'on  les  examine  de  très*prèa  et  surtout  au  travers  d*aneloape ,  on 
•'■porgoil  fne  IM  écailles  en  sont  veonioulées  de  noir  snr  un  fondjaunàtif . 
1«  dessous  de  la  tête  offre  génératement  one  marbrore  Janne  et  aoirâtce. 
Il  eilsie  sonveni  sur  la  ligne  médiane  dn  dos  une  série  de  très-petits  peinla 
JMlrs>  tantôt  entière,  tantôt  interrompue  de  distance  en  distance. 

yjMkrk  B.  Cette  seconde  variété  diffère  de  la  première  en  ce  qne  le  bnm 
du  dessus  du  corps  se  mêle  à  la  couleur  bleue  de  ses  côtés ,  ou  bien  la  re- 
couvre même  tout-è-fait. 

DniBiisioNs.  La  télé  a  en  longueur  le  double  de  la  largeur  qu'elle  oflte 
vers  le  milieu  des  tempes,  largeur  qui  est  le  triple  de  celle  que  présente  le 
museau  au  niveau  des  narines. 

Les  yeux  ont  en  diamètre  le  tiers  du  travers  de  la  région  sus-inter-or-> 
biUire. 

Le  tronc  est  d*un  tiers  plus  baut  et  de  28  à  42  fois  aussi  long  qu'il  est 
large^à  sa  partie  moyenne. 

la  queue  entre  au  plus  pour  le  cinquième  et  an  moins  pour  le  septième 
dans  la  longueur  totale  du  corps  qui  donne  36  centimètres  et  8  millimètres 
ofaei  le  plu9  grand  des  individus  que  nous  possédons. 

Tête,  long.  0",Oii.  Tronc ,  long.  0»,50.  Quwe ,  0",05i« 

F4«Big.  L'Homalosoine  lutrii^  n*a  M  Nooontvé  Jusqu'ici  qoe  dani  les 


contrées  «astrales  de  TArrique,  et  parttcalièrementdans  les  enviroiis  da 
Cap  de  Bonne-Espérance.  Cest  à  feu  Delalande  et  à  MM.  Jules  et  Edouard 
Yerreanx  que  le  Muséum  est  rederabledes  nombreux  sujets  qu'il  renferme 
de  cette  espèce.  Nous  en  dcTons  aussi  h  MM.  Quoy  et  ôaimard. 

Monms.  Nous  satons  par  ces  Toyageurs  qifelle  se  eaehe  sons  les  ptemi 
cl  aeM  les  moites  de  terre  dans  les  champs  caUîTés.  Elle  fait  sa  nonsritore 
dlnsectes  de  dirers  ordres  et  de  petits  mollusques  terrestres  sans  coquilles, 
M.  Schlegel  a  reconnu  dans  les  oYidoctes  d*nne  femelle  cinq  petits  entié- 
tementformés,  ce  qui  prouTC  que  ce  Serpent  est  OYO-Tîyipare. 


V.«  GENRE.  RABDION.  —  UBDION  (I).  Nobis. 

CAAAcràABS  fimuvTisu.  CoTfi  étraU,  grUe,  eylmiriquê^ 
é^mimêgromur,  à  éc(ÊiUe$  li9$e»;  quetiê  ûmrté  et  pamiiÊêf  à 
goitroÊUçei  larges  ;  wiseau  arrondû 

Cabactâkes  natcrsls.  Les  neuf  plaques  sus-céphaliques 
ordinaires.  Une  seule  nasale;  une  pré-oculaire,  tantôt  fort 
grande,  tantôt  très-petite  et  se  confondant  accidentellement 
arec  la  pré-frontale  ;  point  de  frênaie ,  sa  place  étant  occupée 
aoit  par  une  portion  descendante  de  la  prè-frontale ,  soit  par 
la  pré-oculaire.  Une  post-oculaire.  Six  supéro-Iabiales/  dont 
la  3.«  et  la  4.*  bordent  l'œil  inférieurement.  Écailles  lisses , 
losangiques  sur  le  dos ,  carrées  le  long  du  bas  des  flancs.  Scu- 
telles  abdominales  ne  se  redressant  pas  contre  ceux-ci  ;  les 
sous-eaudales  divisées.  Côtés  du  ventre  sub-arrondis.  Narine 
ovalaire,  baillante»  s*ouvrant  dans  la  plaque  nasale  seul&* 
nent.  Papille  ronde. 

CABACTftBss  ANATOHiQUEs.  Lc  ofâne  «st  très-oHongé,  étroit; 
plat  en  dessus ,  les  pré-frontaux  sont  longs ,  légèrement  coùr^ 
bés  de  droite  à  gauche  et  en  avant  pour  se  joindre  à  Tos  in- 

■  '.II» 

il)  fslUut  «» ,  petite itfit. 

8.* 
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etsif  qui  ^  ^^  P^u  prolongé  en  pointe  reçue  ftttâsi  dans  une 
jcliaiicnir««  Les  frontaux  forment  les  bords  antérieur  et  pos- 
l^rievr  el  le  dessus  de  Tarcade  orbitaire  qui  est  grande  et  ter* 
Mwée  en  bas  par  l'os  sus-maxillaire. 

Lm  pariétaux  forment  la  portion  la  plus  large  du  yertex  ; 
•pr^  avoir  produit  latéralement  une  ligne  saillante  qui  se 
«iMitinue  avec  l'arc  postérieur  de  l'orbite ,  ils  s'arrondissent  et 
^  dirigent  tout^-*faitàla  base  du  crâne,  qui  offre  dans  toute 
la  longueur  basilaire  un  plan  oblique  relevé  en  avant. 

Dents  sus-maxillaires  coniques,  assez  effilées,  toutes  égales 
tntr'elles,  à  l'exception  de  la  première  ou  des  deux  premières 
et  de  la  dernière  ou  des  deux  dernières ,  qui  sont  moins  lon- 
gues que  les  autres.  Dents  sous-maxillaires  de  même  forme, 
mais  moins  allongées  que  les  précédentes  et  se  raccourcissant 
graduellement  jusqu'à  la  dernière  inclusivement,  à  partir  de 
la  troisième  ou  de  la  quatrième ,  qui  sont  pins  longues  que 
les  deux  ou  les  trois  premières.  Pas  de  dents  inter-maxillaires. 
Les  palatines  se  montrent  d'abord  de  moins  en  moins,  ensuite 
de  plus  en  plus  courtes  ;  les  palatines  se  raccourcissent  gra<- 
duellement  jusqu'à  la  fin  de  leurs  rangées,  qui  se  terminent 
presque  aux  extrémités  postérieures  des  os  auxquels  elles  sont 
fixées. 

t.  LE  RABDION  DE  FORSTEN.  Rahdion  Forsteni.  Nobis. 

Caractùebs.  Point  de  tacha  jaunâtre  aar  la  tempe*  ni  de 
demî-coUîer  de  la  même  coalenr.  Plaques  pré-oculaires  fort 
grandes,  empêchant  les  pré-frontales  de  descendre  jusque  sor 
les  supéro-labialea.  Plaques  inféro-labiales  de  la  première  paire 
•e  joignant  derrière  la  mentonnière 

Sthonthib.  1845.  CaUanaria  unieolar.  mus.  de  Leyde. 

DESCRIPTION. 

""         "-La  plaqoe  rostrale,  malgré  son  apparence  triangnlaire,  ft 
H  pans,  doBtdeox  très-peUto  sondés  aox  sopéro-laMalei  à% 
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a  pteaàètt  ptire,  un  grand  échancfé  pour  le  passaga  de  la  langue,  e| 
deoi  ebactio  an  pea  plus  étenda  qoe  le  précédenC,  légèrement  canrili- 
goes  et  rianis  sons  an  angle  obtos,  qai  se  trouve  en  rapport  arec  les  n«* 
sales  et  les  inter-nasales  ;  cette  plaque  rostrale,  qai  est  très-d(féloppée  * 
présente  on  enfoneement  semi^irculaire  près  dç  sa  base»  tandis  qoe  le  reste 
de  sâ  surface  est  bien  distinctement  bombé. 

Les  infcer-nasales  ,  cbacane  pins  petite  que  la  rostrale,  sont  assex  dila- 
tées en  travers,  quadrangulaires et  beaucoup  plus  étroites  k  lear  extré- 
mité interne,  par  laquelle  elles  se  conjoignent,  qu'à  leur  extrémité 
etleme,  qui  s'appuie  sur  la  plaque  nasale. 

Les  pré-frontales  ont  une  dimension  double  de  celle  des  inteMiasales 
et  dnq  bords  inégaux,  dont  un  très-court  et  quatre  oomparatirement  jori 
longs  :  le  petit  s*articule  avec  la  sus- oculaire  ;  un  des  quatre  grands  est 
celai  par  lequel  ces  plaques  [pré-frontales  se  soudent  entr*elles  ;  on  aotrt 
s*atUcbe  à  la  frontale  ;  le  troisième  et  le  quatrième  toucbent ,  celui-ci  & 
la  frênaie,  celui-là  k  Tinter-nasale,  ainsi  qu'à  la  nasale,  en  formant  ensemble 
on  angle  sub^aigo.  • 

La  frontale,  qui  esttrès^ande,  a  cinq  panssub^ox  entre  eux,  savoir  : 
deux  latéraux  droits  et  parallèles,  deux  antérieurs  donnant  on  angle  ob« 
tus,  deux  postérieurs  réunis  sons  un  aogle  aigu. 

Les  sas-oculaires  sont  assez  allongées  et  plus  étroites  à  leur  bout  anté- 
rieur qu*à  leur  bout  postérieur  ;  celui-ci  est  coupé  carrément,  celui-là  en 
angle  obtus,  qui  s'enclave  entre  la  pré-frontale  et  la  pré-ocnlaire. 

Les  pariétales  sont  oblongues,  beptagones,  inéqnilatérales  etrétrédes  en 
arrière,  où  elleslatssentenire  elles  un  petit  écartement  dans  lequel  s*ea- 
fonce  à  moitié  la  première  écaille  de  la  série  médiane  du  cou. 

La  nasale,  d'une  moyenne  grandeur  et  légèrement  oblongue,  repré- 
sente un  trapèze  rectangle,  dont  le  sommet  aigu  est  ici  rinféro-postérieur. 

La  pré-ocolaire  est  fort  grande  et  en  apparence  triangulaire,  mais  elle 
a  réellement  cinq  pans  inégaux,  savoir  :  un  extrêmement  court  servant 
d'appui  à  la  sttSH)eulaire,  un  assez  étendu  bordant  une  portion  du  globe 
de  reeil,  et  deux  encore  plus  longs  formant  ensemble  an  angle  aigu ,  res- 
serré entre  U  prf  frontale  et  les  supéro-labiales  de  la  seconde  et  de  la  troi* 
siéme  paire ,  angle  dont  le  sommet  toocbe  à  rextrémité  postérieure  de  la 
nasale  (1). 

La  seule  post-ocolaire  qoi  exute  est  très-petite  •  pentagonale  et  située 

(1)  Cependant  quelquefois ,  ainsi  que  nous  le  voyons  cbez  un  de  nos  in- 
dividos,  la  nasale  et  la  pré-oculaire  ne  se  toucbent  point,  parce  que  l'inler- 
nasale,  par  suite  d'un  excès  de  développement,  enfonce  le  sommet  d'un  4 
fçs  angles  entre  elles  deuxt 
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po8tlt?em«nt  to-dessas  de  la  sature  cômmnne  de  la  quatrième  et  de  la 
einquk^me  supéro-labiales. 

Il  n'y  a  qu'une  squamme  temporale ,  à  la  Térité  assez  développée  ;  elle 
est  pentagone  oblongue  et  placée  obliquement  en  travers  de  l'arrière  de  la 
tempe,  le  long  de  la  moitié  postérieure  de  la  pariétale  et  ayant  son  eitré- 
mlté  inférieure,  qui  forme  un  angle  obtus,  appuyée  mi-partie  sur  la  pénal* 
tième ,  mi-partie  sur  la  dernière  supéro-labiale. 

Les  six  plaques  qui  bordent  la  lèrre  supérieure,  de  chaque  côté,  ne  sont 
que  faiblement  de  moins  en  moins  petites,  à  partir  de  la  première  jusqa*à 
la  quatrième  inclusÎTement;  tandis  que  la  cinquième  ofTreun  développement 
triple  ou  presque  triple  de  celui  de  Tune  ou  de  Vautre  des  deux  qu'elle  sépare. 

La  première  de  ces  plaques  supéro-labiales  représente  un  trapèze ,  la 
seconde  un  carré ,  et  la  troisième ,  ainsi  que  la  quatrième,  nn  pentagone , 
mais  toutes  quatre  ont  leur  diamètre  vertical  à  peu  près  égal  à  leur  dia- 
mètre longitudinal.  La  cinquième ,  qui  est  au  contraire  plus  étendue  Ion- 
gitudinalement  que  verticalement,  offre  cinq  bords,  dont  les  deux  supé- 
rieurs, réunis  sons  un.  angle  obtus,  s*articalent,  Tun  avec  la  plaque  parié- 
tale, Vautre  avec  la  sqaamme  temporale.  La  sixième  supéro-labiale  repro- 
duit en  beaucoup  plus  petit  la  figure  de  la  cinquième. 

La  plaque  mentonnière  a  trois  côtés  sub^gaux. 

On  compte  six  paires  de  plaques  inféro-labiales.  Celles  de  la  première 
paire,  h  peine  plus  larges  que  longues ,  ont  Tapparence  de  trapèzes  et  se 
conjoingnent  derrière  la  mentonnière.  Celles  de  la  seconde  paire  et  celles 
de  la  troisième  sont  quadrilatères  oblongues  et  plus  étroites ,  les  tines  k 
kor  extrémité  postérieure  qu*à  leur  extrémité  antérieure;  les  antres, an 
contraire,  à  leur  extrémité  antérieure  qu*à  leur  extrémité  postérieure.  Celles 
de  la  quatrième  paire  diffèrent  de  celles  de  la  troisième ,  en  ce  qae  leur 
bord  postérieur  est  brisé  sous  un  angle  obtus,  aa  lieu  d*étre  rcctiligne. 
Enfin ,  celles  des  deux  dernières  paires  ressemblent  à  des  quadrilatères. 

Les  plaqves  inter-sous-maxillaires  antérieures  sont  grandes  et  assez  al- 
longées; elles  ont  lenr  bout  postérieur  sub-arrendi  et  bien  moins  étroit  que 
le  bont  opposé  ;  leur  bord  latéro-externe  forme  un  angle  très-onvert  en 
rapport  avec  les  fnflSro-labiales  de  la  deuxième  et  de  la  troisième  paires. 
Les  inter-sons-maxillaires  postérieures ,  qni  présentent  une  longueur  égale 
ou  presque  égale  à  celle  des  inter-sous^axillaires  précédentes ,  sons  Tex- 
trémité  terminale  desquelles  se  trouve  cachée  leur  extrémité  antérieure, 
vont  en  se  rétrécissant  gradnellement  d'avant  en  arriére ,  où  elles  offrent 
nne  pointe  fortement  obtuse  (t) .     ' 

^^w  de  nosindWidas,  lea  plaques  fnter-sous-maxillaires  porté- 
vent  uniet  tax  antérieures  »  sans  la  moind^  trace  de  sîrtve* 
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Entre  les  plaques  interaon^ittaiillaitef  poitérieaies ,  l'enclave  mie 
sqnamme  losangiqoe  qoi  en  précède  ane  semblable ,  laquelle  est  snîYÎe 
d'âne  antre  ayant  la  flgnre  d'nn  trapèze  isocèle.  Pnis,  immédiatement  après 
ces  trois  sqnammes,  commence  la  série  des  scntelles  abdominales.  La  gorge 
a  ses  réglons  latérales  rerétnes  chaeane  de  quatre  rangs  obliques  d*écallles 
oUoogues  sub-rectangnlaires. 

Ecailles  :  15  rangées  longitudinales  au  tronc,  8  à  la  queue. 

Scntelles:  137-154 Tentrales ,  1  anale  non  divisée, 28-31  sous-caudales. 

DviTS.  MnUliim.  —^  Ptlaliac^  1748.  PléryfQidifMeit  IM». 

CoLOBATioH.  Tout  Ic  dcssos  de  ranimai  est  d*nn  brun  noir,  maïs  sur  ses 
côtés,  le  pourtour  des  écailles  est  seul  de  cette  teinte,  car  elles  ont  leur 
centre  d*nne  nuance  plus  claire,  laquelle  tire  tantôt  sur  le  fauTe,  tantôt  sur 
le  fougeâtre. 

Les  r^ons  inférieures  seraient  uniformément  d*on  brun  blanchâtre ,  si 
les  scntelles  du  Tentre,  ainsi  que  celles  de  la  queue  »  n*aTaient  point  leurs 
bords  brunâtres. 

BoBiinoiis.  La  tête  a  en  longueur  le  double  environ  delà  largeur  qu'elle 
offre  vers  le  milieu  des  tempes^  largeur  qui  est  triple  de  celle  du  Jonseau 
prise  an  niveau  des  narines. 

Les  jeux  ont  en  diamètre  un  peu  moins  du  tiers  du  travers  de  la  régiOA 
stt*-inler«orbitaire. 

Le  tronc  est  aussi  haut  et  35  fois  aussi  long  qu*il  est  large .  k  sa  parti* 
mojcBne. 

La  queue  entre  au  plus  pour  le  sixième,  au  moins  pour  le  onzième»  daof 
la  longueur  totale,  qui  nous  donne  39  centimètres  et  9  millimètres  chça  to 
moins  petit  de  nos  trois  individus,  soit  ;  *  ^ 

TéU^  long.  0-013.  Tronc,  long.  O^SIS.  0iiavc,  long*  0"068* 

Patui.  Cette  espèce  est  originaire  te  Uas  GéMas  »  oà  elle  a  été  ié- 
coQvcrte  par  le  voyageur  à  qui  noof  la  dédions  otquiPOiifpMiédoiii. 

2.  LE  aABDION  A  COLLIBR.  Rébëiam  tùrfuatm».  Nobii. 

Gjliuctàbss.  Upe  tache  jaoQàtr»  «or  chaque  tosipe;  coa«r«4 
d'an  deiDi<4»lUer  de  U  noômocooleqr.  Plaques  pré-ocolairee  très* 
petites,  accidenteUement  eoBfondaes  aveo  las pré-f rontfles ,  ^1 
descendentjaaquesor  les  sopéro-labiales  de  la  seconde  paire  et 
de  la  Ifoisième.  Plaques  inféro-labîales  de  la  première  paire  ne 
se  joignant  pas  derrière  la  mentonnière. 

Stkomtvie.  4W».  Calamaria  conica.  Musée  de  leyde. 
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DESCBIPTIOK- 

Ec*u.uru.  Li  plaque  miraient  petite  I  fqai-triangiilaire  H  légère- 


Le*  inler-naialei ,  cbacnne  à  pea  jtrèi  aoiil  pen  développée  que  la  roi- 
trale,  repréiealenl  dei  tiipèiei. 

Le»  prt-fronUlei ,  qui  tool  eitrtmeineiit  gnuide* ,  deccendent  le  loag 
dai  régiiHii  frtnale*  pour  l'appuyer  lur  lea  aapëra-labialei  de  la  icconda 
paire  et  de  la  traiiîia» }  :  elle*  leraient  carréei  li ,  poiUrleuremenl ,  dlet 
offraient ,  comme  en  e*anl  et  de  chaque  c6U  <  un  pan  nnlque  au  lieu  d'en 
prtentér  iroii,  qui  tieiuiHit  retpeclÎTemeDl  k  la  rronlalet  à  la  siu-ocuIiîr« 
et  1  la  pré-ocaliire. 

La  frontale  iiii  bord!  sdeailaUraui  droit!  et  pirallèlea,  deux  posti- 
rienra  Tarmant  un  angle  aiga,elde(ii  antirieun  ua peu  rooio*  longs  que 
let  aatre*  et  réunii  loui  on  angle  trâi-ouTert. 

Cbacune  dei  deu  inf-oeulairet  eit  oblongue  et  à  peine  plus  Jtroile  il  ion 
bout  antérieur  qu'l  ion  bout  poitériear ,  qui  sont  [l'un  et  l'autre  coup^ 
carrtment;  liténtement  et  en  dehon ,  aile  offre  deux  tri*-petiti  pans  qui 
repuent  tac  la  pri-oculaire  et  U  poil-oculaire,  indépendamment  de  celui 
Hm  étendu  par  leqoelelle  letronTa  en  rapport  arecl'i^l. 

Le*  parWale*  ont  exactement  la  même  figure  que  dani  l'wpéce  précé- 
dente. 

La  natale ,  qui  a  l'appirence  d'au  l»pèn  reclangle.  toacbe  4  la  pré- 
fhintile ,  i  mwni  qu'elle  D*en  toit  empêchée  par  l'inter-naiale. 

La  pri-orulain  est  une  plaque  quadrangolaire  eitrémement  petite,  malt 
Déanmolni  aaiei  haute ,  qui  n  en  w  retrécitianl  de  sa  base  k  ton  aontmcl. 

Lapost-ocuIaireendiffBreence  qu'elle  offre  une  pelll eue  un  peu  moin- 
dre e^u'Hle  a  ioq  bord  Inférteui  brisé  soui  un  angle  obtus ,  lequel  l'en- 
clave entre  la  quatrième  et  la  cinquième  supéro-lablale. 

La  iqnamme  temporale  reaaemble  i  celle  du  Rabdion  ForittnI. 

Bien  ne  dittiDgue  non  plus  de  cellr*  de  cette  espèce  la  première  et  les 
tndi  dernières  plaqne*  de  la  lèvre  supérieure  du  Babdion  uirquatam; 
Diaii  il  n'en  est  pas  de  même  de  1*  troidime  qui ,  au  lien  d'avoir  ion  dia- 
mètre vertical  et  le  longitudinal  égaui  ;  a  celui-ci  beaucoup  plu*  grand 
que  celui-4k  :  cette  troisième  supéro-Iabiale,  qui  est  pentagone  et  consè- 
qnemment  oUongue,  offteèsa  partie  supérieure  deux  peni  tréa-inégaai , 
donl  le  plu  eouTt  louche  k  l'mil  et  le  plu*  long  sert  d'appui  k  la  prè-otu- 
lairi^  et  1 1*  «econde  moitié  du  bord  inrérieur  de  la  prè-fronlale. 

Au  premier  aqMct.  la  plaque  mentonnière  aenbie  être  triangut»-^at- 
liilèmie ,  mais  en  l'examinant  avec  plus  d'attentUm ,  on  reconnaît  qu'elle 
ui  peuUeme ,  uiMidu  que  m  deu  bordi  ^htérau  lon^  bàit»  chaow 
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aeu  «Bt&gtelrèf-obtoi;  elte  ne  •'enfonce  pas  bien  distitlement  entre  les 
pliqneB  inter-ions-niaiillatres  placées  &  sa  suite. 

Id  »  les  plaqnes  inféro-labiales  de  la  première  paire  ëlanC  carrées,  elles 
ne  penfent  point  se  oonjoindre  derrière  la  mentonnière.  Celles  de  la 
dcmièmopaige  représentent  des  quadrilatères  rectangles  assez  coQrts.Celles 
de  la  troisième  paire ,  qui  sont  oblongnes ,  élargies  d*avant  en  arrière  et 
plus  défetoppées  que  les  précédentes  et  que  celles  des  deux  dernières 
paires,  ont  quelquefois  cinq  pans;  mais  le  plus  souvent,  leur  figure  est 
tnpéitflde.  Celles  de  la  quatrième  paire  offrent  deux  bords  latéraux  iné- 
gaux,  droits  et  parallèles,  un  antérieur  oblique  et  deux  postérieurs  for- 
mait on  angle  obtns.  Celles  de  la  cinquième  paire  et  de  la  sixième  sont 
en  quadrilatères  oblongs. 

Ni  les  plaques  inter-sous-maxillaires  antérieures ,  ni  les  postérieures  ne 
diflèrent  de  celles  du  Rabdion  de  Forsten.  La  vestiture  squammeuse  de  la 
gorge  est  aussi  pareille  à  celle  de  ce  dernier. 

Ecailles  :  15  rangées  longitudinale»  au  tronc;  5  i  la  queue* 
Sculelles: S galaire8;i40-16S ▼entrâtes,  i  anale  non  dirisée^  U-i8 
sous-candaks. 

Dms.  Maxillaires  1^  Palatines ,  9-10  ;  PtérygoMiennes ,  Sf -M. 

13-14 

'^  Gmobatioi.  L'un  des  trois  individus  que  nous  possédons  de  cette  es- 
pèce n*offre,  sur  le  milieu  de  la  tempe,  que  la  trace  d'une  tache  Jaunâtre, 
qui  est  an  eontraiie  bien  distincte  ehes  les  deux  autres ,  o&  Ton  voit  en 
outre  une  raie ,  JaunAtre  aussi ,  placée  en  manière  de  demi-colUer  en 
travers  du  cou.  Le  premier  a  tout  le  reste  de  son  corps  uniformément 
bmn-noirfttre  ;  le  second  et  te  troisième  ont  le  leur  d^un  brun  rougeâlre 
on  porpnrescent ,  irisé  de  bleu  ;  mais  cette  teinte  est  moins  foncée  on  plus 
claire  sar  les  parties  inférienres  que  sur  les  supérieures. 

Ddrwiom.  La  tête  a  en  longneur  le  double  de  sa  largeur  prise  vers  !e 
HBiliea  des  tempes  et  le  quadruple  de  celle  que  présente  le  museau  A  Ta- 
plomb  des  narines* 

Les  .yeux  ont  en  diamètre  un  peu  plus  du  quart  ou  un  peu  moins  du 
tien  da  travers  de  la  région  sus-inter-orbitaire. 

Le  Ifone  est  aossi  haut  et  de  351 A  38  fois  aussi  long  qu'il  est  large  A  sa 
partie  moyenne. 

Ln  qaene  entre  an  pins  pour  le  doniième ,  an  moins  pour  le  vingtième 
dans  la  longueur  totale. 

Ctlle-d  «  mesurée  ehei  le  moins  petit  de  nos  individus,  donne  S4  centi* 
mèms  elB  millimètres;  sott  : 

Tétê  »  long.  0^  008.  Trmuc ,  long.  0»  3S3.  Qime ,  long.  0"  018. 
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•  • 

Patui.  C*6tl  de  Maeaiiar  qae  celtA  etpéoe  t  été  onejéB  aa  M aiéa  éa 

Leyde  par  les  Toyogeurs  natoralistes  deoel  éteblisMmenl ,  qni  abienfoolt 
céder  au  nôtre  denx  des  trois  sujets  d*après  lesquels  noua  tenons  de  fake 
cette  deserîpiion.  Le  troisième  eiiitaîi  depois  longtemps  dans  notre  col-* 
leetloA  t  Mns  l'indication  du  lien  de  son  origine* 


YV  GENRE^  EUPOIDE.  --  EUPOIDIS  (4). 

H.  Boié. 

Caaàgtbbes  ES8BifTiBi.s.  CoTps  itroit,  cylindrique ,  ipaii  ; 
des  dents  palatines  ;  tite  à  museau  obtus ,  arrondi.  Queue 
pointue,  de  pris  du  quart  de  la  longueur  du  tronc.  Tite  un  peu 
plus  large  que  le  cou»  Écailles  du  dos  et  des  flancs  carénées. 
Gastrostiges  tris-larges  entourant  presque  la  moitié  du  tronc. 

CaractIerss  n atcbels.  Les  neuf  plaques  sus-céphaliqnes 
ordinaires  ;  la  seconde  nasale  est  conca?e  ;  une  frênaie 
touchant  à  Tœil  ;  point  de  pré-oculaires  ;  six  supéro-la^ 
biales,  dont  rayantHdemière  est  très-allongée  et  dont  laS«  et 
la  4*  bordent  l'œil.  Écailles  striées,  fortement  uni-carénées , 
losangiqueSy  allongées,  Scutelles  abdominales  ne  se  redressant 
pas  contre  les  flancs  ;  les  sous-caudales  divisées*  Côtés  du 
ventre  arrondis.  Narine  grande»  circulaire»  latérale  »  s'ou- 
vrant  entra  les  deux  plaques  nasales*  Teux  petits»  à  pupille 
ronde. 

La  tête  osseuse  a  les  plus  grands  rapports  de  conforma- 
tion avec  celles  des  Rabdions»  surtout  avec  Tespèce  de 
Forsten.  Cependant  Tarcade  orbitaire  n'est  pas  incomplète  en 
arrière»  comme  TindiqueM.  Schlegel  (Tome  II»  page 44);  il 
est  vrai  que  cet  encadrement  postérieur  est  très-grêle ,  toute- 


(I)  D'Elaps  ('EAa^^)  nom  d'an  genre  d*Opbldiens  de  la  section  des 
Prolérogljrphes  el  de  i*^*»-,  forme. 
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fois  le  petit  rebord  osseux  atteint  l'os  maxillaire  supérieur 
justement  au  point  où  s'opère  l'articulation  de  l'os  transverso 
avec  le  sus-maxillaire.  Le  crâne  est  allongé  et  offre  une  anei 
grande  différence  entre  ses  extrémités  antérieure  et  posté- 
rieure,  surtout  depuis  l'origine  des  os  frontaux  jusqu'au  trou 
occipital.  Les  os  mastoïdiens  sont  excessivement  courts ,  ainsi 
que  les  intra-articdaires.  Les  suft-maiillaires  sont  remarqua** 
blés  par  leur  brièveté,  qui  est  r^due  plus  apparente  encore» 
parce  que  les  palatins  qui  leur  correspondent  et  semblent 
même  les  remplacer  sont  eux-mêmes  très-courts ,  rapprochés 
et  courbés  en  dedans  et  que  les  ptérygoïdiens  ont  pris  com- 
parativement une  grande  longueur  ;  qu'ils  se  sont  considéra- 
blement écartés  entr'eux  ou  portés  en  dehors  et  que  les  crcH 
chets  nombreux  qui  les  garnissent  sont  trè»-serrées  et  au* 
delà  de  90. 

1.  L'ELAPOIDE  BRUN.  ElapoIdU  luieus.  H.  Boié. 

CASAcràmiB.  Parties  tupérioures  brunes  ou  noirâtres ,  tantôt 
uniformément,  tantOt  avec  des  taches  blanchâtres. 

Sthohts».  Elapoidis  pueus  on  Elapodes  ftasca  ?•  H.  Boié. 
Erpet.  de  Java.  PI.  45.  {non  publiée}. 

1827.  ElapoidU  fusais.  F.  Boié.  Isis,  Tom.  20,  page  519. 

1830.  Elapoidis  fuseus,  Wagl.  syat.  Amph.  page  194. 

1337.  Caîamaria  elapoida»  Schleg.  Ess.  Phyucn.  Serp. 
Tom.  I.  page  183  ;  tome  II,  page  44  ;  pi.  1.  fig.  8i-33* 

1853.  OêUùlaélapêaidta  Baibo  et  Guuâo.  GataU  p.  133. 

DESCRIPTION. 

EcAiLLimB.  La  plaqne  rostrale,  qal  est  bien  développée;  se  rabat  on  peu 
sorte  dessus  da  mnsean  et  offre  on  fbrt  enfoneement  semi-circulaire  oc- 
cupant tonte  la  largeur  de  sa  surface*  dans  le  tiers  inférienr  de  sa  bauteur. 
8a  figure  simule  celle  d'un  demi-disque  ,  taillé  à  sept  pans  inégaux,  savoir . 
un  grand ,  qui  est  lebasilaire ,  écbancré  en  croissant  pour  le  passage  de  la 
langoe  ;  quatre ,  beaucoup  moins  étendus ,  en  rapport  avec  les  inter 
nasales  et  lès  nasales  antérieures  ;  et  deux,  comparativement  assez  petits^ 
soudés  aux  àupéro-lablales  de  la  première  paire. 


1 
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Les  inter-nasales ,  dont  le  diamètre  transversal  et  le  longitudinal  sont 
égaui ,  ont  deux  angles  droits  en  arrière ,  deux  obtus  opposés  à  cenx-d , 
et  an  autre  obtus  aussi,  ayant  son  sommet  situé  positivement  au^lessusde 
la  narine. 

.  Les  pré- frontales  sont  d*une  grandeur  au  moins  double  de  celle  des 
inter^nasates  •  et  plus  allongées  dans  leur  moitié  latéro-exteme  que  dans 
leur  moitié  latéro-interne.  Elles  offirent  sept  côtés  très-inégaux  ,  dont  le 
plus  long  tient  à  la  frontale  et  le  plus  court  à  la  sus-oculaire  ;  le  plus  petit 
après  ce  dernier,  est  celui  qui  toucbe  à  l'œil. 

La  frontale,  qui  est  fort  grande ,  a  six  bords,  deax  latértux  extiéme- 
ment  courts  et  contergenli  d'avant  en  arrière,  deux  antérieurs  «  au 
contraire  très-étendns,  formant  ensemble  un  angle  bien  ouvert,  et  deux' 
postérieurs  non  moins  longs  que  leurs  opposés ,  mais  réunis  sons  un 
angle  aigu. 

Les  sus-oculaires  «qui  sont  d'une  petitesse  peu  ordinaire  et  qui  descen- 
dent derrière  les  yeux,  ont  chacune  six  pans  ,  dont  deux  trèa-petits  res- 
pectivement soudés  k  la  pré-fronlale  et  i  la  post-oculaire ,  et  trois,  presque 
également  grands  entre  eux,  en  rapport, 'l'un  avec  la  frontale,  l'autre 
avec  la  pariétaSe ,  et  le  troisième  avec  le  globe  de  rail. 

Les  pariétales  offrent  chacune  quatre  bords  •  dont  le  temporal  et  son  op- 
posé forment  ensemble  un  long  angle  aigu  ayant  son  sommet  obliquement 
tronqué ,  ce  qui  permet  à  ces  plaques  de  laisser  s'enfoncer  on  peu  entre 
elles  deux  la  première  écaille-  de  la  série  médio-dorsale  ;  celui  de  leurs 
bords  qui  s'articule  avec  la  sus-oculaire  tient  aussi  à  la  post-oculaire. 

La  première  nasale  est  moins  large,  mais  plus  haute  que  la  seconde; 
celle-ci  est  presque  carrée  et  celle-là  pentagonale. 

La  frênaie  qui,  vu  l'absence  de  pré -oculaire,  s'étend  Jusqu'à  l'œil ,  est 
obioogue  ou  sub-oblongue  ;  elle  a  cinq  pans  :  un  supérieur  parfaitement 
'droit,  deux  inférieurs  faisant  ensemble  un  angle  fort  obtus ,  que  soutien- 
nent la  troisième  et  la  quatrième  supéro-labiales ,  un  antérieur  el  un  poa- 
térieur ,  tous  deux  perpendiculaires ,  mais  dont  l'un  est  moins  court  que 
''autre. 

La  post-oculaire  est  une  très-petite  plaque  pentagone ,  qui  s'appuie  sur 
la  quatrième  supéro -labiale  et  sur  la  cinquième. 

Il  existe,  de  chaque  cété,  trois  squammes  temporales  inégalement  allon. 
gées  :  celle  qui  Test  le  moins  repose  sur  la  sixième  supéro-labiale;  celle  qn^ 
Test  le  plus  cétoie  la  moitié  postérieure  de  la  pariétale  ;  l'autre  se  trouve 
resserrée  entre  la  première  moitié  de  celte  dernière  plaque  et  la  cinquième 
>upéro-labiale,  ayant  son  extrémité  antérieure  contigne  à  la  post-oculaire. 

La  première  des  six  plaques  qui  garnissent  chacun  des  bords  de  la  lèvre 
supérieure  a  presque  la  figure  d'un  quadrilatère  rectangle.  La  seconde,  on 
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pea  moins  petite  que  U  préeédeiitc ,  offre  deoi  angles  droits  en  bas  et  un 
trèf-oQtert  entre  deox  peu  obtus ,  en  haut.  La  troisième  «  une  fois  plus 
élefée  que  la  deuxième ,  présente  cinq  bords  inégaux ,  savoir  :  un  supérieur 
fort  petit,  touchant  è  l'œil  ;  un  inréricur  d*une  étendue  triple  de  celle  de 
son  opposé;  un  postérieur  très-haut  et  parfaitement  perpendiculaire;  et 
deux  antérieurs  dont  Tun ,  soudé  à  la  supéro-labiale  précédente ,  est  aussi 
perpendiculaire,  tandis  que  l'autre  se  penche  fortement  en  arrière,  afin 
de  se  glisser  sons  la  frênaie  pour  pouvpir  monter  Jusqu'à  Forbite.  La  qua- 
trième, qui  est  plus  haute  que  large ,  serait  régulièrement  quadrangulaire, 
si  son  bord  supérieur  n*étaitpas  brisé  sous  un  angle  obtus,  dont  l'un  des 
eAtés  touche  au  globe  oculaire  et  Tautre  à  la  plaque  post-orbitaire.  La  cin- 
q[nlènie  est  snb-quadrilatère  oblongue  et  d*un  développement  égal  è  celu^ 
et  trois  de  ses  congénères;  Enfin  la  sixième ,  de  près  de  moitié  moins 
grande  que  celle  qui  la  précède  immédiatement,  offre  deux  angles  pres- 
que droits  en  avant  et  un  sub-aigu  entre  deux  obtus  en  arrière. 

-La  plaque  du  menton  ases  deux  bords  latéraux  beaucoup  moins  étendus 
qne  l'antérieur  et  réunis  sous  un  angle  très-ouvert. 

n  j  a  sept  paires  de  plaques  inféro-labialts.  Celles  de  la  première  paire» 
pentagones  inéqni-latérales ,  se  conjoignent  derrière  la  menlonoière  sans 
8*enfoncer  entre  les  plaques  inter-soos-maxillaires  antérieures.  Celles  d« 
la  seconde  paire  sont  presque  carrées.  Celles  de  la  troisième  et  de  la  qna* 
trième  représentent  des  trapèzes.  Celles  de  la  cinquième  offrent  deux  an- 
gles droits  en  avant  et  un  aigu  entre  deux  obtus  en  arrière.  Celles  de  la 
sixième  et  de  la  septième  «ont  quadrilatères  et  fort  étroites ,  mais  la  lon- 
gpenr  des  unes  est  presque  triple  de  celle  des  autres. 

Les  plaques  inter-sotts-maxillaires  antérieures  et  les  postérieures  sont 
étendues  longitudinalement  les  unes  que  les  antres  :  les  premières 
iblent  à  des  rectangles  et  les  secondes  à  des  triangles  isocèles,  dont  les 
e6lés  égaux  sont  les  plus  longs  des  trois.  Ces  dernières  plaques  s'écartent 
rne  de  rentre  à  la  manière  des  branches  d*un  Y.  Bans  lenréeartement,  se 
iRNivent  logées  deox  petites  sqnammes  de  figure  irréguliére,  immédiate- 
ment «prés  lesquelles  commence  la  série  des  scnlelles  do  dessous  do 

COfpS* 

Les  parties  latérales  de  la  gorge  présentent  chacune,  Indépendamment 
dTane  grande  squamme  allongée  cétoyant  les  trois  dernières  plaques  inféro- 
laUales,  quatre  rangs  obliques  d'assez  petites  écailles  sub-quadrangulaires, 
eMongnes. 

BcalUes  :  iS  rangées  bngitadinales  ao  tronc ,  6  i  la  qoeoe. 

Scoletlei  :  i  gulaires  ;  140-IU  gastrostèges  larges  ;  1  anale  non  divisée  ; 
TMisoos^odales. 
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DBKTf •  Matilloiref  «rr-rr*  Palatines ,  i6-lT.  Plérygoldiennest  35. 

30*31 

CoLOBATioH.  Cette  espèce ,  dont  les  parties  inférieares  sont  d*an  blea 
d*azor  p&le  et  les  supérieures  d'un  rouge  carmin  brillant  et  irisé  pendant 
la  fie ,  ne  conserre  rien  de  cette  riche  coloration  après  la  mort.  En  effet , 
qnelqaes-nns  des  individus  conservés  dans  l'alcool,  que  nous  avons  eu  Too- 
casion  d'observer ,  ont  le  dessus  et  les  côtés  do  corps  uniformément  noi- 
râtres; d'autres  offrent,  au  lien  de  cette  couleur,  un  brun  tirant  sur  le 
roogeAtre;  et  il  en  est  qui  diffèrent  des  précédents,  en  ce  que  leurs  plaques 
labiales  et  sus-céphaliques ,  ainsi  qu'un  plus  ou  moins  grand  nombre  de 
leors  écailles  du  dos  et  des  flancs ,  sont  blanchâtres  ou  roussAtres  avec  nn 
encadrement  brun  ou  noir.  Mais  chez  tons  \  les  régions  inférienres  pré- 
sentent une  teinte  d'un  blanc  Jaunâtre ,  assez  fortement  lavée  de  brun  sor 
la  marge  recouvrante  des  scutelles  abdominales  et  des  sous-caudales, 

DniBHsioNs.  La  télé  a  en  longueur  un  peu  moins  do  double  de  la  lar- 
genr  qu'elle  offre  vers  le  milieu  des  tempes,  largeur  qui  est  presque  triple 
de  celle  que  présente  le  museau  en  avant  des  narines* 

Les  yeux  ont  en  diamètre  le  cinquième  do  travers  de  la  région  inter-fo»- 
orbitaire. 

Le  tronc  est  aassl  haut  et  de  38  à  iS  fois  aussi  long  qu'il  est  large  à  sa 
jMrtie  moyenne. 

La  longueur  de  la  queue  est  contenue  de  trois  fois  et  demi  à  quatre  fois 
dans  la  longueur  totale  du  corps,  qui  donne  47  centimètres  et  4  millimètres 
chez  Ton  de  nos  exemplaires. 

Tét$,  long.  0-0I4.  Tronc ,  long.  0»  336.  Queue,  long.  0™  122. 

Pat«b.  L'ElapoTde  brun  habite  nie  de  Java.  C'est  h  Kuhl  et  Tan- 
Hanelt  qu'on  en  doit  la  découverte.  Plusieurs  individus  que  notre  Musée 
possède  lui  ont  été  donnés  par  celoi  deLeydc. 
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Vn.«  GENRE.  ASPIDURE. — ASPIDURA  (4).  Wagler 

Gabactèbes  ES8Ei<rnELs.  Les  uroslèges  eti  rang  simple  et 
três^arge  sur  une  queue  courte,  conique;  corps  d'un^  mime 
frnueur  que  le  tronc;  à  plaque  inier-nasale  ou  frontale  unique 
impaire  et  non  divisée. 

Caractères  naturels.  Huit  plaques  sus-céphaliques  seu- 
lement, l'inter-nasale  n'étant  pas  divisée  en  deux.  Deux  na- 
sales; point  de  frênaie ,  dont  la  place  est  occupée  par  une 
portion  descendante  de  la  pré-frontale;  i^ie  pré-oculaire; 
deux  ou  accidenteli^iient  trois  post-oeulares.  Six  supéro^a- 
biales,  dont  la  quatrième  borde  l'œil  inftrieoremenl.  EeattleB 
lisses,  losangiques,  très-distinctement  oblonguessur  le  dos 
et  plus  petites  que  le  long  du  bas  des  flancs  où  elles  sont 
presque  carrées.  Gastrostèges  se  redressant  à  peine  contre 
ces  derniers  ;  les  orostèges  entières.  Côtés  du  ventre  sub-ar** 
rondis.  Narine  petite ,  sub-ovalaire ,  s'ouvrant  entre  les  denx 
plaques  nasales  et  la  première  snpéro-labiale.  Pupille  ronde. 
La  plaque  frontale  antérieure  ou  inter-nasale  impaire  ou  non 
divisée.  Queue  conique  à  urostèges  simples. 

Caractères  anatomiques.  La  tête  osseuse  est  aa  moins 
^puUie  fois  plus  longue  que  large  et  de  même  largeur 
dans  les  quatre  cinquièmes  postérieurs ,  en  arrière  des  orbites 
qui  s*y  trouvent  comprises  ;  les  os  nasaux  s'avancent  en  pointe 
aiguë  pour  s'unir  à  Tinter-maxiliairç  et  se  trouvant  ainsi  en- 
cadré entre  les  frontaux  latéraux  qui  forment  rarcade  orbî- 
taire  antérieure  et  donnent  un  point  d'appui  aux  sus-maxil-^ 
lures.  Ceox-d  scmt  longs ,  garnis  de  beaucoup  de  dents  ou 
eroebets  serrés ,  un  peu  courbés  en  dehors.  Les  palatins,  qui 
se  confondent  avec  les  ptérygoïdiens  sont  dentés  dans  toute 

'(i)  A'^yrtf,  Clypeus,  boDclier  ;  v^«,  qaeue. 

JL'efpèee  type  de  ce  genre  fait  partie  de  celui  que  M.  Scblegel  nomme 
Ûùlamaria  ;  Boié,  dans  ton  Erpétologie  de  Jata,  qui  n*a  pas  été  pabliéfi 
rifRit  rangée  parmi  les  SeTlalei  de  Merrem.     , 
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leur  longueur.  Les  os  transverses  sont  si  courts,  qu^on  peut  à 
peine  les  distinguer  et  croire  à  leur  etistence. 

1.  L'ASPIDURE  SCYTALE.  Aspidura  SeytaU.  Wagler. 

CARAGTèBBfl.  Dos  d'u^i  bruD  plns  00  moIns  claÎF  aTec  de  petita 
points  noirs  généralement  disposés  sur  une  rangée  inédio-loDgi» 
tndinale.  Une  grande  tache  noire  de  chaque  côté  du  cou. 

Stnontmib.  SeytaU  Brachyorrhos.  H.  Boié.  Erpet.  de  JaTa, 
pi.  25.  (manuscrit.} 

1827.  SeytaU  Brachyorrhos.  F.  Boié.  Isîs  ,Tom.  20»  pag.  617. 

1830.  Aspidura  scytaU.  Wagl.  Syst.  Amph.  pag.  191. 

1837.  CaU^maria  seytaU.  Schleg.  Eaa.  Pbysîon.  Serp.  Tom.  I. 
pag.  132  et  tom.  2  ,  pag.  42 ,  n«  12. 

DESCRIPTION. 

EcAiLLuaB.  La  plaque  rostrale  est  extrêmement  peUte;  tans  la  troua* 
tare  que  présente  son  sommet,  elle  aurait  la  figure  d'un  triangle  équi-la«> 
téral  ;  sa  surface  offre  un  profond  enfoncement  semi-circulaire  tout  prèl 
de  son  iwrd  basilaire. 

L'inter-nasale ,  dont  le  développement  est  de  beaucoup  supérieur  à  celai 
de  la  plaque  précédente ,  a  cinq  bords  dont  deux  trés*longs  formant  un 
angle  sub-obtus enclavé  dans  les  pré-frontales,  deux  moins  étendus  sondéi 
chacun  de  son  coteaux  deux  nasales;  et  un  fort  court  articulé  avec  le  haut 
de  la  rostrale. 

Les  pré-frontales  qui  descendent  sur  les  régions  fMnales  pour  s'appuyer 
sur  la  seconde  et  la  troisième  supèro-labiales ,  ont  huit  pans  fSort  inégaux» 
les  deux  plus  grands  touchent  respectivement  à  cette  dernière  plaque  et  à 
Tinter-nasale  ;  les  deux  plus  petits  tiennent  à  la  nasale  postérieure  et  à  la 
deuxième  snpéro^lablale  ;  par  les  quatre  autres ,  elles  se  trouvent  en  rap- 
port d'abord  ensemble ,  puis  avec  la  fh)ntale,  ensuite  avec  la  sus-oculaire, 
enfin  avec  la  pré^iculalre.  La  frontale  offre  cinq  cétés  égaux. 
.  Les  sus -oculaires  représenteraient  exactement  des  carrés  longs  si  ienr 
bout  antérieur  n*était  pas  un  tant  soit  peu  plus  large  q^e  le  postérieur;  le 
sommet  de  leur  angle  antéro-externe  est  conliguà  celui  de  l*angle  supérieur 
de  la  préocnhiire. 

Les  pariétales  sont  allongées  et  sç  terminent ,  en  arrière,  par  un  angle 
sub-aigu  à  sommet  arrondi. 

Les  deux  plaques  nasales  sont  extrêmement  petites  ;  rantérieore  eit  trt* 
pétolde  et  la  postérieure  pentagone  sub-équilatéraler 
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lA  prMcnbîre  rqnésente  on  trapèze  rectangle ,  doDt  le  fomniei  algo 
'  cit  id  dirigé  en  haut  oa  de  façon  qa*il  ae  trouTe  en  contigoité  a? ec  celui  de 
rangle  antéro-exteme  de  la  sus-oculaire. 

La  post-ocolaire  sapérieore  est  à  peu  près  carrée  et  rinférienre  sob- 
pentagone  »  plm  bante  que  large  ;  celle<i  est  sootent  ditisée  en  deoi. 

Les  tempes  sont  rerétaes  chacune  de  trois  sqoammes,  dont  l'une,  grande 
et  losangiqae,  touche  à  la  pos(-ocnlaire  inférieure  et  s'appuie  sur  les  deux 
dernières  sopéro-labiales  ;  la  seconde ,  rhomboldale  et  plus  allongée  que 
la  pfemière ,  est  placée  à  sa  suite  le  long  de  la  pariétale  ;  la  troisième  ,  en 
losange  et  de  moitié  moins  déreloppée  que  la  précédente ,  est  située  entre 
elle  et  rextrémité  postérieure  de  la  sixième  supéro-labiale. 

La  première  supéro-labiale ,  qui  est  fort  petite  •  affecte  une  figure  car- 
iée ,  mais  elle  est  réellement  hexagone ,  attendu  qu'en  haut,  elle  offre  trois 
pelils  pcuis ,  dont  Tan  borde  une  fMrtie  de  roriflce  de  la  narine,  eC  les  deox 
nlKs  soutiennent  les  deux  plaques  nasales. 

La  seconde  supéro-labiale  est  d'une  petitesse  on  pen  moindre  que  la 
première  et  bien  distinctement  pentagonale. 

La  troisième  présente  à  elle  seule  une  surface  plus  étendue  que  celles 
des  deux  précédentes  réunies  ;  elle  ressemblerait  assex -exactement  à  nn 
quadrilatère  oblong ,  si  l'angle  par  le  sommet  duquel  elle  tient  à  la  pré-H)cn- 
faire  n'était  pas  légèrement  tronqué. 

La  quatrième  oflire  à  peu  près  la  même  longueur  que  la  seconde ,  mais 
die  a  plus  de  largeur  dans  sa  moitié  postérieure ,  qui  touche  an  globe  de 
rcdl  et  4  la  plaque  post-oculaire  inférieure. 

La  cinquième ,  seulement  un  peu  plus  courte  que  la  précédente ,  est 
pentagonale  et  beaucoup  moins  hauts  en  arrière  qu'en  ayant ,  où  elle  se 
trouTe  en  rapport  avec  la  post-oculaire  d'en  bas. 

La  sixième  et  dernière  est  assex  allongée ,  coopée  presque  carrément  4 
son  extrémité  antérieure  et  en  angle  aigu  4  Vextrémité  postérieure. 

La  plaque  mentonnière  étant  trèsHlilatée  transTersalcment  a  son  bord 
antérieur  beaucoup  plus  étendu  que  chacun  des  deux  autres ,  qui  forment 
nn  angle  fort  ourerl. 

n  7  a  six  paires  de  plaques  inféro-labiales.  Celles  de  la  première  paire 
sont  des  lames  obtongues,  placées  en  travers  an  dessous  du  menton,  qui  ont 
diacwie  le  boot  par  lequel  elles  se  touchent  coupé  carrément ,  tandis  que 
son  opposé  rest  en  angle  aign.  Celles  de  la  seconde  et  de  la  troisième  paires 
ont  rapparence  de  trapèxes.  Celles  de  la  qualrième  offrent  deux  angles 
presque  droits  en  avant  et  un  aigu  entre  deux  obtus  eo  arrière.  Enfin  , 
celles  de  la  cinquième  et  de  la  sixième  sont,  Untôt  rectangulaires ,  tantôt 
sob^liomlMldales. 

Les  plaques  Inter-sous-maxillaires  antérieures  sont  excessivement  déve^* 
RirRLU ,  TOMB  Yll.  9. 
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loppées ,  et  chacune  d'elles  est  à  pea  près  un  quadrilatère  oblong.  Les  in- 
ter-soQS-miiill  lires  qui  n*o!il  guère  que  le  lirrs  de  la  grandeur  des  précé- 
dénies ,  pré^entenl  cinq  angles  peu  ini^^aiit. 

Iinmédialcmenl  derrière,  vient  une  suile  de  quatre  ou  cinq  scutelles  ga- 
laires,  puis  commence  la  série  de  celles  dites  abdominales. 

Il  existe,  de  chaque  côlé  de  la  gorge,  trois  rangées  obliques  d*écaiUes 
hexagones  oblongues. 

Ecailles  :  17  rangées  longitudinales  au  tronc,  moins  h  la  queue. 

Scutelles  :  i-5  gulaires;  137-ii8  veotralcs;   i  anale   entière;  25-33 

urostèges. 

SO 
Dbnts.  Maxillaires,  ----r  Palatines,  15-18.  Ptérygoldienoes,  26-28. 

z4>2j 

t 

GoLOBATioR.  Cette  espèce ,  telle  que  nous  la  possédons  dans  les  colleo- 
tions  ou  conservée  dans  Talcool ,  offre  tantôt  une  teinle  fauve  ou  JaunAtre, 
tantôt  une  couleur  brunAire  sur  toutes  ses  parties  supérieures;  celles-ci 
présentent  soit  une  seule .  soit  trois  séries  longitudinales  de  points  noiis 
oblongs,  toujours  fort  espacés.  Une  raie  brune  s*élend  de  chaque  côlé  de 
ranimai  depuis  la  tête  jusqu'à  Tcxtiémité  de  la  queue.  Il  existe  parfois  des 
.marbrures  <d*un  brun  plus  ou  moins  foncé  sur  les  flancs  et  les  régions  sous- 
maxillaires. 

Le  cou  porte  latéralement  deux  grandes  taches  noires  qui ,  chez  certaint 
individus ,  se  réunissent  en  manière  de  demi-collier;  une  troisième  tache 
Dôire ,  beaucoup  plus  petite  que  les  précédentes ,  occupe  le  milieu  de  Too- 
ciput.  La  face  inférieure  du  corps  est  d*un  blanc  sale  ou  JaunAtre. 

DuiBHsioss.  La  tête  a  en  longueur  environ  le  double  de  la  largeur  qu'elle 
présente  vers  le  milieu  des  tempes. 

Les  yeux  ont  en  diamètre  an  plus  le  lier»  du  travers  de  la  région  loa- 
inter-orbitaire. 

Le  tronc  est  i  peu  près  aussi  haot  et  88  ou  39  fols  Aussi  long  qu'il  est 
large  A  sa  partie  moyenne. 

La  queue  entre  au  plus  pour  le  sixième ,  au  moins  pour  le  dixième  dans 
Il  longueur  totale ,  qui  nous  donne  40  centimètres  ches  l'on  de  nos  plot 
grands  individus* 

C'est  en  raison  du  rang  slniple  de  l'écaillure  sons-caudale  qui  est  sm- 
blable  A  ce  qn*on  observe  dans  le  Scytale,  que  Merrëm  i  en  Tidée  dlm- 
poser  A  cette  espèce  d'Aspidnre  le  nom  qui  la  désigne  aujourd'hui. 

Tête ,  long.  0B009.  'Trône  «  long.  0*  33.  Quwe ,  long.  0»  041. 

Patih.  UAspidure  scytale  n'a  Jusqu'Ici  été  trouvé  qu'à  Ceyian  et  eux 
Philippines;  c'càl  une  découverte  dont  la  science  est  redevable  A  Teo 
Lescbeuâult  de  ia  Tour.  Al.  Schlcj^vl  qui  a  (a.t  counaltre  celte  espèce 
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#apffèf  Boié,  rappelle  que  ce  dernier  Ta  décrite  d'sprès  dem  iDdiTidns 
profenantdo  Muséam  de  Paris  el  que  c'est  à  tort  qtt*oa  Tafait  iodiquée 
comme  originaire  de  Java. 


Vm*  GENRE.  CARPRO?mS—CARPHOPH/S(^). 

Nobis. 

« 

Caeactèbes  essentiels.  Corps  cylindrique,  trés-gréle,  à 
écailles  lisses;  urosliges  en  double  rang,  à  museau  conique, 
arrondi,  non  déprimé. 

CARAcriBEs  NATUBELS.  Lcs  Deuf  plaqucs  sQS-céphaliqaes 
ordinaires  (2)  ;  une  seule  nasale ,  grande ,  à  surface  convexe  ; 
Qpe  Trénale  oblongae  ;  point  de  pré-ocalaire  ;  cinq  sopéro- 
Jabiales,  dont  la  3*  ot  la  4*  bordent  Tœil.  Écailles  lisses , 
hexagones,  sab-équilatérales.  Gastrostèges  se  redressant  à 
peine  contre  les  flancs  ;  les  nrostèges  divisées.  Côtés  du  ventre 
sub-anguleox.  Narine  tout-à-fait  ronde,  s*oavrant  prèsda 
bord  antérieor  de  la  plaqoe  nasale.  Pupille  ronde. 

Cabactèbes  anatomiques.  Tête  conique,  nn  pea  déprimée, 
excessivement  petite,  pea  distincte  du  tronc  qui  est  nn  pea 
plus  gros.  Ce  genre  a  beaucoup  de  rapports  avec  celui  des 
Conocéphales;  mais  il  s*en  distingue  par  ses  écailles  supé- 
rieares  lisses  et  non  carénées. 

de  genre  ne  comprend  qoe  deaz  espèces  qoi  difièient  entre 
dies  par  les  couleors. 

i.  LE  CARPHOPHIS  AGRÉABLE.  Carphôphis  Àmœna. 

Kobis.  (Co(ti5er  amomi»,  Sat). 

CàBACTteBs.  Partfes  supérieure  a  du  corpa  d'un  brnn  marron  ; 
Tégions  inférieures  rouges  pendant  la  vie,  blanches  après  *la  mort. 

(I)  ¥ti:Çr^  fétuj  i>^sfy  serpcnl. 

(ï)  A  moi  ni»,  comme  cela  arrive  quelqQCfot^,  qne  le»  înter-nasales  ne  sa 
tro:ivpnl  compléirment  contondura  avec  les  prô-froQlales ,  ce  qui  réduit  h 
iept  le  nombre  des  plaques  sujH:éplialiques. 

9/ 
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STNONmiB.  1895.  Coluher  ammnui,  Say.  Joaro.  Aoad.  Bat. 
Se.  Philad.  voL  4 ,  pag.  237. 

1827.  Coîuber  amcmus^  Harl.  Gêner.  North  amer.  Rept. 
(Joorn.  Acad.  nat.  Se.  Philad.  toI.  5  ,  Part.  Il,  pag.  355.} 

1837.  Calamaria  amœna.  Schleg.  Ess.  PhyeioQ.  Serp.  Tom.  ï, 
pag.  130  ;  tom.  II,  pag.  31  ;  pi.  I  >  fig.  19-20. 

1839.  Coluher  ammnui,  Storer,  Report  on  the  Rept.  of  Mas- 
sachusetts,  pag.  220. 

1^2.  Brachyorrkos  anuBnuê*  Holbr.  North  Amer.  Rept. 
Tol.  3  y  pag.  115  y  pi.  27. 

1844.  Coluher  amœnue,  Linsley.  Amer.  Joarn.  scient,  by  Sil- 
liman.  vol.  45,  pag.  43. 

1843.  Carphophis  amœna.  Gerv.  Dict.  d'Hist.  nat.  Gh.  D'or- 
bigny  Tom.  III ,  pag.  191. 

Carphophiops  vermiformii.  Ejasd.  loc«  cit. 

1853.  Celaia  amcsna.  Baîrd  et  Girard,  cat.  Serp.  Am.  p.  it9. 

DESCRIPTION. 

ËcAiLLUM.  La  plaque  rostrale,  qoi,  en  raison  de  son  grand  déTCloppe- 
ment,  protège  le  dessus  et  le  dessous  du  museau,  a  la  surface  de  sa  portion 
inférieure  creusée  d'un  sillon  semi-circolaire.  Elle  offre  sept  pans  înè- 
gaux,  savoir  :  deux  fort  longs,  soudés  aux  nasales,  uo  également  assex 
étendu,  fortement  échancré  pour  le  passage  de  la  langue,  deux  comparât!- 
tement  très-courts,  formant  un  angle  obtus  enclavé  dans  les  interiissales, 
et  deux  encore  plus  courts,  articulés  avec  les  supéro-labiales  de  la  pre- 
mière paire. 

Les  plaques  intetmasales  se  trouvenl  parfois  confondues  avec  les  pré- 
frontales,  mais,  le  plus  souvent,  elles  en  sont  bien  distinctes  et  séparées; 
elles  présentent  une  dimension  considérablement  moindre  que  celle  de  ces 
dernières,  une  figure  sub-triangulaire  et  un  diamètre  transversal  l>eaocoop 
plus  étendu  que  le  longitudinal. 

Les  pré-frontales,  qu'elles  soient  ou  non  réunies  aux  tnler-nasales,  ont 
chacune  sept  bords  inégaux  par  deux  des  plus  petits  desquels  elles  touchent 
à  l'œil  et  à  la  sus4)culaire. 

La  frontale,  qui  est  excessivement  grande,  a  six  pans  (i),  deux  latéraux 
très-courts  el  distinctement  convergents  d'avant  en  arrière,  deux  anté- 

(1)  C'est  à  tort  que  M.  Holbrook  signale  cette  plaque,  nommée  par  lui  la 
vêriiemle,  comme  étant  subHriangnlaire  ;  car  elle  a  réellement  six  côtés 
bien  distinets. 
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rien»  i>rti  10Dg9^  réanit  toos  un  angle  plas  ou  moîDi  obtuc,  deux  postô- 
rieiin  non  moiiu  élendos  qae  lean  oppoiés  et  fomiant  ensemble  on 
angle  alga  et  arec  les  latéraux  deux  angles  extrêmement  ouverts.. 

Les  SBSKicnlaires,  à  peine  plus  longues  qu'elles  ne  sont  larges  en  arrière, 
ont  leur  extrémité  postérieure  coupée  carrément,  ainsi  que  Tantérieure  qui 
esl  beaucoup  plus  étroite  que  celle^i  et  soudée  aux  pré-frontales. 

Les  pariétales  sont  hexagones  on  heptagones  inéquilatérales ,  sub-oblon- 
gués  et,  contre  l'ordinaire,  peu  rétrécies  à  leur  partie  terminale,  qui,  par 
cela  même,  est  largement  tronquée  ;  un  de  leurs  pans  tient  à  la  plaque 
postrocnlaire. 

La  nasale  représente  un  trapèie  rectangle  ou  sub- rectangle,  dont  le 
sommet  aigu  monte  plus  ou  moins  entre  la  rostrale  et  Tinter-nasale. 

La  frênaie  n*e$t  pas  exactement  an  quadrilatère  oblong,  parce  que  son 
bord  inférieur  est  brisé  sous  un  angle  excessiTement  ouvert  et  que  son 
bout  en  rapport  avec  TcBil  est  un  peu  plus  étroit  que  celui  qui  touche  A  la 


La  postocnlaire  est  pentagonale  et  près  de  moitié  moins  développée  que 
la  frênaie. 

n  existe  snr^chaqué  tempe  deux  grands  squammes  allongées  placées  bout 
A  bout  le  long  de  la  plaque  pariétale  :  Tune,  de  figure  sub-rectaogniaire, 
repose  sur  la  cinquième  snpên>4abiale  et  tient  par  son  extrémité  antérieure 
A  la  post-oculaire  et  A  la  quatrième  supêro-labiale  :  Tautre,  dont  le  bord 
inférieur  est  légèrement  arqué,  aaunlessous  d'elle  deux  ou  trois  écailles 
peu  différentes  de  celles  du  cou. 

Les  quatre  premières  plaques  de  chacune  des  deux  rangées  qui  revêtent 
la  lèvre  supérieure  augmentent  graduellement  en  hauteur  d'avant  en  ar* 
rière.  La  cinquième  et  dernière  oflire  au  contraire  moins  d'élévation,  mais 
une  longueur  beaucoup  plus  grande  que  les  précédentes.  La  première  res- 
semble A  nn  trapèze  rectangle,  dont  le  sommet  aigu  est  ici  le  sapêro> 
postérieur.  La  seconde  a  la  même  figure,  quand  elle  n'est  pas  carrée  (1). 
La  troisième  et  la  quatrième  ont  deux  angles  droits  en  bas  et  trois  obtus 
en  haut  La  cinquième  est  quadrilatère ,  oblongue  et  moins  étroite  A  son 
extrémité  terminale  qu'A  son  bout  antérieur. 

La  plaque  mentonnière  a  son  bord  libre  légèrement  curviligne  et  un  peu 
plus  étendu  que  les  deux  antres,  qui  forment  un  angle  obtn/. 

n  7  a  six  paires  de  plaques  infêro-labiales.  Celles  de  la  première  paire, 
qni  sont  pentagones  inéquilatérales,  se  conjoi^ent  par  un  de  leun  plus 
petiu  pans  en  arrière  de  la  mentonnière,  mais  elles  ne  s'enclavent  point 


(I)  Chez  on  de  nos  individus,  cette  seconde  plaque  supére-taKale 
trouve  confondue  avec  la 
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entre  les  inter^oas-maxillaires  antérieures.  Celles  de  la  seconde  paire 
présentent  des  trapèzes  rectangles,  dont  le  sommet  aigu  est  Ici  l^avléro- 
supérieur.  Celles  de  ta  troisième  paire  seraieni  de«  qu  dril.lères  rerlan- 
g!es,  si  leur  bord  postérieur  n'était  pas  un  peu  plusétcvé  queson  opposé. 
*  Celles  de  la  quatrième  paire,  sub-oblongiie$  et  un  peu  élargies  h  peu  pré» 
an  milieu,  offrent  deui  angles  presque  droits  un  antérieurement  et  un  aiga 
entre  deux  obtus  postérieurement.  Celles  de  la  cinquième  paire  et  de  la 
sixième  sont  rbombotdales. 

Les  plaques  in  1er- sous-maxillaires  antérieures  sont  des  qaadrilatèret 
oblongs  dont  Tan  des  angles ,  ici  l'antéro-externe ,  aurait  son  somiqet 
tronqué. 

Les  inter-soas-maxillaires  postérieures,  d*un  tiers  plus  courtes  que  le» 
précédentes,  offrent  quatre  angles  dont  les  neux  iioiiit-rieurs  sont  arrondis. 

On  voit,  fntermédiai rement  à  ces  dernières  plaques  et  à  la  première  seu- 
telle  du  dessous  du  corps,  une  rangée  longitudinale  de  tmis  ou  quatre 
squammes  sub-heingones  un  peu  dilatées  en  travers  et,  laléralemenl- à- 
celles-ci,  quatre  sé.ies  obliques  de  chacune  trois  écaifleâ  subrhombol- 
dates  presque  aussi  développées  c^ue  les  squammes  médio-gulaires  sus- 
mentionnées. 

Très-souvent,  les  deux  rangs  médians  des  pièces  de  récaillure  du  dessus 
de  la  queue  n'en  fornient  qu'un  seul  sur  une  plus  ou  moins  grande  partie 
de  rétendue  de  cet  organe,  dont  la  pointe  s'embotle  dans  une  grande 
iquamme  conique,  tellement  effi  ée,  qu'elle  a  l'apparence  d'une  épinc^ 

Écailles  :  13  rangées  longitudinales  au  tronc,  6  8  à  la  queue. 

Sculclles  :  117  ventrales  (1),  I  anale  divisée,  i9  -36  sous  Ciudales. 

Dbrts.  Uaxniaires  -»  Palatines  ?Plérygo1diennes,  25 

CoioBATioN.  Un  brun  marron  très-brillant,  plus  ou  moins  clair,  plus 
ou  moins  foncé,  est  répandu  sur  les  p.irties  supérieure  et  latérales  de  la 
queue.  Après  la  mort,  une  teinte  blanche  et  pendant  l;k  vie,  une  couleur 
rouge  assez  semblable  è  celle  de  la  chiir  du  saumon ,  règne  unirorinément 
sur.  les  lèvres,  .«ur  les  régions  sous-max  Ilaires.  .«^ur  la  gorge,  .«nr  les  scu- 
telles  abdominales,  sous  la  queue  cl  sur  les  deux  séries  d'écaillés  qui 
bordent  le  vcnlte  de  chaque  côié. 

DiXBHsioiis.  La  tête  a  en  longueur  deux  fois  la  largeur  qu'elle  ottre  vers 
le  milieu  des  tempes,  largeur  qui  est  un  peu  plus  que  double  de  celle  que 
présente  le  museau  en  avant  des  narines. 


(1)  Schlegel  dit  en  avoir  compté  Jusqu'à  127,  et  H.  Thomas  Say,  dt 
tM  à  \U. 
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Les  jem  ont  en  diamètre  le  dnqaièone  enTiron  da  traTers  de  la  légion 
f  os  in  er-orbilaire. 

Le  tronc  est  à  peu  près  aussi  haut  et  26  foU  aussi  long  qu'il  est  large  à 
t3  partie  niojenne* 

La  queue  tait  presque  le  sixième  on  on  peu  moins  du  septième  de  la 
longuenr  totale  du  corps. 

L'un  de  nos  sujets  mesure  du  boni  dn  mnseaa  à  Teitrémité  de  la 
queue  0«»  lis,  qui  se  décomposent  ainsi  : 

Têle.  Ion;;.  G*.  DOC.  Trône,  long.  0-,  lli.  Que're,  long.  0"i»  027. 

Mais  Tt^spèce  devient  un  peu  plus  grande,  car  M.  Schlcgcl  nous  ap- 
prend que  le  IMusée  de  Lcjde  en  rcnrerme  un  individu  qui  est  long  de 
Si  rcntiiiiètres. 

Wraïa.  Le  Carpho*:hi$  amana  est  originaire  de  T Amérique  du  nord  : 
M.  iiolbrook  (.il  qu'il  se  lrou?e  dans  t<  ns  les  états  atlantiques  depuis  le 
Ni'wlli.rap>hire  Ju  qu'en  Floride  inclusivement,  et  qu'on  le  rencontre 
ausfi  dans  ceux  de  l'AUbami,  du  Mississipi  et  de  la  Louisiane. 

>otrc  Musée  eu  possède  deux  individus. 

Moi'iras.  Ci  tte  espèce  se  tient  hab<luf  iicment  sous  les  pierres  et  sons  tes 
tfx>iirs  d*arbres  tombés  de  vétusté  ;  le  savant  naturalste,  que  nous  venons 
de  nonuiier,  assure  qu'elle  >e  nourrit  d'insectes.  Il  n'est  guerre  possible, 
en  etTel,  que  l'exigu  d.amètre  de  la  bôucbe  admette  une  proie  plua 
Toluraineuse. 

2.  CARPHOPHIS  DE  IIARPERT.  CarpophU  Harperti.J!iohi%. 

m 

CanACTino.  Région»  mpèrioares  ai  latérales  do  corps  d*un 
grisjaanitreoaoltféirey  claîr^semées  de  trés-petitt  pointa  noi- 
râtres. 

DESCRIPTION. 

EcAnuTM.  La  plaque  rcslrale,  dont  la  (Ignre  est  triangulaire ,  a  sa  snr- 
Uee  un  peu  bombée  et  creusée  d'un  petit  sillon  curviligne  près  de  son  bord 
i:)  rérieur. 

Les  inter  nasales  représentent  des  triangles  équ'lntéraoi; 

L«  pré  rrnn:al<'8  sont  très  gmndes  et  un  peu  rabattues  sur  les  régions 
frênaies:  elles  ser.iient  irapézoldesi,  si  leur  amçle  iwstéro-exierne  n'avait 
p jint  son  sommet  un  peu  tronqué,  ce  qui  donne  à  chacune  de  ces  plaques 
«1  cinquième  pan ,  fort  petit  en  comparaison  des  autres ,  lequel  borde  en 
partis  le  deraot  do  (lobs  de  l'ciil . 
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La  frontalo  •  qui  ait  oblongna,  ofEre  cinq  bords,  an  transteno-reciUsiie 
aa  ayant ,  on  légèrement  infléchi  en  dedans  de  chagne  o6té  •  et  deux  réonli 
loos  an  angle  très-aîga  en  arrière. 

Les  pariétales  sont  bien  déreloppécs  surtoot  en  longnenr  et  lear  largenr 
eil  an  pen  moindre  postèrienrement  qo*antérienrement  ;  elles  abaissent 
snr  la  tempe  lear  angle  antéro-exteme ,  dont  le  sommcft  s'unit  à  eeloi  de 
la  cinquième  sapéro-labiale  Juste  derrière  la  post-oculaire  do  milieu  (t). 

La  première  plaqua  nasale  est  inéqul-quadrilatère  et  plus  baote  qoe 
large;  la  seconde  est  hétéro-pentagonale  et  moins  élefée,  maison  pea 
plus  étendue  transrenalement  qae  la  précédente. 

La  frênaie  est  sub-rectangulaire  et  fort  allongée.  Aussi  s'aTanoe-t^ene 
Jusqu'au  globe  de  roeil ,  où  elle  sert  d'appui  à  la  portion  descendante  de  la 
pré-frontale ,  laquelle  tient  lieu  de  pré-oculaire. 
'  Des  trois  post^oculaires  qui  existent ,  la  médiane  est  la  plas  grande  ;  ses 
deux  congénères  sont  carrées ,  tandis  qu'elle  offre  cinq  angles  dont  un  seul , 
le  postérieur,  est  aigu.  Toutes  trois  se  trouvent  enclaTées  dans  on  che- 
non  (  > }  que  forment  un  bord  descendant  de  la  pariétale  et  un  bord  mon- 
tant de  la  cinquième  supéro-labiale. 

Une  très-grande  squamme  occupe  sur  chaque  tempe  l'espace  compris 
entre  la  plaque  pariétale  et  les  supéro-labiales  de  la  cinquième  et  de  la 
sixème  paires  ;  à  sa  suite  en  Tiennent  d'abord  deux  autres  superposées , 
puis  trois ,  superposées  aussi ,  ayant  la  même  figure ,  mais  un  développe- 
ment beaucoup  moindre. 

La  première  plaque  supéro-Iabiale  simule  an  trapèze  et  la  seconde  un 
rectangle;  celle-ci  est  moins  petite  que  la  précédente,  mais  elle  Test  un 
peu  plus  que  la  suivante ,  qui  est  pentagone.  La  quatrième  est  sub-trapé- 
xolde  et  située  toute  entière  sous  l'oeil ,  au  lieu  que  (a-  troisième ,  qu'elle 
n'égale  pas  en  hauteur ,  n'a  que  sa  moitié  postérieure  placée  sous  cet  or- 
gane* La  cinquième ,  dont  la  surface  est  fort  grande  en  comparaison  de 
ses  congénères ,  oCTre  cinq  angles ,  deux  droits  en  bas  et  trois  obtus  en  haut, 
dont  le  médian  se  trouve  en  contiguïté  par  son  sommet  avec  celui  de  l'an- 
gle antéro-exteme  de  la  plaque  pariétale.  La  sixième  est  beaucoup  moins 
développée ,  mais  de  même  figure  que  la  cinquième. 

La  plaque  mentonnière  a  ses  deux  bords  latéraux  réunis  sous  on  angle 
très-ouvert  et  notablement  plus  eourts  que  l'antérieur. 

On  compte  six  paires  de  plaques  inféro-lablales.  Celles  de  la  première 
paire  sont  pentagones,  inéquilatérales  et  beaucoup  plus  étendues  transver* 
salement  qoe  longitudinalement.  Celles  de  la  seconde  sont  petites  et  à  peo 

(t)  n  faut  se  souvenir  qu'il  j  a  ici  trois  post-oculaires  de  ehaqat  edié. 
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près  ctfiées;  ccUes  de  l«  IroinèDe ,  quadrangolairef  oblongMs  et  pins 
étroites  cb  atant  qo*cii  •rrière;  celles  de  la  doqaième,  sub-reetangii- 
laires  •  de  méiiie  qae  celles  de  la  tiaquièrae  et  de  la  siiième ,  dont  le  déve* 
loppeaieot  est  moindre  que  celai  des  précédentes. 

Les  plaques  inter-sons-maiillaires  antérieures  soot  fort  allongées  et  les 
postérieures  aussi  :  les  unes  donnent  ensemble  une  figure  disco-elliptique; 
les  antres  s*écartent  à  la  manière  des  branches  d'an  /^^  entre  lesquelles  sa 
trome  endafée  une  squamme  triangulaire. 

Immédiatement  après  oelle^,  commence  la  série  des  scutelles  du  dessous 
du  corps. 

Écailles  ;  15  rangées  longitudinales  au  tronc  «  11  ou  13  à  la  queue. 

Scutelles  :  lit  gastrostèges ,  I  anale  double ,  39  urostèges. 

Dons.  Haiillaires  -^  Palatines ,  SO.  Plérygoldiennes ,  S5. 

Got4NUTio]i.  Ce  Serpent  a  le  dessus  et  les  cAtés  du  corps  d*one  teinte 
grise  •  lafée  de  Jaunâtre  ou  d'olivAtre  et  marquée  çà  et  là  db  très-petits 
points  noirâtres;  ses  parties  inférieures  sont  blanches. 

IhnasMMS.  La  queue  n*a  guère  que  le  quart  de  retendue  du  tronc , 
qui  est  environ  Tingt-aiz  fois  aussi  long  qu'il  est  large  à  sa  partie  moyenne. 

Les  jeux»  plus  grands  que  chex  le  Gonocéphale  strié ,  ont  en  diamètre 
le  Gcnenriron  du  traTers  de  la  région  sus-inter-orbilaire. 

Le  seul  individu  que  nous  possédions  de  cette  espèce  offlre  une  longueur 
totale  de  16  centimètres  et  8  millimètres,  soit  : 

Tét9^  long.  (r,007.  Trane ,  long.  0",13.  Queuê ,  long.  0",03i. 
Patib.  n  nous  a  été  envoyé  de  Savannah  (Caroline  du  Sud)  par 
M.  Harpert. 
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IX*  GENRE.  COXOCÉPHALE.  —  COXOCE- 

PHALUS{{).  Nobis. 

C  iftACTcus  ESSENTIELS.  TiU  excesstvementpetUe,  ioui-^-faii 
i^i*^:  corps  légèrement  plus  gros  dans  S3  région  moyenne; 
bs  eftilles  carénées  comme  celles  des  Elapoïdes;  la  queue  grêle, 
Ipmcut  el  pointue  formant  prés  du  quart  de  l'étendue  totale  du 

C\«^CTàRES  NATURELS.  Uoe  scuIe  i n ter-nasale ,  mais  les 
$^pl  jiutres  plaques  sus-céphaliques  ordinaires.  Deux  nasales, 
«»«  frênaie  allongée,  pas  de  pré-oculaire,  une  post-oculaire. 
Cinq  supéro-labiales,  dont  la  troisième  et  la  quatrième  bordent 
Ya\\  inférieurcmcnt.  Ecailles unicarénées,  toutes  losangiques, 
oblongues ,  étroites ,  à  Texccption  de  celles  des  deux  séries  du 
bsisdos  flancs,  qui  sont  presque  carrées  et  plus  développées 
quo  les  autres;  côtés  du  ventre sub-arrondis.  Gistrostèges  ne 
s(k  redressant  pas  contre  les  flancs;  les  sous-caudales  divisées. 
Narines  s*ouvrant  chacune  dans  la  première  plaque  nasale. 
Pupille  ronde. 

Los  Conocéphales ,  ainsi  nommés  de  la  forme  de  leur  tête 
qui  représente  un  cône  à  sommet  obtus  très-faiblement  aplati 
»ur  quatre  faces ,  n'ont  leur  bouclier  sus-céphalique  composé 
que  de  huit  pièce?,  attendu  que  la  plaque  inter-nasale  n*y 
«k^it  pas  divisée  en  denx  comme  cela  a  lieu,  au  contraire  chez 
U  grande  majorité  des  Ophidiens. 

Ils  manquent  de  pré-oculaire,  mais  ils  sont  pourvus  d*une 
K^ngue  frênaie  qui  touche  au  globe  de  l'œil ,  et  de  deux  na- 
zies ayant  à  peu  près  la  même  grandeur.  Celles-ci  oITrcnt 


/   ^ 


y  I  )  Kafoç  ^  «f ,  cAoe  ;   U  tç  «A»  ,  ^s  ,    léle. 

y 

Ct  gflort  «t  an  démembrement  de  celui  da  Co/amarto  de  Schlefil- 
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vue  snrraoe  presque  plane ,  et  c*est  sealement  dans  la  pre- 
mière d*enlrc elles,  tont  près  de  la  seconde,  que  se  trouve 
pratiqué  rârifice  extérieur  de  la  narine,  qui  est  bdillant,ova- 
laire  et  tourné  vers  Thorizon,  suivant  Taxe  transversal  du 
museau.  La  plaque  dite  rostrale  ne  rabat  nullement  son  som- 
met sur  ce  dernier. 

Les  régions  préoculaires  ne  sont  point  concaves  et  les  sur- 
ciliaires  ne  s'avancent  pas  sur  les  yeux ,  de  manière  à  les 
abriter,  ainsi  qu'on  le  remarque  quelquefois. 

La  fente  de  la  bouche  est  légèrement  curviligne.  Chacune 
des  deux  rangées  de  plaques  qui  protègent  la  lèvre  supérieure 
en  comprend  cinq,  dont  la  troisième  et  la  quatrième  concou- 
rent à  rencadremcnt  squammeux  de  Torbite. 

L*écaillure  du  tronc  et  de  la  queue  ressemble  à  celle  des 
Tropidonotes;  c'est-à-dire  que  les  pièces  losangiques  qui  la 
composent  sont ,  d'une  part,  très-allongées,  et  fort  étroites 
partout  ailleurs  que  le  long  du  ventre,  où  elles  affectent  une 
figure  carrée,  et  qued*une  autre  pnrt,  elles  présentent  une 
petite  échancrure  à  leur  extrémité  terminale,  en  même  temps 
qu'une  arête  bien  prononcée  les  partage  loogitudinalement  en 
deux  moitiés  égales. 

Quoique  très-larges ,  les  scutelles  abdominales  ou  gastros- 
tèges  ne  se  redressent  point  contre  les  flancs  et  les  urostèges 
forment  un  double  rang  d'un  bout  à  l'autre  de  la  queue. 

De^ts.  Lessus-maxillairesetlessous-mixilhircspeu fortes, 
coniques,  diminuant  graduellement  de  longueur  h  partir,  les 
unes  de  la  seconde  ou  de  la  troisième,  les  autres  de  la  qua- 
trième ou  delà  cinquième  jusqu'à  h  dernière  inclusivement. 
Point  d'inter-niaxillaires.  Les  palatines  et  l(*s  ptérygoîdiennes 
de  même  forme  que  les  précédentes  et  se  raccourcissant  de 
plus  en  plus  depuis  l'exlrémilé  antérieure  jusqu'à  l'extrémité 
postérieure  de  chacune  des  deux  rangées  non  interrompues 
qu  elles  constituent ,  rangées  qui  s'étendent  presque  jusqu'au 
bout  terminal  des  oa  ptérygoïdes. 
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Le  présent  genre  a  pour  type  une  espèce  qui  se  trovre  ins* 
crite  sous  le  nom  de  Colubér  striatulus  dans  le  sysiema  na- 
turœ  de  Linné ,  espèce  que  M.  Schlegel  avait  placée  dans  le 
groupe  générique  si  peu  naturel  de  ses  Calamaria.  Par  ses 
écailles  carénées ,  ce  genre  se  rapproche  de  celui  des  Ela- 
poïdes;  malgré  de  très  grandes  analogies»  il  se  distingue  de 
celui  des  Atropides  dont  les  écailles  sont  lisses,  mais  dont  les 
formes  et  les  dimensions  sont  à  peu  près  les  mêmes.  Enfin,  ces 
trois  genres  diffèrent  des  Calamaires  par  la  longueur  propor- 
tionnelle de  la  queue  qui  atteint  presque  le  quart  de  celle  da 
reste  du  corps. 

I.  LEGONOGËPHALE  STRIE. Conocephalus itriatulus.Vohls. 

{Coluber  striatulus.  LiNiii.) 

Garactêabs.  Grisâtre  ou  d'an  bnia  de  suie  eu  dessus ,  blan- 
châtre en  dessous. 

Stnortmie.  1766.  Coluher  striatulus.  Linn.  Syst.  nat.  Edit.  19, 
Tom.I,pBg.275,nM73. 

1771.  le  Serpent  firt/.  Daub.  Dict.  Quad.  Orip.  Serp.  Tom.  II, 
pag.  684. 

1788.  Coluher  striatulus.  Gmel.  Syst.  nat.  Linn.  Tom.  I, 
Part.  3 ,  pag.  1087 ,  n»  173. 

1789.  La  Striée.  Lacép.  Hist.  Qaad.  Ovip.  Serp.  Tom.  II , 
pag.  28tf, 

1802.  Colubsr  striatulus.   Donnd.  Zool.  Beytr.  Linn.   Syst. 
Tom.  III ,  pag.  153. 
1802.  Coluher  striatulus.  Latr.  Hist.  Rept.  Tom.  IV ,  pag.  84. 

1802.  Die  Gestreifte  natter.  Bescht.  Lacep.  naturg.  Amph. 
Tom.  IV  ,  pag.  69. 

1803.  Coîuber  striatulus.  Dand.  Hist.  Rept.  Tom.  VII, 
pag.  200. 

1820.  Natrix  striatulus.  Merr.  Tent.  Syst.  Amph.  pag.  118. 

1827.  Coluber  striatulus.  Harl.  Gêner.  Norlh  Amer.  Rept. 
(Jonm.  Aoad.  nat,  scienc.  Philad.  toL  8 ,  pag.  884. 
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1837.  Càlamaria  itriatula»  Schleg.  Ess.  Phjsioo.  Serp. 
Part.  I ,  pag.  139;  part.  II ,  pag.  43. 

1842.  Culamaria  stri<Uula>  Holbr.  North  Amer.  Herpet. 
ToL  3  ,  pag.  123  y  pi.  29. 

1842.  CàUanaria  gtriaiula.  Dekay.  New-Yorck  Faana,  Part. 
Illy  pag.  49. 

1853.  Haldea  striaiula.  Baird  et  Girard ,  cat.  p.  122. 

DESCRIPTION. 

I 

ÈcAiLun».  La  plaqae  rof  traie  repréiente  on  triangle  éqoilatéral.  L*inter- 
nasale,  qni  est  aiseï  dilatée  en  tra?en,  h  l'apparence  d*an  losange  dont,  ici, 
les  deu  sommets  aigns,  parfois  on  peu  tronqués  obliquement,  touchent 
au  secondes  nasales.  Les  pré-frontales  sont  fort  grandes  et  à  sept  pans 
ioégaox  qni,  abstraction  faite  de  celui  par  lequel  elles  se  coi^oignent,  te 
troufent  respectîTement  en  rapport  avec  le  globe  de  roui,  la  sus-oculaire, 
la  frontale,  Finter-nasale,  la  nasale  postérienre  et  la  frênaie.  La  frontale, 
qoi  est  large  et  sobniblongne,  a  deux  bords  latéraux  rectilignes  et  paral- 
lèles, deux  antérieurs  réunis  sons  un  angle  obtus  et  deux  postérieurs  for- 
mant un  angle  aigu. 

Les  sus-oculaires  sont  assez  aMongées  et  coupées  presque  carrément  k 
leurs  deux  extrémités,  dont  la  postérieure  est  un  peu  moins  étroite  que 
ranlérieure,  qui  s'articule  aYCC  la  pré-frontale  seulement.  Les  pariétales, 
qui  ont  sept  on  huit  pans  inégaux,  offrent  un  certain  développement  et 
nœ  largeur  distinctement  moindre  en  arrière  qn*en  avant. 

La  première  plaque  nasale  est  trapézolde  et  la  seconde  hexagone  iné- 
qoilalérale.  La  fténale  a  une  longueur  double  de  sa  plus  grande  largeur; 
ses  deux  bouts  sont  coupés  carrément,  le  postérieur  est  plus  étroit  que  Tan- 
térieur  ;  son  bord  supérieur  est  recttligne  et  l'inférieur  brisé  sous  un  angle 
trè^ouvert.  La  post-oculaire  est  pentagonale  et  médiocrement  développée. 

n  y  a  trois  squammes  temporales  de  chaque  côté  :  deux,  dont  la  pre- 
mière tient  par  son  angle  antérieur  à  la  post-oculaire  et  à  la  quatrième 
sopéro4abiale,  sont  obfongnes,  qoadrangulaires  ou  pentagones  inéquilaté- 
rales  et  placées  à  la  suite  Tune  de  Taotre  le  long  dé  la  pariétale;  la  Iroi- 
sième  est  sub-losangique  et  située  au-dessous  de  la  seconde  et  au-dessus 
de  rarrière  de  la  cinquième  sopéro4abia1e. 

Les  supéro-Iabiales  augmentent  graduellement  en  hauteur  et  en  lon- 
gueur à  partir  du  commencement  Jusqu'à  la  fin  de  leur  rangée.  La  pre- 
mière simule  un  trapèze  rectangle.  Les  trois  suivantes  offirent  chacune 
deux  angles  drwts  en  bas  et  trois  obtus  en  haut,  dont  le  médian ,  à  la  qua- 
trième, est  tronqué  à  son  sommet,  sur  lequel  s'appuie  la  post-oculaire.  La 
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cinquième  diffère  des  précédentes  en  ce  que  son  boat  (erminal  forme  no 
angle  aiga,  au  lieu  de  présenter  un  bord  vertical. 

La  p'aquc  mentonnière  a  trois  côtés^  dont  rantérieur  est  plus  long  qœ 
chacun  des  deux  autres. 

Il  existe  six  paires  de  plaques  inféro-Iabiales.  Celles  de  la  première 
paire,  qui  sont  plus  dilatées  transversalement  que  longiludinaiement,  se- 
raient rectangulaires,  si  celui  de  leurs  cinq  bords,  par  lequel  elles  tiennent 
ensemble,  était  droit  et  non  pas  oblique.  Celles  des  trois  paires  suivantes 
représentent  des  trapèzes  rectangles,  dont  le  sommet  aigu  se  trouve  être, 
ici,  rinréro-ai  térieur  pour  les  secondes,  rinféro-postéheur  pour  les  troi- 
8îème&et  les  quatrièmes.  Celles  de  la  cinquième  paire  sont  des  quadrilatères 
oblongs  et  celles  de  la  sixième  offreat  deux  angles  droits  antérieurement  et 
«n  aigu  entre  deux  obtus  postérieurement. 

Les  deux  plaques  inter-sous-maxillaires  antérieures  sont  grandes,  oblon- 
gues  et  taillées  obliquement  en  arrière,  en  angle  obtus  en  avant  ;  les  pof- 
térteures  le  sont  obliquement  en  avant,  eo  angle  aigu  en  arrière.    . 

Il  n*y  a  qu*une  seule  squ^mme  médio-gulaire,  affectant  la  figure  d*nn 
triangle  enclavé  en  partie  entre  les  plaques  inter-sous-maxillaires  de  la 
première  paire.  Puis  immédiatement  derrière  elle ,  commence  ta  série  des 
scutelles  du  dessous  du  corps.  À  droite  et  à  gauche  de  la  première  de 
ce'Ic-ci  et  de  la  sqnamme  médio-gulaire  est  une  très-grande  écaille  sub- 
rhomboldale  d'une  longueur  triple  de  sa  largeur. 

Écailles  :  17  rangées  longitudinales  au  tronc,  15  h  la  queue. 

Scutelles  :  121-133  ventrales,  I  anale  (entière)  «  41-50  soas-cindtlet 

18 
Dbrts.  Maxillaires  —•  Palatines»  19-SO.  Ptérygoldiennes  ? 

CoLOEATioR.  Toutes  les  parties  supérieures  du  corps,  chez  les  individus 
conservés  dans  l'alcool,  sont  uniformément  soit  grisâtres,  soit  d*un  brun  de 
suie,  h  Texception  des  carènes  des  écailles  qui  paraissent  blanchâtres, 
quand  on  les  examine  à  la  loupe;  les  régions  iaférieures  offirent  ceUs 
dernière  teinte. 

]>*après  11.  Holbrook,  ce  petit  serpent,  pendant  la  vie,  est  en  dessus 
cotièrement  d*nn  bruo  rougeâtre  et  en  dessous,  d'une  couleur  sembUbte 
à  celle  de  la  chair  du  saumon. 

Dnieifsioifs.  Cet  Qphidien,  Tun  des  plus  petits  que  nous  connaissions,  m 
le  tronc  de  25  à  S8  fois  ausii  long  qu'il  est  large  à  sa  partie  moyenne.  Ses 
yeux  ont  un  diamètre  un  peu  plus  de  la  moitié  du  travers  de  la  région 
sus-iiiter-orbitairc.  Sa  queue  entre  environ  pour  le  cinquième  dans  la 
longueur  ti.ta  e  du  corps,  laquelle  nous  donne  21  ccut  mètres  et  8  mill** 
métrés  chez  celui  de  nos  individus  qui  est  le  plus  allongéi  soit  ; 
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Tit9f  long.  0"  Oit.  Trone^  long.  0^  |5S.  Queue,  long.  0"  0&5. 

Tatbib.  Lt  Conocéphale  sirié  eit  originaire  de  TAmérique  do  nord  ;  les 
fqjels  f;oe  nous  en  posséJons  provienfleni,  pour  la  plupart,  dr  la  Non- 
frtIeOrléans,  d*(»ù  ils  nous  ont  éléenvo}és  par  M.  Barabîno.  Les  autres 
faisaient  partie  des  collectons  zoologiques  recueillies  dans  la  Caroline  par 
U.  Bo$c. 

M.  Schegel  a  signalé  la  présente  espèce  comme  habitant  anssi  les  An- 
tilles; mais  c'est  une  erreur  fondée  sur  ce  q'ie  ce  savant  a  considéré  fort  à 
tort  comme  des  Conocéphales  striés  deux  petits  serpents,  au  contraire  fort 
difliêrents  de  celui<i  (1),  qoe  notre  Muaée  avait  reçus  de  la  Martinique 
pnr  les  soins  de  MM.  Droz  et  Plée. 

MoBiBs.  M.  Holbrook  nous  apprend  qne  le  Conocéphale  strié  se  troove 
eonslamment  sous  les  pierres  ou  bien  sous  Fécorce  des  arbres  morts,  et 
qttll  ne  se  nourrit  que  d'insedes. 


(l)Ces  dr*ui  petits  srrpent<  appartiennent  a  rc^|.ère  ('écrite  p*us  loin 
sotts  te  nom  de  Slreptophore  de  Droz  (romille  des  Leplojoatluens). 


OFUMBM  MftirBWORTBt. 


V  FAMILLE.  —  LES  UPÉROLISSIENS  (1). 

CONSmÉBATIONS   PBÉLUINAIRES. 

Caractèbes  essentiels.  Corpf  icailleux;  tête  dont  les  ot 
sus-maxillaires  sont  forts,  garnis  de  crochets  de  même  gros- 
seur, pas  de  dents  sur  la  région  moyenne  du  palais. 

La  plac«  naturelle  qni  pent  âtre  assignée  à  ces  Serpents  est 
assez  donteuse  au  moina  quand  ou  compare  les  genres  avec 
ceux  qui  se  trouvent  compris  dans  le  même  sous-ordre  des 
Aglyphodontes. Ils  ressemblent,  il  est  vrai,  aux  Rouleanx  et 
aux  Cylindropbis  par  la  forme  générale  du  corps  qui  est  court, 
cylindrique;  leur  écaïllurc  est  à  peu  près  la  même  excepté 
sous  lé  ventre  où  il  n'y  a  cependaut  pas  les  grandes  scotelles 
qu'on  nomme  gastrostèges. 

Leur  queue  courte  et  tronquée  se  termine  par  une  série  d'é- 
cailles  de  forme  particulière,  plusaolideset  propresà  protéger 
cette  partie  ;  aussi  ces  genres  avaient-ils  été  rapprochés  par 
M.  Huiler  [2)  sous  le  nom  d'Uropeltea  que  nous  avions  nons- 
méme  adopté  d'abord ,  mais  il  n'était  pas  applicable  à  tous 
ceux  que  nous  avons  réunis  et  nous  l'avons'  remplacé  par  nn 
autre  qui  indique  en  effet  une  disposition  plus  importante. 

Noas  devons  prévenir  qu'il  y  a  un  peu  d'inégalité  dans  la 
longueur  proportionnolte  delà  rangée  supérieure  descrocbets, 
ceux  qni  garnissent  la  région  moyenne  des  os  suft-maxillaires 
étant  nn  peu  plus  longs  et  plus  forts  qneceux  qui  les  précè- 
dent et  qui  lessuivent.  Cette  disposition  fait  que  la  proie  , 
Igrsqu'ello  est  saisie  entre  les  deux  mâchoires,  se  trouva 

.ViTifsV-ir  I  le  paUt»,  palatum.,  Ainrit ,  liue,  plane,  lave  pal»^ 
YiAt  toniie  VI,  page  3iT,  In  uoic. 
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beaccoup  pla$  solidement  retenue  sur  les  bords  de  la  bouche, 
eeqai  semble  d'autant  plus  nécessaire,  que  la  victime. ne 
pouvait  être  accrochée  et  arrêtée  dans  la  région  moyenne  du 
palais ,  puisqu'il  n*y  a  pas  là  de  crochets. 

Le  caractère  différentid  le  plus  notable  que  nous  avons 
cherché  k  exprimer  par  le  nom  imposé  à  cette  famille  est 
donc  l'absence  complète  des  dents  au  palais ,  qu'on  retrouve 
au  contraire  constamment  sur  le$  bords  des  os  ptérygo-pala- 
tins  chez  les  aiAres  Serpents,  taAdis  qu'ici ,  le  palais  est  tout- 
à-fait  lisse* 

Un  seul  genre  fait  évidemment  le  passage  à  la  famille 
précédente,  qui  est  celle  des  Calamariens  et  semble  lier  ces 
deux  groupes;  c'est  celui  qui  a  été  nommé  Oligodon  ;  mais 
ici ,  les  gastrostèges  sont  un  peu  plus  distinctes  et  le  bout  de 
la  queue  est  terminé  brusquement,  comme  si  il  avait  été  trou* 
que  et  protégé  par  une  sorte  d'étui  d'une  solidité  reinar^ 
quable,  tandis  que  chez  lesCalamnires  il  est  terminé  en  pointe 
conique  et  la  bouche  est  plus  ample  ou  nlus  fendue. 

Les  espèces  rapportées  à  ce  groupe  d^  Upérolissiens  ont  le 
corps  court ,  arrondi ,  et  cependant  comme  nous  venons  de 
rindiquer ,  un  peu  plus  épais  vers  la  queue.  D'ailleurs ,  leur 
tête  confondue  en  arrière  avec  le  tronc  et  le  museau  pro- 
longé au-dessus  de  la  fente  de  la  bouche  qui  est  petite , 
nous  semblent  devoir  les  faire  considérer  comme  plus  rappro- 
chés des  derniers  Àprotérodontiens;  mais  outre  qu'ils  n'ont 
pas  le  moindre  vestige  des  pattes  postérieures ,  il  y  a  de  plus 
l'absence  des  dents  ptérygo-palatines  et  quelques  autres  ^av- 
ticularités  de  structure  importantes  à  noter  par  la  comparai- 
son que  nous  aurons  à  en  faire  par  la  suite.  Nous  dirons  cepen- 
dant que  les  pièces  osseuses  des  nâchoires  supérieure  et  in- 
férieure, qui  sont  bien  distinctes  et  isolées,  sont  semblables  et 
analogues  par  lear  développement.  Les  crochets  maxillaires 
sont  grands ,  forts ,  coniques ,  acérés  et  un  peu  tranchants  à 
leur  portion  postérieure ,  f.iihlcme'it  ^^Mlr].4^-  •»  pe-icliôs  en 
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anière,  qnoiqve  gradaeîlemens  piss  alloBgés  k  partir  des  deux 
eitnMiiItâï  jusque  rers  le  zsZ'.^n  de  chiqve  rangée.  Les  bran- 
chas oéseuses  de  Tcà  $05^11^^:  îiire  de  noilié  moins  kHignes 
q^e  la  tèie  sont  droites ,  diil;::c:<?!Zjeat  oompriinées  dans  leur 
prenLêre  moîLié  d*oà  s*elêve  une  sorte  d'apophyse  angulaire 
s'articalint  avec  les  os  fronUiix  antériems;  ceiix<i  sont  as- 
sez développés,  sub  trianrolaires  et  entieis.  Les  ptérygoTdiens 
sent  droits,  ils  ne  sont  pas  garnis  de  crochets:  c'est  le  et* 
ractëre  important  de  la  Euaille.  La  boite  crânienne  forme  la 
moitié  on  Li  base  d*an  cône  sqos  lequel  se  présente  tout  le 
reste  de  la  tête. 

Cette  artienlation  des  os  sns-ma^aires  est  k  peu  près  la 
même  qne  celle  indiquée  pour  la  grande  famille  des  Aprotè- 
rodcmtiens ,  mais  lears  dects  et  lear  crâne  sont  tont-à-^t 
diflërents.  Ici,  les  mâchoires  sont  les  sentes  régions  de  la 
bouche  qni soient  armées  de  dents ,  mais  ces  crochets,  relati- 
Tement  à  rexiguité  da  corps,  sont  Téritablement  forts  et 
même  pins  tranchants  qne  ne  le  sont  la  plupart  de  ces  dents. 

II  est  bon  de  r^arquer  encore  que  chez  les  Upérolis- 
siens,  la  mâchoire  supérieure  est  dentée  dans  tonte  sca 
étendue  ou  d*un  bord  à  Tautre ,  tandis  que  dans  d^autres  genres 
on  ne  voit  ces  dents  que  sur  une  certaine  étendue,  surtout 
en  arrière.  Cette  circonstance  semble  avoir  été  prévue  par 
la  nature ,  afin  que  la  proie  Ut  retenue  sur  les  bords  externes 
de  la  bouche ,  puisqu'elle  ne  pouvait  Tétre  sur  le  palais. 

La  tête  osseuse  des  Upérolissiens  rappelle  un  peu  celle  des 
Dryophis  par  sa  forme  allongée,  Tétroitesse  de  sa  partie  an- 
térieure ,  la  grandeur  des  os  du  nez  et  le  prolongement  en 
boutoir  de  Tos  inter-maxillaire ,  mais  ce  sont  les  seules  ana- 
«losies  ostéologiques  que  présentent  entre  eux  ces  Serpents  si 
différents  sous  beaucoup  d^âutres  rapports.  Le  crâne  vu  en 
dessus  a  la  forme  d*un  triangle  isocèle  plus  ou  moins  aigu  au 
sommet,  suivant  qu*on  Texamine  dans  les  genres  Rhinophis, 
Uropeltis,  Colobure  ou  Plectrure;  assez  large  en  arrière ,  ii 
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Test  beanecmp  moins  vers  le  milieu  de  la  longueur  des  os 
nasaux ,  et  il  est  encore  un  peu  plus  étroit  entre  les  orbites. 

Le  pariétal  est  un  grand  os  simple,  légèrement  convexe  et 
parfaitement  uni  en  dessus ,  un  peu  rétréci  en  avant  o&  son 
bord  est  rectiligne.  II  est  presqu*aussi  long  à  lui  seul  que  les 
frontaux  y  les  os  du  nez  et  Tinter-maxillaire ,  considérés  dan« 
leur  ensemble. 

La  boite  cérébrale  est  fermée  de  toutes  pstrts;  elle  est  assez 
volumineuse  relativement  à  celle  de  la  plupart  des  Ophidiens. 
Aussi,  avons-nous  lieu  de  nous  étonner  que  M.  J.  MUller  ait 
dit,  en  parlant  de  la  tète  osseuse  du  Rhinophis  ponctué  :  «  C'est 
le  crâne  d*un  animal  vertébré  le  plus  petit  que  j'ai  vu.  »  Nous 
savons  aujourd'hui  qu'un  très-grand  nombre  d'Ophidiens  l'ont 
proportionnellement  moins  développé  que  celui  des  Upérolisr* 
siens. 

Les  frontaux  ressemblent  à  deux  rectangles  placés  cAte  à 
cAte,  ils  sont  à  peu  près  moitié  moins  longs  que  le  pariétal. 
Les  os  du  nez  un  peu  plus  élargis  et  un  peu  plus  allongés 
que  les  frontaux  ,*  se  terminent  chacun  en  un  angle  sub-aigu 
très-court.  Entre  ces  deux  os  nasaux ,  s'enfonce  plus  ou  moins 
l'incisif  dit  inter-maxillaire  antérieur  qui  est  étroit  et  saillant 
en  avant,  pointu  chez  les  Rhint>phis  mais  obtus  et  même  très- 
faiblement  écnancré  chez  les  Uropeltis  et  les  Plectrures. 

Il  n'y  a  pas  de  frontaux  postérieurs ,  du  moins  chez  les  es* 
pèees  que  nous  connaissons,  d'autres  pourraient  en  être  pour- 
vues; mais  elles  appartiendraient  à  un  groupe  différent  de 
celui  par  lequel  la  famille  des  Upérolissiens  nous  est  main- 
tenant connue. 

Les  mastoïdiens  sont  deux  petites  lames  longues  et  très- 
minces  ,  adhérant  intimement  au  crflne  au-dessus  des  ro- 
dliers.  L'occipital  supérieur  est  simple.  Son  condyle  est  re- 
marquable par  sa  longueur  et  sa  convexité  parfaite.  Nous  ne 
connaissons  aucun  Serpent  chez  lequel  cette  protubérance  soit 
aussi  développée. 

10.' 
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Les  maxillaires  supérieurs  s'étendent  sur  les  côtés  de  la 
tête  jusqu'à  la  moitié  enyiron  de  sa  longueur;  assez  grêles  à 
leurs  deux  extrémités,  ils  deviennent  brusquement  très-hauts 
en  formant  un  angle  sub  aigu  au-dessous  des  frontaux  anté» 
rieurs  avec  lesquels  ils  s'articulent ,  non  tout-à-fait  fixement , 
ainsi  que  le  dit  M.  MUller,  mais  de  manière  à  pouvoir  exer- 
cer un  très-léger  mouvement,  comme  cela  a  lieu  chez  les  Tor- 
triciens.  En  avant ,  ces  os  sus-maxillaires  sont  réunis  à  Tincisif 
par  un  simple  ligament  et  en  arrière,  leur  portion  terminale 
s*unit  à  Tos  transverse,  qui  est  médiocre  et  va  rejoindre  obli- 
quement le  ptérygoïde. 

Celui-ci  et  son  congénère  se  soudent,  comme  à  Tordinaire, 
bout  à  bout  avec  les  palatins  qui  sont  assez  forts  ;  les  os  pté- 
rygoïdes  se  prolongent  un  peu  en  lignes  courbes  jusqu'aux  os 
carrés.  Il  n'y  a  de  dents  ni  aux  palatins ,  ni  aux  ptérygoïdes. 
Les  branches  de  la  mâchoire  inférieure  sont  courtes ,  attendu 
qu'elles  ne  s'étendent  pas  au-delà  des  rochers;  le  ligament 
qui  les  retient  ensemble  à  leur  extrémité  antérieure  ne  leur 
permet  de  s'écarter  que  très-faiblement  ;  leurs  deux  princi- 
pales pièces,  le  dentaire  et  l'articulaire,  sont  à  peu  près  aussi 
longues  l'une  que  l'autre  et  articulées  fixement  ensemble. 

L'os  carré  ou  intra-articulaire  est  petit ,  très-comprimé  et 
seulement  un  peu  moins  long  que  haut  ;  la  mobilité  dont  il 
jouit  est  fort  limitée. 

Les  Upérolissiens  ne  paraissent  point  avoir  de  vestiges  de 
membres  postérieurs  suspendus  dans  les  chairs ,  comme  il  en 
existe  chez  les  Tortriçiens  et  les  Typhlops. 

On  trouve  sur  la  planche  76  de  l'Atlas  de  cet  ouvrage, 
fig.  1 ,  un  dessin  de  la  tête  osseuse  d'un  tipérolissien ,  et  la 
pi.  S9  de  ce  même  Atlas  où  sont  représentées  très-agrandies 
la  tête  et  la  queue  d'ane  espèce  de  chacun  des  quatre  genres 
de  la  famille,  montrent  fort  nettement  les  remarquables  carac- 
tèrts  distinctifs  de  ces  genres. 


N 
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DE  LA  CLASSIFICATION  DES  UPÉROLISSIENS. 

C'est  à  J.  MUller ,  comme  nousTavons  indiqué,  qu'on  doit 
d'avoir  établi  la  présente  famille ,  dans  laquelle  il  a  réuni  les 
RAtnopAw  de  Hemprich  et  les  Vropeltis  de  CuTier,  après 
avoir  reconnu  que ,  sous  le  rapport  de  leur  organisation  tant 
externe  quinte/'ne,  ces  Serpents  qu'on  avait  jusque-là  placés 
séparément,  les  uns  auprès  des  Typhlops  (1) ,  les  autres  à 
cAté  des  Rouleaux  (2),  se  ressemblent  entre  eux^-au  moins 
autant  qu'ils  diffèrent  des  espèces  appartenant  à  ces  deux  der- 
niers groupes /surtout  parle  défaut  des  dents  inter-maxillaires 
et  des  palatines. 

H.  Schlegel  considérant,  au  contraire,  nos  Upérolissiens 
comme  beaucoup  plus  voisins  des  Typ&^s  que  d'aucun  autre 
Ophidien ,  en  a  tout  simplement  fait  un  sous-genre  qu'il  a 
appelé  Psêudo-Typhlops. 

Aux  deux  genres  qui  composaient  la  famille  des  Upérolis* 
siens  lors  de  sa  création ,  nous  en  ajoutons  deux  autres,  celui 
àe&Colobures  qui  est  un  démembrement  des  Vropeltis  de  Cu* 
Yîer  et  celui  des  Pleeirures  établi  pour  une  espèce  fort  intéres- 
sante nouvellement  découverte  aux  Indes^rientales. 

Ces^atre  genres  n'appartiennent  qu'à  un  seul  et  même 
groupe  qui  représenteici  la  familledesnpéroli8sien8,en  répétant 
que  ces  caractères  et  même  le  nom  tirés  de  l'absence  des  dents 
à  la  partie  supérieure  et  moyenne  de  la  bouche  se  retrouve 
dans  un  autre  genre  de  la  famille  des  Galamariens  (  celui  des 
(Nigodons,)  mais  dont  l'écaillure  est  tout^*fait  différente. 
Voici  d'ailleurs ,  et  par  anticipation ,  un  tableau  synoptique 
dans  lequel  les  notes  les  plus  faciles  à  reconnaître  font  dis- 
tinguer ces  quatre  genres. 

(1)  Schneider  appelait  Typhlops  oxyrhineus  Vane  de  noi  espèces  de 
BkinophU, 
(S)  C'est  CuTier  qni  af ait  assigné  cette  plaea  am  VroptUU. 


i!» 
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TABLEAU  DES  GENRES  DE  LA  FAMILLE  des  UPËROLISSIENS. 

Garagtâiirb.  Corps  trèi^gréle ,  de  même  diamètre  et  eylin^ 
drique  d'un  bout  à  Vautre ,  à  gasttoitèpei  ou  plaquée  ventrales 
à  peine  distinctes  des  autres  écailles  du  tronc;  tête  conique  j- 
confondue  en  arrière  avec  le  tronc ,  à  museau  diépasssant  la 
mâchoire  inférieure  ;  narines  latérales  ;  pas  de  dents  inter-ma-^ 
xillaires ,  ni  palatines  ,  ni  ptérygàidiennes  •  queue  très^courte  J 
un  peu  renflée ,  le  plus  souvent  tronquée  et  protégémà  son  extré- 
mité par  une  sorte  de  bouclier  écailleux  ;  pas  de  vestiges  de  tneoi- 
bres  postérieurs. 


SQiKODique,  enveloppée  d'une  leule 

f»nfli«in     i  P^à^ue  cornée t.  Rhiuophu. 

(ronqa    {  ^  '»  i  une  seule  écaille 

nUfji  fiiMnin^*....)  épincusc.    ...    a.  Uropsltu. 
g  .  ,  plate, tenninéeparj  pj^isieunécaillei 

Oi                                            f  carcnées.épincuses.    3.  Colobubb. 
non  tronquée ,  emboftée  dans  une  seule  plaque 
épineuse • ;    .    4.  Puctrubi. 


Distribution  géographique.  Nous  connaissons ,  tant  par 
nous-mêmes  que  par  les  auteurs ,  sept  espèces  d'Upérolissiens. 
Pour  l'une  d'elles,  le  Rhinophis  de  Schlegel ,  on  reste  dans 
le  doute  sur  la  patrie ,  qu'on  a  pourtant  lieu  de  croire  être  les 
Grandes-Indes  ;  une  seconde ,  le  Rhinophis  ponctué ,  est ,  di^ 
on  9  américaine ,  ce  qui  nous  parait  très<louteux.  Les  cinq  au- 
tres sont  réparties  entre  l'archipel  dés  Philippines ,  l'Ile  de 
Ceylan  et  le  continent  de  l'Inde.  €e  sont  le  Rhinophis  philip- 
pinuSfVUropeUisphilippinus,  le  Coloburus  ceylanicusj  qui 
proviennent  des  pays  dont  ils  portent  les  noms  ;  puis  le  RAtno- 
phis  oxyrhincus  et  le  Plectrurus  Perrotetiif  qui  habitent  l'In- 
doustan  et  le  Bengale. 

On  reconnaît ,  comme  nous  l'avons  dit ,  les  Upérolissiens  à 
leur  tronc  arrondi ,  à  leur  tète  conique ,  à  la  situation  de  leur 
bouche  sous  le  museau ,  lequel  se  prolonge  plus  ou  moins  en 
avant ,  et  surtout  à  la  singulière  conformation  de  leur  queue. 


L 
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Celle-ci  a  la  forme  d'un  cylindre  légèrement  comprimé ,  on 
bien  elle  est  obliquement  tronquée  en  dessus  et  d*avant  en 
arrière.  Dans  le  premier  cas,  elle  est  garnie  à  son  extrémité 
d*une  grande  squamme  emboîtante ,  armée  de  quelques  épines; 
dans  le  second ,  elle  a  sa  troncature  protégée  soit  par  un  disque 
ellipsoïde  composé  d'écaillés  épaisses  ,  carénées ,  soit  par  une 
plaque  ovalaire  d'une  seule  pièce ,  à  surface  rugueuse  ou  spi- 
nifère,  tantôt  aplatie ,  tantôt  en  forme  de  cône  obtus. 

Le  bouclier  céphalique  de  ces  petits  Ophidiens  se  compose 
de  plaques  généralement  bien  développées ,  mais  en  moindre 
nombre  que  chez  la  plupart  des  autres  espèces.  Ces  plaques 
jBont  une  rostraie ,  une  paire  de  fronto-nasales ,  une  frontale , 
une  paire  de  pariétales ,  une  nasale  de  chaque  côté,  une  ocu^ 
laire  plus  ou  moins  transparente  placéeen  plein  au-devant  de 
l'œil  et  quelquefois  une  sus-oculaire.  Il  manquerait  donc  une 
paire  dlnter-nasales,  une  frênaie  à  droite  et  à  gauche ,  une 
pré-oculaire,  une  post-oculaire  et  dans  quelques  cas,  une  sus- 
oculaire;  mais  râJ)sence  de  ces  plaques  n'est  qu'apparente  , 
à  en  juger  par  la  dimension  insolite  de  quelques-unes  des  au^ 
1res,  avec  lesquelles  il  semble ,  en  effet,  qu'elles  soient  jointes 
d'une  manière  intime  et  sans  trace  de  soudure  ;  telles  parais- 
sent être  les  inter-nasales  avec  les  nasales ,  et  les  frênaies  avec 
les  fronto-nasales.  Quant  à  la  pré-oculaire ,  à  la  post-oculaire 
et  à  la  sus-oculaire ,  elles  se  réunissent  évidemment  ensem- 
ble pour  former  l'oculaire  ;  car  celle-ci  diminue  d'étendue  à 
mesure  que  celles-là  apparaissent ,  ainsi  qu'il  est  aisé  de  le 
reconnaître  en  observant  la  série  des  espèces  appartenant  à 
cette  famille. 

Les  squammes  qui  revêtent  la  lèvre  supérieure  sont  ordi- 
nairement très-grandes ,  tandis  que  celles  qui  garnissent  Tin- 
lérieure  ne  sont  toujours  que  fort  médiocrement  dilatées. 
Aucun  de  ces  Serpents  n'a  de  sillon  gulaire ,  mais  tous  ont  des 
écailles  à  quatre  ou  six  pans,  peu  imbriquées,  lisses,  lui- 
santes et  même  irisées.  L'ouvertmrs  do  doaqu»  est  une  fente 
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transversale ,  comme  chez  lesautres  Ophidiens ,  mais  tellement 
courte,  qu'on  croirait  cet  orifice  arrondi. 

C'est  un  fait  remarquable  que  la  dégradation  insensible  qui 
s*opère  chez  les  quatre  genres  de  ce  groupe  dans  les  parties 
d'où  sont  tirés  plusieurs  de  leurs  caractères  distinctifs  :  nous 
Toulons  dire  leur  bouclier  caudal  et  leur  plaque  rostrate. 
Gell&-ci ,  extrêmement  épaisse,  saillante  et  assez  développée 
dans  le  premier  genre  pour  [nrotéger  une  grande  portion  da 
museau ,  s'amincit  et  diminue  distinctement  d'étendue  dans 
le  second  ;  elle  est  considérablement  plus  petite  dans  le  troi- 
sième, et  elle  n'a  plus  que  la  dimension  d'une  plaque  rostrale 
ordinaire  dans  le  quatrième.  Le  bouclier  caudal ,  d'une  grande 
solidité  et  d'un  volume  tel ,  dans  le  genre  Rhinophis ,  qu'il 
enveloppe  une  immense  partie  de  la  queue ,  est  encore  dans 
le  genre  Uropeltis  une  plaque  assez  forte,  mais  d'un  diamètre 
moindrequeceluide  la  troncature  caudale  j  dans  le  genre 
Coloburus ,  il  est  remplacé  par  un  disque  composé  d'éoiilles 
que  leur  grande  épaisseur  et  les  carènes  qui  les  surmontent 
distinguent  seules  des  pièces  del'écaillure  du  corps;  eniia, 
dans  le  genre  Plectrurus ,  il  se  réduit  à  une  simple  squamme  en 
forme  de  dé ,  armée  de  quelques  épines ,  laquelle  emboîte  seu- 
lement l'extrémité  de  la  queue,  qui  n'est  même  plus  tron- 
quée. 

Nsus  pouvons  ajouter  qu'à  partir  du  premier  genre  jusqu'au 
dernier,  les  yeux  deviennent  graduellement  moins  petits 
et  la  plaque  qui  les  recouvre  augmente  de  transparence. 

Les  Upérolissiens  ont  les  mêmes  mœurs ,  les  même^  habi- 
tudes que  les  Tortriciens  obscuricoles  (1). 


(I  )  Voyez  (oïD.  Y I,  pag.  581 ,  où  ils  se  trouTent  désignés  par  le  nom  de 
TortncieM  fouissears. 
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I«  GENRE.  RfflNOPfflS —  RHmOPHIS  (1). 

Hemprich. 

(Comprenant  nne  partie  6b$  Typhlopt  de  Scbueidsr  et  de  Comi  et  dei 

Pseudo^Tjphlops  de  Scqlbgbl.) 

CARAcràRBS  BssBirriELs.  Qaeue  tronqaée,  un  pea  en  cône, 
dont  la  pointe  est  enveloppée  dans  une  seule  écaille  cornée. 

Caragtbrks  haturels.  Narines  s'ouvrant  latéralement  cha- 
cune dans  une  seule  plaque.  Teux  latéraux ,  petits,  à  pupille 
ronde,  recouverts  chacun  par  une  plaque  peu  transparente. 
Une  paire  de  plaques  nasales  se  conjoignant  sur  le  chanfrein* 
point  de  frênaies,  de  préoculaires,  ni  de  post-oculaires,  mais 
une  paire  d'oculaires  ;  point  d'inter-nasalcs,  ni  de  sus-ocu- 
laires, mais  les  cinq  autres  plaques  sus-céphaliques  ordinai* 
res;  la  rostrale  très-épaisse  et  ayant  sa  portion  supérieure 
beaucoup  plus  longue  que  l'inférieure  ou  s'étendant  jusque 
sur  les  fronto-nasales.  Queue  emboitée  en  partie  dans  un  dé 
de  oorae  à  surbce  rugueuse,  ayant  la  forme  d'un  cône  à  base 
ovalaire  et  à  sommet  obtus.  Ecailles  lisses.  Les  Rhinophis  ont 
les  yeux  excessivement  petits,  plus  petits  que  ceux  des  Uro- 
peltis,  des  Colobures  et  des  Plectrures;  la  plaque  qui  re- 
couvre chacun  de  ces  organes  est  aussi  plus  épaisse,  et  con-- 
séqneniment  moins  transparente  que  chez  les  trois  genres 
suivants. 

Us  manquent  de  sus-oculaires,  de  même  que  les  Uropeltis 
et  les  Colobures,  tandis  que  les  Plectrures  en  sont  pourvus. 

Leur  plaque  rostrale  offre  nne  certaine  épaisseur  et  un  dé- 
Tol^qppement  beaucoup  plus  grand  dans  sa  portion^  rabattue 


(1)  V'iu'iféi  ,  noittff,  DiK,  et  de  o'^if  ^serpent.  Serpent  dont  le  museau 
forme  an  oez. 
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8ttr  lo  museau ,  que  dans  sa  partie  qui  garnit  le  dessous  de 
celui-ci. 

La  queue  des  Rhinophis  est  à  peu  près  conique;  sa  région 
basilaire  est  revêtue  d'écaillés ,  et  dans  le  reste  de  son  éten- 
due elle  est  emboitée  dans  un  dé  de  corne  à  base  elliptique 
et  à  surface  plus  ou  moins  rugueuse. 

Le  présent  genre  a  été  établi  par  Hemprich,  qui  s*est  le 
premier  aperçu  que  les  espèces  qui  devaient  en  faire  partie 
ne  se  trouvaient  nullement  à  leur  place  naturelle  parmi  les 
TypblopSy  où  elles  avaient  été  rangées  par  Schneider ,  Boié 
et  Cuvier. 


TABLEA¥  DES  ESPÈCES  DU  GENRE  RHINOPHIS. 

avec  un  point  noir  sur  chaque  écaille.    .  ,  8.  PoncTUft. 

"^^  isans  taches.    ...    8.  Oxtehinqvb. 

unicolore:  ventre] 

I  &  taches  IrréguUëres  •    1.  des  Phili^pikbs. 


1.  LE  RHINOPHIS  DES  PHILIPPINES.  Rhinophis  Philip^ 

pinui,  M  aller. 

(atlas  pi.  59,  fig.  1.) 

Caractères.  Plaque  rostrale  allant  sa  portion  emboîtante  co- 
nique et  son  prolongement  sns-céphalique  en  forme  de  carène 
obtuse.  Nasales  quadrang;ulaires  ,  à  peine  plus  hautes  que  larges , 
fronto-nasales  à  peu  près  aussi  hautes  que  larges  ;  oculaires  pen- 
tagones; 176  rangées  transversales  d'écaillés  sur  le  tronc  et  4  soos 
la  queue  ;  1G8  scutelles  ventrales. 

Stnontmib.  Typhlops  Philippinus,  Cuv.  Mus.  Par. 

1827.  Typhlops Philippinui,  Boié.  Isis«  Tom.  XX,  pag.  6f3, 
ioas  la  lettre  A. 

1829.  Typhlops  Philippinus.  Guy.  Eègne  aoim.  2*  édit. 
totn.  H»  pag.  74,  note  2. 
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1831.  Typhlops  Philippinus.  Anim.  Kingd.  Car.  by  GrîfT. 
toi.  9,  pag.  249. 

1831.  TyphlopsPhilippinus,  Gr^y^Syno^s.  Rept.  pag77»m 
GrifT.  anim.  Kingd.  Cut.  toI.  9. 

1832.  RkinophU  Philippinus.  MûU.  Zeilsch.  Pbysiol.  Tiedm. 
TreTir.  toI.  4,  pag.  249 ,  ligne  15. 

DESCRIPTION. 

f^ouBi.  La  tête  de  ce  Rbinopbis ,  qui  est  an  pea  moini  coorte  que  la 
qveae  on  d*ane  longneor  égale  an  diamètre  dn  roîlien  du  tronc,  fait  eofi- 
ron  le  trente-cinquième  de  la  totalité  de  retendue  longitudinale  du  corpa. 
La  plaque  rostrale  a  sa  portion  qui  embolie  la  partie  saillante  dn  museau 
en  forme  de  cône  assez  distinctement  aplati  en  dessous  ;  le  prolongement 
par  lequel  elle  se  continoe  sur  le  chanfrein ,  presque  jusqu'à  la  moitié  âe» 
fronto-nasales,  représente  une  bandelelle  eicessifement  épaisse,  angulaire- 
ment  rétrécie  en  arrière  et  dont  la  surface  est  un  peu  en  dos  d'âne.  Les 
plaques  nasales  ne  sont  pas  beaucoup  moins  grandes  que  les  fronto-nasales; 
dles  ollkent  chacune  quatre  pans  inégaux  ;  deuit  inférieurs,  qui  s*appuient 
for  la  première  et  la  seconde  supéro-Iabiales ,  et  deux  latéraux  formant  un 
angle  aign,  dont  le  sommet  8*enfonce  un  peu  sous  la  portion  sa»^épha- 
figiie  de  la  rostrale.  Lts  fronto-nasales ,  dont  la  figure  est  heptagonale , 
foDt  soudées  ensemble  et  en  rapport,  chacune  de  son  côté,  arec  la  nasale  « 
la  rostrale,  la  frontale  «l'oculaire,  la  seconde  et  la  troisième  snpéro-la- 
labiales.  La  frontale  a  quatre  bords ,  deux  très-courts,  en  afant,  réunis  à 
angle  obtus  ;  deux  trés^onga,  en  arrière,  donnant  au  contraire  un  angle  aigu 
enclaré  en  partie  entre  les  pariétales  ;  ces  dernières  plaques ,  qui  sont 
rhomboidales  et  qulne  tiennent  l'une  k  l'autre  que  par  le  sommet  tronqué 
d'un  de  leurs  angles,  présentent  postérieurement  un  écartement  dans  le- 
quel s'avance  la  première  écaille  de  la  série  médio-dorsale.  Les  oculaires 
sont  oblongues .  pentagones  et  inéquilatérales.  Les  quatre  ^ques  qui  re- 
TéCent  la  lêne  supérieure  de  chaque  côté  augmentent  de  grandeur  d'afant 
en  arrière  :  la  première  est  sub-rhomboldale,  la  seconde  pentagone  iné- 
qaiUlérale ,  ainsi  que  la  troisième ,  mais  laqoatrièroe  offre  six  pans  inégaux 
aussi  et  par  l'un  desquels  efle  s'articule  avec  la  pariétale.  Il  y  a  à  la  lèvre 
inférieure ,  indépendamment  de  la  squamme  mentonnière ,  qui  est  en 
triangle  sub-équilaléral ,  trots  paires  de  plaques  rectangulaires  et  à  peo 
près  d'égale  grandeur. 

La  queue ,  bien  qu'on  peu  déprimée  en  arrière ,  a  l'apparence  d'un 
cône  court ,  à  sommet  obtus ,  dont  la  moitié  bosilaire  est  entourée  de 
quatre  anoeaox  ellipsoïdes  d'éeaillos  siib-bexagones ,  très-élargics ,  et  la 
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moitié  terminale  embottée  dans  on  grand  dé  de  corne  ayant  la  forme  d'an 
cône  k  base  elliptiqoe,  et  sa  surface  ragneuse  on  relevée  de  petites  lignes 
saillantes ,  entremêlées  de  tabercules  granuliformes  excessivement  fins. 

Les  scntelles  ventrales  sont  plus  dilatées  en  travers  qae  les  écailles  qoi 
les  bordent. 

En  dessus,  l'extrémité  postérieure  du  corps  offre  sept,  ou  buit  écailles 
beaucoup  plus  grandes  que  les  autres,  bexagones et  très-dilatéesen  traveii, 
constituant  une  série  médiane  qui  s*étend  Jusqu'au  bouclier  caudal. 

Les  yeux  sont  peu  distincts,  étant  très-petits  et  les  plaques  qui  lesreooo- 
vrent  fort  épaisses, 

CoLORATio!!.  Touteslcs  piècesdcrécalllure  ont  leur  centre  d*un  brun  noi- 
râtre et  leurs  bords  d*uo  fauve  roussàtre  ;  cette  dernière  teinte  est  celle  que 
présentent  le  museau  et  le  bouclier  corné  qui  protège  une  partie  de  la 
queue. 

DratBKsiOKs.  Longueur  totale,  Û^,  864.  Tête,  long.  0"»  007.  Tronc, 
long.  0™,  25.  Queue,  long.  0«,  007. 

Patrie.  Le  seul  individu  de  eette  espèce  que  nous  ayons  encore  vu  ap- 
partient à  notre  Musée  national ,  où  nous  Tavons  trouvé  étiqueté  comme 
prdVenant  des  îles  Philippines. 

Obsbrvatiors.  Cet  exen) plaire  est  celui  qui  a  été  brièvement  décrit  par 
Boié  dans  llsis,  sous  le  nom  de  Typhïops  Philippinus,  que  lui  avait  assi- 
gné Cuvier  dans  notre  collection,  plusieurs  années  avant  qu'il  en  m 
mention  dans  la  seconde  édition  du  Règne  animal,  où  II  est  signalé,  bien 
ft  tort,  comme  étant  entièrement  aveugle. 


2.  LE  RHINOPHIS  OXVRHINQU£.  RhinophU  ox^hincui. 

Hempricb. 

GARACTèass.  Deux  cent  vingt-deux  rangées  transversales  d'é- 
cailles  sur  U  tronc  et  huit  sous  la  queue. 

Stnontvie.  1801.  Typhïops  oxyrkincuê.  Schneider.  Histor. 
Amph.  Fasc.  Il,  pag.  341. 

1808.  Ànguis  oxythinevu.  Pandin.  Hist.  Rept.  Tom.  VU . 
pags  314. 

1820.  Rhinophis  oxyrhineus.  Hempricb,  Verh.  Gessell.  nat. 
Fr.  in  Berl.  vol....  pag«... 

1830.  Rhinophis  oœyrhincus,  Wagler.  Syst.  Amph.  pag.  195. 

1832.  Rhinophis  oxyrhincus.  Millier.  Zeitsch.  PhysioU  Tied. 
Trevir.  vol.  4 ,  pag.  249. 
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fisse  EIPTION. 

Fours.  Sebneider  avait  observé  dans  la  collection  de  Blocb,  le  célébra 
ichthyologlste,  deox  petits  Opbidiens  qa'il  a  appelés  Typhlopt  oxythin- 
eut.  La  description  qa'H  en  a  donnée  ne  permet  pas  de  douter  qaMls  ap- 
partiennent à  une  espèce  du  genre  Rhinopbis,  Toisine,  mais  néanmoins 
distincte  de  la  précédente,  attendu  que  les  écailles  de  leur  corps  consti- 
tuent un  plus  grand  nombre  de  rangs  transrersani  que  celles  du  Mituh- 
phis  PhiUppinuêt  c*eBl4-dire  buît  au  lieu  de  quatre  pour  la  queue,  et 
deux  cent  vingVdeux  au  lieu  de  cent  soiiante-seiie  pour  le  tronc. 

GoLCMATioii.  Le  Rbinophis  oxyrbinque  a  ses  parties  supérieures  d'un 
brun  obscur  et  ses  régions  inférieures  d'une  teinte  plus  claire. 

pATin.  Schneider  le  dit  originaire  des  Indes-Orientales. 

OisitTATioss.  Cette  espèce  ne  nous  est  connue  que  par  la  description 
oMlbeureusement  fort  incomplète  que  Schneider  en  a  publiée. 

Sebneider,  en  parlant  des  plaques  labiales,  qui  sont  au  nombre  de 
quatre  de  chaque  côté,  dit  qu'au-dessus  d'elles,  il  y  en  a  quatre  autres  un 
peu  plus  grandes*  que  les  narines  s*ouTrent  entre  les  deux  premières,  et  que 
par  la  troisième,  les  yeux  sont  recouverts  [tertio  oeuH  teeti),  ^'où  Wagler 
a  donné  pour  caractère  oeulit  nullU, 

3.  LE  RBINOPHIS  VOSCTUÈ.  RhinophU punctatut.  MûUer. 

Cabactères.  Plaque  rostrale  ayant  son  extrémité  antérieure 
triangulo-conique  et  sa  portion  sus-céphalique  en  forme  .  de  ca- 
rène algue.  Nasales  quadrangulalres,  distinctement  plus  hautes 
que  larges  et  pointues  à  leur  sommet;  fronto-nasales  penta- 
gones,  mais  ayant  l'apparence  de  quadrilatères  oblongs,  presque 
perpendicolairea  ;  oculaires  offrant  quatre  angles ,  dont  un ,  le 
sapéneor ,  très-^iga.  278  rangées  transversales  d'écaillés  sur  le 
tronc  et  7  sons  la  queoe. 

Sthohtmib.  1832.  Rhinaphii  puneiatus.  Mûller.  Zeitsch.  Pby^ 
siol.  Tiedm.  Tre^ir.  vol.  4,  pag.  249 ,  pi.  22 ,  fig.  a-f. 

1838.  Pseudo^Typhlops  oxyrhinciu,  Schlegel  Abbild.  Amph. 
pag.  43 ,  pi.  12. 

DESCRIPTION. 

Foaass.  Celte  espèce  se  distingue  au  premier  aspect  des  deux  précé- 
dentes par  un  mode  do  coloralioa  tout-à-fait  diCTéreot  et  par  la  longueur 
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proportionnellement  plus  grande  du  corps  ^  qui  est  entouré  de  deux 
cent  soixante^ix'huit  verticilles  d*écailles  ;  tandis  qu'on  n*en  compte  que 
cent  soixante- seize  chez  le  Bhinophii  Philippinus  et  deux  cent  vingt - 
deux  chez  Yoxyrhineui* 

Le  Rhinopbis  ponctué  est  cinquante-cinq  on  cinquante-six  fois  plus  long 
qu'il  n*esl  large  vers  le  milieu  de  son  étendue  ;  il  a  la  queue  un  peu  moins 
courte  et  du  double  plus  longue  que  la  tête.  Celle-ci  trés-petite  à  propor- 
tion de  la  grosseur  du  tronc,  se  présente  sous  la  forme  d*un  cdne  légère- 
ment effilé,  et  aplati  sur  trois  faces,  l'inférieure  étant  plane  et  les  latéralcf 
penchées  l'une  vcrs^l'autre  ou  offrant  une  disposition  tectiforme  ;  la  saillie 
que  fait  la  mâchoire  supérieure  au-devant  du  menton  est  d'une  longueur 
égale  k  la  moitié  de  celle  de  la  fente  de  la  bouche. 

La  plaque  rosir  aie  est  un  énorme  étui  trigono-coniqne  emboîtant  tout  ie 
bout  du  museau  et  s'étenUant  Jusque  sur  le  front  en  forme  de  crête  on  ca- 
rène assez  élevée,  légèrement  concave  à  droite  et  k  gauche,  tranchante  el 
faiblement  arquée  au  sommet.  Les  plaques  nasales  sont  plus  hautes  que 
larges  et  à  quatre  angles,  dont  un  très-aigu  à  leur  partie  supérieure  ;  elles 
se  trouvent  complètement  séparées  l'une  de  l'autre  par  la  rosfrale.  dont 
elles  longeni  la  portion  frontale,  chacune  de  son  côté,  s'appuyaot  inférieu- 
rement  sur  les  deux  premières  supéro-labiales  et  étant  bordées  poslérien- 
rement  par  nne  grande  partie  des  fronto-nasales.  Celles-ci,  malgré  leurs 
cinq  pans,  ont  l'apparence  de  quadrilatères  oblongs,  obliques  de  chaque 
cété  de  la  tête,  ayant  devant  eux  la  roslrale  et  les  nasales,  derrière  eux  la 
frontale  et  les  oculaires,  et  au-dessous  d'eux  les  secondes  et  les  troisièmeff 
supérô-labiales  ;  elles  offrent  tout-^-fait  à  leur  sommçt  un  trés*pelit  bord 
longitudinal  par  lequel  elles  se  conjoignent  entre  l'exlréroilé  caréniforme 
de  la  rostrale  et  le  bord  antérieur  de  la  frontale.  Cette  dernière,  qui  est 
presque  de  moitié  plus  petite  que  les  pariétales,  représente  exactement 
un  triangle  éqnilatéral.  Les  oculaires  oflk'ent  quatre  cétés,  deux  en  bas 
donnant  un  angle  fort  obtus,  enclavé  entre  la  troisième  et  la  quatrième 
supéro-labiales,  deux  en  haut  donnant  un  angle  très-aigu  dont  la  pointe 
touche  à  la  frontale.  Les  plaques  pariétales  ont  quatre  bords  inégaux,  le 
postérieur  est  fortement  arqué  et  par  le  plus  petit  qui  est  rectiligne, 
elles  tiennent  l'une   k  l'antre;  elles  reçoivent  entre  elles  d'eux,  en 
avant  la  frontale,  en  arrière  la  première  écaille  de  la  série  médio-dorsale. 
Il  y  a  quatre  paires  de  plaques  k  la  lèvre  supérieure  :  celles  de  la  première 
paires  sont  petites,  quadrangulaires  et  un  peu  plus  hautes  que  larges; 
celles  de  la  seconde  et  de  la  troisième  sont  pentagones  et  plus  grandes 
que  les  précédentes  ;  celles  de  la  quatrième  sont  presque  anssi  développées 
et  à  peu  près  de  même  figure  que  les  pariétales,  au-dessous  desquelles  elles 
se  trouvent  placées.  La  lèvre  inférieure  n'oflre  que  deux  plaques  de.chaque 
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eôtép  tontes  deux  étroites  et  allongées,  mais  la  seconde,  qai  est  poinlae  en 
arriére,  est  moins  petite  qae  la  première.  La  mentonnière  ressemble  à  un 
disqne  d'un  trèsiMstit  diamètre. 

Les  pièces  de  l'écaillare  da  corps  sont  hexagones  et  dilatées  en  Irarcrs 
sur  les  régions  qni  afoisinent  la  tête,  mais  plus  en  arriére,  elles  sont  qua- 
drangnlaires.  On  remarque  que  les  scutelles  Tenlrales  ne  sont  pas  distinc- 
tement  plos  développées  que  les  écailles,  auxquelles  elles  touchent  latéra- 
lement, ce  qui  est  le  contraire  chez  le  Rhinophis  des  Philippines.  Le  bord 
poftérieor  de  la  fente  anale  est  garni  de  trois  squaromes  ayant  une  dimen- 
sion un  peu  pins  grande  que  celle  des  scutelles  sous-caudales.  Le  nombre 
des  rangées  longitudinales,  que  forment  les  écailles  du  tronc  est  de  dix- 
sept,  indépendamment  de  la  série  qui  occupe  la  ligne  médiane  du  ventre. 

Les  yen  da  Minophis  punetaius  soûl  un  pea  plus  distincts  an  travers 
des  plaques  oculaires  qae  ceux  du  Mhinophis  PMlippinui. 

Son  bouclier  caadal  a,  de  même  que  celui  de  ce  dernier,  la  forme  d'un 
cône  obliquement  coupé  k  sa  base,  mais  le  sommet  en  est  plus  obtus  on 
romme  tronqué;  il  estaossi  hérissé  de  petites  aspérités  qui  s'atténuent  à 
mesure  qu'elles  se  rapprochent  de  l'extrémité  de  la  queue. 

GoLOMATiojf.  Les  écailles  da  tronc  sontd^un  jaune  blanchâtre  et,  tontes, 
à  l'exception  de  celles  des  deux  rangées  latérales  k  la  série  médio-dorsale, 
portent  une  tache  noire  qui  envahit  plus  ou  moins  leur  surface  ;  la  queue 
offre  également  de  petites  taches  noires,  mais  en  dessus  et  en  dessous 
seulement  ;  la  tète  et  la  portion  cuirassée  du  prolongement  caudal  sont 
d'une  teinte  roussâtre.  Tel  est  du  moins  le  mode  de  coloration  qui  nous 
esl  oflèrt  par  le  seul  individu  d'après  lequel  la  présente  description  a  été 
Ciite,  individu  dont  le  Musée  de  Leyde,  d'où  il  nous  a  été  communiqué, 
doit  la  possession  à  MM.  les  membres  de  l'Académie  d'Utrecht. 

Un  autre  sujet,  qui  a  été  brièvement  décrit  par  M.  J.  Mûller,  avait  les 
écailles  du  eorps  marquées  chacune  d'un  point  brun,  et  la  face  supérieure 
de  son  boaclier  caudal  colorée  en  vert  foncé. 

Dmxsioiis.  Les  mesures  suivantes  sont  celles  que  nous  a  données 
l'exemplaire  du  Rhinophis  ponctué,  appartenant  au  Musée  de  Leyde  ;  celui 
de  M.  Mûller  était  long  de  dix  pouces,  sur  deux  lignes  et  demie  d'épaisseur. 

longueur  totale,  0»  047.  Tête,  long.  0",  008.  Tronc,  long.,  0",  457. 
Quêue,  long.  0,"  013. 

Patub.  On  ignore  où  Fun  des  deux  petits  serpents  dont  il  vient  d'être 
question  a  été  recueilli.  Quant  h  l'antre,  M.  MQller  le  dit  provenir  de  la 
Goyane,  mais  c'est  sans  doute  par  erreur,  car  il  est  présumable  que  le 
Rhinophis  ponctué  est  originaire  des  Grandes-Indes,  de  même  que  ses 
deux  congénères. 

Ce  petit  serpent  manque  à  la  collection  nationale  da  Mosée  de  Paris. 
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n«  GENRE.  UROPELTIS.  -—  VROPELTIS{i).  Nobb.   ' 

(Comprenant  une  partie  des  Uropeltis  de  Cctisb  et  des  Paeudo^Typhlopi 

de  SCDLEGfiL.) 

Gabactèbe  essentiel.  Queue  comme  tronquée,  pkUe,  1er- 
minée  par  une  seule  écaille  épineuse  ;  les  autres  écailles  étant 
lisses. 

Caractères  naturels.  Narines  s*ouvrant  latéralement  cha- 
cune dans  une  seule  plaque.  Yeux  latéraux  ^  assez  grands,  à 
pupille  ronde,  recouverts  chacun  par  une  plaque  assez  trans- 
parente. Une  paire  de  plaques  nasales  se  conjoignant  sur  le 
chanfrein;  point  de  frênaies,  de  pré-oculaires^  ni  de  post- 
oculaires ,  mais  une  paire  d'oculaires  ;  point  d'inter-nasales  , 
ni  de  sus-oculaires,  mais  les  cinq  autres  plaques  sus-céphan 
liques  ordinaires  ;  la  rostrale  médiocrement  épaisse  et  ayant 
sa  portion  supérieure  plus  longue  que  Tinférieure.  Queue 
tronquée  obliquement  de  haut  en  bas ,  à  troncature  plate , 
donnant  la  figure  d'un  ovale  rétréci  à  son  extrémité  supé- 
rieure, et  recouverte  à  sa  surface  d'une  lame  cornée ,  hérissée 
d'épines.  Ecailles  lisses. 

Le  genre  Uropeltis,  tel  que  nous  l'admettons,  ne  comprend 
plus  qu'une  des  deux  espèces  pour  lesquelles  Cuvier  l'avait 
établi,  l'autre  étant  le  type  du  nouveau  groupe  générique 
que  nous  nommons  Coloburus. 

Comparés  aux  Rhiuophis,  nos  Uropeltis  ont  pour  principaux 
caractères  distinctifs  :  !<"  des  yeux  beaucoup  moins  petits  et 
placés  sous  des  plaques  d'une  transparence  beaucoup  plus 
grande;  i""  une  queue,  qui,  au  lieu  d'être  conique,  offre  une 
énorme  troncature  oblique,  recouverte  par  une  lame  cornée , 
plate  et  hérissée  d'épines. 


(l)  De  Oy|)tf ,  la  queue ,  et  de  uî>.Tr,  »  un  boacller-écusson;  la  qucoe 
protégée  par  un  écusson. 


On  Teif  a  dans  Fartiele  da  genre  Miivant  qneli  soât  te^diffé» 
lencefl  qui  existent  entre  eux  et  les  Colobores. 

1.  uaOPELTIS  DES  PHILIDPINES.  DtùfilHê  PMUfpiniM. 

CaTÎer. 
(ATt4S  Pi.  59.  Fig.  a}« 

CAAÀCTiBBS.  IP  rangées  longitadinales  et  m  nag^s  ifWh 
versalcs  d'ép^iUes  iqr  ]b  irras;  i8P  scntdks  ventrales;  7  denblaa 
scoteUei  Mus^candalM* 

Sruùnmu.  I8S0.  UrêfêlUi  PhiliffifMê.  Cavier.  Règne  anim. 
S*  édit.  Tom.  Il,  pag.  76,  note  3. 

183e.  UropeUis  Philippina.  Wagler.  Syat.  Ampb.  pag.  194. 

1831.  Uropeltiê  Philippinus.  GuTier.  anim.  Kingdf  by  GrifT, 
Tol.  9^  pag.  251. 

1832.  VropcltU  Philippinus.  Mûller.  Zeitsch.  PhysioL  Tie* 
4em.  Trefir.  voU  4»  pag.  2t$2,  pi.  32,  fig.  M  et  pL  |^,  £g.  44(, 
0a  fêla  ossanse.) 

1888.  Ufopêlâis  Phiiifpina.  Sobinz.  Natnrgescb.  abbildang. 
Rept.  pag.  139. 

1837.  VropeUis  Philippinus,  Geryais  Magas.  Zool.  Gaér. 
Gass.  III ,  pi.  13. 

1838.  Paudo-Typhlops  Philippinus.  Schlegei.  Abbild.  Aspbt 
pag.  44.  ^ 

1839.  UrapelUs  Philippinus,  Ger? aïs.  Toy.  CorretU  FaTorite.. 
Tom»  Y  y  pag.  60  ,  pi.  26. 

UroptUis  Philippinus,  pijet«  univers*  d'biit,  natnr.  D'OAh 
g^j.  &«ptf  pi.  7 ,  fig.  2. 

DESGEIPTIQN. 

toaXKi.  rUropettii  dei  Philippines  a»  en  longueur  totale  >  TingU^Snq 
Ml  eatiroD  la  largevr  itu'H  ollre  yen  le  miitea  do  tronc.  Le  denns  de  sa 
tas  M  dislinetement  aplaU,  ainsi  que  le  dessous  de  la  portion  saillante  do 
MB  nmseau,  qui  dépasse  le  menton  d'une  longueur  égale  au  tien  de  la 
feula  buocaie. 

n  r  a  huitonnauf  deals  de  ^ha^oa  eéléèla  mMoiii  fopériottftet  one  ' 

on  deux  de  plus  à  la  mâchoire  iorérieurct 

jtonuss,  Toxs  Tn,  11* 
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-  La  partie  dd  la  plaque  rostrale  qui  s*étênd  aar  le  chanfrein  a  la  flgnre 
d*an  long  triangle  isocèle  entièrement  enclavé  entre  les  nasales  ;  celles-ci» 
qui  se  Joignent  par  le  sommet  de  leur  angle  le  plas  aigu ,  ont  Tappa- 
rence  de  triangles  scalènes ,  bien  qu'elles  aient  réellement  cinq  c6lés,  dont 
les  deux  plus  petits  sont  ceux  qui  se  trouvent  en  rapport  avec  la  premi^ 
et  la  seconde  supéro-labiales.  Les  Tronto-nasales  sont  hexagones,  inéquila- 
térales  et  plus  hautes  que  larges.  La  frontale,  dont  le  développement  n'est 
pas  moindre  que  celui  des  'pariétales,  offre  six  pans ,  un  de  chaque  côté» 
asaez  court  et  rectiligne,  deux  en  avant  plus  longs,  formant  un  angle  ob- 
tus, deux  en  arrière  encore  plus  longs  et  réunis  a  angle  aigu.  Les  pariétalea 
font  hexagones,  inéqullatérales ,  séparées  l'une  de  l'autre  par  la  frontale 
dans  plus  de  la  moitié  de  leur  longueur,  unies  ensemble  par  le  plus  petit 
de  leurs  six  côtés  et  ayant  entre  elles  deux,  en  arrière,  lamoiUé  antérieurede 
la  première  jécail le  de  la  série  médio-dorsale.  Les  oculaires  sont  coupées  à 
cinq  pans  sub-égaux.  La  première  des  cinq  plaques  qui  garnissent  la  lèvre 
supérieure  de  chaque  côté  est  rbomboldale  et  de  petite  dimension  ;  la  se- 
conde est  pentagone  et  assez  grande  ;  la  troisième  pentagone  aussi ,  mais 
plus  longue  que  la  précédente  ;  la  quatrième  est  hexagone  et  beaucoup  plus 
développée  qu'aucune  des  autres;  la  cinquième  enfin  est  pentagone  et 
presque  aussi^peUte  que  la  première.  La  lèvre  inférieure  a  son  pourtour 
revêtu  de  cinq  paires  de  plaques,  toutes  rectangulaires  ,  assex  étroites  el 
presqnede même  grandeur,  indépendamment  de  la  squamme  menton- 
iiière,  qui  est  en  triangle  équilaléral,  à  côté  antérieur  distinctement  arqué. 
Les  pièces  de  l'écaillure  du  dos  et  des  flancs  sont  carrées  et  fortement  ar- 
rondies k  leur  angle  postérieur  ;  celles  du  ventre  sont  hexagones  et  d'autant 
plus  élargies  qu'elles  se  trouvent  plus  près  de  la  ligne  médio-longitndinale 
de  cette  .région  inférieure  du  corps. 

La  queue  n'a  pas  une  longueur  tout-àfait  égale  &  celle;de  la  tête  ;  sa  trou' 
catnre,  un  peu  plus  grande  que  le  bouclier  caudal,  forme  à  son  pourtour, 
une  sorte  de  bourrelet  ;  les  épines  qui  hérissent  ce  bouclier  ne  sont  ré- 
gallèrement  disposées  que  près  de  sa  circonférence  ,  où  l'espèce  de  cercle 
qu'elles  constituent  en  comprend  une  cinquantaine  ;  le  nombre  de  celiei 
qui  sont  répandues  sur  le  reste  -de  sa  surface  est  d'environ  soixante.  Lea 
écailles  de  la  région  caudale  sont  sub-hexagones,  sub-égales  entre  elles,  as> 
sez  dilatées  en  travers  et  plus  imbriquées  que  sur  les  autres  parties  du  corps. 

CoLoaATioR.  Un  brun  roussâtre  et  un  blanc JaunAtre  sont  les  seules  teintes 
que  présente  le  corps  de  ce  petit  Ophidien  ;  elles  se  trouvent  distri- 
buées de  telle  sorte ,  qu'en  dessus ,  c'est  la  première  qui  sert  de  fond  ans 
taches  sous  la  forme  desquelles  la  seconde  est  irrégulièrement  répandue  ; 
tandis  qa'en  dessous ,  c'est  exactement  le  contraire.  Les  taches  des  parties 
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mpér^ores  iemblent  être  les  teftigei  de  demî-anneanx  d'un  blane  Jan- 
Bltre  qa'aurait  offierU  ce  petit  SerpeDtdaDi  son  Jeooe  âge. 

DnamoM.  Longmur  totale ,  0»,i28.  Tête ,  long.  O^yOlS  ;  épeiss. 
0",006.  Trône ,  long.  0*»,S07  ;  épaiss.  0",009.  Queue  »  kmg.  en  dessus  « 
•",004  ;  kmgoenr  en  dessous ,  0",009.  Bouclier  caudal,  diamètre  ter- 
tîeal ,  0",000  ;  diamètre  transversal,  On.OOT. 

Patbii.  Cette  espèce,  dont  il  n'existe  qu'on  sjbuI  exemplaire  dans  notre 
coUediott,  esl  originaire  des  lies  Philippines. 


âaesseae 


m/  GENRE.  COLOBURE.  —  COLOBURVS  (1). 

Nôbis. 

CAïAÊTiu  sssENTiEi..  La  qu^uêcomme  tnmquii,  aplatii, 
iermniepar  des  rangées  d^ieaiUes  bù^rénies  et  ^înmcs», 

Cabagtères  natubels.  Narines  s'ouvrant  latéralement  cluh 
cnne  dans  une  seule  plaque.  Yeux  latéraux,  assez  grands ,  à 
pupille  ronde ,  recouverts  chacun  par  une  plaque  assez  trans^ 
parente.  Une  paire  de  plaques  nasales  se  conjoi^ant  sur  le 
dianfrein  ;  point  de  frênaies,  de  préoculaires,  ni  de  po8(- 
oculaires,  mais  une  paire  d'oculaires.  Point  d'inter-nasales  ni 
de  sus-oculaires,  mais  les  cinq  autres  plaques  sufr-céphaliques 
ordinaires;  rostrale  peu  épaisse,  et  n'ayant  pas  sa  portion 
supérieure  plus  longue  que  l'inférieure.  Queue  tronquée  obli- 
quement de  haut  en  bas  ;  troncature  oyalaire  et  reyétue  d'an 
pavéd'éeailles  bi-carénées.  Ecailles  du  tronc  lisses. 

Ce  qui  différencie  les  Colobures  des  Uropeltis  c'est  que  : 
1*  leur  plaque  rostrale  n'offre  pas  plus  de  développement  dans 
sa  partie  supérieure  que  dans  sa  portion  inférieure  ;  2»  que 
la  troncature  oblique  de  leur  queue,  donne  la  figure,  non 


(t)  K«x*CfV ,  »  f  miMilée ,  troiurtée  ;  if  m  ^  qaeoe. 

11/ 


4fi  QPBDinrs  ^o&nfloDof^ 

4>]i(i  g^ipM,  nw  4'w  oTi^le  rétréci  à  Tune  4a  m  eitoéour 

tés,  dont  la  terminale  est  revétae  d'un  pavé  d'écaifle»  i»-ea« 
rénées,  an  lieu  de  Tétre  d'une  lame  décerne  d'une  seule  pièce 
et  hérissée  d'énines. 
1.  COLOBURE  DE  CEYLAN.  Colohurui  Oê^Uinieui.  Nobii. 

[VropeltU  Ce^lanicui^  Cuvier.  J 

(  Atu0.  pi.  59.  Fig.  3 }. 

CiBÀfitifiMf  17  rangeai  longitudinales  et  128  rangées  f tans- 
Tersales  d'écaillés  sur  le  tronc;  132  scutelles  Tentrales;  6  on  7 
doifbles  scutellea  sousrcaudales. 

Stnoutvie.  1820.  tlropeltis  ceylanicus.  Cit.  Règne  aninK 
a«  édit.  Tom.  II ,  pag.  76,  note  3. 

1830.  Uropeltis  eeylanica.  Wagt.  Syst.  Ampb.  pag.  194. 

1831.  UrapeliU  ceylanicui»  Guvier.   Anim.    Kingd.   GnflT. 

.  toi.  1) ,  pag.  Vf. 

IMi.  l/f^pelUi  aayiwJcut.  Coatean,  Ifagas.  ZqoI.  6nér. 
Çlass.  m  f  pi.  2. 

1833.  Urt^eitis  eeylanica.  Scbinz,  Abbild.  Rept.  pag.  132. 

1834.  Uropeltiê  ceylanicui.  Guér.  Iconog.  Règne  aniro.  Car. 
Kept.  pag.  13,  pi.  19,  fig.  3.  (la  qaeaai). 

1838.  PHuAfh-Typhhpê  eeylanious.  Schlegel.  Abbild.  Ampb. 

DB9GRIPTI0N. 

Vomi.  Le  Colobnre  de  Geylan  oflire  en  totalité  ane  élendae  longitadi- 
nala  à  peu  près  Tîilgt-iept  foii  plus  grande  qaa  le  diamètre  transrerMl  de 
la  pactie  moranne  du  (ronc ,  lequel  est  égal  à  la  longueur  de  la  tête  oa 
^  la  qqaqet  c^f  ces  ^pia  narMef  oppp^ées  cHi  cçrpa  sont  ans»  courtes  Tune 
que  l'autre.  Daip  celte  efpèc^ ,  |a  tête  a  la  même  fon^a  ^Pfi  çbez  VUro- 
pellit  Philippinui]  seulement  l'extrémité  antérieure  en  est  plus  obtuse. 

I^  portion  aupèneure  de  la  plaque rostrale,  au  lieu  de  former  un  triangle 
4Ç#Wfll4cs0PlfliloiigerJ«9(m'4tt  front, comme  cheE  cette  dernière  ee- 
p^cei  le  présçntç  sous  la  fi|;ure  d'un  triangle  éqoiUitéral  et  ne  s'éiçnd  spr 
le  museau  qu'un  peu  au-delà  (fu  nifeau  des  narines.  Les  piques  dans  lep- 
quelles  celles-ci  viennent  s'ouvrir  ont  cinq  pans  inégaux  ,  un  très-peUi 
piv'  lequel  eHes  se  eonfoignent  ;  deux  moins  courts  par  lesquels  elles  s'ap* 
pnient  sur  les  supéro-labiales  de  U  première,  et  de  la  secoode  pairaa  «  et 
deux  plttf  jr|%d«  par  l'un  desqueli  elles  toucbent&  la  fosMe  et  par  l'aiilro 


iaéqvllilénles  ;  1«  frontale  offre ,  de  cheqoe  cM  ,  un  peitt  bord  oblUiud 
lebant  à  la  sasoculaîre,  en  aTant  bd  grtod  aitgle  sub-algn  qui  s'ÎÎYaDce  êotte 
les  fronto-nasales,  et  en  arrière,  un  autre  grand  ahgle  Algli,  40!  i'endàTe 
dans  tes  pariétales.  Celles-ci  olTretat  sit  côiés  inëgaat,  6u  dedi  grande  s*ar- 
ticillant,  ron  avec  la  frontale ,  l'antre  arec  l'oculait'e,  un  moyen  soddi  à 
b  quatrième  sopéro-Iabiale ,  et  quatre  |)eUts  par  ruti  desqtiel^  elles  ié  coh- 
Joignent,  taodie  qne  les  trois  autres  touchent  aux  écailles  dt  la  nuque  el 
des  tempes.  Les  plaques  oculaires  sont  pentagones ,  sub-équilatérales  et 
très-transparentes  dads  leur  moitié  antérieure ,  celte  sou^  Uqiiéllé  fceit  h 
iraoft  placé.  Il  7  a  quatre  plaqoef  de  chaque  côté  k  la  lèyre  supérieure  ; 
la  première  est  très-petite  et  rbomboldale  ;  la  seconde,  un  peu  plu^  grande, 
ptntafone  et  moinsélendue  lougitudinalement  que  Terticaltoent  ;  la  treî- 
sième  pentagone  aussi ,  mais  plus  haute  que  longue  et  encore  plus  déTe- 
leppée  que  la  précédente  ;  la  quatrième,  qui  a  de  même  cinq  paiis  inégaux, 
olfre  une  hauteuf  à  ped  près  égalé  à  sa  longueur  et  i  drie  pltts  gradde  tti- 
tension  que  les  autres.  La  dernière  des  trois  iliaques  qiii  tfctêt«ht  ehMèdtt 
4ei  dent  côtés  de  la  lètre  inférieure  est  triangulnife  et  ta  phii  petite  i  tas 
denx  qui  la  préeèdent  sont  pmque  de  même  grandeur  et  uni  tafif«red9 
rectangles  un  peu  courts. 

Les  écailles  du  dessus  et  des  parties  latérales  du  fronc  sont  carrées  » 
excepté  snr  les  réglons  qui  afolsinent  la  tête.  L&,  èttecilTCtnent,  elles  setn* 
Klent  Are  utt  ^  élargies  et  coupées  è  six  pans,  dispoéiHod  que  préstatettî 
Meh  disttnctemeni  les  pièces  de  récainore  dé  la  ligné  médid-tengitiMitaittt 
dntenlre. 

Les  écailles  qui  revêtent  la  surface  de  la  troncature  caudale  sont  losan- 
giques ,  un  peu  imbriquées ,  épaisses ,  solides ,  égales  entré  elles  et  suf* 
montéel  de  deux  ou  trois  carènes  longitudinales  assez  ieartées  ;  leuf  dom- 
ireétt  de  irènte-trols  chef  Tun  de  nds  sujetâ  et  de  yingt-cinq  senlèdiènt 
eiei  Taulre ,  sans  compter  la  squamme  ei|  ftirme  de  dé  esnlque  tressé- 
primé,  dans  laquelle  s^embolte  Textrémité  terminale  de  la  queue;  sqnamtne 
qui  est  carénée  en  dessus,  mais  parfaitement  lisse  en  dessonsi  ainsi  qne  les 
pièces  de  Técaillnre  80U»<»udale.  Ces  pièceSi  qui  constituent  six  rangées 
transTersales,  sont  snb-bexagones ,  élargies ,  très-imbriquées  et  arrondies 
en  arrière. 

CoLOBATioif.  Un  brun  châtain  régne  sur  le  dessds  et  les  cdtés  du  eorpt , 
dont  la  face  inférieure  est  d*un  blanc  jaunélrfe  marqué  de  grandes  taehee 
irrégulières  et  conflnentes,  d'une  teinte  plus  foncée  que  celle  des  parties 
supérieures.  La  tête  et  la  troncature  caudale  sont  peintes  en  noir  ;  il  existe 
sous  11  queue  une  grande  tache  oblongue  de  cette  dernière  couleur,  latgo« 
ment  enrironnée  dé  blanc.  Une  rde  bl^cbAtrè^,  <|tii  prehd  fiaî59lnct  lot 
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U  lèTre  f  opériedret  aantesions  de  rœil  t  t«  se  tenniner  g  ar  let  côtés  da  eoa 
on  an  peu  aa-delè. 

puttHsioHi.  Longueur  rotole,0n,l75.  Tétet  long.  0»,007;  larg.  0B|004* 
Trône ,  long.  0»,16;  larg.  0a,006.  Queue  ,  long.  0»,od8. 

Patmi,  G*eat  dan«  Ttle  deCeylan  que  cette  intôreuante  espèce  d*Ophi* 
dien  a  été  décoQTerte  par  Leschenault  de  la  Tour,  k  qui  nous  sommes  re* 
derables  des  deux  exemplaires  que  renferme  notre  Musée, 


IV/  GENRE.  PLECTRURE.  —  PLECTRURUS{{). 

Nobis. 

s 

CARAGTiBE  ESSENTIEL.  Queue  uu  peu  pointue,  courte ,  enve- 
loppée à  son  extrémité  par  une  seule  plaque  hérissée  d'épines. 

Càragtèbes  natubels.  Narines  s*ouvrant  latéralement  cha- 
cane  dans  une  seule  plaque.  Yeux  latéraux,  grands,  à  pupille 
ronde,  recouverts  chacun  d'une  plaque  bien  transparente. 
Une  paire  de  plaques  nasales  se  conjotgnant  sur  le  chanfrein  ; 
point  de  frênaies,  de  pré-oculaires,  ni  de  post-oculaires,  mais 
une  paire  d'oculaires  ;  point  d*inter-nasales ,  mais  une  paire 
de  sus-oculaires  et  les  cinq  autres  plaques  su&Hséphaliqaes 
ordinaires  ;  la  rostrale  n'ayant  pas  plus  d'épaisseur  que  les 
autres,  ni  sa  portion  supérieure  plus  longue  que  rinférieure^ 
Queue  triangulo-conique  revêtue  d'écailIes  jusqu'à  son  extré- 
mité'terminale,  qu'emboite  un  dé  squammeux ,  armé  de  deux 
épines*  Pièces  de  l'écaillure  du  tronc  lisses,  celles  du  dessus 
dé  la  queue  carénées  ;  une  double  série  de  scutelles  sou&k»u- 
dales. 

Chez  les  Plectrures,  les  yeux  sont  plus  grands  et  protégés 
par  des  plaques  plus  transparentes  que  chez  aucun  des  trois 
genres  précédents;  la  rostrale  n'emboîte  que  l'extrême  bout 
du  museau;  le  bouclier  sus-céphalique  comprend  deux  pla- 
ques de  plus  que  celui  des  Rhinophis,  des  ÎJropeltis  et  des 

(1)  De  n?ifiKTfùf  ,  dctitet/s,  un  aiguillon  »  calear  >  un  éperon  »  et  de 
Vf  «  I  queue ,  cauda.  Queue  terminée  par  une  pointè« 
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GoM>nres^  atteoda  qu'il  y  existe  une  paire  de  sns-ocalaires  ; 
enfin,  la  qoene  est  antrement  conformée  que  celle  des  antres 
Upàt)lissiens.  Elle  est  eflectivement  moins  courte,  triangulo* 
conique  et  entièrement  garnie  d'écailles  jusqu'à  son  extrémité 
terminale,  sur  laquelle  se  moule  une  grande  squamme 
armée  de  deux  épines. 

J,  PLECTRUHE  DE  PERROTET.  Plectruru$  Perroteti. 

Nobi3. 

(Atlas  PI.  59.  Fig.  4). 

CABACT&aBS.  Ecailles  da  troDC  formant  15  séries  longUadi- 
nales  et  162  rangées  transversales  ;  163  scatelles  tentrales  et 
8  doubles  scoteUes  sons  caudales. 

DESCRIPTION. 

FoBsu.  CeUe  espèce  a  en  étendue  longitndinale  trente-dem  ou  trente* 
trois  Ibis  la  largeur  de  la  lyrtie  morenne  de  son  eorps,  largeur  à  laquelle 
est  égale  la  longueur  de  la  léte»  et  que  celle  de  la  queue  excède  d*nn  tiers 
on  d'uo  quart  seulement. 

La  plaquerostrale  offre  la  figure  d'un  triangle  isocèle;  sa  moitié  inférieure» 
dont  le  bord  labial  on  basilaire  est  sem^drculairement  écbancré,  oœupe 
le  desMMS  du  museau,  et  sa  moilié  supérieure  le  dessus  du  bout  de  celui- 
ci.  Les  nasales  sont  situées  verticalement  et  se  rétréeissenLen  angle  aigu  à 
partir  de  leur  base,  qu'elles  appuient  sur  la  première  et  la  seconde  supéro* 
labîdes,  Jusqu'à  leur  sommet,  qui  est  un  peu  tronqué,  et  par  lequel  elles  se 
eaiiloignent.  Les  f  ronlo-nasales  sont  plus  hautes  que  larges  et  coupées  à  sept 
pans  inégaux  qui  les  unissent,  l'on  des  cinq  plus  petits  entre  elles  :  les  quatre 
autres  à  la  seconde  et  la  troisième  supéro-labiales,  à  rocolaire  et  à  la  su»oen- 
laire,  et  lesdeux  plus  grands  à  la  nasale  et  à  la  fronlalcGette  dernière  plaque, 
qui  est  fort  allongée,  offre  en  avant  on  angle  obtus  enclave  entre  les  Ihmto- 
nasales,  et  en  arrière,  un  très-long  angle  aigu  bordé  par  les  snsHx^uIaires  M  les 
pariétales.  Les  sosocnlaires,  beaucoup  plus  petites  qu'aucune  des  aoires 
plaques  sus-céphaliqnes  sont  en  quadrilatères  un  peu  rétrécis  en  avant.  Les 
pariétales  seraient  assez  exactement  rhomboldales,  si  le  sommet  de  rangle 
par  lequel  elles  se  Joignent  n'était  pas  tronqué;  elles  reçoivent  entre  elles 
deux,  enarrière,  lamoitiéantérieuriD  de  la  première  écaille  de  la  série  médio. 
dorsale.  Les  oculaires  sont  pentagones,  inéquilatérales,  oblongues»  offrant 
aatécienrement  un  petit  bord  vertical  rectiligne;  postérieurement,  un  asses 
grand  angle  obtus.  La  lèvre  supérieure  est  garnie  de  quatre  plaques  de 


cbaqdê  eèfé  ;  là  (iremière  eit  ttè«-p6tite  at  rtaoinbo1di1<  i  là  éëMttdè  un  pM 
iBoint  petite»  pliii  haute  que  large  et  penlagone  inéqnilaténle;  la  tfo^ 
sième  très-oblonguev  pins  élette  en  avant  qu'en  arrière»  est  aussi  pentagone 
inéqailatérale  :  la  quatrième  enfin  beaucoup  plus  grande  que  les  précé- 
dentes est  hexagone  inéqoilaïérale.  la  plaque  mentonnière  offlre  k  peu  prés 
lé  figdré  d*ùn  triangle  équllatéral,  légèrement  arrondi  à  son  sommet  pos- 
térieur. Derrière  elle,  se  joignent  les  plaques  4nféro-labiales  dé  lé  pre- 
mière paire,  qui  sont  asseï  petites  et  trapèxoldes;  celles  de  la  seconde 
paire  sont,  au  contraire,  très^éveloppées  et  quadrilatères  ;  celtes  dé  la 
troisième  et  dernière  paire  sont  d*unè  dimension  beaucoup  moindre* 
oblongues  aussi,  mais  sub-lriangulaires.  Il  existe  une  paire  de  plaques 
inter-sotts-maxillaires  allongées,  irrégulièrement  quadrangulaires,  qui  re- 
çoitenl  entre  elles,  à  leur  extrémité  îwstérieu^e,  une  petilè  squaMme  )o- 
saifgique,  composant  atee  trois  autres  une  série  médie-tengitbdinate,  de 
chaque  côté  de  laquelle  la  gorge  est  rerétue  d'écaillés  rhoihboldales,  dit- 
posées  par  rangées  obliques.  Les  pièces  de  l'écaillure  du  tronc  sont  toutes 
hexagones,  équilatérales  on  sub-équilatérales  sur  le  dos  et  le  haut  des 
flancs,  un  pen  êlatgies  sur  le  bu  de  ceux-ei  et  les  c6tés  du  nnlre,  três- 
dilatées  transrersalement  sur  la  ligne  médio-loqyitadibale  hiférietire. 

La  qnene^à  sa  partie  snpérîenre  est  distinctement  plus  étroite  qu*à 
la  face  inférieure,  qui  est  légèrement  aplatie,  suivant  nn  plan  horisontal» 
tandis  que  en  dessous  elle  est  un  peu  arquée  et  diahifAstement  indinde  d'é- 
tant en  arrière.  Les  écailles  caudales  sont  élargies»  hexagones»  arren* 
dies  à  lenn  deux  angles  postérieurs»  et  tontes»  à  l'exception  de  celles  du 
dessons»  relevées  longitudinalement  de  trois  ou  quatre  petites  carènes  aslei 
espacéeSé  La  sqnanmie,  en  forme  de  dé  conique  fortement  eemprimé,  uni 
en  protège  la  portion  terminale>  est  année  de  deux  fortes  épines  placées 
l'une  ao-dessous  de  rentre»  et  à  pointe  recourbée  en  haut;  antonr  de  leur 
base»  il  f  en  a  plusieurs  autres  excessivement  petites. 

GoMunoR.  Ce  Plectrure  offre  partout  sur  le  corps  une  teinte  oUvttre, 
pins  on  moins  foncée  en  dessus,  plus  claire  en  dessous»  où  toutes  les  pièces 
de  l'éctillure  présentait  chacune  une  petite  bordure  bmne  à  leur  marge 
ettérieure» 

Dnnmsftms.  Voici  les  mesures  dn  moins  petit  des  quinte  à  vingt  indi- 
vidus (lue  nous  avons  été  à  même  d'observer,  tant  dans  la  collection  da 
Muséum  que  dans  celles  dn  britUh  Muséum  et  de  la  Société  toolegtqde 
de  Londres. 

Longueur  îotaïe,  (^»  118.  T^e»  long.  0"*»  (N)7,  trmc.  long.  0«»  H. 
l^etie.  long.  0<",  001. 

PAtnn.  Ceux  qui  bous  appàrtienneint  ont  été  r^cuâtUà  dànl  les  montir 
Wktrthr  (lade^Orittitties),  pat  M.  Ferrotet. 


ïueioiMRrAjsNffi  d.  pUeioAtmrB.  MO 
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YI/  FAMILLE-  LES  PLÀGI0D0NTIEN8(1). 

Caractères  essentiels.  Les  crochets  ou  dents  susMaxillai' 
Tes  et  surtout  les  pointes  acérées  et  nombreuses  des  os  ptérygo^ 
palatins  UnU-à-fait  dirigées  en  dedans  ou  portées  transversale- 
ment les  unes  vers  les  autres  et  dans  la  ligne  médiane  du  palais. 

'  Cette  disposition  bizarre  dans  la  direction  des  dents  de  la 
mâchoire  Stupérienre  qui  nous  a  serti  pour  caractériser  cette 
famille  de  Serpents  Aglypbodontes  est  très-remarquable  et 
peut-être  unique  dans  les  animaux  vertébrés ,  eicepté  chez 
quelques-uns  des  derniers  poissons  cartilagineux  cyclostomes 
et  chez  plusieurs  ànnelides  dont  les  mâchoires  paires  garnies 
d^une  substance  coruée  et  tranchante  offrent  une  organisation 
qui  parait  correspondre  à  un  même  usage,  qui  serait  de  retenir 
la  proie  dans  la  région  moyenne  de  la  bouché  ou  de  maintenir 
comme  accrochées  lés  surfaces  que  Tânimal  eât  occupé  à  sucer 
pour  se  nourrir  de  leur  sang. 

D*nn  autre  côté,  la  faiblesse  des  mâchoires  et  la  direction 
inclinée  des  dents  vers  la  ligne  moyenne  du  palais  semble 
rapprocher  le  genre  unique,  qui  ne  comprend  même  jusqu'ici 
que  deux  espèces,  des  deux  familles  précédentes  :  d*nne  part, 
des  Upérolissieiis  et  de  Tautre,  des  Calamariens  par  le  genre 
Oligodon  et  peut  être  aussi  soud  quelques  autres  rapports 
avec  les  Leptognathiens. 

Tous ,  comme  Aglypbodontes ,  ont  les  dents  lisses  ou  sans 
sillons  ;  ici ,  elles  sont  toutes  à  peu  près  égales  pour  la  Ion-* 
gueur;  mais  leur  brièveté  et  leur  convergence  vers  la  ligne 
moyenne  est  une  particularité  trop  notable  pour  que  nous  ne 

(1)  Bé  nXtfyMf  'f  oi>liqoe ,  en  trateH ,  trantvertus ,  et  de  o'^«vV  £. 
#/^tr«f  I  dent. 
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rayons  pas  saisie  avec  empressement  pour  en  totmet  le  type 
d'une  famille  dans  laquelle  on  aura  sans  doute  occasioa  de 
faire  entrer  d'autres  espèces  par  la  suite,  quand  elles  offriront 
la  même  conformation. 

Le  corps  de  ces  Serpents ^lagiodontiens  ou  à  dents  trans- 
versales est  revêtu  sur  les  côtés  d'écaillés  lisses  à  peu  près  de 
mêmes  formes;  cependant,  celles  du  dos  offrent  une  petite 
ligne  saillante.  Les  gastrostèges  se  relèvent  un  peu  contre  les 
flancs;  celle  qui  recouvre  l'orifice  du  cloaque  est  unique,  tan- 
dis que  les  urostèges  qui  suivent  sont  distribuées  sur  deux 
rangs  ;  mais  le  bout  de  la  queue  est  enveloppé  dans  une  pla- 
que conique  qui  porte  en  dessus  la  trace  d*un  sillon. 

Comme  il  n*y  a  qu'un  seul  genre  et  deux  espèces  seule- 
'  ment  inscrites  dans  cette  famille,  nous  allons  passer  à  leur 
description. 

Nous  avons  fait  figurer  les  mâchoires  sur  la  première  plan- 
che au  n*"  6  de  notre  Prodrome  inséré  dans  le  XXIII*  volume 
des  Mémoires  de  TAcadémie  des  Sciences.  Nous  faisons  copier 
ce  dessin  dans  l'atlas  de  cette  Erpétologie» 

1.  PLAGIODONTE  HÉLÈNE.  Plagiodon  mUfuu  Nobîs. 

{Coluber  Helena^  Baudin.) 

GARAGTènEs.  Tête  pea  distincte  du  tronc  ,  légèrement  allongée 
étroite,  plane;  plaque  rostrale  à  pea  près  aussi  hante  que  large  » 
faiblement  rabattue  sur  le  museau,  qui  est  arrondi  et  non  proé- 
minent ;  9  et  anormalement  10  plaques  supéro-labiales ,  dont  la 
dernière  est  distinctement  moins  développée  que  Tavant-der- 
niére  ;  plaques  inter-sons^maxillaires  postérieures  plus  courtes 
que  les  antérieures.  Sur  les  écailles  dorsales,  des  lignes  taillantes 
à  peine  apparentes. 

Stmontmib.  1706.  Mega  Rekula  Pada.  P.  Russel.  An  accôuot 
oflndian  Serpents,  part.  1,  pag.  37,  tab.  XXXII. 

1804.  (An  XI.)  La  Couleuvre  Hélène.  Daudin.  Hist«  net.  des 
Rept.  Tom.  VI ,  pag.  277,  pi.  76,  fig.  1.  copiée* 
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i8S9«  Colàbir.  Natrix  Helena.  Merrem.  TeaUmeo  Syst. 
Aoiphib.  pag.  104,  n»  46. 

1837»  Herpétodryas  Hélène.  Scblegel.  Estai  sur  la  phyi .  des 
Serp.  part.  1 ,  pag.  152  et  part.  2 ,  pag.  192. 

1833.  Plagiodon,  Dnniérîl.  Mém.  de  l'Institut.  Acad.  des  Se. 
Tom.  XXIII 9  pi.  if  fig.  6  9  pour  les  mâchoires  et  les  dents. 

DESCRIPTION. 

Fonns.  La  tête  est  petite,  nn  pen  plus  large  qae  le  tronc*  otalaire,  dé- 
priOBée  et  légèrement  aniniinée.  Le  corps  est  un  peu  comprimé  et  les 
cAtés  du  ventre  sont  anguleux. 

« 

ficAtLiuEB.  Il  n*7  a  rien  d'autre  à  noter  relatirement  à  la  disposition  des 
plaques  de  la  léle,  que  la  ligne  faiblement  anguleuse  qui  établit  la  limite 
entre  le  dessus  et  les  côtés  de  la  tête,  et  qui  résulte  de  ce  que  la  plaque 
pré^Kulaire  se  reploie  un  peu  sur  le  front  et  la  pré-frontale  vers  la  lëYre 
supérieure.  Les  écailles  du  tronc  sont  losangiqnes  et  pen  imbriquées.  Les 
dorsales  seules  offrent  une  ligne  saillante  médiane,  qui  est  si  peu  apparente 
qu'elle  ne  se  Toit  bien  manifestement  que  sur  le  plus  gros  de  nos 
îndnrîdus. 

Écsilles  :  97  rangées  longitudinales  au  tronc ,  8  a  la  queue. 

Seotelles  :  2  gulaires,  919-237  Tentrales,  1  anale  entière,; 79-90  soos- 
esudales  diTisées. 

Dbsts.  Haxillaires--- .  Palatines^  11.  Ptérygoldienes,  22.  Ces  dernières , 

dont  la  pointe  est  très-manifestement  dirigée  en  dedsns,  s'étendent  Jus- 
qu'au niveau  de  l'articulation  du  crflne  avec  la  première  vertèbre. 

pASTicorAarrfts  osTftoLooiooss.  La  tête  a,  dans  son  ensemble,  une  forme 
allongée  et  peu  de  largeur;  sa  face  supérieure  est  plane. 

Cou>BATio!f.  Si  nous  ne  possédions  la  description  faite  par  Rossel  sur  le 
vivant  et  la  figure  coloriée  qu'il  y  a  Joiole,  il  nous  serait  impossible,  à  voir 
la  teinte  brun-jaunfttre  de  ce  serpent,  sur  laquelle  se  détachent  seulement 
quelques  lignes  noirâtres  à  la  région  antérieure  et  deux  longues  bandes  d'un 
brun  foncé,  prolongées  Jusqu'à  rextrémité  de  la  queue,  de  deviner  les 
Jolies  nuances  dont  il  était  orné.  Yoici  comment  Russcl  les  décrit  : 

La  téta  est  d'un  vert-olive  tirant  sur  le  Jaune  et  qui  se  prolonge  sur  la 
ré^on  médiane  dn  tronc,  dans  une  assez  grande  étendue.  Derrière  chaque 
ceO,  il  existe  une  raie  bleo-noirfttre;  deux  longues  lignes  dn  ipéme  bleu 
commençant  sur  la  nuque  par  deux  taches  eu  massue,  selon  l'observation 
fort  Juste  de  M.  Scblegel,  et  réunies  entre  elles  par  deux  ou  tiob  anneaux 


onlM,  dé  nQAnee  semblable,  ornent  le  cou,  et  deut  ant^i  bandes  (rafeN 
sent  obliquement  la  gorge.  Le  reste  du  coa  et  les  parties  latérales  do  trôné 
sont  d'un  l-ose-pottrpre.  Immédiatement  ajirès  les  tacbes  otalairès  qat 
Tiennent  d*élre  indiquées,  il  apparaît  sur  le  dos  une  fine  rayure  d*un  bled 
fonêé  en  zig-zag,  marquée  à  chacun  de  ses  angles  d*un  point  blanc.  Elle 
s*arréte  à  une  certaine  distance  de  Torigine  de  la  queue,  dont  les  cou-> 
leurs,  ainsi  que  celles  de  la  portion  du  tronc,  pri? ée  de  cet  élégant  dessin 
et  de  leurs  teintes  yerte  et  rose,  présentent  plus  d'uniformitt.  La  rayure 
en  zig-zag  s'affaiblit  graduellement  et  le  Tert-JaunAtre  du  dos  s'obScurcit  ; 
nd  filet  brun-noirâtre,  où  s'appuie,  de  chaque  côté,  à  la  par Ue  antérieure 
du  tronc,  le  sommet  des  angles  formés  par  la  rayuve  dont  il  Tient  d*étre 
question,  se  prolonge  Jusqu'à  l'extrémité  de  la  quéne.  Sur  le  flanc,  entre  ce 
filet  et  l'extrémité  relevée  des  gastrostèges  el^des  urostèges,  il  y  a  w  double 
rang  d'écaillés  blanches,  lesquelles,  h  ce  qu'il  résulterait  de  la  belle  figure 
coloriée  donnée  par  Russel ,  seraient  remplacées  par  di»  points  blancs 
arrondis,  correspondant  aux  angles  saillants  de  la  ligne  ondulée  étroite 
qui  occupe  la  partie  moyenne  du  dos.  Toute  la  Tace  inrérieure  a  un  aspeci 
nacré.  Mais  ni  la  peinture,  ni  les  expressions  du  langage,  dit  Russel,  ne 
peuvent  donner  une  idée  exacte  de  l'élégante  coloration  de  ce  serpent, 
quand  il  est  provoqué  et  qu'il  se  gonfle  de  colère,  les  nuances  se  modifiant 
sans  cesse  en  jetant  le  plus  vir  éclat. 

PuiKisioifs.  La  longueur  de  la  tête  n'est  pas  tont-&-fatt  le  double  de  sa 
largeur  à  la  région  temporale,  laquelle  est  presque  le  triple  de  celle  du 
museau  au  devant  des  narines.  Le  diamètre  transversal  de  l'espace  sns- 
ititer-orbitaire  est  à  peine  le  double  dii  diamètre  antéro-postérieur  de  l'ceil. 
La  largeur  du  tronc,  à  égale  distance  de  la  tête  et  de  ^'origine  de  la  quèuct 
est  à  sa  longueur,  dans  le  rapport,  en  moyenne,  de  1 À  55,  et  la  queue  est, 
également  en  moyenne,  le  cinquième  environ  des  dimensions  longitudi- 
nales du  corps. 

Dimensions  du  plus  grand  de  nos  individus  :  T^le,  long.  0n,022. 
tronc,  0«,62.  Queue,  0".l9.  LoDgueur  totale,  0»",832. 

pATniE.  Le  type  de  cette  espèce  est  originaire  du  Bengale.  C'est  h  Viza* 
gapatam  qu'avait  été  trouvé  l'individu  décrit  dans  l'histoirç  des  serpents  de 
l'Inde,  de  Russel.  Mais,  ainsi  que  nous  l'indiquohs  plus  loin«  il  y  à  des  re- 
présentants de  l'espèce  i  Java  et  au  Malabar,  assez  différents  cependant 
par  leur  système  de  coloration ,  pour  que  nous  ayons  cru  devoir  le^  faire 
connaître  séparément  comme  variétés  de  climat. 

MoBVBS.  Nous  trouvons  dans  Russel  quelques  remarques  sur  l'animal 
Tivant,  et  dont  il  nous  semble  intéressant  de  donner  ici  mie  traductiqu 
abrégée.  Un  de  ces  serpents,  apporté  au  naturaliste  anglais  une  ou  deux 
heures  après  qu*il  avait  été  pris#  lui  parut  singulièrement  alerte  dans  ses 


OKiilvtmeiiU;  il  le  Jetait  sov-  toqs  les  f^JeU  qui  loi  éUjent  préfoil^.  Pour 
le  préparer  à  TaUaqne,  il  eontoarnait  ep  spirale  serrée  son  coa  et  la  partie 
asiéneiire  da  tronc;  puis,  rentrante  en  quelque  sorte,  sa  tête,  il  avait  par- 
fois, va  à  one  certaine  distance,  Taspect  d'an  serpent  i  coiflTe.  Au  moment 
00  il  s*élançait,  le  corps  étant  soulevé  par  les  contractions  moscnlaires  de  la 
queue,  le  tronc  était  rapidement  déroulé  et  la  tête  était  lancée  obliquemept 
ea  avant  arec  one  tflle  promptitude^  que  ranimai*  quoique  ne  quittant 
pas  le  sol,  semblait  fondre  sur  sa  proie  comme  un  oiseau.  Aussi,  pquyajt- 
il,  de  cette  foçon,  ^ir  inoiunémeiit  un  objet  qui  paraissait  cependant  hqn 
de  sa  portée. 

Uo  povilet,  destiné  à  une  expériimce,  a'étant  échappé  daiis  U  pi^  où  le 
aerpent  vivait  en  liberté,  op  pourspivit  l'oiseau  ;  mais  aosiltét  qo^  le  BU 
Hélène  l'eût  aperça,  il  le  Jeta  ipr  lui  avec  fureaf ,  et,  l'atteignant  cbaque 
Sais  qu'il  passait  anpfés  de  lui«  il  l'eût  blentét  sai#i  et  s'eq  rmdit  pvimqile- 
jMnt  maître  en  l'enveloppant  da  ses  replis  ;  puis,  an  dans  iqiBataSv  il  l'é- 
loofti  par  les  contractions  de  sa  queue.  Il  faut  noter  eafiii  qo^  cp  sar* 
pent,  quelque  ardeur  qu'il  mit  d'prdinaire  à  attaquer,  ne  put  Janiaif  être 
escité»  quand  on  le  tenait  à  la  main,  à  se  Jeter  sur  les  pool^  qu'on  lui 
piésciitait  comme  appftt. 

ss  I  •■*  YAaiBTâ  na  clqiat  (deJana).  Nos  collections  possédant  un  Jeope 
ftrpcatqoi,  par  lousses  caractères,  se  rapproche  tellement  des  individus 
prewnant  du  Bensale,  que,  sans  cette  diUéreace  da  patrie,  nous  aociops 
ffasfoe  pu  ne  pas  le  séparer  du  groupe  principal  qui  représente  la  cou-* 
knneBélèae  de  Daodia  si  bien  eiractérisée  pour  la  pvemièn  fois  par  Ros- 
«l.  A  part,  eneflët,  une  teinte  générale  d'un  broatégèiement  rougeltre, 
«ree  oa  pointillé  de  taches  blanches,  lésaltant  peniétre  d'une  déoolon- 
taon  par  Talcool,  et  occupant  la  nuque  et  la  partie  antérieara  du  dus,  imns 
ne  trouvons,  ancone  particolarilé  suffisante  pour  créer  une  espèce  nouvelle* 

ss  9.*  YAaritTB  DU  ctqiAT  (dtf  Jfa{a6ar).  Nous  croyons  égilenent 
convenable  de  rapprocher  de  ce  groupe  un  antre  Ophidien  qui,  malgré  des 
différences  de  coloration  tranchées ,  nous  semble  cependant  ne  devoir 
constituer,  comme  le  précédent,  qu'une  yariété  de  cKmat  :  nous  touIous 
parler  d'un  Serpent  rapporté  du  Malabar  par  M.  IHusumier ,  qui  en  a 
reeueillideux  individus,  l'un  jeune  etj'antre  probablement  adulte.  Ge  qui, 
an  premier  abord,  parait  établir  une  distinction  assez  marquée ,  (^est  la 
t^te  brune  générale  du  plus  Toluminenx  de  ces  deux  animaux ,  car  il  n'y 
a  plus  là  aucun  des  caractères  de  cette  coloration  si  remarquable  décrite 
par  Russel,  et  mentionnée  par  nous ,  d'après  son  texte  et  d'après  la  figura 
coloriée  qui  l'accompagne.  Peut^lre ,  au  reste ,  et  cette  remarque  ne  doit 
point  être  omise,  ne  connatsson»>noas  pas  Vespèce  du  Bengale  &  Fétat 
téoHe;  la leol  apéewiea  To par  te  natondiate  anglab  ,ct  tfaprès  leqoel 
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sa  description  a  été  faite,  et  ceux  de  notre  collection  ne  dépassent  goère 
0«,80,  tandis  que  le  plus  grand,  dans  la  yariété  dont  il  s'agit,  est  long 
de  I>°,a7.  Or,  n*y  anrait-il  pas  lien  de  supposer  qo'en  augmentant  de  taille, 
le  Mega  Hêkula  poda  subit  des  changements  plus  ou  moins  notables ,  et 
qui,  si  nous  les  connaissions,  pourraient  rendre  moins  frappantes  les  dis- 
semblances que  nous  arons  à  signaler.  Il  n*existe  pasd*ai11eur9,  de  véritable 
différence  spécifique  entre  le  plus  petit  de  ces  deui  échantillons  et  le  Pu 
Hftiimi.  Ils  offrent  même  certaines  analogies  faciles  &  constater;  aussi  ce 
rapprochement  nous  semble-t-il  Justifié  par  Texamen  comparatif  des  indi* 
yidus  originaires  du  Malabar  avec  ceux  du  Bengale. 

Si  d*abord ,  nous  passons  en  revue  les  caractères  génériques  auxquels 
nous  renvoyons  pour  abréger ,  nous  les  trouvons  tout  aussi  convenables 
ponr  la  yariété  que  pour  l'espèce.  Ce  que  nous  avons  dit  déjà  forme  géné- 
rale et  de  celle  de  la  tête  est  également  applicable  ici  ;  il  en  est  de  même 
de  Fécaillure,  si  ce  n'est  cependant  que  la  carène  des  écailles  dorsales  est 
assez  apparente  sur  le  plus  gros  individu ,  mais  elle  Test  aussi  peu  sur  le 
plus  petit  que  sur  la  plupart  des  échantillons,  types  de  Tespèce  qui  nous 
sert  de  terme  de  comparaison.  Quant  an  nombre  des  rangées  longitndi- 
nales  des  écailles  du  tronc,  il  est  de  même  de  517  snr  ranimai  le  pins 
Jeane ,  mais  sur  l'autre  il  est  de  25  ;  chez  les  uns  comme  chez  les  antres , 
le  nombre  de  ces  rangées  est  de  8  à  la  queue.  Notons  enfin ,  sans  attacher 
à  ces  différences  plus  d'importance  qu'elles  n'en  méritent,  qne  le  nombre 
des  scutelles  est  le  saivant  :  3-3  gniaires,  998-345  ventrales ,  80-94  sons- 
caudales  divisées.  Comme  dans  le  type ,  la  scntelle  anale  est  entière. 

La  comparaison  du  système  dentaire  démontre  aussi  une  frappante  ana- 
logie, tant  ponr  la  direction  caractéristique  des  ptérygoldiennes,  que  pour 
le  nombre  propre  à  chaque  os. 


PI. 

Hélène* 

Variété  dn  Malabar. 

Maxillaires , 

31 

94 

19 
94 

Palatines , 

il 

11 

Ptérygoldiennes . 

39 

91 

Nous  ne  voyçns  dans  la  conformation  de  la  tête  osseuse  aucune  diffé- 
rence. 

f  C'est  donc,  en  définitive,  dans  le  système  de  coloration  et  dans  les  di- 
mensions que  résident  surtout  les  dissemblances.  Celles  qui  ont  trait  k  ce 
dernier  caractère  se  résument  dans  les  chiffres  suivants  : 

Dimensions  totales  du  plus  grand  individu  :  PI.  Hélène ,  0«|839.  Ya- 
riété du  Malabar.  ,  1<",275. 

Quant  anx  teintes,  dont  sont  revêtus  les  individus  de  la  variété  que  nous 
décrivons,  noua  devons  néçeisairemçnt  les  Indiquer  aTecqnelqaesdélaili* 
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Li  dilifenee  la  plus  firappanle,  noos  TafODS  d^à  dH ,  rétolto  d'abord  de 
faipceC  beaneoop  plat  sombre  de  umt  ranimai  «  rartoot  de  réebaDlHIoo  le 
plM  mlunineiix  et  qui  ne  penneft  guère  de  snppoter  qu'il  7  ait  eu ,  à  une 
époqoe  antérieure  de  la  tie ,  un  assemblage  de  teintes  Tires  et  rariéea 
eomine  celles  qui  font  du  type  de  celle  espèce  nn  animal  si  élégant.  Mais  à 
côté  de  celle  disparité ,  on  trouve  quelques  analogies  Importantes  à  men- 
tiooDer.  La  plus  caractéristique  consiste  dans  la  dissemblance  bien  mar- 
quée, particalièrement  sur  le  plus  Jeune  individu  duUalabar,  de  la  partie 
antérieure  du  tronc  et  de  la  postérieure  qui,  dans  les  spécimens  Benga* 
Sens,  comme  nous  l'avons  noté ,  devient  d'une  teinte  à  peu  près  uniforme 
sur  laquelle  se  délacbent  deux  bandes  d'un  brun  noirftlre ,  prolongées 
Jusqu'à  rextrémilè  de  la  queue.  Ici ,  précisément,  ces  deux  bandes  se  re- 
timnent ,  et  quoique  peu  apparentes  sur  le  grand  individu,  elles  se  voient 
cependant,  mais  elles  sont  très*visibles  sur  le  plus  petit.  Nous  retrouvone 
en  outra  la  ligne  noire  située  derrière  ebaque  obU  ,  et  sur  la  partie  sapé* 
licnre  et  antérieure  du  tronc  une  réunion  detacbes,  dont  les  deoxpcemièrei 
aonten  forme  de  massue  et  rappelant,  par  leur  ensemble,  ce  qui  reste  du 
dcann  dont  cette  région  est  ornée  cbex  le  PI.  Hélène  proprement  dit. 

2.  PLAGIODONTE  A  QUEUE  ROUGE.  Plagiodùn  erylAncnca. 

Nobis. 

Serpeioâryoê  erythrurui.  Sal.  MûUer. 

CAnAct&Res.  Tête  pea  distincte  du  tronc,  légèrement  atlongée, 
étroite  y  plane  chez  Tadalte ,  mais  plus  ramassée,  plus  élargie  aa 
niveau  des  tempes,  et  à  museaa  plus  court  dans  le  jeune  âge. 
Plaqoe  rosirale  de  baatear  et  de  largeur  à  pea  près  égales,  fai- 
blement rabattue  sur  le  museau,  qui  n'est  pas  proéminent;  9  pla- 
ques supéro-labiales,  dont  la  sixième  est  plus  haute  que  dans 
respèce  précédente  et  entre  pour  une  plus  grande  part  dans  la 
Ibrauitîon  du  bord  postérieur  du  cercle  squameux  de  l'orbite  ; 
d'où  il  résnlte  que  la  post-oculaire  inférieure  a  de  petites  dimen* 
nous.  Plaques  inter-sous-maxîllaires  postérieures  de  même  Ion- 
^eor  que  les  antérieures.  Sur  les  écailles  dorsales,  des  lignes 
sinilinatessont  généralement  assez  apparentes. 

Les  caractères  distinetifs  entre  cette  espèce  et  la  précédente 
peuvent  se  résumer  ainsi  : 

Saiie  le  Ph  PiUm  :  1^  rangées  longitadinales  des  écailles  sont 
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•a  «oflitart  de  S7  an  Inme  ;  ptoqa«4  Ui(erriootHi«xffl«wH  pm^ 
fieoretplot  cooriet  qae  les  tnténearet  ;  le  tyttèma  de  coloimfîoB 
est  très-? emarqiitUe  daos  la  Taiiété  da  Bengale  et  qnelqaee  anet 
de  ses  particalarités  se  retrooTent  dans  celle  da  Malabar. 

Dans  le  PI.  à  queue-rouge  »  les  rangées  longitadinales  des 
écailles  du  tronc  sont  an  nombre  de  21  et  les  plaques  inter-soas- 
maxillaires  postérieures  de  même  longueur  que  les  antérieures  ; 
le  système  de  coloration  est  uniforme  autronc^  la  queue  est  rouge. 

SmoHTiaB.  Hfrpitodru^  eryihruru^,  SaU  UûUer,  Maaée  df 
BefUa. 

PSScaiPTioif. 

fsouns.  La  eonfomiatioB  générale  de  ce  fieiyent  a  le  plos  grand  rapport 
avec  celle  de  la  ? ariélé  du  H alabar  de  respèce  précédente  ;  les  iodi^dw 
}taaes  offcent  cependant  la  particttlarité  d^à  mentionnée  d'ane  téCeptas 
large  et  plus  conita ,  afee  des  reai  d*ane  dimensioa  proportionnelle  asseï 
considérable. 

Scintuaa*  L9  H^e  légèrement  angnlense  réspICanÇ  da  reploienMOt  peu 
marqué,  au  reste,  de  la  plaque  pré-oculaire  en  baot  et  en  dedans  et  de  la 
pré-frontale  en  bas  et  en  dehors  se  retrouye  ici ,  mais  pas  plus  marquée 
que  dans  le  Plagiodon  qui  vient  d*étre  décrit. 

Les  écailles  du  tronc  rhombo-losangîqnes  et  d'autant  plus  rhomboldales 
qa*on  Isf  examine  plus  prés  do  rextrémjté  termio«lei  portent,  sur  la  région 
pioyenne  du  dos,  une  ligue  saillante,  moins  apparente  dans  leleonefge  que 
chez  Tadulte. 

Ecailles  :  21  rangées  longitudinales  au  tronc ,  8  &  la  queue. 

Scntelles  :  a  gulaires,  ai  1-222  abdominalesi  t  anale  entièrci  90-00  ioua« 
caudales  dirisées. 

as 

Pi^aTS.  Ilaxillaires ,  ^  ;  Palatines ,  (3.  Pt^^oldiepuas,  27. 


Cas  dernières,  surtout  las  postérieures,  ont  learpf^iate  dirigée  en  dedaiM^ 
on  pea  moins  çeptndani  que  dans  la  première  espèce.  Elles  sa  prolongeât 
Jasqn*è  TarticulatioB  deToccipital  avec  Tatlas* 

PA^TicfiLAaiTis  ostltoLooiQcss.  Nous  n*arons  que  la  télé  d*an  Iaiiii# 
individu.  Elle  a  assez  de  largeur  an  niveau  des  caisses,  et  le  cercle  oasewg 
deTorbite  a  un  grand  diamètre  ;  il  en  résulte  que  l'espace  compris  entre 
la  partie  antérieure  de  ce  cercle  et  Textrémité  du  museaq  a  moini  d^éten? 
due  que  chez  l'adulte. 

aiTtwi.  Peu  de  mots  neuf  solBseot  ici  ;  ranimai  adoRe ,  cd  eflfel , 


ofte  à  to  régiioa  lopérîeare  da  Ironc  une  teinte  bnme  miforme,  plot  foo- 
ôée  ea  arrière  qa*en  aTant.  Les  gaslrostèges  d*un  Jaune  bronAtre  acqoîè* 
lent  ipt^un^àmu^i  ont  niiaoce  plof  obHore  et  ae  oeofreiU  aoMî  de  pins 
CD  plus  de  taches  d*an  gris  noir  qui  n*eiistent  pas  sur  les  arostèges.  Le  ca- 
ractère le  plus  saillant  de  la  coloration  de  cet  Ophidien  est  Kaspect  ronge- 
kfiqne  de  la<|ueae ,  beaucoup  plus  apparent  en  dessus  qn'tn  doisons  ,  et 
qat,  an  pen  visibifavini  Uidifiilniiu)i|if  développa  qi|e  rMult^t  JmuiiPA 
sur  les  plus  pelî^éfitl^AKÀlkHis,  dont  U)nle  Ucolofation  g^péraleestnn  brun 
ptaaàtxt  pep  foncé,  tirant  sur  le  bl^nc  à  la  face  inférieure,  Un  seul  individu, 
pelui-li  mémp  dont  Textréoiité  cépbalique  du  squelette  a  été  détachée  » 
Dorte  une  livrée  particulière.  Au  bas  des  flancs,  on  voit  des  tachas  noiies 
circalaifes ,  distantes  les  unes  des  antres  de  0«»61  envinm,  bien  appansiles 
dansla  pnenîtr  qnart  dn  la  lODgUDff  dn troue ,  diadumit  f nmii^  d'ip- 
Umâlé  Jt  disparaissant  bientôt.  De  ces  taches  partent  dp  petites  bgnea 
bJancli^  reotontapt  fiirectement  jusqu'à  la  ligne  médiane  du  dos  ;  d'abord 
alternes ,  elles  sont  ensuite  placées  sur  le  même  plan  d*où  il  résulte  qu'à 
rexception  des  sept  ou  huit  premières ,  les  antres  se  refoignent  à  leur 
atisiBrilé  sopérieafe  et  oonstitneat  «nui  des  anneiiit  blaaes  »  fineniMit 
AarééBdcaoireBAunfcet«narnir<«>Pi9slangleiniif  apparenta  q«e  )es 
licbcs  nf^  tatéraUSy  ces  damircercl^  s'éteignent  à  p^  près  an  point 
de  jonction  des  deux  tiers  antérieurs  du  tronc  avec  le  tiers  postérienr.  La 
queue  prend  en  dessus  nne  teinte  rougeitre.  Toute  ta  face  inférieure  de 
ranimai  est  blanchâtre.  Disons  enfin  que  sur  l'adulte,  comme  sur  les  Jeunes, 
na  icBMrque  toujours  nne  ligne  noire  obUquey  allant  def  asU  à  la  ièm  sp- 
.périaiitt  ot  anmnt  de  la  fipnmissore. 

Dn^^Sfons,  La  léte»  an  niveau  de  la  région  tempi)rale«  9  des  dimep* 
fions  en  largeur  qui  sont  sensiblement  la  moitié  de  sa  longueur  et  le  dou- 
ble environ  de  rintervalle  qui  sépare  les  narines  au  bout  du  museau.  Le 
diamètre  antéroiNMtérienr  deTorbite,  égal  à  la  moitié  de  l'espace  soa-l^ 
l^ùititiiiç  ditt  l'adolte»  est  im  penplns  eoniidéfable  dans  le  Jenoe  âge. 
Pai|sl^fnTinB4l»|im  à  0»»M  de  différence  entrain  Jia^tepr  et  lalaf* 
§feui  dn  tronc  à  sa  partie  moyenne;  cette  dernière  est  à  sa  longueur  compte 
I  à  48.  La  qnene  est  comprise  quatre  fois  et  demie  dans  l^s  dimensions 
totales.  Yoîci,  an  reste ,  celle  du  plus  grand  de  nos  individus. 
Tête,  long.  0",0i9.  rrone,  0"^9«ft.  Quéu;  •»>  SK.  Efrtont,  A^^ 
pAnm.  Las  i^baatillDoada  celte  cspècn  lont  tons  nrlgMMHm  4^49  s 
iAm¥él9vaiffmÙ¥¥i^  P|is^  PM  H*  I0  Fcpbiseur  h  Mf^i 
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Vn*  FAMILLE.  LES  CORYPHODONTIENS. 

CAEAGTàBis  BssENTiBLB.  SerpctUs  à  cfochets  lisses,  inégaux; 
les  aniirieurs  beaucoup  plus  courts  que  ceux  qui  les  suivent  et 
croissant  successivement  en  longueur  de  devant  en  arrière. 

Hons  avions  désigné  cette  famille ,  à  laquelle  jusqu'ici  nous 
&e  rapportons  qu*un  seul  genre,  sous  le  nom  de  Coluber  ou  de 
eoaleavïey  depuis  longtemps  adopté  et  que  Wagler  avait  le 
premier  proposé  comme  dénomination  de  genre  ;  mais  en  y 
réfléchissant ,  comme  toutes  les  espèces  sont  étrangères  et  que 
le  nom  a  été  généralement  appliqué  à  un  très^grand  nombre 
de  Serpents  bien  connus,  qui  se  trouvent  aujourd'hui  distri- 
bués ,  d'après  leur  caractères ,  dans  trois  fanûUes  de  ce  souft- 
ordre  des  Aglyphodontes  et  en  particulier  dans  celles  des  Iso- 
dontiens,  des  Syncrantériens  et  des  Diacrantériens ,  nous 
avons  du ,  afin  d'éviter  les  erreurs^  abandonner  la  désigna- 
tion que  nous  avions  inscrite  dans  notre  prodrome  imprimé 
parmi  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences.  C'était  celle 
de  Colubriens  et  nous  proposons  la  nouvelle  dénomination  qui 
dénote  le  caractère  essentiel  tiré  de  la  particularité  que  présen. 
lent  les  crochets  dentaires,  lesquels  vont  en  croissant  de  lon- 
gueur de  devant  en  arrière  et  par  suite ,  nous  désignons  ce 
genre  peu  nombreux  en  espèces  sous  le  nom  deCoryp&odoi»  (1) 
dont  nous  avons  formé  celui  de  Coryphodontiens ,  en  modi- 
fiant la  désinence. 

D'après  l'arrangement  systématique  adopté  pour  la  classi- 
fication comparée  des  divers  groupes  de  ce  grand  sous-ordre 
•  des  Aglyphodontes,  la  famille  que  nous  proposons  d'établir 
'  sous  ce  nom  se  fait  aisément  distinguer  de  toutes  les  autres , 
ainsi  que  nous  l'avons  indiqué  d^ms  le  tableau  qui  précède 

(1)  De  Ktf^vf  V  SommeU^acumen,  Summum  in  quâvis  re,  AUant 
nioat«Qt|  et  de  ohvf^o^^rtêÇm  Dents. 
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page  25*  C'est  par  la  langneor  propwtionnelle  des  dents  et 
particulière  à  ce  genre,  qu'il  nous  a  été  facile  de  séparer  ces 
espèces  d'avec  tous  les  autres  Serpents  qui  ont  aussi  les  dents 
lises  y  ou  sans  sillon  tracé  sur  leur  convexité»  puisqu'ici  les 
crochets  vont  en  augmentant  successivement  de  devant  en 
arrière.  D'ailleurs  les  mœurs  et  les  habitudes  sont  probable- 
ment toutrà-fait  semblables  :  aussi  la  plupart  des  auteurs 
avaient-ils  réuni  toutes  les  espèces  sous  la  dénomination  gé- 
nérique de  Colubeff  mais  avec  des  caractères  trop  généraux  ; 
car  ils  convenaient  à  la  plupart  des  Serpents. 

Le  genre  Coryphodon ,  ainsi  caractérisé  par  la  manière 
dont  les  crochets  lisses  augmentent  successivement  en  lon- 
gueur du  bord  antérieur  de  l'os  sus-maxillaire ,  à  son  extré- 
mité postérieure  y  réunit  des  Serpents  de  grande  taille,  à 
fimnes  élancées,  dont  le  tronc  est  un  peu  comprimé,  mince 
derrière  la  tête  qui  est  conique,  plus  large  que  le  cou,  et  dont 
le  museau  est  mousse ,  le  ventre  rond  ;  mais  les  gastrosièges 
se  relèvent  vers  les  flancs ,  sans  former  cependant  une  ligne 
anguleuse.  La  queue  est  le  plus  souvent  mince  et  comme  effi- 
lée, ou  diminuant  insensiblement  de  diamètre  vers  la  pointe. 
D  y  a ,  parmi  les  espèces,  une  différence  notable  pour  la  forme 
et  la  surface  des  écailles  rhomboïdales  qui  sont  plus  ou  moins 
allongées,  lisses  ou  carénées. 

Jusqu'ici,  nous  n'avons  pu  rapporter  au  genre  Coryphodon , 
tel  que  nous  venons  de  le  caractériser ,  que  les  espèces  sui- 
vantes qui  sont  toutes  exotiques,  car  elles  proviennent  de  l'A- 
mérique ou  des  Indes. 

Wagler  avait  reconnu  la  nécessité  de  séparer  les  deux  pre- 
mières des  espèces  que  nous  réunissons  ici  et  il  les  avait  indi- 
quées dans  son  Système  naturel ,  page  179 ,  comme  devant 
former  un  genre  particulier  auquel  il  avait  donné  le  nom  de 
Coluber,  n*  49,  ainsi  qu'au  Serpent  qu'il  avait  décrit  dans 
Touvrage  de  Spix  sous  le  nom  de  Natrix  scurrula ,  page  24» 

planche  8  ;  mais  nous  avons  eu  occasion  de  reconnaître ,  d'a^ 

12/ 


fttê  e«tti  ffiéfiM  f laiidie,  que  €•  Serpent  est  le  même  qie 
VEifpitoiryBs  fumis  qui  a  la  plaque  anale  simple.  C'était 
«flft  de  ne  pas  iDBover  que  nous  avioBs  adopté  d'Aord  et 
même  empteyé  dans  le  prodrome  eette  dénomiftatieu  de  C^ 
lubêr  que  nous  remplaçons  ici  par  une  désignation  qui  indique 
fa  déposition  relative  des  crochets  dentaires.  La  synonymie 
4es  eqièees  montrera  que  la  Couleuvre  de  Liehtenstdn  n*est 
JOB  distinete  de  la  G.  Puithérine. 
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QfiNBfi  UNIQUE.  -^  GORYHiODON.  Ndbb. 

Mêmes  earaetêres  H  étymologie  que  cens  de  la  famitte. 

Toutes  les  espèces  rapportées  à  ce  genre  sont  certainement 
^de  véritables  Couleuvres ,  comme  {a  plupart  des  Aglypbo- 
dontes.  Ce  n'est  réellement  qu*à  cause  du  nombre  infini  d*es- 
jpèces  qui  ont  entre  elles  la  plus  grande  analogie ,  que  le  Sys- 
tème a  cherché  un  moyen  commode  de  les  grouper.  Ici^  la 
partici^larité  que  présentent  les  crochets  qui  garnissent  }a 
mâchoire  supérieure  et  dpnt  la  longueur  va  croissant  de  devant 
en  arrière  a  fourni  le  caraclère  propre  au  genre  unique  qui 
se  trouvant  dans  ce  cas,  nous  a  paru  devoir  former  une  petite 
famille  distincte.  On  pourra  peut  être  y  adjoindre  quelques 
fiutres  Serpents ,  qui  offriront  le  même  caractère ,  mais  avec 
des  modifications  dans  la  conformation  pero^ttant  de  les  rap- 
porter à  de  pouveaux  genres. 

Nous  ne  pouvons  donner  ici  que  la  description  des  espèces 
Ijui  pétant  toutes^trangères  à  l'Europe,  n'ont  pu  être  étudiées 
que  sur  les  lieux  par  des  voyageurs;  mais  ils  ppt  ^^lemeot 
recueilli  je^  notions  bien  vaguçs  çtcquiçes  par  Içs  indigène 
pi  n'ont  pu  apprendre  que  par  haz£(rd  ou  jpi^  p\g-dijre  Içs 
;guelquçs  fjiits'ireljitifs  à  leur  l^istoirç, 
^tts  rapportons  à  ce  genre  et  par  conséquent  à  cette  divf* 
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/d*as  noir  bleuâtre  nniforme •    •  t«  GmiTMemni. 
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fefftBjaOBe 


(I  féfroites,  irrégQlltres  .  •  S.  Dt  llLttftftticB. 

afefftBjaaBe< 
arrondi  •    •    .  4.  Kouoe. 

S    IdMinilésilùéédaiflle  cérdehifMëat e.  Midi  ttiiMB. 


i.  GORTPHÔSON.  PANTHËRIH»  C.  PéNilAdn*ll#.  IfèMft. 

CttActàna.  D'mi  bran  jaunâtre  enr  la  doi^  atee  4a  §nmim 
taalMairrégidièfatoa  arrondleei  iBégaUmaat  e*  dant  faaiqaaa 
mat.aoat  âirigéae  «i  travere  i  la  <am  et  le  daaeaa  dak  tétaa&dnt 
dds  ligaaa  piai  foneéae  qaa  las  fuirliai  «aîainai» 

Snantaïa.  naa^  M aanaa<  •eitriiga  H»  pi.  H^  teai  li  ^^.êêi 
pL  it  4  an  a  doiiaé  aaa  flgaiift# 

laos.  Daudin .  HisU  des  Rept.  Tom.  VI,  pag^  tlfti  q«i  a  aopîé 
on  tronçob  dé  la  fig.  de  Iterrén!!  et  à  dtoit  te  aarpeAt  pàg.  147 
eooâ  la  noAn  décomprimé. 

iaol.  HanaAim.  Observât,  toolog.  I.  pa^.  Ma. 

1820.  MiRmsv.  Syst.  pag.  102 ,  n«  39. 
1837*  ScHLEGEL.  Pbys.  des  Serp,  ïoqu.  lî,  pag.  143.  la  iéto 
pL  Y,^g.l3-14. 

A  aetta  qmonymia  déjà  Indiquée  par  M.  Scblegely  il  faudrait 
Jjjouter,  saitant  oet  antaoT,  ealle  do  CeluknC^pktrBUUf  iadigui 
paf  M«  LîebsteBetein«  qa*U  a  lait  aannaitra,  en  i79af  dans  son  Ca« 
lalogiM,  pag.  I04y  n.«  171,  et  à  bfaalia  ll«|la  prwaa  4#  Ilaiiwie4 
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a  idonné  le  nom  de  Lichstenstein,  ainsi  que  celle  que  Wagler  • 
décrite  sous  le  nom  de  Natrix  Scuntila,  qui  est  an  Herpétodryas. 

Le  nom  spécifiqae  semblerait  indiquer  que  ce  serpent  est  orné 
de  tsehes  en  rosaces  irrégalières,  comme  celles  de  la  pesa  de 
panthère;  mais  il  n'y  a  réellement  auean  rapport  de  ces  macnls* 
tores  distinctes^  il  est  Trai,  et  bordées  de  noir,  presqoa  toutes 
distribuées  sur  la  longnenr  du  dos  où  elles  sont  plas  larges  ;  paii 
elles  s'étendent  latéralement  des  deux  côtés  snr  les  flancs  :  le 
fond  de  la  conlenr  est  d'an  jaane  brun  et  le  Tcntre  est  pins  pâle. 

Ce  serpent  atteint,  k  ce  qu'il  parait,  une  très-grande  taille. 
Nous  avons  tu  deux  des  individus  qui  ont  près  de  deux  mètres  de 
longueur.  Le  plus  grand  que  le  Musée  de  Paris  possède  est  long 
en  tout  de  1  mètre  77  centiroètres,  dont  la  tète  et  le  tronc  mesu- 
rent 1  mètre  28  centimètres  et  la  queue  49  centimètres. 

M.  le  prince  de  Neuwied,  qui  a  eu  occasion  d'observer  ce  ser- 
pent vivant  au  Brésil,  dans  les  contrées  sud  de  la  côte  orientale 
dit  qu'il  atteint  jusqu'à  une  toise  de  longueur  et  même  davan- 
tage. Il  en  a  également  recueilli  des  individus  près  de  Rio  de 
Janeiro,  aux  bordsdes  rivières,  il  ditqnll  fréquente  leslieux  boisés, 
mais  qu'on  le  trouve  aussi  dans  les  marais  et  dans  les  fonds  sa- 
bloneux,  an  milieu  des  plantes  aquatiques  et  ^éme  dans  les  eaux 
stagnantes  où  ces  grands  serpents  s'exposent  aux  rayons  du  so- 
leil dans  une  sorte  de  sommeil  et  roulés  en  spirale;  de  sorte  qu'on 
peut  s'en  approcher  sans  qu'ils  en  montrent  de  l'inquiétude.  Il 
lyoute  que  leurs  mouvements  paraissent  plus  lents  que  ceux  des 
autres  couleuvres  ;  que  leurs  proies  ordinaires  sont  des  crapauds 

et  des  grenouilles. 
M.  Schlegel  ajoute  que  feu  Boié  a  trouvé  dans  l'estomac  de 

l'on  de  ces  serpents  de  grande  taille  un  exemplaire  peu  altéré  de 
VUramattyx  Cyelurus  qui  correspond  à  notre  Oplure  n."  2, 
Erpétologie  Tom.  IV,  pag.  305. 

Nous  possédons  plusieurs  grands  individus  provenant  du  Bré- 
sil. M.  Schlegel  dit  que  M.  Dieperink  en  a  adressé  également  à 
Leyde  comme  recueillis  à  Surinam.  L'un  de  ces  individus  noas  a 
été  donné  pour  la  collection  de  notre  Musée.  Ceux  du  Brésil 
proviennent  de  MM.  Oandichaud  de  Gastelnsu,  et  E.  DevîUe, 
Vantier,  Gftllot|  Gay,  Lan^dor(T|  Delalande*  Ceqx  d^  Ca^eni^fi 
f  nt  été  «nt^ïéfi  par  Hs  layrtour; 


COETPnRMRRTIBm.  0.  GOmWMMN.  2.  18S 

s.  CORTPHODON  CONSTRICTEUR.  C*  ComUrUtar.  Nobis. 

*  (  Coluher  Constrietor.  Lin.  ) 

CAULCffAmES*  D'an  Doir  bleuâtre  foncée  pliu  pâle  sons  le  Tentret 
le  dessous  de  la  gorge  blanchâtre,  ainsi  qae  le  bord  des  ma* 
choires. 

STKOHTifn.  1743.  Catbsbt.  Hist.  nat.  Caroline.  Tom.  II  p 
pi.  48.  Black  snake. 

17S3.  Kalm.  Dans  son  voyage  dans  l'Amérique  da  nord  en 
parle  à  la  page  171. 

1789.  LAcipÈDB.  Hist.  nator.  Serpens.  Tom.  II,  pag.  3(K^«  La 
coaleavre  lien. 

1791.  LimiA.  Ghblik.  Syst.  natnr.  pag.  1109. 

1802.  Shaw.  General  Zoology.  Tom.  III,  pag.  464* 

1800.  LATaBiLLB.  Hist.  nat.  Rept.  Tom.  lY,  pag.  178» 

1804.  Daudin.  Hist.  des  Rept.  Tom.  YI,  pag.  402.  Cooleavre 
lien.  — 1837.  Sghlbgbl.  Phys.  Serp.  Tom.  II,  pag.  133,  n«  2.  — 
Holbroch,  III,  55,  pi.  XL  —  Storer,  Rept.  225. 

1853.  BaseanUm  eonstrietor ,  Baird  et  Gibard,  Catal.  p.  93. 

Ce  serpent  est  très-commun  dans  l'Amérique  du  Nord.  Ses 
babiludes  et  ses  mœurs  ont  été  décrites  par  la  -plupart  des  voya-» 
geurs  naturalistes,  Catesby,  Bartram,  Palissot-Beanvoîs,  Boso. 
C'est  une  espèce  peu  tolumineuse,  qui  atteint  de  grandes  dimen- 
sions, de  sept  à  huit  pieds  de  longueur  et  d'un  ponce  et  demi  de 
diamètre.  Sa  couleur  noirâtre  est  quelquefois  d'une  teinte  plom- 
bée. Il  rampe  avec  une  grande  rapidité,  il  grimpe  sur  les  arbres 
et  pénètre  partout  dans  les  maisons,  même  sur  les  toits  pour  y 
faire  la  chasse  aux  rats,  aux  écureuils  et  aux  oiseaux.  On  ne  le 
craint  pas,  et  même,  dans  quelques  habitations  de  la  campagne, 
on  ne  cherche  pas  à  le  détruire,  parce  qu'il  est  en  effet  fort  utile 
pour  protéger  les  grains  et  ks  frqitSi  eq  éloignât  les  souris  ^t 
les  autres  animaux  nuisibles. 

Pu  dit  que  \p  pom  de  Çançirictepri  quç  I)4Qb9^to^  ^t  Lac^pè^û 
ont  irAdoU  par  VépUhèto  de  KiHi  protient  de  la  «fifnîJ^ro  io^\  ca 
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en  l'empêchant  de  respirer.  Bartram  raconte  qae,  Toyageant  à 
ckeVal  dam  la  FhnMë,  il  fil  slir  là  t6ité|  èX  à  unediKiliee  ivier 
éloignée,  nne  grande  espèce  d'Ëpervier  se  débattre  arec  forée 
sans  pouvoir  s*enToIéry  et  que,  lorsqu'il  s^en  fut  approché,  il  re- 
ctoonot  ^ae  ee  gros  eisean  était  entortillé  par  plhsîeiif»  cerelès 
qne  le  éorps  d'an  Éefpent  faisait  autonr  de  son  tronc  et  de  Tone 
de  ses  ailes*  Il  présuma  que  Toiseau  avait  touIu  s'emparer  dit 
serpent,  mais  qae  celoi-eî,  pins  alerte,  avait  adroitement  garotlé 
son  ennemi  par  de  nombreux  circuits.  Bientôt  ces  animaux  se 
séparèrent,  car  l'oiseau  s'envola  et  le  serpent  s'enfuit  également, 
sans  avoir  reçu  de  fortes  blessures. 

Ler  exemplaires  que  possède  notre  Muséum  de  Paris  provien- 
nent,  les  uns  de  la  Nouvelle-Orléans  et  de  M.  Barabino  ;  de  la 
Caroline  par  M.  Bose,  et  de  la  Martinique  par  M.  Plée  ;  de 
New-Tork  par  M.  Milbert  ;  de  Virginie,  par  MM.  Poussielgue  et 
Trécul  ;  d'Oaxaea,  par  M.  Ghuisbreght  ;  de  Charles-Town  par 
Hé  Noisette,  et  des  Etat^Unis  par  M*  Gratiolet. 

3.   CORYPHODON  DE  BI.UMENBAGH.  C.  BlnmenbackH. 

{Cùluher  inù€0iusi  Lin.J 

GMiaorànss.  D'un  bcon  olîvfttre  pâle  avee  des  bandes  trtna- 
versales  étroitesi  irrégaiières  ;  éoailles  bordées  denoiri  celles  du 
des  légèrement  carénées,  sprtout  en  airière  des  gastrostèges  ;  le 
dessous  du  ventre  îamâtrei  à  bord  postérieur»  souvent  bordé 
d'une  Bande  brune. 

STHOtcnsiÉ. 

17M.  LiNNé.  Muséum.  Adolph.  Frider.  BalR.  I,'pag.  S7,  tab.  23^ 
fig.  1. 

1802.  Rvséfii.  Sérp.  deâ  lùdes.  T6m.  II,  pi;  18,  ig.  fi 
pag.  20. 

t78tf.  LictvkLt.  Quàd.  Ovip,  Tom.  II,  pàg.  ^M  et  fil.  $4, 
pag.  40 ,  no  36. 

1800.  LATaciLic.  Biét.  Rept  in  M;  Teinf.  IT^  pag.  IM.  Gdu- 
lenvre  mdqnetfae. 

1801.  VAtbm:  Hiët.  Rèpi.  ft.  Tdm.  Vf,  pagi  «îf. 
MW.  UiiOiiHt  fdfttM.  Sfil  Aâit)IKB«  pi|.  Èlh  &•  iOk. 


iW.  ÈcbtinEL.  Myi.  S^rp.  Toini  tt,  |>a£.  19f ,-  «•'  ér  WW 
pi.  V,  fig.  7-8. 

Cette  espèce  provient  des  Indes  et  principalement  da  Bengale. 
C'est  Linné  qoT,  Tayânt  remarquée'  dané  lé  Ifnftéd  da  prince 
Adolphe-Frédéric,  l'îifdrqna  d*abo^d  sou»  H  nom  de  ConleaTre 
muquense,  nom  qui  a  été  répété  par  la  plupart  des  ophiologistes, 
uns  qne  la  raison  poisse  en  être  donnée  par  Laorenti^Danbenton  ; 
tf  errem  est  le  premier  qui  paraît  avoir  le  premier  appliqué  le 
nouveau  nom  spécifique  d'après  la  description  è(la  figure  citée 
de  Rnssel  qui  l'avait  fait  connaître  sous  le  nom  malais  dé  lerî- 
Poton. 

Il  est  évident  que  ce  serpent  appartient  ao  genre  Gôryphodôn. 
M.  Bofalégel  a  eu  éoin  d'indiqaer  le  premier  ^ue  lés  érdébeté  le 
la  mâchoire  supérieore  tunt  es  tiigra«AtaBt  degrosaeér;  il  «««' 
riît  pu  dire  éBSsi  de  )oDgaea#,  à  mesure  qu'ils  s'approoheÉt  ëd 
bord  poéférievr  de  oel  m  ^  que  l'ail  Mi  gtnni  et  16a  erBited 


LevîDditîdiis  fMrmieht  Tarier  pour  la  eoàlevt  f«i  «eai  plot  tm 
mùuu  Amcéeisattant  leor  développement*  Généralement,  le  ventre 
est  plus  clair,  mais  le  bord  poétéhiear  des  gasitroatègee  est  1»  pic» 
souvent  oraé  d'bnè  bande  branàtre  ;  qoaad  elle  numqney  ehàciihe 
des  éttrémltés  de  ces  gaslroltègeSf  dans  la  région  postérieure  éh 
cerps,  perte  une  ta(»he  de  la  même  nnaneè.  Les  éeaiUes  peité«* 
lièvres  da  éoi  sent  bordées  de  bran  feneé  ;  dé  aorte  qee  leur  ibi^ 
lieu  sendilè  être  narqvé  ë'one  taehe  evale  plus  ekiie. 

Neos  apprenons  de  Rnssel  ^e  ce  GorjphédeB  éA  très»sea«* 
▼eot  ebserté  à  Yissgàpatimf  oà  il  pdrTietit  à  de  grandes  dimen** 
sions.  M.  Sehlegel  dit  que  le  professeur  Heinwardt  Ta  retrouvé 
à  IsTt;  qile  cependant  il  est  rare.  Diard  l'jà  également  re- 
cueilli* Les  inëitidus  qoè  possède  le  Mesée  de  Paris  proTienneilt 
de  M.  Eydoux  qui  les  a  pfis  dans  son  TOyage  Éur  k  S^nite  en 
Chine  et  à  Pondiohery;  de  M.  Busaumier  et  de  lf«  Bélanger, 
comme  provenant  du  Malabar.  Plusieurs  ont  été  recueillis  au 
Bengale  par  M.  Duvancel.  On  en  doit  également  à  MM.  Rey- 
naud.  Ad.  Beleasert  et  Moquier  qui  les  ent  rapportés  des 
IndesOrientales. 

Les  dimeniiont  do  plus  grand  individa  de  la  collection  sont  les 
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saiTantes  :  loDg^ear  totale,  3<>,  25.  La  tftte  «t  le  tronc  mesurent 
1%  60,  et  la  queae  •»•  65. 

4.  CORTPHODON  KORROS.  C.  Korrot.  Nobis. 
iColuher  Korroêj  Reinwardt,} 

Caractères.  D'un  brun  olîyfttre  plus  ou  moins  foncé  en  dessus 
et  d'une  teinte  citron  en  dessous  ;  jamais  de  bande  brune  au  bord 
postérieur  des  gastrostèges.  Toutes  les  écailles  du  tiers  postériear 
du  corps  étant  bordées  de  noir  semblent  par  leur  arrangement 
former  des  X  croisées. 

Stnomthib.  • 

C'est  M.  Schlegelquî  a  le  premier  décrit  cette  espèce  dans  son 
Essai  sur  la  physionomie  des  serpents.  Tome  II,  page  139,  n.«  6, 
d'après  des  indifidus  euToyés  de  Java  et  de  Sumatra  an  Musée 
des  Pay»*Bas,  par  M.  Reinwardt.  Dans  notre  Musée,  M.  Oppel 
aTait  donné  à  ce  serpent  le  nom  de  Coluher  Caneellatutt  proba- 
blement à  cause  des  lignes  croisées  qui  s'obserTont  sur  la  région 
postérieure  dn  tronc.  C'est  ce  que  nous  constatons  sur  cet  indi« 
tidn  et  sur  tons  ceux  dn  Musée  de  Paris. 

L'absence  absolue  de  carènes  sur  les  écailles  àviC.Kwroi  sem- 
blerait être  un  bon  caractère  distinctif  relativement  an  C.  de  Bln- 
menbacb  ;  mais  un  C.  Korros,  faisant  partie  d'un  euToi  dn  Mosée 
de  Leyde,  portant  à  la  partie  postérieure  dn  dos  quelques  carènes 
peu  saillantes,  cette  exception  6te  un  pen  de  sa  valeur  à  ce  carao* 
tère,  auquel  il  serait  plus  convenable  de  substituer  celui  qui  peut 
être  tiré  de  la  hauteur  des  plaques  labiales,  laquelle  est  moindre 
chez  le  C.  Korros  que  dans  leCorypbodon  de  Blumenbach. 

De  même  que  M.  Scblegel,  nous  comptons  sur  tous  les  échan* 
tilLons  quinse  rangées  longitudinales  d'écaillés,  tandis  qu'on  en 
trouTo  toujours  dix*sept  chez  le  C.  de  Blumenbach. 

Patrie.  He  Sumatra,  par  M.  Dnvaucel,  M.  le  Capitaine  Martin 
et  M.  Runhardt  ;  des  Philippines,  par  M.  Challaye  ;  de  JaTa,  par 
MM.  Lesehenault  et  Bosc.  /tfem.  Musée  de  Leyde. 

Dimensions  du  plus  çrand,  Tt>tal|  l"»,  9S«  Tête  çt  tronci  i%  99^ 
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5.  CORYPHODON  JAUNATRE.  C.  Sub-luteMeem.  Nobis. 

CâKACTÉBBs.  Le  dessas  da  tronc  en  dos  d'âne  beanconp  plos 
bran  en  denns  qae  sar  les  côtés  qni  sont  indinés  en  toit  aiga; 
tontes  les  écailles  rhomboïdales  bordées  de  branâtre. 

Tont  le  dessoos  dn  corps  d'nn  jaune  Tif,  à  gastrostèges  très* 
larges  ;  la  qaene  formant  le  tiers  da  corps,  grosse  à  la  base  et 
diminnant  insensiblement,  afeo  des  nrostèges  sor  nn  double 
vang. 

Noos  n'aTons  ancon  renseignement  sur  cette  espèce  dont  nous 
aTOns  lait  préparer  la  tète  osseose.  Elle  provient  de  Java ,  par 
M.  Diard.  Noos  irooTona  aussi  sur  l'étiquette  le  nom  de  M.  Rein- 
wardt  qui,  le  premier,  a  donné  à  cette  couleuTre  le  nom  de  Suh^» 
luiescens. 

Dimensions  du  Coryphodon  jaunâtre  :  Tête  et  tronc,  l*t  7. 
Qneoe,  0",  40. 

6.  CORYPHODON  GORGE   MARBRÉE.  C.  MenUhvanus. 

Nobis. 

GARACriaBs*  Dos  d'un  brun  Terdâtre,  n'ayant  qu'une  seule 
plaque  sus-labiale  qui  entre  comme  partie  constituante  du  bord 
inférieur  du  pourtour  de  l'œil. 

Cette  espèce,  qui  ne  parait  point  avoir  encore  été  décrite  offre 
beau<Aop  d'analogie  avec  celle  que  l'on  a  désignée  sous  le  nom 
de  Constricteur  ;  elle  s'en  distingue  cependant  par  le  caractère 
tiré  dn  bord  inférieur  de  TœiL  Sa  tête  est  ^n  outre  comparatiTe- 
ment  plus  allongée  et  l'œil  lui-même  est  plus  grand.  Les  plaques 
inter-sons-maxillaires  postérieures  sont  plus  longues  que  les  an- 
térienrea  :  ce  qni  est  le  contraire  de  ce  que  l'on  observe  dans  le 
C«  Constricteur  qui  provient  des  États-Unis,  tandis  que  l'espèce 
que  nous  faisons  connaître  ici  est  représentée  par  dça  individus 
rnvoyés  du  Mexique.  Nqqs  ne  connaissons  aucn^e  des  particuta^ 
rites  f\m  concernent  ce  Çorypho4QQ,i 
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Vm'  FAMILLE.  LES  ISODONTIENS. 

ËAiACTifiEfl  ESSENTIELS.  Serpetds  dont  les  dents  lisses,  ok 
SMS  sUhns  f  sont  semblables  les  unes  aux  autres ,  toutes  igor 
kment  espaeiesi  et  dont  la  tête  M  distinguée  du  eou  par  m 

§tMtS  HftffSUt» 

Ainsi  que  le  nom  attribué  à  ce  groupe  est  destiné  à  le  ftum 
eétûsUtté,  eettè  Fsmillé  (1)  eomprelidgénéfàleiiiéfit  lesâipèèes 
de  Sefpeiitsdotit  toutes  les  dents  sont  sans  càimelarefi,  et  doAt 
celles  qui  garnissent  en  partiènlier  les  bords  des  os  sus-i&aill-' 
laires  sont  implantées  presqu'à  égale  distancé  entre  elles ,  et 
offrent ,  en  même  temps ,  la  plus  grande  similitude  pour  la 
longueur  et  les  proportions. 

Rangés  dans  le  sous-ordre  des  Aglyphodontes ,  les  genres 
placés  dans  ce  groupe  nombreux  réunissent  toutes  les  espèces 
qui  auraient  pu  être  considérées  comme  cle  véritables  Cou- 
leuvres,  lorsqu'on  en  connaissait  moins;  mais  pour  la  facili- 
téde  l'étudeet  celle  de  laclassification ,  nous  avons  dû  les  rap- 
prociier  entre  elles  et  les  distinguer  de  toutes  les  ftutf  éâ  Fa- 
milles ,  d*après  les  considérations  suivantes. 

D'aberd  »  des  Syncrantériens  et  des  Diacrantériens  dont  les 
crochets  postérieurs  sont  beaucoup  plus  longs  et  plus  foi^s  que 
ceux  qui  les  précèdent  sur  la  même  rangée4 

Secondement  f  des  HolodontieM  et  des  AprotirodmUiensp 
dont  les  dents  sus-maxillaires  vont  en  diminuant  de  longiiiir 
de  devant  en  arrière ,  atee  cette  partieularité  ^  que  les  fn^ 
iiliëfÉ  offrent  en  avant  des  crochets  {laftieuliers  implant  dads 
lëë  e6  itcisift  oupré-mâxillaifes,  dmi  qui  ie  lié  JMtfotivént 

chez  siUicun  autre  Serpent. 

- 

(1)  Du  moXio^s^  semblables,  égales,  d^uaUst  et  de  ài^ottsy  Oi^én^tf 
dent' 


w 


TieniMt  MsaiCe  les  Lifeodonàimê ,  dont  plHsiMus  de^ts 
deFuM  M  de  rmUe  mâdiotfe  mit  beaneoap  pitis  leng^es 
^«e^elles  qui  liNit  partie  de  la  même  sine  oa  dv  même  rang; 
lea  lAfto§Mêkien$  deat  les  dents  sas-naKillaires  snpérieiires 
sont  courtes  et  les  crochets  très-fiûUes;  fmis  les  I/jpéro/totéw 
ayant  les  os  ptérygo^atins  lisses ,  el  la  p<^ien  moyenne  du 
palais  privée  de  «oehels ,  ee  qui  les  distingue  par  cda  même 
de  tons  les  antres  flei^ients. 

Près  de  cette  FamHle,  pent  se  ranger  celle  qnl  rénnit  qnel^ 
qnes  petits  Serpents  dont  les  mâchoires  sont  très-ftiiUesy  mais 
diei  lesquels  les  os  palatins,  ainsi  qne  les  sns-maxilhdres , 
sont  garnis  de  fort  petits  croohets  dont  Icf  pointes  sont  diri- 
gées en  dedans  9  c'est^-k-dire  indinées  et  tournées  vers  la 
région  médiane  intérieure.  Nousies  avons  nmnmés ,  i  ca|pe 
de  cette  particularité  ,  les  tlûgioionHens. 

n  y  a  en  outre  deux  Familles  que  la  forme  particulière  des 
écailles ,  ou  Tapparence  extérieure ,  fidt  distinguer  de  prime* 
Aord ,  savoir  :  les  ÀeroehordienSf  dont  la  peau  est  garnie  de 
tubercules  enchâssés ,  rugueux  et  saillants  comme  des  aspé- 
rités ;  puis  les  Calamariens ,  qui  ont  au  contraire  des  écailles 
fisses  et  situées  en  recouvrement  les  unes  sur  les  autres ,  à  la 
manière  des  tuiles  superposées»  ce  qui  rend  la  surface  de  leur 
peau  liste,  luisante  et  polie,  en  mémetempsque  la  totalité  de 
le»  eorps  est,  le  plus  souvent ,  à  peu  près  de  la  même  gros- 
ses tf  un  bout  à  l'autre ,  ou  de  la  tête  à  la  queue. 

B  ne  reste  denequeles  Ceri/pkoâanUens,  qui  sont  analogues 
è  ceux  que  nous  étudions  maintenant ,  mais  ils  ea  diffèrent 
par  eela  seul  que  les  crochets  drataires  de  leur  mâchoire  su- 
périeure vont  sueoessivement  en  croissant  de  longueur  de 
devant  et  arrière  ;  tandis  qu'ici ,  ces  dents  sont  toutes  senn 
WaUes  m  force  et  en  longueur ,  et  espacées  k  peu  près  à  des 
inlervriles  égaux. 

les  neuf  gmres  que  nous  avons  inscrits  dans  oetle  fteille 
44«ii0sent>eownei»  vale^aûT)  wffimd  pemtoe  tmfbm 
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ayant  ^tre  elles  beaucoup  de  rapports  et  une  si  grande  ana- 
logie que  nous  avons  été  obligés ,  pour  établir  leur  arrange- 
ment systématique»  de  nousarrêter  à  des  caractères  extérieurs 
qui  nous  ont  offert  un  moyen  assez  commode  pour  déterminer 
le  rapprochement  des  espèces. 

Ainsi ,  dès  la  première  vue ,  on  reconnaîtra  le  genre  Deth 
drophide ,  parc?  que  chez  ces  Serpents,  semblables  aux  Bon^- 
-^ares  sous  le  rapport  de  la  distribution  et  de  la  forme  des 
écailles ,  on  voit ,  le  long  du  dos ,  une  série  de  plaques  poly- 
gones, plus  grandes  que  les  écailles  des  parties  latérales  du 
tronc,  lequel  est  très  long  et  terminé  par  une  grande  queue. 

Un  second  moyen,  artificiel ,  il  est  vrai }  mais  utile  pour 
séparer  dans  cette  famille  deux  autres  genres  ;  c'est  l'examen 
de  la  forme  générale  du  tronc  qui ,  au  lieu  d'être  arrondi  et  à 
peu  près  régulièrement  cylindrique,  se  trouve  comprimé  sur 
les  côtés ,  de  sorte  que  la  hauteur  verticale  l'emporte  évidem* 
ment  sur  la  coupe  qui  en  serait  faite  en  travers  ou  horizonta- 
lement. Dans  l'un ,  celui  des  Spilotes ,  la  tète  est  courte  , 
presque  aussi  haute  que  large  et  assez  distincte  du  tronc. 
Dans  les  autres  espèces  qui  ont  encore  le  tronc  comprimé ,  on 
remarque  que  la  tête  est  mince  et  très-allongée;  on  les  a  réu- 
nis sous  le  nom  générique  de  Gonyosome. 

Chez  toutes  les  autres  couleuvres  à  dents  lisses,  égales  en 
longueur  et  rangées  à  des  intervalles  à  peu  près  égaux  , 
le  tronc  est  arrondi  et  tellement  cylindrique  ,  que  si  on  le 
tranchait  en  travers ,  la  hauteur  et  la  largeur  seraient  absolu- 
ment les  mêmes.  Parmi  ces  espèces ,  nous  distinguons  celles 
dont  le  museau  est  prolongé  et  paraît  s'avancer  comme  une 
sorte  de  groin  ;  elles  constituent  le  genre  que  M.  Michaelles  a 
.désigné  sous  le  nom  de  Rhinechis  et  qui  offre  cette  particula- 
rité que  chez  les  uns  les  écailles  sont  lisses  ,  et  que  chez  d'au- 
tres, elles  offrent  une  petite  saillie  longitudinale  en  carène. 

Dans  les  Isodontiens,  dont  le  museau  est  mousse  ou  arrondi, 
i  Uen  est,  comme  les  espèces  rapportées  w  genr«  Bfrfitoirji^i, 
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dont  U  qneae  est  fort  prolongée  et  atteint  près  delà  moitiéde 
la  Iwigneor  an  corps,  tandis  qnecette  région  est  au  contraire 
tris-eoarte  et  Tort  robnste  dans  le  geate  que  nons  nommons 
Cabfpitme.  Lorsqu'il  se  joint  à  one  qnene  médiocre  pour  la 
Itmgoenret  les  dimensions,  des  écailles  lisses  et  polies,  cesont 
pour  nons  des  AUabit;  on  bien  ces  écailles  sont  garnies 
d'one  petite  arête  saillante,  et  il  y  a  deox  genres  qui  ont 
ainsi  des  écailles  carénées.  Dans  l'on,  qpi  comprend  tes  es- 
pèces qni  vivent  habituellement  danq  l'eau ,  les  narines  sont 
rerticajesi'on  leurs  orifices  exteroeseont  situés  au-dessus  du 
mosean ,  ce  sont  les  Trétaaorhitus  ;  '  dans  l'antre ,  les  trous 
des  narinessont  latéraux,  ces  Serpents  constituent  alors  le 
genre  Elapke ,  dont  les  espèces  n'habitent  pas  les  eaux  ou  u- 
gent  rarement. 

1  Les  qualrc  premiers  genres  comprennent  les  espècesLformes 
îKIles  et  élancées ,  à  qnene  longue ,  et  dont  tout  l'ensemble 
1b  It  physionomie ,  en  prenant  ce  mot  dans  le  sens  où  l'a  enn 
llDTé  arec  tant  de  bonfaenr  H.  Scbiegel,  dénote  des  Coa- 
MnTN  organist'cs  pour  rester  surtout  sur  lesarbres. 
^  Le  deraier  genre  oBn ,  an  contraire ,  dans  sa  conAmna- 
tion  générale  et  dans  la  disposition  des  narines ,  des  particu- 
larités tont-à-fait  spéciales  aux  Ophidiens  qui  Tirent  dans 
l'eau  et  y  cherchent  leur  proie. 

Les  espèces  réunies  dans  les  qnatre  autres  genres  se  tien- 
nent habituellement  hors  de  l'ean  et  s'emparent ,  pour  leilr 
nonnriture ,  de  peUts  mammifères  ou  de  reptiles  terrestres. 

Le  tableau  synoptique  suivant  présente  l'analyse  de  cet 
arrangement  systématique  dans  legne!  l'ordre  des  numéros 
place  successivement  les  genres  dont  les  espèces  aiment  à 
grimper  et  à  se  mettre  en  embuscade  sur  les  arbres,  puis  ceux 
qui  restent  plus  habitaellement  sur  la  terre  ou  dans  l'eau. 
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I^  GENRE.  DENDROPfflDE.  —  DENDROPHIS  (4). 

Boié. 

GAiMnrikUB  i86BifnBi9.  Serpent  agtyphoionteg,  dont  tmriéf 
les  dents  sofU  de  mêmes  longueur  et  prùp^rHens,  et  dont  le^ 
ieaitks  qui  recouvrent  la  ré§um  médieM  du  dos  sont  beefueoup 
pius  grandes  que  toutes  les  emtres. 

Caeagtebes  NAtwm.  Corps  gfèle,  trè^-afongé,  eon  fort 
mince,  trèft-distinet  de  te  tète»  qui  est  longue  et  âargie  en 
arr ièrOy  à  mnsefta  mousse  et  à  yeu  géaéralonent  fort  grands  ; 
queue  trè&4ongue  et  trèa-effilée  ;  régions  latérales  eu  rentre 
et  de  la  face  inférieure  de  la  queue  presque  toujours  caré- 
nées, par  suite  du  redressement  des  gastrostèges  qui  sont 
convexes  à  leur  bord  postérieur  et  des  urostèges  qui  sont  en 
rang  double.  Écailles  complètement  lisses,  en  forme  de  qua- 
drilatères allongés,  disposées  en  deux  séries  latérales,  très- 
imbriquées,  séparées  par  des  écailles  polygonales,  occupait 
la  ligne  médiane,  généralement  plus  grandes,  non  imbriquées 
et  formant  une  seule  rangée,  excepté  chez  une  espèce  #ù  la 
rangée  est  double  (D.  viridis) . 

B^tivement  à  l'écaillnrede  la  tète,  on  peut  noter  les  par-* 
ticolai^tés  suÎYaates  :  Les  neuf  |riaqoes  susH)éphaliqiies  or« 
dinaîres  ;  plaque  rostrale  généralement  très^large  à  sa  base, 
nuUeoient  ou  à  peine  rabattue  sur  le  museau  ;  frontale 
moyenne  longne,  large  à  sa  base,  se  terminant,  en  arrière, 
par  01  angle  piua  cm  moins  obtus;  une  naso-rostrale  et  une 
naachfrénale  entf  e  lesquelles  la  narine  est  percée  ;  une  frênaie 
presque  toujours  plus  longue  que  hante  ;  une  pré-oculaire  ; 
deux  postH)cuIaires;  neuf  plaques  supéro-labiales,  dont  ht 

■    ■■  ■  ■      M  ■  I  Il 

(1)  De  Aiti'fùç ,  arbre,  et  de  i'fv  f  serpeot» 

EEPTILES,  TOME  yn.  13. 
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cinquième  et  la  sixième,  qui  se  prolongent  en  haut  et  en 
arrière,  touchent  à  rœil,  si  ce  n'est  dans  une  espèce  (D.  tvri) 
où  la  quatrième  contribue  aussi  A  former  le  bord  inférieur  du 
cercle  orbitaire  par  son  angle  supérieur  et  postérieur,  et  où 
la  sixième  ne  fait  pas  partie  de  son  bord  postérieur,  comme 
dans  les  autres  espèces;  plaques  inter-sous-^maxillaires  pos- 
térieures, généralement  plus  longues  que  les  antérieures; 
dans  deux  espèces,  cependant,  elles  leur  sont  égales* 

Ce  genre  a  été  fondé  par  Boié  (Im,  1827,  p.  520).  H  en  a 
présenté  une  diagnose,  dont  les  principaux  traitssont  indiqués 
dans  celle  que  nous  en  donnons  nous-mêmes. 

U  a  pris  pour  type  le  Coluber  ahœiuHa^  de  Linné>  et,  à  la 

p.  S41  et  suivantes,  il  indique  et  décrit  sommairement  les 

espèces  qififl  rapporte  à  ce  genre  Dendrophis. 

Ce  sont  : 

1796.  I.  D.  ehairecaeoi.  H.  Boié,  d'après  Rnsselly  t.  Il» 
pi.  26, 

2.  D.  maniar.  Rassell,  t.  II,  pi.  25. 
1803.  S.  CoLtriitU.  Daadin. 
1843. 4.  Col  formosa.  Reini^ardk.  Erpét.  de  Jata. 
1788.  5.  CoU  picta.  Gmelio. 
i803*  6.  CoL  polychroa»  Reinwardt. 
1780.  7.  CoL  ahœtulla.  Linné. 
1823.  8.  Col.  Hoeercui.  Neuwîed. 

Nous  n*entrons  à  présent  dans  aucun  détail  sur  ces  espèces, 
nous  réservant  d'indiquer,  en  leur  lieu,  le  nom  générique 
propre  à  chacune  d'elles.  Nous  faisons  remarquer  seule- 
ment que  parmi  ces  espèces,  il  en  est,  telles  que  le  Uocer^ 
eus  et  rAAff^fiMa,  qui  paraissent  n'être  qu'une  seule  et  mèmees- 
pèce  et  ne  présentent  pas  le  caractère  essentiel  du  genre  Den- 
drophide,  consistant  en  cette  particularité  indiquée  delà  nuH 
nière  suivante  par  Boié  lui'-même  : 

«  Squamœ  spinm  dorsaJlis  magnœ,  seiUi formés  ^ 
»  reetœ,  hieraUs  trunci  angustm  per  séries 
»  dispositœ.  » 
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n  semble  donc  conyenable  de  suivre  Texemple  de  Wâgler 
el  d'adopter  pour  ces  différentes  espèces  arboricoles,  et  poor 
ceDes  qui  leor  ressemblent  dans  leor  aspect  général,  nn  das- 
sèment  dans  deux  genres. 

Ainsi,  nons  plaçons  dans  le  genre  Dki«dbo7HI]>s  te  espèces 
dont  les  écailles  de  la  rangée  médiane  sont  polygonales  et 
non  imbriquées,  et  dont  toute  Técaillure  est  lisse,  prenant» 
comme  Wagler ,  le  Coluber  fichu  pour  type  et  nous  ra]H 
portons  au  genre  Leptophidi  de  Bell ,  tel  qu'il  est  compris 
par  Wagler,  les  espèces  à  écailles  carénées  et  toutes  imbri- 
quées. C'est  le  Cohier  ahœtulla  seu  liœercus  qui  deyient  pour 
nous,  comme  pour  Wagler,  le  type  de  cet  autre  genre. 

Il  y  a  d'ailleurs,  selon  notre  méthode  de  classement,  un 
motif  bien  autrement  important  pour  séparer  ainû  ces  Ophi- 
diens, c'est  que  les  Dendrophides  sont  des  Isodontiens,  tandis 
que  les  Leptophides  appartiennent  à  la  famille  des  Svih 
crantériens. 

La  distinction  entre  ces  deux  genres  n'est  pas  admise  par 
M.  Schlegel,  qui  rapporte  au  genre  Dendrophide  dix  espèces, 
dont  deux  seulement  sont  pour  nous  de  yrais  Dendrophides. 

Ce  sont  les  D.  pieta  et  D.  formosa  ou  Adonis. 

Les  huit  autres  espèces  ont  dû  être  placées  dans  des  genres 
différents,  en  raison  des  caractères  fournis  par  leur  système 
dentaire.  Ainsi  : 

Le  JkndrophU  lioeerau  est  le  LipiophU  lioeercus  (Syncrintérien). 

-*     eaUêbyi        -*       r{/roiiuiefrciile<&yi(DiacranlérieB) 

—  aitraia  —       ? 

—  rJMopt€iiroii—       genreOUj)Felropw.(Oputhogljphe). 

—  mmaia  —       id.  (Opisthoglyphe). 

—  prmomata    —       id.  (Opisthoglyphe). 

—  smmragdina  —       LeptophiM  imaragdiwu  (Syncran* 

térien), 
^     ^Iiiirîiia      —       iHpiaf  celuMna  (Opi8thoglyphe^ 
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Malabtr,  {nr  M.  Doaramier;  da  Samatra,  par  H.  k  Capitaine 
MartÎB. 

Ceal  à  MM.Qooy  elGaimard  que  nooa  davooa  la  coaaaimnaa 
de  la  troinème  Tariété  d'une  teinte  nnifome,  par  on  aqet  de 
grande  teille  qo'ils  ont  pris  dans  la  Noavdle*Irlande« 

2.  DENDEOPHIDE  ADONIS.  DenérophU  famoio.  SchlegeL 

r(  Atlas  ,  pi.  79,  fig.  9.  Ecaillure  }• 

CAXACTftaai*  G>rps  d'an  beau  Tert  bleaAtre  foncé,  marqoé  lor 
ebaqne  flanc  de  deox  lignes  on  raies  noires. 

M.  Schlegel  a  fait  connaltrJfeeite  espèce  d'après  desinditidila 
qni  a^aieiit  été  envoyés  de  Java  ao  Masée  de  Leyde  par  M.  le 
professeor  Reînwardt,  et  il  les- a  décrits  dans  son  onvrage  sur  la 
physionomie  des  serpents.  T.  II.  page  232,  n.*  5. 

Ce  serpent  a  de  la  ressemblance  avec  l'espèce  nommée  pMo, 
nais  il  en  difTère  notablement  par  les  coolenrs  et  sartont  par  la 
grandeur  proportionnelle  plos  considérable  des  yeoic,  par  la 
forme  bombée  des  régions  sns-ocolaires,  par  le  moins  de  lon^ 
gœor  do  mnaeao  qui»  par  cela  même,  parait  pins  obtus,  par  lea 
dimensions  nn  peu  supérieures  des  écailles  du  trône. 

Les  individus  que  M.  Schlegel  a  observés  et  qui  avaient  perda 
de  leurs  écailles,  avaient  pris  dans  l'alcool  une  couleur  d'un  vert 
éflseraude  ;  le  ventre  était  plus  clair  et  comme  nacré,  les  écaillée 
bigarrées  de  noir  et  de  blane,  étaient  bordées  de  noir. 

Voiei  une  description  plos  détaillée  que  celle  de  M.  Schlegel 
et  qui  a  été  faite  sur  les  individus  que  possède  le  Musée  de 
Paris* 

La  tète  est  très-large,  surtout  en  arrière  et,  par  eonséquent, 
trèsHlistinete  du  tronc  ;  elle  est  longue  et  plate.  La  mâchoire  su- 
périeure est  arquée;  la  plaque  rostrale,  large  à  la  base,  remonte 
h  peine  sur  le  museau.  Il  y  a  deux  frontales  carrées,  nn  peu  ar- 
rondies en  avant;  deux  sous-oculaires  bombées,  larges,  proémi« 
sentes,  un  peu  pointues  en  avant  ;  une  frontale  unique,  dont  le 
bord  antérieur  très-large  finit  en  pointe  en  arrière  où  elle  vient 
iTembotter  entre  les  pariétales,  qui  sont  presque  aussi  larges  que 
lOBgnes.  Lea  orifices  des  narines  larges,  peroét  entre  deux  pla* 
qoee  ;  iae  yeux  très-grasds  à  pupille  arroMKe* 


ugai 


flOO  wttoam  MLiraeDoims, 

TootM  le*  éoaillei  tont  lism  (calles  d«  Im  ligae  nMiow  pl« 
grandei,  comme  c'est  le  caractère  da  genre).  Elles  sont  dûtn- 
k*éM  aor  qaiaie  rangéu  leagitndinalea,  im  peo  «l>liqa«a.  m 
gtatrcatégcB,  1  anales  et  144  nrostéges.  La  qneo^  alleint  piia  de 
U  moitié  delà longnenrlota le. 

Cette  espèce  ■  été  découTerte  à  Jbtb  par  M.  Reiawardt,  qoi  en 
•  envoya  cinq  exemplaires  au  Uusée  de  Lejrde,  d'où  Dons  en 
avoDi  reçu  un.  —  Un  second,  parfaitement  ideniique  sa  premier 
noDS  a  été  rapporté  de  la  même  lie  par  M.  Busseail. 

a,  DBNDROPHIDB  LlutolÈ.  DtndrophU  liiieolate.  Nobù. 


CABACTinss.  Corps  d'on  vert  bronié,  sans  bandes  Utéralee;  snr 
le  bord  inférieur  de  cbaqae  écaille,  une  petite  ligne  jaune. 

La  téla  est  trës-distincte  da  tronc,  comme  dans  toutes  les  eê- 
pèces  de  ce  genre,  desquelles  celle-ci  se  dislingue  d'une  maù^ 
Irès-nette  par  aon  système  de  coloration  pins  foncé,  et  caractérisé 
par  les  légers  traits  jaunes  qai  représentent  one  multitude  d«  pe> 
lites  lignes,  d'où  le  nom  de  linéolé  que  nous  lut  STons  donné. 

C'est  aentement  ayee  les  deux  Dendropbides  qai  vieanent 
d'Ure  décrits,  que  celui-ci  pourrait  être  confondu,  comme  rijt> 
dlque  le  tableau  aynopliqne,Or,  non-seulement  les  couleurs,  ainsi 
que  noua  Tenons  de  le  dire,  s'opposent  ù  ceUe  oonfnsioiti  mais 
tout  l'ensemble  de  ce  D.  liniolé  est  Irés-caractériatiqtte,  car  ses 
formes  sent  moins  élancées ,  ses  écailles  plus  grandas  et ,  par 
cela  même,  moins  nombreuses.  On  n'en  troure,  en  effet,  qoe 
Ireise  rsngées  longilndinales,  Uodis  qu'il  y  en  quinze  dans  tes 
S.  peint  et  Adonis,  les  senls  dont  leD.  linéolé  ne  se  distingue  pas 
k  la  première  vue. 

Cette  espèce  inédite,  dont  nous  possédons  plusieurs  Individus, 
proiieanent,  les  uns  de  MU.  Hombron  et  Jacquinot,  «t  ils  sont 
figurés  dans  le  voyage  de  Dnmont  d'UnUle  en  1843,  et  déeriu 
r.  A^  -^  vojage  paru.  GuicbenoL 

recueillis  probablement  h  la  Honvelle- 
reQux,parH.:Fr«]roiiMtelpar]llC.Qiioy 
a»  les  Uee  WaifiM* 


i 


4.  DBfDROFHIDB  A  HUIT  RATBS.  DendrcphU  oelo^ 

Xineata  (1).  Nobis. 

( Atui,  pi.  ?•,  llg.  i.  Etallkire). 

CAmÀcràHBS.  Corps  d'an  letX  bronzé,  orné  de  bandes  longitu- 
dinales noires,  an  nombre  constant  de  hoît,  à  partir  da  miliea  de 
la  longnenr  dn  trône,  son? enl  an  nombre  de  dn,  et  an  peu  con« 
foses  a  la  région  antérteore  dn  corps.  - 

Tète  distincte  da  tronc,  large  et  longae;  mnseaa  plane,  k 
bord  da  Tertez  on  pen  en  caréné;  yeox  grands;  papille  ronde  et 
grande  ;  plaqne  restrale,  large  à  la  base,  remontant  à  peine  sar 
le  moseaa  ;  deax  fronto-nasales  de  forme  presque  carrée,  cepen* 
dani  ««  pea  arrondies  en  atant  Deax  frontales  antérieires,  plas 
larges  qoe  longnea,  trés-rabattaes  snr  la  région  ft>énale.  Deux 
sos^-OGolaires  très-larges  en  arrière,  mais  plas  étreitea  en  dcTant* 
Une  frontale  longue,  étroite,  terminée  en  pointe  obtose  en  ar* 
nèrei..Ileax  pariétales  longues,  étroites,  an  pea  bombées  ;  sa* 
rineagraMles,  ouvertes  entre  les  deux  plaques  dites  :  la  nasale  au» 
térieare  et  la  postérieure.  Une  plaque  frênaie  longoa,  étroite  ;  la 
pré-ocalaire  concaie,  à  peine  remontant  sur  le  eràne  ;  deux  post» 
oeokires  petites.  Ëcaittes  temporales  an  sombre  de  six  :  les 
deux  dernières  plas  grandes.  Neuf  sa»*iabiales,  dont  la  ft.«  et  la  6«* 
toncbent  à  Tmil:.  cette  dernière  plus  bauteqne  les  autres.  Dix 
sous-labiales;  UBentonnièra  très -petite.  Quatre  înter*aoM«* 
asaxillaires,  dent  les  antérieures  sont  les  plus  petkes. 

Les  écaiUes  médianes  du  dos,  à  peine  plus  grandes  que  les 
autres,  ont  la  même  forme,  mais  dles  s'en  distingoent  trèsHiette» 
ment  par  lear  disposition  en  série  longitudinale  et  parce  qu'elles 
ue  sont  pas  entuilées,  tandis  que  les  latérales»  distribuées  sar 
treize  rangées,  sont  très»imbriqaée  s  et  peu  obliques. 

Les  gastrostèges  sont  arquées  Tors  la  région  moyenne  et ,  en 
remontant  sur  les  côtés,  constituent  une  carène,  ainsi  que  le  font 
également  les  urostéges. 

La  queue  forme  nn'peu  moins  de  la  moitié  de  la  longueur  du 


(1)  Celte  eipèee  a  été  désignée  par  erreur  fous  les  noms  de  DsiMb^yM 
9€x  lineata,  dans  le  Prodréne  inséré  dans  le  t.  XXUJ  des  Ifém.  de 
PAcad.  des  Sciences, 
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tronc*  On  a'^oompté  dans  l'on  des  individna  177  gattrottègeti 
2  anales  et  112  urostèges,  formant  les  denx  rangées* 

Les  exemplaires  que  possède  notre  Musée  proviennent  de 
JsTa,  par  M.  J.  Mttlier;  de  la  Chine,  par  MM*  Êydonx  ai  Son- 
leyet,  et  de  Sumatra»  par  M.  Konbardt. 

8.  DENOROPHIDE  VERT.  DinirophU  pirUU.  Nobia. 

f  Atla^,  pi.  79^  flg.  1  et  1  a. }. 


u  Corps  d'un  vert  nnîforme«  sans  taches  ni  bandée  ; 
sur  le  dos ,  deux  rangées  médianes  d'écaillés  polygonales,  i^na 
grandes  que  les  autres. 

Les  rsngées  longitudinales  des  écailles  du  tronc  sont  en  nombre 
pair  (dix).  Ce  caractère,  ainsi  que  la  présence  sur  le  milieu  du 
dos  de  ces  deux  rangées  d'écaillés  polygonales,  non  imhriqaéeiy 
plus  grandes  que  les  antres,  établissent  une  différence  très- 
remarquable  entre  cette  espèce  et  ses  congénères.  Les  côtés  du 
▼entre  et  ceux  de  la  queue  ne  sont  pas  angolenx  le  iobg  de  la 
ligne  an  niTcau  de  laquelle  les  gastrostèges  et  les  urostègas  se 
relèvent  sur  les  côtés  du  corps. 

La  tète  est  épaisse,  à  museau  incliné  en  bas.  Sa  teinte  est  an 
▼ert  uniforme. 

Comme  l'ensemble  général  de  l'animal  et  la  disposition  des 
écailles  du  tronc  sont  toot-à-fait  analogues  à  ce  qui  se  voit  dans 
les  autres  Dendrophides,  celui-ci  n'est  pas  dcTcna  le  type  d'un 
genre  nouveau,  dont  la  distinction  sursit  pu  être  motÎTée  par  la 
disposition,  sur  le  milieu  du  dos,  des  rangées  longitudinales  d'é- 
cailles  en  nombre  pair. 

Nous  devons  ajouter  maintenant,  comme  particularités  spéci* 
fiques  moins  importantes  qne  les  précédentes,  que  la  plaque  ros^ 
traie,  qui  se  replie  on  pea  sur  le  museau  par  son  extrémité  supé- 
rieure, est  moins  large  à  sa  base  que  dans  les  autres  espèoes  ;  que 
non-seulement ,  les  cinquième  et  sixième  plaques  supéro-labialen 
touchent  à  l'œil,  mais  que  la  quatrième,  ce  qni  est  une  exception 
dans  le  genre,  contribue  aussi  à  former  le  bord  inférieur  du  cercla 
orbitaire  par  son  angle  supérieur  et  postérieur;  que  la  sixièma 
ne  se  prolonge  pas  en  arrière  de  l'cDil,  et  qne  la  plaque  frênaie^ 


ISDBONTrBlfS.  G.  HCBPÉTODBTAS:  SOS 

b«BDeoo(k  molOB  bane  que  dans  les  aotrea  Deodrophidet»  esl  à 
pea  prèa  carrée,  eoGn  que  la  plaqae  aoale  est  simple. 

L'épiderme  est  complètement  détruit  sar  récbaatilloa  anique 
da  Mosée,  lequel  parait  avoir  dû  être  d'an  Tert  aoiforme,  tirant 
sar  lejaonàtre,  dans  les  régions  inférieures. 

La  qoene  est  longue  et  edilée,  comme  dans  les  antres  espèces  ; 
elle  est  égale  au  tiers  de  la  longueur  totale  de  l'animal  et  porte 
en  dessous  108  orostèges  doubles  ;  il  y  a  155  gastrostèges. 
*  Ce  serpent  est  long  de  0",74. 11  a  été  acquis,  mab  aa  patrie  eal 
inoonnne. 

An  lieu  de  la  dénomination*  de  Dendropbide  Tert»  il  serait 
peoUétre  préférable  d'en  donner  une  qui  indiquât  une  particula- 
rité fort  remarquable  qu'il  présente  et  qui  ne*  se  rencontre  que 
très*rarement  chez  les  serpeiits.  Cette  particularité  consiste  en  ce 
que  les  rangées  longitudinales  des  écailles  du  tronc  sont' en 
nombre  pair.  Comme  cette  disposition  parait  résulter  de  ce  que 
la  rangée  des  écailles  polygonales  et  non  imbriquées  de  la  région 
médiane^u  dos  est  double  et  non  unique,  comme  dans  les  autres 
espèces  de  ce  genre,  peut-être  le  nom  de  Zygolépid€f  ou  quelque 
antre  analogue,  serait-il  une  bonne  désignation  spéciBque,  in- 
diquant tout  d'abord  le  caractère  le  plus  remarquable  de  l'espèce. 


H*  GENRE.  mRVÈTODKÏhS.  —  IfERPETODRYAS 

(1).  Bolé. 

Cabagtèies.  Tile  allongée,  déprimée,  plane;  yeux  grande  ; 
eorps  généralemeni  irés4(mg,  et  dont  la  moitié  est  formée  par 
la  queue;  écailles  du  dos  grandes,  lisses  ou  carénées ,  toutes 
semblables  entre  elles. 

Noua  avons  rangé,  comme  la  plapart  desaatears,  ces  Con- 
leorres  avec  les  Serpents  non  venimeux.  Ce.  sont  des  Agiy- 
phodontcs  bodontiens,  parce  que  leurs  crochets  dentaires 

(1)  Ha  È^fT^^^  BepUle,  et  de  Z^/»;f  ,  ^^^^i  «Pri  bsbiie  tas  IMta, 
9M.  Ids.  1917.  p.  Mit 
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placés  snr  une  même  ligne ,  sans  intervâUes  marqués ,  sont  à 
peu  près  éganx  en  force  et  en  longueur ,  et  que  jamais  ils  ne 
sont  creusés  par  un  sillon  longitudinal  ;  ensuite,  parce  que  le 
ventre  ,  un  peu  étroit ,  est  séparé  des  flancs  par  une  ligne 
saillante  produisant  ainsi  uningle  sur  toute  la  longueur. 

Cependant,  avec  une  formegénérale  de  Serpents  arboricole^ 
ils  ne  sont  pas  aussi  élancés  que  les  Dendrophides,  et  la  ran- 
gée médiaiiedesécailles  dorsales  n*apas  les  grandesdimensio&s 
qui  caractérisent  ces  derniers ,  dont  les  autres  écailles  sont 
distribuées  en  deux  séries  latérales  très-jmbriquées.  Id,  au 
contraire,  Parrangement  de  ces  lames  écailleuses  est  le  même 
que  chez  la  plupart  des  Couleuvres. 

Comparés  aux  Spilotes  et  aux  Gonyosomes ,  chez  lesquels 
la  compression  du  tronc  est  notable ,  ceux-ci  ne  peuvent  en  être 
rapprochés.  La  conformation  du  museau ,  qui  est  arrondi  et 
comme  mousse,  les  éloigne  desBhinechis,  et  les forihes élan- 
oées  du  tronc,  ainsi  que  la  longueur  de  la  queue,  les  séparent» 
de  la  manière  la  plus  tranchée ,  des  Calopismes ,  chez  les^ 
q\iel8  cette  région  est  courte  et  robuste.  Ce  même  caractère  est 
aussi  suffisant  pour  s*opposer  à  la  confusion  avec  les  Elaphes 
et  les  Àblabès.  Un  autre  caractère  des  Herpétodryasqui  y  met 
encore  plus  d'obstacles,  peutrètre,  c'est  la  grandeur  propor* 
tionnelle  des  yeux,  dont  le  diamètre  est  moindre  chez  tous  les 
individus  de  ces  deux  derniers  geniiDs.  Enfin ,  la  position  ver- 
ticale des  ouvertures  nasales ,  tout-à-fait  propreau  genre  Tré- 
tanorhine,  comme  le  nom  l'indique ,  autant  que  le  peu  de  lon- 
gueur de  la  queue,  éloigne  ce  dernier  genre  des  Herpétodryas. 

Plusieurs  des  espèces  rangées  par  nous  dans  ce  genre  font 
partie  de  celui  que  H.  Schlegel  a  admis,  mais  qui  comprend 
4ans  son  Essai  dix-neuf  espèces.  Celles  que  nous  y  laissons , 
comme  il  Ta  fait  lui-même ,  sont  les  suivantes  :  Carinaius  et 
Ffêgeuê,  Boddaeriii,  JEstiîmê ,  et  les  deux  qu'il  a  malheureu- 
sement désignées  sous  des  noms  de  genres  employés  par  lui- 
même  ,  et  dont  il  s'est  ensuite  servi  comme  dénominations  spé» 
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cifiqaes ,  Psammophis  el  Dendrophis.  Les  quinze  autres  es^ 
pèces  de  H.  Schlegel  onl  été  distribuées  dans  plusieurs  autres 
Familles ,  d'après  la  disposition  des  crochets  dentaires  que 
nous  ayons  pris  pour  base  de  notre  classification  naturelle. 

D'ailleurs,  dans  Touvrage  de  H.  Schlegel,  les  espèces  tévh 
nies  dans  ce  genre  ne  sont  pas  très-homogènes.  Outre  celles 
que  nous  Tenons  ne  nommer,  nous  y  plaçons  les  suivantes  : 
le  Coluber  fuscus  de  Linné,  admettant  la  distinction  que  ce 
célèbre  naturaliste  à  établie  entre  ce  Serpent  et  celui  qu'il 
avait  nommé  Carinalus.  Nous  ne  pensons  donc  pas ,  et  ce  » 
contrairement  à  H.  Schlegel ,  qu'on  doive  admettre  comme 
une  même  espèce ,  des  individus  à  écailles  lisses  [CqL  fuscus) 
et  d'autres  à  écailles  carénées  {Col.  earinatus). 

Nous  regardons  aussi  comme  espèce  distincte  la  Couleuvre 
figurée  dans  TAtlas  de  notre  Erpétologie,  sous  les  noms 
tElaphre  de  Bemier,  dénomination  qui  ne  doit  pas  être 
conservée.  M.  Schlegel  considère  ,  mais  bien  à  tort ,  cet 
Ophidien  comme  une  variété  du  Psammophis  moniliger.  Les 
échantillons  du  Musée  de  Paris  qui ,  suivant  lui ,  constituent 
oette  variété ,  sont  précisément  les  types  de  notre  Elapkre  de 
Bernier,  qui  devient  maintenant  pour  nous  VHerpitodryas  de 
Bemier. 

Enfin,  des  individus,  originaires  de  Madagascar,  doivent 
être  les  types  d'une  espèce ,  jusqu*ici  inédite ,  que  nous  nom-* 
mons  Herpétodryas  quatre-Ugnes ,  en  laisoa  de  son  système 
de  coloration. 

Yoici  comment ,  par  Tan^yse ,  on  peut  distinguer  les  huit 
espèces  que  nous  rapporterons  à  ce  genre  à  l'aide  du  tableau  ^ 
sal  vaut  : 
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I.  Eipèees  à  écailles  carénées  (N^  1, 2  et  3}. 

1.  HERPËTODRYÀS  A  DOS  CÀRËNË.  H.  Cannaius  SchU 

(  Coluhir  carinaius ,  Lin.  ) 

CAftACTÀWBS.  Rangées  longîtadinales  des  écailles  da  dos,  ton- 
jours  en  nombre  pair  (dix  on  douze)  ;  les  deux  rangées  médianes 
à  surface  carénée,  et  quelquefois  les  plus  iroisines  de  celle-ci, 
également  carénées.  La  couleur  Tarie  du  Tert  au  brun  rou- 
geAtre. 
SncoiiTimB.  Linné  et  M errem  citent  :' 
1742.  SiBA,  Tbes.  Tom  II.  pL  54.  fig.  2  :  pi.  56.  fig.  S  et  tom.  I. 

pi.  71  et  72. 
1754.  LiNMé,  Mus.  Adolpb.  Frid.  p.. 384. 
1788.  LAcéràDB,  Quad.  OTip.  T.  II.  pag.  231. 
1803.  Daudin,  Rept.  Tom.  VIL  pag.  115. 
1837.  ScBLBOKL,  Phys.  Serpents.. Tom.  IL  pag.  178.  pi.  7. 

fig.  5  et  6. 
L'histoire  et  la  détermination  de  cette  espèce  sont  des  plus  em- 
brouillées,  à  cause  des  variétés  nombreuses  que  les  auteurs  ont 
coaudérées  soccessiTement  comme  tout-à-fait  distinctes,  ainsi 
que  M.  ScUegel  s'en  est  assuré  en  trouvant  cette  espèce  décrite 
sont  les  noms  de  Coluber  ou  de  Natrix  earinatms  (Neuwied), 
Neortnola  (Wagler);,  quadricarinata  (Fitxinger),  ses  earinata 
fSpix  on  Wagler,  Serpents  du  Brésil). 

Après  BToir  examiné  une  centaine  d'indindus,  recueillis  en 
différents  points  du  Brésil,  à  Surinam,  à  Cayenne,  il  les  a  trouvés 
difiBrenta  les  uns  des  autres  pour  la  taille,  les  couleurs  et  même 
pour  l'ensemble  général,  et  il  a  cru  devoir  en  faire  figurer,  sur  la 
plaaclie  indiquée  ;  deux  sujets  tellement  disparates  qu'il  lui  a 
•emlilé  utile  d'en  exposer  dans  la  galerie  de  Leyde  nue  vingtaine 
d'individus,  montrant  le  passage  des  variétés  principales. 

G0  même  aoologiste  cite  également  les  différences  notables 
qii*ofljrentdans  leur  nombre  les  gastrostèges  et  les  urostèges. 

Toas  les  détails  donnés  par  M.  Scblegel  sont  intéressants,  paroe 

qa'il*  indiquent  les  modifications  nombreuses  qu'il  a  observées. 

Noos  ne  reproduirons  pas  les  notions  très-exactes  que  l'autsar 

TCfues  de  MM.  FitsingeryWsgler,  et  du  prince  deNeovried* 


La  plupart  de  ces  Ophidiens,  comme  ceax  qui  sont  conservés 
daos  notre  Imbînet  du  Muséum ,  proviennent  de  T Amérique  du 
Sud  eiy  en  particulier,  du  Brésil  et  de  Surinam.  M.  le  prince  de 
Nenwiedy  qui  a  pu  obaeiver  les  moBora  de  ce  serpent,  que  les 
Brésiliens  nomment  Céfo^  dit  qu'il  est  très-commun  dans  les 
petits  bois  des  terrains  sabloneux  des  environs  de  Rio  de  Janeiro, 
du  caf  Frk)  et  aux  embouchures  des  rivières  et  dans  les  Ueux 
marécageux.  Il  grimpe  sox  les  plantes  frutescentes,  iîiit  avec  cé- 
lérité quand  on  s'en  approche,  et  il  fait  la  chasse  aux  crapauds 
et  aux  autres  reptiles  Batraciens. 

Noua  avons  au  Muséum  des  individus  de  cette  espèce,  qui  nous 
ont  été  adressés  du  Brésil  par  M.  Glausen  ;  d'autres  de  Cayenne, 
parvenus  en  1851,  mais  dont  le  doeateur  n'eat  pas  oonno.  Bafia , 
il  en  est  qui  portent  pour  susoription  :  de  TAiaéiique  du  Sud,  par 
M*  Dubois. 

2.  HERPÉTODRTAS  DE  POITEAU.  B.  PoiUL  Nobis. 
H^rpêtrodrgaê  Den^opJUs  ScfalegeL 

CJOiACTtetti  Trotte  d'oa  brua  olivâtre,  avec  des  bandes  iraM« 
venalei  étroites,  plus  foaeées,  et  fuelqeea  taches  plus  claires; 
quoique  la  dessous  du  ventre  soit  convexe,  celui  de  le  queue  est 
comme  déprimé.  Tontes  le»  éeailleft  sont  caréaéea  et  ellea  sent 
distribuées  sur  quinze  rangées  longitudinales. 

1837.  M.  Scbiegel,  dans  sa  physionomie  des  Serpeu^,  T.  II, 
pag*  199,  ayant  désigné  eeiie  espèce  pnf  ua  nom  qui  est  celui 
d'uA  ^nre  appartenant  à  cette  même  famille  parmi  lea  Â^j* 
phodontea^  nous  a'avoas  pas  cru  devoir  lui  oéuservter  oelle  dési» 
guation,.  et,  eenne  se  desoriptiaii  a  été  fisûte  juileBeait  sur  les 
mémee  indindue  que  notre  Musée  possède  et  qui  ont  été  euvoyés 
de  Cayenne  par  le  botaniste  qu'il  cite  Ini-nsèuie,  noua  Fappelle' 
roua  H.  de  Poiteau.  D'aprèa  la  caractértstique  qui  préoède,  en 
voit  que  ee  aerpefit  reseemUe  beancoi^  au  earMf  maie  il  n'a 
que  dam  plaqoee  qbi  bordent  ses  yeux  en  arrière,  ei  éee  organes 
soal  beaucoup  plus  grands» 

Ce  serpeui  u  été  reeueiUî  à  Cayeaae  p«r  M»  Frtteau^  ei  au 
Peteu  (Amer,  oentrale)  par  M.  Morelet, 
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3.  HEEPÉTODRTAS  ESTIVAL.  H.  JBêHv^$.  ScUegeL 

^Colubif  jBêtivuit  LîûmJ 

CàMM^MÈM*  Corps  d'an  beau  Ter!  «n  deêsi»,  àtet  17  Mtigt 
d'éeaiUei  kmcéoléf «  et  carénéet  ;  le  deasoiiB  est  tfès-pâle. 

STMOMniiB.  1743«  Catmet.  HmI.  Garol.  T.  Il  pU  87. 

C'eat  LimiA  qni  loi  a  donné  le  nom  d'^fltiN»  dans  lé  Syst. 
Nat.  L  p.  387.  LAtuuLLi  et  Davbik  l'ont  déerit  d'après  M<  de 
LAOÉrii».  Qoad.  G? îp.  t.  IL  pag.  303.  MnanBif ,  Sculbokl  Font 
désigné  sons  te  nom  d'JSflieut.  Lepiaphiê  jEêHm^ifRolbrook^ 
t.  IV,  p.  17,  pi.  3. 

Go  serpent  de  l' Ajnériqne  dn  Nord,  noos  a  été  entojré  eik  très- 
grand  nombre  par  MM.  Fiée,  Noisette,  Holbrook,  Milbert,  de 
Gastelaaa  et  Lbennînier.  -^  Sa  eonlenr,  d'nne  belle  coaleor 
▼erte  le  fait  parfaitement  distingoer  des  espèees  dont  la  deseri^ 
tien  précède  et  ansqaellés  il  ressemble  cependant.        ^ 

II.  Espèce  à  écailles  «on  carAi^  Ç^  44}. 

4.  HERPÊTOD&YAS  B&UN.  Berptioêryai  Fmtem. 

fColuber  Fuscuif  Lin  .y 

CAEACTinBs*  Semblable  à  l'Herpétodryas  à  dos  earénéi  mais 
STec  les  écailles  da  dos  toat^-à-fait  liises  on  sans  carènes. 

La  plupart  des  aotears,  à  l'exception  de  M.  Soblegel,  ont  eon« 
sidéré  cette  espèce  comme  distincte,  et  Ini  ont  donné  ee  nom, 
ainsi  qn'on  le  ?  oit  par  la  aynonynne» 

trS4.  LiHMé.  Mus.  prino.  Adolph.  Frid.  p.  39.  pi.  17.  fig.  1. 
et  dans  la  1^  édition  du  SyitetM  nat,  p.  383. 

1788.  LAcépàDB.  Qaad.  0?ip.  T.  II,  p.  229.  Golnber  foscns. 

J792.  Sbaw.  Général  Zool.  T.  III,  pag.  498. 

1803.  Daubir.  ftept.  T.  VII.  p.  112.  Mais  M.  Schlbgbl  le  re^ 
garde  comme  l'ane  des  Tsiiétéa  dn  CoHnoiiitf.  Pag.  177.  T.  II. 

An  reste,  il  se  rencontre  dans  les  mêmes  contrées,  et  nous  ne 
connaissons  aucune  particularité  sur  ses  mœurs.  L'un  des  indi^i- 
dot  Don  est  par?enn  de  Gayenne  par  M.  Poiteao,  et  d'antres  du 
Brésil  par  MM.  Deville  et  de  Castdnao» 
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tf.  HERPËTODRTAS  EN  FOUET.  F.  FlagelliformU.  Nobis. 
{Herpelodryas  Psammophis  Schlegel). 

Câragtèrbs.  Corps  d'oD  Tert  foncé,  avec  des  taches  jaanesi 
beaucoup  plus  pâle  en  dessous,  mais  avec  des  taches  binnes,  dis- 
tribuées sur  deux  rangs  ;  le  dessous  de  la  tète  est  d'une  teinte 
jaune  avec  des  taches  brunes.  Les  écailles  sont  lisses. 

Voilà  encore  un  serpent  dont  nous  avons  cru  devoir  changer 
le  nom  spécifique,  puisque  ce  nom  a  été  attribué  à  un  genre,  et 
noua  avons  dû  lui  donner  celui  qui  avait  été  proposé  par  Gatesby. 

Holbrook,  North  Amer.  Herpet.  T.  IV.  p.  11.  pi.  2.  Psam- 
mophis flagelliformis. 

M.  Schlegel  a  fait  connaître  ce  serpent  d'après  des  exemplaires 
du  Musée  de  Paris.  T.  IL.  pag.  196.  n<»ltf. 

On  tL  compté  sur  un  individu  198  gastrostèges,  2  anales  et 
119  urostèges  sur  un  double  rang.  L'un  de  nos  exemplaires  nous 
a  été  envoyé  de  New-York  par  M.  MiiDert,  et  un  autre  de  la 
Nouvelle-Orléans  par  M.  Barabino.  % 

L'excellente  description  de  Holbrook  et  la  figure  qui  raccom- 
pagne dispensent  de  longs  détails  sur  ce  Serpent. 

On  trouve  également,  à  la  suite  de  cette  description,  une  sy« 
nonymie  complète;  elle  débrouille  bien  la  confusion  qui  règne 
dans  les  ouvrages  des  naturalistes.  C'est  dans  les  travaux  de 
M*  Schlegel  et  dans  les  siens  qu'il  faut  chercher  les  caractères 
précis  de  cette  espèce. 

On  comprend,  sans  qu'il  soit  nécessaire  d'y  insister,  pourquoi 
nous  ne  laissons  pas  cette  Couleuvre  dans  le  genre  Psammophis, 
où  M.  Holbrook  Ta  placée.  Nous  avons,  en  effet,  afTaire  ici  à  un 
serpent  Àglyphodonte  Isodontien,  et  non  pas  à  un  Opisthoglypbe 
Anisodontien. 

6.  HERPËTODRYàS  de  BODDAERT.  h.  Boddaertii.  SchL 

(  Coluh9r  BoddaertiU  Seetzen.  ) 

Caractères.  Le  corps  est  un  peu  comprimé,  à  écailles  lisses  ; 
la  tète  est  obtuse,  peu  distincte  du  cou  et  déprimée*  La  cou- 
leur générale  est  d'un  gris  çUvàtre. 


ISODONTlBNti  6.  HSaFÉTODBTAS.,6  et  7.  SU 

I74S.  SiBA.  Thefl.  Rer.  nat.  T.  IL  pag.  67.  fig.  1-S. 

1795.  SEBTXBif  io  Mejers  ArehÎT.  zboU  11.  pag.  59. 

1820.  Mesekh.  s jat.  amph«  pag.  liO.  n*  68. 

1837.  ScHLBOBL.  T.  II.  p.  185.  Herpetodryaa  Boddaertii. 

C'eal  plutôt  eacore  par  des  caractères  négatifs,  qae  par  un 
ensemble  de  particolaritéa  qui  lai  soient  bien  spéciales,  qo'oa 
peat  distinguer  cet  Herpetodryaa  de  ceux  dont  les  écailles  sont 
également  lisses.  Il  diflère  de  \H.  hrun ,  en  ce  que  ses  écailles 
forment  des  rangées  en  nombre  impair.  Sa  teinte  est  uniforme  et 
sans  lignes  longitudinalesi  contrairement  à  ce  qui  se  iroit  ches  les 
espèces  qui  portent  les  n**  7  et  8»  et  si  cette  absence  de  rajores 
et  de  tacbes  sur  la  tète  le  rapprocbe  de  TH.  flagelliformi,  la  teinte 
brunâtre  de  celui-ci  est  fort  différente  de  la  nuance  Terte  de 
ri7.  de  Boddaert  qui,  d'ailleurs,  est  originaire  de  l'Amérique  do 
Sud,  tandis  que  le  précédent  ne  TÎt  que  dans  le  continent  septen* 
trional  du  Nouveau-Monde. 

C'est  une  espèce  de  Surinam  ;  mais  elle  nous  a  été  également 
adressée  de  Cayenoe  par  M.  Poiteau,  de  la  Yera-Pax  par  M.  Mo« 
relety  et  du  Brésil  par  MM.  de  Casteloau  et  Emile  Oeville. 

7.  HERPËTODRTAS  DE  BERMIER.  H.  BtmimL  Nobis. 


(  Voyez,  dans  l'atlas  de  cet  ouTrsge»  la  plancbe  €6,  flg.  1-9-34.  ) 

CàmACTÈass.  Corps  gris  en  dessus  pour  le  fond  de  la  couleur, 
quoique  les  écailles  à  quatre  pans  rbomboïdaux  soient  presque 
toutes  bordées  de  noir.  Des  lignes  noires,  larges,  de  Téritables  raies, 
formées  par  quatre  rangées  d'écaillés  plus  foncées,  se  voient  4e 
chaque  côté  ;  le  dessous  du  Tentre  est  jaunâtre  et  forme  plus  da 
tiers  de  la  circonférence  ;  la  queue  est  grôle,  très-pointue. 

M.  Scblegel  regardait  ce  Serpent  comme  une  variété  da 
PiamwMphis  moniliger,  dont  il  connaissait  plusieurs  des  écbantiU 
Ions.  Malheureusement,  M.  Bibroo  lui  avait  mis  pour  étiquette: 
Elapkre  d$  Btmier.  Nous  n'avons  pu  conserver  ce  nom  de  genre 
^i  a  été  attribué  à  d'autres  animaui.  Cependant,  il  a  été  inscrit 
par  erreur  au  bas  de  la  plancbe  indiquée. 

Nous  nous  sommes  assurés  des  caractères  du  genre  qui  ne  sont 
pas  ceux  des  AnisoJontiens,  et,  par  conséquent,  du  sons-ordra 
d«a  Opisthogyphes«Ce  n'çst  donc  pas  un  vrai  Psammopbis. 

14/ 


Aa  reste»  la  figure  que  nous  avons  donnée  est  fort  esaele  dans 
tons  868  détaila.  Les  exemplaires  qne  possèdent  nos  Galeries 
d'Histoire  natareUe  proviennent  de  l'Ile  de  France,  par  Mit.  Lei- 
son  et  Gartieti  et  de  Madagascar,  par  M.  Hérail  et  par  M.  Bemier. 

B.  HERFÊTODRTAS  QUATRB-RAtES.  B.  QuadHKneaha. 

Nobis. 

CAaAcrl^RBs.  Corps  très-allongé,  d'on  ton  branfttre,  dont  le 
dessas  porte  qaatre  raies  longitudinales;  les  deux  internes  et 
parallèles  sont  larges  et  formées  par  deux  écailles  noires,  lisses 
comme  l'es  trois  qu'elles  limitent  ;  celles-ci  sont  rhomboîdales, 
mais  les  deux  extérieures  de  cette  triple  rangée  médiane  sont 
comme  coupées  par  les  lignes  noires  ;  quant  aux  raies  latérales, 
elles  occupent  chacune  une  seule  rangée  d'écaillés. 

Cette  espèce,  qui  a  les  plus  grands  rapports  de  conformation 
avec  la  précédente,  dite  de  Bemier,  est  beaucoup  plus  considé- 
rable en  étendue  de  longueur  et  de  largeur.  Cependant,  comme 
elle  nous  est  parvenue  également  de  Madagascar,  il  se  pourrait 
qtt'avec  l'Age,  les  coaleurs  aient  pa  changer.  C'est  eartoitt  sur  le 
derrière  de  la  tête  que  nous  trouvons  des  marques  distinctives. 
En  effet,  tout  l'occiput  est  d'un  noir  gris,  avec  deux  lignes  laté- 
rales blanches,  courtes  et  un  peu  courbées,  qui  naissent  peu 
après  l'œil,  qu'elles  ne  touchent  pas.  Ces  raies  se  réunissent  au- 
delà  par  un  gros  point  blanc  tout-à-fait  en  arrière  des  mâchoires; 
puis  commence  l'une  des  lignes  blanches  latérales  qni  semble  avoir 
été  interrompue,  mais  se  continue  plus  loin  entourée  de  denx 
raies  noires.  Tout-à-fait  en  arrière  de  l'occiput,  on  voit  denx  li- 
gnes blanches  parallèles,  analogues  à  celle  qui  commence  près 
de  Tœil  sur  la  tempe.  Ces  deux  petites  lignes  laissent  ensuite  nii 
espace  noir,  et  sur  le  milieu  du  dos,  on  voit  paraître  la  plus 
grande  raie  blanche. 

Tout  le  dessons  du  ventre  et  de  la  queue  est  blanc,  sans  tache# 
L'un  des  individus  qui  nous  ont  servi  de  types  a  été  envoyé,  en 
1847,  de  Madagascar,  par  M.  Clouet.  D'autres  ont  été  recueillis 
dans  cette  même  lie  par  M.  Bemier,  et,  enfln,  le  Moséom  en  a 
acqois  ^lasieurs  de  la  mime  provenance. 
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m*  GENRE.  GONYOSOME.  —  GONYOSOMA  (1). 

Wagler. 

CAiACrtftBS  B88BifTiEL8.  Coffs  triS'4ong,  fortmênê  tom^ 
frimi,  beaucoup  phis  haut  que  large,  à  ligne  médiane  du 
doe  Baillante,  à  écailles  lisses;  ventre  plat,  ainsi  que  la  queue 
et  formant  de  chaque  côté  une  ligne  anguleuse ,  résultant  du  r^ 
dressement  des  gastrostêges  et  des  urostéges;  queue  lon^; 
tite  allongée,  plane  en  dessus ,  à  museau  long,  mais  peu  efilé. 

Ces  caractères  ne  permettant  la  confusion  de  ce  genre  avec 
aocQn  deceoxde  1&  fiunille  desisodontiens.  LesSpUoteaseiiISt 
ont ,  avec  le  Gonyosome,  une  certaine  analogie  plus  apparente 
que  réelle ,  conune  nous  le  démontrons  dans  Tartiele  relatif  au 
premier  de  ces  denx  genres. 

Caeactèbes  n atueels.  Il  y  a  neuf  plaques  sns-eéphaliqnes 
ordinaires  ;  deux  nasales ,  une  frênaie  allongée  et  basse ,  une 
préoculaire ,  deux  posV-oculaires ,  huit  à  dix  plaques  supéro- 
labiales ,  mais  leur  nombre  normal  parait  être  de  neuf  ;  les 
écaillessont  en  losange,  moinsallongées snr  la  ligne  médianeda 
ém  que  snr  le  reste  du  tronc;  narines  onvertes  entre  denx 
plaques;  pupille  ronde.  Ce  genre  ne  comprend  seule  espèce. 

GONTOSOMB  OXTCÊPHALE.  Gonyosoma  osyeephahm. 

(Coluhhr  oxyctphalus,  Reinwardt.) 

CAn4ciiais«  Tête  alloogée,  plane  à  sa  partie  anpéiteore; 
plaqoe  rettrale  à  peu  près  aussi  banteque  large  »  oblique  d'arri^ 
en  avant ,  non  rabattue  sur  le  nusean ,  qui  est  à  peine  proéminent; 
frênaie  longue  et  étroite;  pré-ocalaire  nniqne,  grande,  eeie* 

(1)  De  yêfo ,  angle ,  et  de  TSf^tt ,  eorps  ;  par  allusion  à  la  forme  snga- 
Isase  du  tronc* 
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ployant  distinctement  sar le  front;  neaf  plaques  snpéro-labiales, 
dont  la  dernière  a  des  dimensions  en  longueur  doubles  de  celles 
de  la  huitième  ;  plaques  inter-sous-maxlUaires  postérieures  pres« 
que  de  moitié  plus  courtes  que  les  antérieures. 

Stmonthib.  1826.  Tyria  oœyeephala.  fColvkb.  oxycephaîuSf 
Rbixw.)  FiTzmGBR  Neue  Classif.  Rept.  pag.  60* 

1827.  Coluher  oxyeephalus.  F.  Boïé.  Isis ,  tom.  XX,  p.  537. 

1829.  Ganyoâùma  viride.  Wâolbe.  Icon.  descript.  amphib. 
Tab.  9.  (Exclus  Synonym.  fig.  1  »  tab.  83,  tom.  H,  Séba  (Trigly* 
phodon  cyaneum,  Nobis.  Natrix  ccaruleut  Herrem ,  pag.  132  » 
n^  189. 

1830.  Gonyosomaviride,  Waglbr.  Syst.  ampb.p.  184. 
1837.  Herpetodryas  oxyeephalus.  Sghleoel.    Ess.  pbysion. 

Serp.  Tom.  I,  pag.  152;  tom.  Il,  pag.  189;  pi.  7,  fig.  8-9. 
Exclos.  Synonym.  Coluher  eœruleuê.  Limm^.  -Mus.  Adolph.  Frid. 
PI.  20|  fig.  2  (citée  comme  douteuse). 
1847.  Id.  Cantor.  Cat.  of  the  HaUyan  Rept.  p.  80. 

DESCRIPTION. 

FoavBs.  Tète  plate,  peu  disiincte  du  cou ,  allongée ,  formant  une  sorte 
de  ôône  k  sommet  tronqué ,  plane  h  sa  face  supérieure  et  anguleuse  an 
deTant  des  yeux ,  de  sorte  que  les  parties  latérales  forment  des  pans  Ter- 
ticaux  réunis  presque  k  angte  droit  avec  le  plan  supérieur  constitué  par  les 
plaques  înter -nasales ,  par  la  plus  grande  partie  des  frontales  antérieures, 
par  la  portion  supérieure  des  pré-oculaires ,  par  la  frontale  et  enfin  par 
les  sus-oculaires  qui  recouvrent  peu  les  yeux,  dont  la  saillie  se  trouve  ainsi 
apparente.  Le  tronc  est  allongé ,  haut  et  étroit ,  car  il  est  très-comprimé  ; 
Tabdomen  est  plane  et  sa  Jonction  avec  les  flancs  est  fortement  anguleuse, 
en  raison  du  redressement  presque  à  angle  droit  des  scutelles  abdominales 
k  leurs  deux  extrémités.  La  queue,  longue  et  effilée  •  n'est  point  arrondie, 
mais  plane  inférieurement  comme  la  région  ventrale. 

EcAiLLuti.  Rien  de  particulier  à  signaler  relativement  aux  plaques  cé- 
phaliques  dont  l'indication  ne  se  trouve  déjà  dans  ce  qui  précède.  Il  y  a 
quelques  irrégularités  dans  le  nombre  des  plaques  supéro-lablales;  on  en 
compte ,  par  exception,  huit  ou  dix*,  mais  le  nombre  normal  est  neuf , et 
la  neuvième  est  une  fols  plus  longue  que  Tavant-dernière. 

Les  écailles  du  tronc  sont  de  dimensions  k  peu  prés  égales,  si  ce  B*est 
les  antérieures  qui  sont  plus  petites;  celles-ci  sont  lancéolées  :  les  antres 
dfT^euQeM  ensuite  de  plus  en  plus  manifestement  rhombo|daleS|  puis  I 
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|t  queue»  le«  angles  antérieur  et  postérieur  s'émoussent:  elles 
■ent  alors  hexagonales  à  cette  région;  tontes  sont  obliques.  Lee 
ëorsaks  et  une  partie  des  latérales,  mais  non  celles  des  rangées  les  plui 
inférieures  des  flancs,  portent  sur  leur  ligne  médiane^uue  petite  carène 
très>pen  saillante,  qui  n*est  même  pas  toujours  Yisible.  Sui^uatre  Indiri- 
dus,  un  seul  nous  offre  ce  caractère,  ce  qui  explique  comment  Wagler  et 
11.  Scblegel  ont  pu  ne  pas  les  rencontrer  sur  les  Gonyosomes  soumis  à 
leur  examen,  et  ont  dit  que  les  écailles  sont  lisses. 

Une  sqoamme  cornée  emboîte  Textrémité  libre  de  la  queue. 

icaUles':  S9-S5  rangées  longitudinales  au  tronc,  6  à  la  queue. 

Scntelles:  S  ai  gnlaires,  f36-35n  tentnies,  1  anale  dirisée,  1S9  ou  143 
aous-candales  également  dlTîsées. 

Dnrrs.  Maxillaires  rrrr*  Palatines,  10.  Ptérygoldiennes,  iS«  Ces  der* 

Bières  s'étendent  Jusqu'au  nitean  de  Tarticnlation  de  Toceipital  afee  le 
sphénoïde. 

PAn-rtcuLAUTis  osTftoLooiQims.  Le  seul  fait  important  h  mentionner, 
parce  qu'il  explique  la  forme  plane  de  la  région  supérieure  de  la  tête,  est 
la  disposition  sur  un  même  plan,  presque  complètement  horizontal,  des 
larges  nasaux,  des  frontaux  et  de  la  partie  antérieure  des  pariétaux.  L'ex« 
litaité  rostrale  des  os  du  nez  est  amincie,  mais  beaucoup  moins  prolongée 
qae  dans  les  Serpents  fouisseurs,  et  d'ailleurs,  la  branche  montante  de 
Mnterinaxilaire,'  un  peu  oblique  d'avant  en  arrière,  est  Cûble,  ainsi  que 
sa  portion  transrene . 

A  la  description  qui  précède,  on  peut  sjouter  les  détails  suivants  : 

La  léte  a,  dans  son  ensemble,  une  forme  conique  assez  notable,  due  k 
réiargissement  qu'elle  présente  en  arrière,  en  raison  de  la  direction  des  os 
Intra^rticttlaires  quLforment  un  angle  droit  avec  les  os  mastoïdiens  ;  ils 
s'écarlent  presque  horizontalement  de  ces  derniers  pour  aller  s'articuler 
«vee  la  mâchoire  inférieure.  Les  os  sus^maxillaires  ont  leur  extrémité 
postérieure  déjelée  en  dehors  par  Técartement  des  os  ptérjgoldiens  et  par 
In  brièveté  et  rarticalation  des  os  transverses,  qui  serrent  de  lien  aux  uns 
et  aux  antres.  En  dedans  de  Textrémité  postérieure,  et  non  dans  la  mémo 
direction,  il  y  a  une  particularilé  notable  de  la  mâchoire  supérieure ,  c'est 
qu'elle  olBre,  vers  sa  partie  moyenne,  une  apophyse,  ou  éminence  osseuse 
qui  s'applique  sur  la  Jonction  des  pièces  palato-plérygoldienncs  qui  éprou- 
vent également  dans  ce  point  une  sorte  de  renflement. 

Le  crâne,  lui«méme,  est  large,  noD4eulement  au  niveau  des  arcades  or-* 
bitaires  postérieures,  mais  aussi  en  avant  des  os  frontaux,  dont  le  diamètm 
tfansversal  dépasse  un  peu  toute  la  portion  postérieure  du  crâne. 

I«a  crâne  çst  allongé  «  p)at  et  lafge  çn  i^ms^  surtout  entrv  ic<i  Qr)>U|tr 
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ddttt  !•  dlmètrt  ait  «oniidérable  at  ««l  eit  entièremanl  rempli  par  kf  ai 
ftoatauK  poflérieaMi  dont  les  arcades  surciliaires  aont  trdf-releféea.  Lia 
froateu antérieurs  sont  quadrilatères,  enclavés  derrièfe  les  nasanx  eieas* 
airemenl  déTelo|»p|és,Une  eréte  occipitale  saillante  occupe  toute  la  région 
postérieure  diUf âne,  entre  les  deni  niaslAldiens  qui  ne  se  protogcnt  pas 
eiHlelà  du  troo  occipital. 

Les  etocbels  dentaires  des  deux  nâcboires,  ainsi  que  cen  des  oe  pt^ 
rygo-palatins,  sont  égaux,  longs,  très-distants,  pu  séparés  las  ans  des 
autres. 

Les  os  transverses,  on  ptérygo-snamaxillaires,  sont  courts,  aplatis,  |ilns 
larges  dans  la  portion  qpû  emboîte,  comme  dans  une  fonitbe,  le  dessus  du 
bout  postérieur  de  Tos  sos*maxillaire,  lequel  présente  encore  aiHlelà  trois 
ou  quatre  crocbets  fort  rapprochés.  Le  sphénoïde  oin*e  en  dessous,  sur 
une  ligne  transverse,  trois  petites  éminences  osseuses,  dont  la  pointe  courte 
eit  dirigée  en  arrière* 

Il  faut  noter  les  dimensions  comparatives  de  la  totalité  de  la  tête,  depuis 
le  trou  occipital  Jusqu'à  la  partie  la  plus  antérieure  de  Tes  inleMnaxiUaire, 
et  Tespaee  compris  entre  ce  dernier  point  et  le  bord  antérieur  de  Torbile, 
fermant  ce  que  l'on  nomme  le  museau.  Or,  le  rapport  antre  ces  dont  ion-' 
goenn  est  de  0^,094  k  0<sOU. 

Goii»4TUM«  Les  diflérences  remarquables  offertes  dens  leur  aystéine  de 
oelorafion,  par  les  individus  appartenant  à  cette  espèce,  obligem  à  en  Mm 
deox  variétés  que  nous  allons  décrire  successivement  : 

i^  Variété  verte.  C'est  la  seule  qu'ait  connue  Wagler  qui,  an  raisen 
même  de  ses  belles  nnances  vertes,  lui  a  imposé  le  nom  de  Gamytuoma 
viridê.  Le  dessin  qu'il  en  a  dùnnélDeieript.  et  ietmee  ompMior.  Tôt.  9} 
représente  ce  Serpentavec  unbelaspect  vert  qui  se  perd  par  l'immeisien  dans 
l'alcool  et  passe  au  Ueu^  surtout  dans  les  parties  dépouillées  de  leur  épi* 
derme.  Le  dessin,  bit  d'après  le  vivant,  par  ordre  de  M.  Reiniraidt 
montre, comme  le  dit  M.  Sehlegel,  que  le  dessus  est  d'un  beau  vert  de 
mer  luisant  plus  ou  moins  foncé,  qui  passe  insensiblement  an  Jaune  ven 
les  parties  inférieures.  Le  dessous  de  la  tête,  d'un  vert  plus  foncé,  tire  un 
peu  sur  le  brun.  Les  lèvres  sont  Jaunes  et  séparées  des  côtés  de  la  tête  par 
une  raie  noiiltre  peu  distincte.  Une  particularité  remarquable,  omiae  dans 
la  figure  de  l'ouvrage  de  Wagler,  est  l'existence  sur  les  parties  supérieuies 
et  latérales  d'une  ligne  transversale  Jaune  d'ocre,  précisément  em  niveau 
de  l'origine  de  la  queue,  qui  est  d'an  gris  verdâtreou  même  d'un  bran 
d'ombre,  et  dont  la  teinte  diffère,  par  eonséquent,  d'une  façon  notable  de 
celle  du  reste  du  corps.  Par  Texamen,  pendant  la  vie,  on  constate  que  la 
pupille  est  entourée  d'un  oercle  rouge  et  que  l'iris  est  bleu.  Notons  enfin, 
d^rèsM,  Sebkgel,  la  fimimade  dei  Jeanes  avec  lesednites;  kspre* 
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oBl  cependant  quriqaefois  les  éeaiUct  dei  flaneiboidéef  d'ontoîi 
fiDfmant  dei  bandei  trant ?ersalef  conmie  une  aorte  de  «éfeeo. 

»  YarUtê  kntmê  H  moir$.  Uê  individos  «ppartcnaDt  k  celle  Taiiélé 
ont  toof  les  caractères  spécifiques  propres  au  G» Omycé^àh /il  n*7 « 
donc  pas  lieu  d*en  faire  une  espèce  particolière;  mais  le  système  de  colo- 
ration est  tellement  différent,  qu'il  est  indispensable  de  décrire  à  part  celte 
iariété.Id,  en  effet,  la  belle  teinte  rerte  des  parties  supérieures  et  la  teinte 
Janae  des  inférieures  sont  remplacées  par  un  brun  olitâtre,  qui  passe  an 
BOiiAlie  svr  le  sommet  de  la  tête,  A  eette  coloration  du  tronc  il  aTen  joint 
me  antre,  sons  laquelle  elle  finit  même  par  disparaître  à  Teitrémité  ter- 
minale dn  tronc  et  à  la  queue,  car  il  eiiste,  sur  cbacnnedes  parties  laté* 
nias,  une  basde  neire  commençant,  soit  à  une  certaine  distanee  de  la 
141e»  soît  prés  d'elle,  et  qui»  étroite  d'abeid,  vt  s'élartissant  de  pins  en 
plos»  de  (êçoa  qu'elle  finit  par  se  réunir  avec  celle  du  côté  opposé»  en  des* 
ans  et  en  dessons,  Ters  Textrémilé  terminale  du  tronc  qui,  par  cela  même» 
est  noir,  ainsi  que  l^^eue.  Les  scutelles  abdominales,  dans  Tes  points  o& 
le  tcntre  est  encore  brun,  ont,  à  reiception  des  plus  antérieures»  une  Ogne 
seiieà  lenr  bord  postérieur. 

Pnwsioes,  La  longoeur  de  la  télé  est  presque  le  denble  de  klaiionr 
qu'elle  présente  au  nifeau  des  tempes;  compeiée  ê  eelle-ci»  la  lai^aur  da 
musean  an-derant  des  narines  n'en  est  guère  que  le  quart;  l'espaee  inter- 
a  des  dimensions  presque  triples  do  diamètre  longitudinal 


Le  nppeil  de  k  lavgèir  dninme  à  sa  perISe moyemae  esta  se  ion- 
gneor  cooDone  1  est  à  70,  et»  enfin»  si  l'on  eempere  cane  lensnenr  à  celle  de 
la  qoeqe»  on  foit  qu'elle  Ini  est»  eo  moyenne,  à  peine  quatre  foia  snpé- 


Les  dimensions  do  plus  long  de  nos  indiridqs  de  la  variété  verte  sont 
les  soivantes  :  Tétê,  long.  <^,OU.3Vone,  1">,35.  Quew,  en,4S6  Lonpiiawr 

refais,  1*,86.  Le  plus  considérable  des  individus  de  la  variété  noire  pré- 
seole  ces  dimensions  s  Tête,  long.  0",05e.  Trone^  l%C7.  0Mne,  long. 
0»,52S.  Longueur  totale^  3",35. 

Fatub.  Le  Gonyosome,  décrit  et  représenté  par  Wagler,  loi  avait  été 
rapporté  do  Brésil  et,  en  parlicolfer,  de  la  prorince  de  Bahia.  Ceoz  de  la 
variété  verte,  que  le  Musée  de  Paris  possède,  sont  originaires  de  lava»  et 
een  de  la  variété  brune  et  noire  ont  été  rapportée  des  Gélèbes  par 
mf .  Qnoy  et  Gaimard. 

MouiJBS.  Nous  trouvons  dans  Fonvrage  de  M.  Scblegel  les  lignes  sui- 
vantes, transcrites  d'une  note  manuscrite  communiquée  par  le  professeur 
Beinwardt  :  «  Ce  Serpent  est  doué  d'une  force  musculaire  et  d'ane  agilité 
prodigieuses»  il  se  jette  avecimpéiaosité  sur  ses  agresseorS}  et  sedétad 
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avec  farear  contre  les  attaques  de  ses  ennemis.  »  La  forme  alongée»  com< 
primée  et  angalease  de  ce  Gonyosome,  et  d*où  loi  rient  ce  nom,  indi- 
quent, ainsi  qoe  les  grandes  dimensions  de  sa  qoeoci  qu'il  doit  hàbiUiel-' 
lement  ?ifre  sur  les  arbres. 


IV*  GENRE.  SPILOTES.— SP/IOrjPS(l).  Wagler. 

Caractères.  Tronc  comprimé,  plas  haut  que  large  ;  ga&- 
trostèges  fortement  relevées  sur  les  flancs  ;  tète  épaisse,  plus 
ou  moins  distincte  du  tronc,  généralement  courte  et  aussi 
haute  que  large. 

Les  écailles  du  tronc  sont  grandes,  à  p%  près  rhomboï- 
dales,  à  peine  entuilées,  lisses  ou  oarénées  ;  celles  de  la  tête 
ne  présentent  pas  de  particularités  notables,  les  plaques  sont 
courtes  et  ramassées,  surtout  la  frontale,  qui  est  terminée  par 
un  angle  trèsK)btus,et  dont  la  largeur  est  égale  à  la  longueur, 
surtout  au  niveau  du  bord  antérieur.  Les  frontales  antérieures 
se  rabattent  sur  la  région  frênaie,  où  l'on  voit  une  plaque 
plus  ou  moins  régulièrement  quadrilatère. 

La  l^vre  supérieure  est  garnie  de  huit  lames  dont  la  4*  et 
la  8*  paires  ont  la  forme  d'un  triangle  à  sommet  dirigé  en 
avant;  les  deux  dernières  lames  sus-labiales,  en  particulier  la 
pénultième,  sont  beaucoup  plus  grandes  que  les  autres.  U  y 
a  une  pré-oculaire  un  peu  concave  et  deux  ou  trois  post- 
oculaires. 

Les  narines,  qui  sont  grandes,  allongées  et  tout-à-fait 
latérales,  sont  ouvertes  entre  deux  plaques. 

Le  genre  Spilotes,  fondé  par  Wagler  pour  la  Couleuvre 
qui  avait  reçu  du  prince  de  Neuwied  le  nom  de  C.Variahilis, 
est  également  ici  le  type  dont  nous  avons  rapproché  plusieurs 
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espèces,  et,  en  particnlier,  celle  que  Carier  avait  appelée 
CoratSf  dont  il  faut  distinguer  des  individus  originaires  du 
Mexique  et  à  queue  noire  (S.  Melanurus). 

La  grande  taille  à  laquelle  ces  Serpents  peuvent  parvenir 
(l'un  de  ceux  que  nou^  possédons  au  Muséum  a  i'^il),  la 
forme  comprimée  du  tronc  et  la  conformation  de  la  tète,  éta- 
blissent des  analogies  assez  frappantes,  pour  qu'on  puisse  les 
réunir  très-naturellement,  comme  nous  l'avons  fait.  Leurs 
dents,  a  peu  près  d'égale  longueur ,  sont  nombreuses,  courtes 
dans  les  troisième  et  quatrième  espèces,  et  un  peu  plus  allon* 
gées  dans  les  deux  premières. 

Le  Coluber  oxycephalus  de  Boié  {Ganyasoma  oxyeephaiuM^ 
Reinwardt,  dénomination  que  nous  acceptons) ,  ressemble  en 
apparence  aux  Spilotes  ;  mais  il  s'en  distingue  par  l'élévation 
plus  considérable  du  tronc,  par  sa  moindre  largeur  et  par  la 
fmne  plus  allongée  de  la  tète ,  qui  est  aussi  plus  plane  et 
moins  épaisse.  Aussi,  k  l'exemple  de  Wagler,  nous  l'avons 
distingué  comme  formant  un  genre  qui  se  trouve  décrit  ci- 
dessus  sons  le  nom  de  Gonyosome  lequel  ne  comprend  que 
cette  seule  espèce  et  qui  forme  ainsi  la  transition  entre  les 
deux  genres. 

M.  Scblegel  n'a  pas  adopté  le  genre  Spilotes  proposé  par 
Wagler;  il  a  rangé  la  plupart  des  espèces  dans  la  vaste  réunion 
générique  à  laquelle  il  a  laissé  le  nom  de  Couleuvre. 

Le  genre  Spilotes  rapproche  ici  quatre  espèces,  dont  le  ta- 
bleau synoptique  suivant  présente  par  l'analyse  quelques  uns 
des  caractères  principaux  et  différentiels. 


SaO  (UwmiBMS  ▲«LTraoDOMna, 


TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  ESPÈCES  BU  GENRE  SPILOTES. 

I  deu.  1  8*  Yàauiu. 
carénées  ;  paihocnlaires 

f  troif.  a  S.  BoocHB  TAvii. 
Ecailles  ^ 

Idelacoideardatrone.  3  S,  Goeais. 

noire 4  S.  Qmnm  Hom. 


i.  SPILOTES  CHANGEANT.  SpiloUi  variàbilû.  (Wagler}. 

lC0M$r  vmiahiUê  »  Neawied], 

CABAGTftisa.  Trono  marqué  do  bandea  jaunes  onblanchaa, 
obliquesi  irrégnlièroa,  at  de  bandea  noires  plot  largea,  quelque- 
fois  oonfluenlea  en  grandes  taches  irès-Tariables.  Tôte  noire  en 
dessus  ou  maculée  de  jaune  ;  k  plaques  labiales  blanches  ou  jaunes, 
bordées  de  noir  foncé  ;  ventre  blanc,  aTCc  quelques  traits  noirs 
rares  et  incomplets  ;  écailles  du  dos  et  des'fiancs  très-grandes  et 
fortement  carénées. 

Stnontiiie. 

1734.  Séba!  Thés.  nat.  Tom.  IL  pi.  20.  fig.  1.  Col.  novœ 
Hispaniœ. 

1736.  ScHEUGHziR.  Biblia  sacra,  pi.  747.  n.  3  et  66t.  fig.  ll. 

1764.  Limfi.  Mus.  princ.  Adolph.  Frid.  pU  20.  fig.  3. 

1768.  Lauubmti.  Synops.  Rept.  pag.  83.  Ciroêteê  medricofras, 

1788.  LinkA.  Gmelin.  Syst*  naturas.  Amph.  pag.  1088. 

1802.  DAuniN.  Hist.  Rept.  T.  YL  pag.  324.  Col.  plutonius. 

1820.  Mbbrex.  Tentamen  Syst.  amphib.  pag.  121.  Col.  ca" 
ninana. 

1824.  NBX}WiBn,  (Pr.  Max.)  Abbildongen  zar  naturgesch. Brésil. 
(Liyr.  XIV.  fig.  3,  4, 5  et  6.) 

1830.  WaGLER.  Syst.  Amph.  p.  179.  g.  48.  Spilotes puUatui. 

J837.  ScBLBGEL  Essai  Phys.  Serp.  T«  II,  pag.  149, 

La  planche  citée  du  Trésor  de  Séba  est  parfaitCi  et  la  collée- 


tsoimmniHs.  e.  ntunts:  1  et  2i  If  1 

lion  da  M Qséam  possède  des  exempUîres  lellement  semUtbles 
pour  U  distnbation  des  Uches»  qa'ils  sembleiil  avoir  servi  de 
Ijpee  aa  dessinateur*  Cependaat,  ainsi  ^e  l'avaient  remaniaé  la 
^npert  des  aoologiatesy  on  reconnaît  qve  las  tachée  présentent 
fceancoop  de  variations. 

Le  tronc  est  on  pen  en  toit  saiUant,  parce  qtte  les  lance  iont 
comprimés  ;  le  ventre  est  arrondi,  convexe  ;  la  qneoc  est  lcngne« 
ecniqoe»  nn  pen  obtuse  à  son  extrémité* 

Les  écailles  sont  grandes»  de  forme  rhoraboidale  )  les  plaqvee 
qni  reeonvrent  le  crâne  sont  larges  ;  celles  de  l'oocipat  allongées. 
Les  sna-lahiales  sont  grandee,  ainsi  qne  celles  de  la  mftclioire 
inférienre,  dont  les  branches  sont  fort  élevées* 

L'cnl  est  bordé  en  arrière  par  deux  pbqnes  post-ocnlalree^  ce 
qni,  avec  les  antres  caractèreey  lert  h  distingner  cette  espèce  do 
la  snivantc* 

Ce  Serpent  est  originaire  dn  Brésil  (de  Bahla).  On  dit  qu'il  se 
rencontre  également  à  Surinam.  Nous  avons  pu  suivre  les  allures 
d'un  grand  individu  qui  a  vécu  dans  notre  ménagerie  et  qui  avait 
été  envoyé  de  Gajenne  par  M.  Mélinon.  I>'autres  proviennent  de 
MM.  le  comte  de  Gastelnan  et  Emile  Dcville,  qui  a  récemment 
succombé  à  Rio-»lanéiro  pendant  la  dernière  épidémie  de  ièvre 
jaune. 

Les  dimensions  de  l'un  des  plus  grands  individus  est  de  dent 
mètres  trois  centimètres,  car  la  tète  cl  le  tronc  étaient  de  i%70, 
cl  la  queue  ^,93.  Nous  avons  fait  compter  les  gattrostèges  qui 
varient  en  nombre  de  195  àSi2,  et  celui  des  urostèges  de90  à  111. 

S.  SPILOTES  BOUCHE— y AR1£E.  Spilatei  poëcOoitma. 
(CMnIcr  poêcMoslomn,  Neuvried.  ) 

GanACTiaBS.  TVonc  de  couleur  variable,  garni  de  trèi*grandc9 
écailles,  dont  les  carènes  longues  se  suivent  et  forment  le  long  dn 
dos  et  des  flancs  des  saillies  en  lignes  longitudinales  brunes  ;  les 
deux  mâcboires  recouvertes  de  grandes  plaques  dont  les  borda 
'▼erticanx  sont  colorés  en  brun. 

Ifona  sommet  fort  embarrassés  pour  donner  la  sjnovymic  d^ 
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celte  espèce  qui  acquiert  de  grandes  dimensions  en  grossear  et 
en  longueur  égales  à  celles  de  quelques  Boas. 

M«  Schlegela  indiqué  dans  la  pi.  Tide  son  atlas^fig.  H  et  6,  les 
modifications  que  présente  la<téte  comparée  à  celle  de  l'espèce  pré- 
cédente qu'il  a  également  figurée  sur  la  même  planche  et  sons  les 
n**l  et  2.  Il  résulte  de  cette  comparaison^Térifiée  sur  lesindiTidns 
mêmes,  que  le  SpiloUs  à  himehê^ariée  a  la  tête  plus  courte  et  le 
mubeau  plus  obtus.  Ces  deux  espèces  ont  cependant  été  confon- 
dues sons  le  nom  de  Coluher  pullatus. 

Nous  croyons,  arec  M.  Schlègel,  que  l'animal  représenté  par 
Linné  sous  ce  nom  (Mus.  Ad.  Fiid.  Tab.  20,  3)  représente  na 
jeune  Spilotes  variable. 

Le  Sp.  houehe  variée^  dont  les  couleurs  se  trouvent  maintenant 
fort  altérées  sur  deux  des  individus  delà  collection,  parleur  aéjoor 
dans  l'alcool,  diffère  essentiellement  du  Spilotes  variable  par  la 
forme,  la  grandeur  et  la  distribution  des  rangées  d'écaillés  et  par 
la  forme  plus  ramassée  des  plaques  de  la  tète  et,  en  particulier, 
de  celles  de  l'occiput. 

Tous  les  deux  sont  originaires  do  Brésil  ;  il  y  a  on  spécimen, 
t^cueilli  à  la  Mana  (Cayenne),  par  Leschenault  et  Doumerc.  Un 
très-grand  individu,  que  possède  notre  Musée,  a  été  acquis  en 
octobre  1846,  mais  sans  antre  indication.  H  est  en  parfait  état  de 
oonservation. 

M.  Schlegel  décrit  ce  serpent  sous  le  n<»  16  duTom»  II,  p.  163, 
de  son  Essai.Yoici  ce  qu'il  en  dit  :  «  Belle  espèce  de  grande  taille, 
»  rare  à  Surinam  ;  vient  aussi  du  Brésil  ;  reconnaissable  k  sa  této 
»  très-grosse,  ramassée,  élargie,  revêtue  de  lames  assez  larges  ;  k 
3»  ses  écailles  lancéolées,  carénées  et  disposées  sur  21  rangs  ;  à  sa 
»  queue  effilée  et  aux  teintes  qui  sont  d'un  jaune  tirant  sur  le 
D  brun  ou  le  vert.  La  tête  est  d'un  brun  rouge,  et  les  parties 
D  postérieures  sont  souvent  foncées,  tandis  que  l'abdomen  est 
»  jaunâtre;  La  femelle  a  le  dessous  de  la  tête  roogeâtre  ;  Vaal  est 
M  volumineux  et  bordé  de  trois  lames.  » 

M.  Schlegel  ajoute  que  ce  Serpent  habite  les  lieux  maréca- 
geux dans  les  grands  bois,  et  que,  par  ses  mœurs,  il  se  rapproche 
des  Tropidonotes.  Il  nage  avec  facilité  et  grimpe  sur  les  arbres; 
mais  il  est  moins  agile  sur  la  terre  ;  se^  mâchoires  longues  «I 
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trèt-dilâUbles  permettent  à  ce  reptible  d'araler  de  très^gros  cra- 
jMadSt  et  même  les  œofi  des  oiseaox,  d'après  les  obserTStions  de 
If.  le  prince  de  Neawied.  Wagler  dit,  dans  TouTrage  de  Spix  sar 
le  Brésil^  que  ce  serpent  a  été  également  recueilli  près  la  riTÎère 
Japara, 

3.  SPILOTES  GORAIS.  SpiloUi  earaU.  Nobis. 

(  Coluber  coraU ,  Cayier.) 

CABAcrius.  Corps  d'tfne  même  teinte  rooge-bnm  plas  ou 
moins  TÎf,  mais  blanchissant  dans  Talcool;  les  écailles  très- 
grandes,  lisseSy  à  peine  entoilées,  distribuées  par  rangées  obli- 
çaes;  les  gastrosièges  très-larges,  unicolores;  tête  Tolumineose 
et  courte  comme  dans  la  première  espèce. 

Le  nom  spécifique  de  cette  espèce  a  été  placé  par  G.  CuTier 
sur  les  exemplaires  de  notre  Musée ,  ainsi  que  Ta  indiqué  Boié, 
ci  il  a  été  adopté  par  M.  Scblegel  qui,  en  la  rangeant  sons  le 
nom  de  Couleuvre,  T.  I,  p.  148,  et  T.  II,  p,  139,  a  aussi  donné  la 
figure  ou  la  pb  jsionomie  de  la  tête.  PI.  t,  n«*  9  et  iO. 

Ce  Serpent  atteint,  à  ce  qu'il  parait,  de  très-grandes  dimensions, 
car  11.  Scblegel  parle  d'individus  de  la  grosseur  du  bras  et  de 
huit  pieds  de  bng.  Il  remarque  aussi,  et  nous  en  avons  été  con* 
▼adocus,  qu'en  apparence  ce  Spilotes  a  beaucoup  de  rapports  avec 
les  Serpents  à  coiffe,  ou  Najas,  par  la  distribution  et  l'isolement 
presque  complet  des  rangées  d'écaillés,  qui  permet  au  tronc  de 
s'élargir  considérablement  et  de  se  prêter  ainsi  à  la  déglutition 
d'animaux  d'un  gros  volume. 

D'ailleurs,  nous  retrouvons  ici  tous  les  caractères  assignés  an 

^enre.  Les  mftcboires  fortes,  bautes  et  solides,  protégées  par  des 

plaqaes  cornées  larges  et  longues;  une  boucbe  très-fendue,  les 

denta  fortes,  nombreuses  et  toutes  à  peu  près  de  la  même  lon- 

gaent  sur  Tune  et  l'autre  mâchoire  ;  elles  sont  d'ailleurs  plus 

coortea  et  plus  robustes  qne  celles  des  deux  premières  espèces. 

M.  Scblegel,  qui  a  eu  occasion  de  voir  de*  jeunes  individus, 

leur  a  reconnu  une  sorte  de  livrée,  le  corps  étant,  à  cet  âge,  orné 

de  bandes  transversales  obliques,  étroites  et  serrées  ou  rappro- 

cbé^*  les  unes  des  autres,  qu'il  compare  à  celles  que  présente  sa 
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Coaleurre  de  BlumeDbach,  qai  est  pour  noos  tin  Coryphodon.  Nos 
observations  sqr  an  jeune  sujet  du  Musée  de  Paris  eonfirment 
celles  de  ce  satant  ophlologiste. 

Les  indWidns  qui  ont  été  à  sa  disposition  prOTenaient,  à  ce 
qu'il  pense»  de  Surinam,  et  sont  déposés  au  Musée  de  Leyde  par 
M.  Dieperink. 

Les  nôtres  ont  été  adressés  de  Gayeune  par  M.  Le  Prieur.  L'un 
des  individus  mâle  parait  avoir  été  pris  à  l'époque  de  la  copulation, 
l'un  des  pénis  présentant  un  très-gros  tuberôule  hérissé  d'épines. 
D'autres  ont  été  recueillis  au  Brttil  par  MM*  de  Castelnaii  et 
Bmile  Dévillé.  Le  Mutée  de  Leyde  nont  a  donné  im  apéoimen 
originaire  de  Surinam. 

.S PILOTES  QUEUE-NOIRE.  Spitotes  nulanuruu  Nobis. 

CAiiACtàiUM.  Absolument  lea  mtmes  pour  la  forme  du  tronc  et 
de  Fécaillore  que  ceux  de  l'espèce  précédente,  mais  tête  moias 
allongée  et  moins  épaisse;  museau  moins  obtus,  et  tiers  postérietir 
du  treao  d'une  teinte  noire  foncée  dans  toute  sa  circonférence. 

Cette  espèce  et  la  précédente  offrent  entre  elles  une  très-grande 
analogie.  On  serait  même  tenté  de  ne  les  considérer  que  comme 
représentant  deux  variétés  d'une  même  espèce.  Si  cependant, 
d*nne  part,  on  tient  compte  des  différences  signalées  dane  ta  dia- 
gnose  relativement  au  volume  de  la  tête,  à  sa  forme,  aimi  qu'à 
ceHe  dn  museau  et,  d'autre  part,  à  la  particularité  remarquable 
du  système  de  coloration,  pois  à  la  différence  d'origine,  on  eal  en 
droit  de  svppoeer  que  ces  deux  Spilotes  représentent  dee  espèces 
vraiment  distinctes. 

Tandis  que  tous  les  Spilotes  coraîs  proviennent  de  l'Amérique 
du  Sud,  les  trois  échantillons  du  Spilotes  mélanure,  conservés  au 
Muséum,  ont  été  recoeillts  au  Mexique. 

Les  caractères  donnés  plus  haut,  et  qui  signalent  les  (fifTérenees 
spécifiques,  dispensent,  avec  les  observatisns  qiri  précèdent,  d'une 
description  détaillée  de  cette  espèce  jusqu'ici  inédite. 

ïi  suffit  d'ajouter  qu'elle  peut  atteindre  une  taille  aussi  consi- 
dérable que  celle  du  Spitotes  coraîS|  car  le.phts  grand  apécimeo 


àù  notre  Mmée  a  une  loogoear  totale  de  2"|,2i7  aifisî  répartie  : 

TéU^  long.  0-067.  Tronc,  loog.  I",88.  0«<im.  long.  0"27.  Li^ 
circonférence,  au  milîen  du  tronc,  est  de  0'"»2D  à  0",22* 

On  trouvera  plus  loin,  dans  le  çenre  Eiapbe,  la  de^riptioo 
d'une  espèce  que  M«  Schlegel  a,  le  premier,  fait  connaître  sous  le 
nom  de  Coluher  melanurus.  Malgré  la  similitude  de  nom,  elle 
est  différente  du  Spilotes  mélanore.  Elle  a  les  écaill>ia  carénées  et 
appartient  à  notre  aou8*genre  Compsosome. 


V.«  GENRE.  RHINECfflS.  —  fUHNECHIS  (1). 

MichahdQes. 

CAUCrtiBs*  Ték9Qhimineu$$,  conique ,  à  mu9$m  ppiâdu  ; 
jdaqw  rosir  aie  ipoisse,  fortemint  arquée  dans  1$  mu  vwUcêl^ 
plus  haute  qu'elle  n'est  large ,  reployie  eu  dessus,  et  fùrwMMi 
parsaproémmeticeena»ant  une  sorte  de  bautok;  corps  ro^ 
huste^  queue  courte. 

Les  caractères  tirés  de  la  forme  da  mnsean ,  el  particnliiias 
ment  de  )a  plaque  rpstr^Ie  ne  permettent  k  oonfoston  de  ce 
genre  ^tcc  aucun  de  ceux  de  la  Famille  des  Aglypbûdoiites 
bodontieas ,  qù  cette  confomutiongén^rale  tont-à-lait  cara^ 
téristiquedesespfèœs  qui  fouissent  le  sqI  et  se  oeosent  dea 
terrien  y  ne  se  reneeirtre  que  chei  les  Serpents  dtmtila'agil 

Les  détails  conteau^  dans  les  descriptions  particidîèiiis  de 
chaque  souï-genre ,  inontrenit  que  la  formp  extérienre  du  mur. 
seau  est  en  rapport  intime  arec  la  structure  tout-à-fait  re- 
iBarqnable  de  Textrémité  antérieure  de  la  tète  et  surtout  des 
oe  nasaux  et  de  Tos  inter-maxillaire. 

Ces  derniers  sont  larges  et  arrondis  à  leur  bord  postérieur 
aà  se  lait  leur  articulation  ayecles  es  frontaux.  Ils  se  portent 

(1)  Pe  fif^  nez,  et  de  ^x^  ^  fcrpsnfi  Tiptao.  Sscpsatinn  psÉntat 
UniLIS  I  TQMK  TII|  15, 
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bientAt  en  avant  et  en  bas,  et  se  terminent  en  pointe,  de  façon 
qae ,  par  leur  accollement  à  leur  bord  interne ,  ils  simulent 
tout-à-fait  un  bec  de  plume  effilé  et  recourbé.  La  brancbe 
transversale  de  Tos  inter-maxillaire  est  étroite  et  épaisse.  Sa 
portion  montante  est  unie  à  Thorizontale  par  une  base  élargie 
qui ,  ainsi  que  les  dimensions  qu'elle  offre  d'arrière  en  avant , 
lui  donne  de  la  solidité.  Elle  est  mince  à  son  bord  antérieur, 
et  présente ,  au  niveau  de  sa  jonction  avec  les  os  du  nez,  un 
tubercule  pointu,  qui  contribue  à  la  proéminence  du  museau* 

En  voyant  une  telle  disposition  de  l'extrémité  antérieurede 
la  face ,  on  comprend  comment  ces  animaux  ainsi  munis  d'un 
robuste  boutoir,  peuvent  facilement  fouiller  le  sol. 

Si  l'on  compare  aux  dimensions  du  reste  du  corps ,  celles 
de  la  queue ,  on  voit  qu'elle  est  très^<»urte.  Si  sa  longueur 
est  représentée  par  1 ,  celle  du  tronc  seul  avec  la  tête  Test ,  en 
moyenne,  par  :  :  7  :  2.i 

Nous  réunissons  dans  ce  genre  Rhinechis  des  Couleuvres 
qui  sont  les  représentants  de  deux  genres ,  le  Rhinechis  de 
Michahelles ,  et  le  Pituophis  de  H.  Holbrook  établi  par  lui  pour 
l'espèce  dite  Pituophis  noir  etblanc ,  auquel  nous  avons  joint 
Wà  grand  serpent  mexicain  inédit,  et  une  couleuvre  de  plus 
petite  taille  nommée  par  de  Blainville  Coluber  vertebralit. 
Entre  le  Rhinechis  qui,  jusqu'ici  ne  comprend  qu'une  seule 
espèce  et  les  Pituophis ,  il  y  a  des  différences  assez  manifestes 
pour  qu'il  soit  convenable  de  les  laisser  séparés.  Aussi ,  de* 
Tiennent-ils  les  types  de  deux  sous-genres;  l'un  est  le  Rhine- 
chis proprement  dit ,  l'autre  le  Pituophis. 

TABLEAU  DE  LA  DIVISION  DU  GENEE  BHINEGHIS 

EN  DEUX  SOUS-GENRES. 


1  lisses I.  RmmcBis. 

Ecailles  da  dos  I 

f  cuénées»  '•    •    .    S.  Piruoniis. 


■■aBapBsaBseassaBi^Mi 
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I.«  SOUS-GENRE.  RHINECfflS.  —  RHINECHIS. 

Hichahelles. 

CAKAGTiRSS  ESSENTIELS.  Neuf  ploquês  SUS  ^  cipholiques  ; 
écailles  losangiques,  lisses;  queue  égale  à  la  septième  ou  à  la 
sixième  partie  de  la  longueur  totale. 

CA&AcriRss  NATURELS.  Dcux  plsqucs  nasales ,  une  frênaie 
allongée  et  large,  une  pré-ocalaire>  deux  on  trois  post-ocu- 
laires; scutelles  abdominales  se  redressant  contre  les  flancs  ; 
les  soas-caudales  divisées  ;  cAtés  du  ventre  anguleux  ;  narine 
drculaire  ouverte  entre  les  deux  plaques  nasales;  papille 
ronde. 

Ces  caractères  suffisent  pour  faire  distingi^r  du  sous-genre 
suivant  celui-ci ,  dont  les  particalarités  les  plus  notables  sont 
indiquées  dans  la  description  de  Tunique  espèce  qu*il  conw 
prenne  jusqu'à  présent.    - 

La  description  du  sous-genre  Pituophis  montre  les  diflè* 
roiees  qu'ils  oflrent  entre  eux. 

:     1.  RHINECHIS  A  ÉCHELONS.  RhineehU  sealaru. 

Ch.  Bonaparte. 

(  Coluher  Sealarii ,  Schioz.  ) 

CARAcriBBS.  Tête  distincte  du  tronc,  coortei  large  à  la  base, 
eoniqae  ;  mosean  pointa,  terminé  par  la  saillie  de  la  plaque  ros- 
trale  ;  deax  bandes  longitudinales  noires,  parallèles,  occupant  les 
côtés  du  dos  et  de  la  queue,  et  le  plus  souvent  réunies  en  travers 
par  des  raies  noires  régulièrement  espacées. 

Strortuib.  1735.  Sâba  Thés.  rer.  natur.  T.  II ,  pag.  106, 
pLi00,n«2. 
sr    Cohiber  éorsalis,  Oppu,,  Mus.  de  Paris. 

13.- 
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êiluber  MeiffreniL  Oppbl.  Mas.  de  Paris. 
Colubêv  hitmuiaiuâ.  DoiubuL.  If  ut.  de  Bam. 
Ces  trois  noms  sont  cités  par  M.  le  prince  Gh.  Bonaparte. 
1822.  ColuUr  âcalaris,  Sgh^mz.  Tradact.  allem.  da  RdgA9  fn. 
de  Gu?.  Tom.  II,  pag.  123. 

1826.  CouleuvttHermanienne.DESUkK^rs.  Faun.  Franc.  Opbid. 

PI.  19y  sans  texte. 

1827.  Coîuher  lœvis.  (Tariété).  Puaès.  Ann.  scienc.  n^U  ^^  lé* 
rie.  Tom.  XII,  pag.  369  et  394. 

1827.  Coluher  scalarU.  F.  Boié.  Isîs,  tom.  XX,  pa^.  836. 

1833.  Rhinechis  Agassixii.  Michahellbs  in  Icôn.  et  Descript. 
▲irpfaib.WaglerTab.28. 

1^5.  CoMer  Agasrini'  BvQi^*  Ann.  aci^pc.  nit  Sitie  % , 
tom.  III,  pag.  139. 

1837.  Coluiber  Âgufsizii.  CtEvrAïf-  Ann.  scienc.  oj^t.  Série  S  t 
(om.  VI,  pag.  312. 

1837.  Xenodon  Michahelles,  Schleoel.  Ess*  Physion.  Serp. 
Tom.  I.  p.  140  ;  tom.  II,  p.  92. 

1838.  RhinecUf  scalaris.  Ch.  Bonaparte.  Faun.  Ital.,  pag.  et 
pi.  sans  n<»*.  Rinechide  bilineato,  pi.  70.  Exclus.  Synonym.  Scr* 
pens  corallina,  Shba.  Tom.  11,  pag.  107. 

11  ne  faut  pas  exclure  de  cette  synonymie  Séba,  tab.  100,  fig.  4. 

1840.  MhineekU  sealarii.  €h.  Bonaparte.  Ampbib.  Enrop. , 
pag.  48  ;  et  Memor.  real.  Academ.  Scieno.  Torin.,  sér.  8^  t.  Il , 
pag.  432. 

1841.  Colttber  JJeroianni.  Lbsson.  Act.  Societ.  Lion.  Bord. 
Tom.  XII y  pag.  M. 

DESCRIPTION. 

FoRHEg.  Le  corps  est  cylindrique,  les  angles  da  ventre  étant  à  peine 
saillants ,  la  queue  est  courte  et  conique,  mais  la  particularité  la  plus 
remarquable  est  la  forme  conique  et  pointue  du  museau. 

ËcAiLLiTBB.  La  plaque  rostrale  est  épaisse,  arquée  dans  le  sens  tertical 
du  museau  ;  aussi,  selon  la  remarque  de  M icha belles  et  celle  de  Dogès 
(Ann.  des  ic.  nat.,  9*  leôe,  t.  III,  p.  il9),  le  museau  est*il  saillant  au- 
devant  de  la  mâchoire  inférieure,  et  coupé  obliquement,  mais  e^le  saSIie 
est  moiDs  prononcée  que  4an9  |m  d^eus  pjremiàrei  esp^  4ii  mtt^fivtt 
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Pitfiot>ftl9  (P,  meïanoleueta  et  P.  Mèxicahus).  La  fittiteor  dé  lé  rortrtfè 
est  égafè  à  la  largeur  de  sa  base,  et  si  ronnê  est  cette  d*Qn  pentagone  à 
cdtés  inégaoi  :  les  deux  supérieurs,  un  pea  coneareâ>  se  dirigent  en  ar- 
rière et  constituent  par  leur  réunion  un  angle  aign,  dont  le  sommet  se 
place  entre  les  deui  plaques  inter-nasales.  Les  deux  autres  bords  latéranx, 
inférieurs  aux  précédents,  sont  en  rapport,  bfaacun  de  son  cdtê,  atee  le 
bord  antérieur  de  la  première  plaque  supéro-labiale.  La  Trontale  est  plus 
étroite  en  arrière  qa*en  avant,  courte,  large,  i^nlagonale  et  campt- 
niforme.  On  compte  sept  et  quelquefois  huit  iliaques  supéro-labiales, 
dont  la  quatrième  et  ta  cinquième  toaebettt  à  rœll.  Ùuè  ieulè  prE- 
dcntâîrê  grande;  dent  poStpOculaIres.  €ties  deux  fndifidus  senlèm^t, 
^lès  soiit  an  ttodibre  de  troïs^  et  àloii  la  quatrième  àupèro-lafiiéle  toncbé 
aeole  i  l'ètl. 

Les  fnter-nasales  fbfment  des  pentagones  irrégùlîek'S  setonehaht  sur  la 
ligne  médiane  par  tin  de  leurs  côtés;  par  leur  cdté  supèrièuf,  ces  p1a()tteft 
s6nt  en  contact  atec  tes  pré-frontates,  et  pa^  rmfl^rienr,  atee  le  bord  latéral 
iupériedr  correspondant  de  fa  rostralé  ;  les  deux  e(Vlés  externes  forment^ 
par  lenr  réunion,  un  angle  obtus',  dont  lé  sommet  eài  en  rapport  arec  la 
partie  super ienfè  du  pourtour  de  forifice  dé  la  narine  ehtre  te^  naSaleS . 

fiik  deili  plaques  pré-frontales,  dont  la  largeur  dépasse  d*nn  tiers  la 
lauteur  :  ce  sont  dés  parallélogrammes  se  touchant  par  leur  bord  interne. 

Les  sus-oculâires,  è  t>en  près  aussi  longues  que  la  frontale,  représed- 
tént  ass^  exactement  un  triangle  inéquilatéral,  dont  le  cdtë  le  plus  petit 
éli  postérieur. 

Les  pariétale^,  pins  grandes  que  ti  frnntate,  ont  la  fermé  d'on  pen- 
tagone. 

La  tnrèmièiii  nahié  a  la  ligure  d'un  trapèze  dont  le  bord  afitêriéûr  est 
tténté  pouir  se  meure  eti  contact  aVec  là  tostrate  et  le  poitériedi-  ëôttcare, 
pitièiin*n  cbntribniB  I  former  lé  pourtodr  de  l'orifice  nasal.  La  seconde 
nasale  est  un  pentagone  Irr^gulier,  dont  lé  c6té  antérieur,  qui  acbète  co 
pouHour,  offre  égalemeht  une  concavité. 

La  Trénale  est  un  trapèze  à  bords  supérieur  et  inférieur  parallèles. 

La  pi^culaire  est  plus  haute  que  large. 

Les  posUoculaires  représentent  de  petits  trapèzes  concaves  en  avant. 

tl  fant  noter,  relativement  aux  écailles  de  la  région  temporale,  quil  y 
en  a  deux  antérieures  plus  longues  que  les  autres,  ({ui  tiennent  en  avant  a 
la  seconde  post-oculaire. 

La  lame  du  tnenton  est  nn  trian|fe  i  peu  près  éqnllatéral  :  son  cité 
ibtérienr  est  convexe  et  les  deux  lalétaux  sont  concaves. 

Les  plaqnes  Iqter-sous-lnaiillaires  antérieures  ont  la  figure  de  penta^ 
gottes  lltêg^llet^,  altongts,  fbtmtui  par  la  ttmoû  de  leurs  deui  bords 
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■nlériaon  nu  «Dgle  obtas  logé  entra  lef  denx  premièrai  înféro-ltbiAlaf • 
Lef  pltqnes  inter-fous^naxillairas  poitérienref  iont  de  moîUé  enTînm 

pins  petites  que  les  précédentes. 
.  Les  écailles  de  U  région  dorsale  sont  planes. 
Ecailles  :  S7«t9  rangées  longitudinales  an  tronc,  6-8  k  la  qatwt» 
Scntelles:  9-S  gnlaires,  306*216 gastrotèges,  2  anales»  48-6S  orostéges 

divisées. 

15 
Dnrrs.  Maiillaires,  r- .  Palatines,  10.  Ptérygoldiennes,  8. 

PABTicnLABiTis  osTftouMiQms.  La  pins  grande  analogie  se  renutnpie 
entra  le  crâne  des  inditidns  appartenant  an  sons^nre  Rhinechis  et  cdol 
des  Serpents  qne  comprand  le  soos-genre  Pituophis«Chex  les  uns,  comme 
chef  les  autres,  le  caractère  remarquable  consiste  dans  la  forme  toute 
parlicnlièradcs  os  nasaux  et  de  Vos  inter-maxîllaire.  Celui-ci,  en  effet,  a  sa 
portion  basilaire  triangulaire  et  épaisse,  mais  il  est  surtout  singulier  par 
l'espèce  de  boutoir  formé  par  sa  branche  montante,  terminée  supérieure 
ment  par  une  saillie,  véritable  protubérance,  qui  va  rejoindra,  en  se  re- 
courbant un  peu  en  arriéra,  l'extrémité  antérieura  des  os  du  nex.  La 
forme  de  ces  derniers,  quand  on  les  examine  en  place  et  réunis,  rappelle 
celle  qu*ondonned'ofdinaira  aux  Jouets  d'enfants,  nommés  oer&volants, 
ou,  mieux  encore,  celle  du  bec  fendu  d'une  plume  à  écrira. 

GojuMiATioif.  Le  Rhinechis  à  échelons  est  d'un  fauve  ranssAtra  à  Tétai 
adulte.  Sur  toute  la  longueur  du  dos  et  de  la  queoe,  s'étendent  deux  lignes 
noires,  réunies  de  distance  en  distance,  et  à  des  intervalles  à  peu  près 
égaux,  par  de  larges  bandes  transversales,  noirâtres  qui,  moins  apparentes 
à  la  partie  antérieure  du  corps  que  partout  ailleurs,  ne  se  voient  même 
plus,  en  quelque  sorte,  sur  certains  individus,  les  mâles  en  particulier, 
selon  Ougès.  C'est  là  ce  qui  avait  motivé  la  dénomination  de  hitœnicUu*^ 
sous  laquelle  noos  avions  autrefois  désigné  cet  Ophidien,  et  que  semble- 
raient Justifier  les  figores  qui  se  trouvent  dans  Wagler  et  dans  la  Faune 
du  prince  Ch.  Bonaparte;  mais  l'existence  bien  constatée  des  taches 
transversales  doit  faire  préférer  l'epithéte  de  sealarit  ou  à  éekelons^  que 
nous  avons  adoptée  d'après  Schinz  qui  l'a  employée  le  premier  en  parlant 
de  cet  animal. 

Les  flancs  portent  de  petites  taches  noires,  peu  .'volnmineusesy  quiy  par 
leur  réunion,  forment  de  petites  barres  obliques,  alternant  le  plus^  souvent 
avec  les  taches  transversales  du  dos.  Le  ventra,  qui  est  blanchâtre,  est 
persemé,  dans  presque  toute  son  étendue,  de  taches  d'un  gris  noir. 

La  coloration,  dans  le  Jeune  âge,  est  dilférante.  Le  fond,  en  eOét,  au 
fien  d'être  d'nn  fauve  roussâtra,  est  gris^lair.  Les  lignes  noires  latérales 
4a  im  i)'f ^içnt  pu  encoTVt  4e  forte  qiio  (et  (Icliee  noire;  4e  le  lif»o 
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■édîiM,  qii  iMl  t9èt*ap|HurMlM»  ne  mit  pti  cacora  léniet  lei  iiMt 
aox  aotret;  e*ctt  à  la  partie  antérioire,  qoe  ces  RsiMt  apparainenl 
d'dbofd.  Lei  lifpiea  obliques  dea  flancs  sont  Ifès-fonoées,  ainsi  qoe  les 
tadws  dn  Tenlre  oà  le  noir  remporte  de  beaneonp  sor  le  lilaBe. 

DonnsHMs.  La  téCe  a  en  iongaeor  le  dooble  de  sa  largenr  prise  ?ers  la 
Wliea  des  tempes  ;  cette  largenr  est  presque. triple  de  celle  qne  le  mosean 
pitenie  «u^derant  des  narines.  D'un  des  côtés  de  la  régkm  sna-inter- 
ofbitaiie  k  rautre  côté,  il eiistenn  espace* qni  estàpeo  près  lodonUedt 
cèlni  qn*oocape  le  diamètre  longitadinal  des  yen*  Il  n*  j  a  pat  de  diflé- 
fcnce  notable  entre  ta  hantenr  et  la  largeur  dn  tronc  mesuré  à  sa  partie 
BMjenne  ;  sa  longueur  totale,  sans  y  comprendre  la  queue»  est  de  65  à  90 
fins  pins  considérable  que  sa  hauteur  moyenne. 

Telles  sont  les  comparaisons  fonniies  par  la  mensuration  de  ptusieurs  in- 
dividus adultes;  mais,  dans  le  Jeune  âge,  les  rapports  que  noos  venons 
d*îndiquer  ne  sont  plus  tont4-falt  les  mêmes.  Ainsi,  la  dillérence  entre  la 
longueur  et  la  largeur  de  la  tête  est  moins  considérable.  L'espace  sut- 
inter-orbitaire  est  précisément  le  double  du  diamètre  longitudinal  des 
yeux  et  enfin,  la  longueur  du  tronc  n*est  plus  égale  que  de  19  à  5§  fols 
à  sa  banlenr  moyenne. 

Le  plus  i^aad  individu  de  nos  eolleotioos  a  une  longueur  totale  de 
l-,05. 

Tte,  long.  0",036.  Trùne,  long.  (N,85.  pneus  «  0»«I76» 

pATan.  Ce  Serpent  se  trouve  dans  toute  Tltalie  et  dans  les  fies  environ- 
nantes. D*après  M.  le  prince  Gh.  Bonaparte,  on  le  rencontre  dans  le  voi- 
sinage de  la  mer  et  non  dans  l'intérieur  des  terres.  L«  individus  de  Paria 
Tiennent  du  midi  de  la  France  où  cette  espèce  n'est  pas  rare.  Nous  en  d^ 
voos  à  la  générosité  de  MM.  les  professeurs  Laurent  et  P.  Gervais  de 
Toulon  et  de  Montpellier.  D'autres  ont  été  obtenus  par  voie  d'échange  du 
Musée  de  Marseille. 
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n«  SOUS-GENRE.  PITUOPHIS,  —  PJTUOPHIS  (!)• 

Holbrook  (2). 

CibàctIebes  BSBENTiELS.  Onu  plaques  sus-^kaliques  { 
éeaiUsê  losangiques  ou  atxth^hsmgifues ,  plus  éltvites  en  deê^ 
sus  que  de  ekûque  côti  ;  les  dorsales  uni^ûriniei,  les  làfirales 
sans  carSfteS;  queue  ne  dépassant  pas  leseptième  de  la  longueur 
Mâle  et  n'en  aUetgnant  par  fois  que  la  neuvième  partie. 

CABAGTfiBssNÀTUBELs.  Quatre  pré-frontaies  placées  bot  une 
iftQgée  traiiB?enafd|  deux  ntsales^  utefréatle  sntMAlongne; 
une  pré^ocuIfliriB  très-grande  ^  le  pins  soutent^  an-dessous 
d'elle,  une  seconde  fort  petite;  trois  ou  quatre  post-oculaires; 
parfois  une  ou  deux  sous-oculaires;  huit  ou  neuf  supéro-Ia- 
biales  dont  la  quatrième  ou  la  cinquième  touche  à  Tœil;  pla- 
ques sous-candales  divisées;  squamme  embcttast  Fezlréniift 
de  la  qtaene»  longtie,  ofl^anl^  db^son^  un  ^illbn;  eMéS  du 
ventre  anguleux  ;  narine  ouverte  entre  les  deux  plaque^  ha^ 
sales  ;  pupille  ronde. 

Malgré  les  analogies  qui  rapprochent  le  Rhihechis  des  Pi- 
tttophis ,  on  voit ,  par  quelques-uns  des  caractères  qtii  précè- 
dent ,  quMl  existe  entre  eut  di^  diflëirènceis  asses  tranchées 
pour  motiver  letar  classement  dans  deux  sous-genres  distincts. 

Les  principaux  de  ces  caractères  sont  la  forme  plus  conique 
du  museau  des  Pituophis  ,  la  saillie  plus  prononcée  de  leur 
plaque  rostrale ,  d'où  résulte  une  conformation  plus  remar- 
quable encore  de  Textrémité  antérieure  dé  la  tête;  la  pré- 
sence d'une  carène  sur  les  écailles  du  dos,  qui  sont  manifeste- 
ment plus  petites  que  les  latérales,  et  enfin  le  nombre  plus 
considérable  des  plaques  sus-céphaliques ,  résultant  de  ce 
qu'il  y  a  quatre  prè-frontales  au  lieu  de  deux^  qui  se  voient 
ordinairement. 

(i)  De  O^tç  y  serpent;  nirvf-o;  ,  des  pins. 
(9)  Nortb.  Amer.  Herpet.  toI.  IV.  page  8.    ' 


I80D0NT1S1CS.  8.-G.  nTTTOt»fllB. 


îsi 


mriàm 


TABLEAU  DES  ESPÈCES  DU  SOUS-GEMiÈ  PflfOPBlA. 


3    l  boit  paires  Kalémènt  ••••...!.?.  rfolÉ-fttÀi^c, 


à» 

a 

t 
& 

m 

S 


oeuf;  rostrale 


plus  hante  qae  large    .   S.  P.  NuKAiir. 


presque  aoMi  laifs   •   !•  P. 


I.  MTUOPHIS  NO»  ET  BLANC.  «MfM> 

Zeticus.  Holbrook. 

[Coluher  mêlanoUuetu.  JDtmdte). 


CAftâÂriM».  IItftt^a!nèdepl«qifé8raB4abialoi;hiroitr«le«l 
triante  itocèle.  Plàqhefoétràle  très-éptitte,  trfangiklAirey  fbrte* 
îneDtàrqaSe  dans  le  sens  ferticalâa  ttraseaaybeaacoap  plus  bafate 
qu'elle  n'est  large  à  sa  base ,  ne  présentant  bien  dlstinctemetat  qaè 
trois  bordsy  dont  les  deux  latéraux  forment  ensemble  un  angle  aigu. 
Frontale  beaucoup  plus  étroite  en  arrière  qu'en  arant.  Quelque- 
fois  sept ,  nais  ordinairement  huit  plaques  snpéro- labiales,  doni 
In  qnaiiième  tonehè  à  VmL  Point  de  peUia  pré-oeolaire  an-des- 
SODS  de  la  grande  ;  trois  post-oculaires. 

STwmnrntt.  ITH.  Ptn^siuritè  er  tsU-Hwàr.  Basniair;  TAt. 
înF)orié.,psg.  ^6. 

1799.  Le  Serpenipin  ou  Taureau.  BARTRAit;  Toy*.  pari.  BuA 
de  l'Amer,  sept.  iTraduct.  franc,  par  Benotst.  Tome  II,  p.  IS 

1803.  Coluher  melanoleueui»  Daudùi.  ÛhL  ftept.  Tpm.  TI , 
p.  499  (  d'après  Bartram). 

1827.  Coluher  nulanoleucus*  Harlan.  Jonrn*  aeadeoK  natnr. 
Scienc.  Philadelph.  Vol.  Y.  p.  359. 

i836.  Coluher  melanoleueue»  Harlah.  Medic  and  Phjtie-. 
Researches  pag.  128. 

tt4l.  PHuûphâè  mtîahofhttiÈ9i  Horbrook.  Nortfa  Aibtînc. 
Herpet.  Vol.  IV,  pag.  7,  pi.  1. 
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18SS.  PîiyopJkw.  Hallow.  proceed.  aoad.  naU  Soo.  Phila- 
delph.  T.  Ti.  p.  181. 

18^2.  Chitrchillia4f€llona»  Baird  et  Girard.  Reptiles  in  Stam»- 
bdrt's  exploration  of  the  TsUey  of  the  great  sait  lake  p.  380. 

1883.  Bair  anp  Girard.  Gâtai.  Amer.  Rept.  part.  1»  pag.  65  » 
n<>  1  y  d'après  Holbrook. 

DESCRIPTION. 

FoiMBs.  ^  bout  da  museau  i*avaoce  d'une  manière  notable  au-delà  da 
menton  ;  il  est  haut ,  étroit  et  coupé  perpendiculairement  sûTant  une  ligne 
fortement  penchée  en  arant. 

EciiEun».  La  plaque  restraleett  extrêmement  épaisse  et  tfès  amnle 
de  bas  en  haut  ;*  elle  a  la  figure  d*an  triangle  isooèle ,  où  les  denx  eMés 
égaux,  gui  sont  ici  les  plus  longs ,  forment  un  angle  aigu  et  bordent ,  à 
gauche  comme  k  droile,  la  nasale  antérieure  ainsi  que  la supéro-labiale  de 
la  première  paire,  dont  le  sommet  a^enfonce  plus  on  moins  profondé • 
ment  entre  les  inter-nasates. 

Les  inler-nasales  sont  pentagones ,  inéquilatérales,  et  à  peu  près  aosii 
larges  que  longues  ;  leur  pan  le  plus  peUi  est  celui  par  lequel  elles  se 
Joignent  et  un  de  leurs  angles  s*enclave  tout  entier  entre  les  deox  nasales. 

Il  7  a  quatre  pré^frontales  également  allongées  et  placées  sur  que  ran- 
gée transversale  ;  las  deux  latérales  ont  Tapparence  de  parallélogrammes 
oblongs ,  et  les  deux  médianes  simulent  des  triangles  isocèles ,  eelles^ 
sont  en  rapport  par  leur  base  ayec  les  inter-nasales ,  par  leur  sommet  avec 
la  frontale  ;  les  latérales  ou  citernes  tiennent ,  chacune  de  son  côté ,  par 
leur  bout  postérieur  à  la  rronlale  ;  par  Irur  biiul  antérieur  è  Tinter-nasale, 
è  la  seconde  nasale  et  À  la  frênaie ,  et  par  leur  bord  externe  à  la  sus-oes- 
laire  cl  à  la  pré^culaire« 

La  frontale  a  un  bord  antérieur  rectiligne  ou  sub-rectiligne ,  deux  pos- 
térieurs réunis  sons  un  angle  obtus,  et  deux  latéraux  plus  ou  moins  coa- 
TBiigents  d*avant  en  arrière. 

Les  sus-oculaires ,  dont  la  longueur  est  égale  à  celle  de  la  frontale»  sont 
bien  plus  larges  en  avant  qu'en  arrière. 

Les  pariétales  sont  pentagones,  inéqnilatérales ,  oblongoes ,  si  ce  n'eil 
quand  les' écailles  occipitales  se  portent  par  anomalie  beaucoup  pins  en 
avant  qu'à  l'ordinaire. 

La  première  plaque  nasale  est  un  trapèse,  et  la  seeonde  un  pentagone 
irrégulier. 

La  frênaie  est  petite  et  faiblement  oblongue. 
La  préKPcalaire«  car  il  n*y  en  a  qu'une  seqle  i  est  pivs  hante  qne  lai|p  d 
tsiliée  à  cinq  pans  inégaqii 


isoiKHrroNs.  s.  g.  pitgopd».  1.  fSS 

Lcf  Mkpoii-ociilftiies  WBt  penlagonales  et  inégrianent  petites. 

La  région  temporale  Cit  rerétoe  d*uii  grand  nomlire  d*écaiUes  irrégo- 
lièreoMnipolygooeietàiarlMelJsae,  dont  trois,  ordinakement  oblon- 
gnes,  sont  eo  rapport  arec  les  deux  plaques  posH)calaîres  sopérienres. 

JLesdeox  rangs  de  plaqnes  qoi  garnissent  la  lène  sopérieuie  en  oom* 
prennent  normalement  chaeon  hait,  dont  la  qaatrfème  et  fort  soureal  la 
dnqniènie  complètent  înférieiiremeni  le  cercle  sqnarameat  de  TortMle* 

La  lame  dn  menton  est  snb-équi-Uiangnlaire. 

B-existe  donse  paires  de  plaques  inféro-Iabîales. 

Les  plaqnes  inter-sous-maïUbnres  antérieures  sont  beaucoup  plus  lon- 
gues que  larges  ;  elles  se  terminent  en  arrière  par  na  angle  aigu  à  sommai 
«n  peu  tronqué. 

Lesinter-soos^naiillairesposlériciiressonlde  moitié  plus  petites  que 
les  antérienrcs. 

Les  écailles  dorules  sont  légèrement  concsTes  à  droite  et  à  gauche  de  IV 
lélequi  les  dirise  longitudinalement  en  deux  moitiés  égales. 

Ecailles  :  t9-3t  rangées  longitudinales  au  tronc  ;  8  à  la  qneoe. 

Scutelles  :  %  gulaires;  9iO-9M  gastcostèges  ;  i  anale  entière  ;  56-«0 
grastègesdiTisées. 

ItaRTS.  Maiillaires ------Palatines,  lO.Ptérygoldiennes,  9. 
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PAaTiein.Aarriis  ostÉoMmoms.  La  portion  basUaîre  ou  tnns?ene  de 
Fos  mier-maxillaire  est  moins  robuste  que  sa  branche  montante  ;  edleci 
Irès-comprimée  dans  la  totalité  de  sa  hauteur,  est  assez  fortement  preUt* 
béranle  près  de  son  sommet  qui  se  renverse  un  peu  en  arrière  pour  s*ar* 
ticuler  bout  k  bout  avec  TexUémité  antérieure  des  os  nasaux. 

Ces  derniers  sont  rétrécis  è  la  manière  d*un  bec  de  plume  dans  la  pre- 
mière moitié  de  leur  longueur. 

CoLOUATiou.  -X  TAumrfc  A.  Elle  a  pour  fond  de  couleur  un  blanc  ptar- 
fois  assez  pur ,  mais  ordinairement  plus  ou  moins  sale  ou  bien  très-légère- 
ment taré  soil  de  rawe ,  soit  d*oliTâire.  Les  régions  sns-cépbaliques  sont 
maculées  de  la  même  teinte  qui  couvre  les  sutures  des  plaques  labiales. 

Il  régne  d'un  bout  à  Tautre  du  corps ,  en  dessus ,  une  suite  de  grandes 
taches  noires  a  peu  près  carrées ,  oblongues  ou  non  oblongues  que  relie 
latéralement^  entre  elles  et  par  leurs  angles ,  une  raie  noire,  excepté  sur  la 
queue.  D*autres  taches  noires ,  moins  dilatées  que  les  précédentes,  forment 
une  première  série  le  long  de  chaque  flanc  ;  et  une  seconde  le  long  de 
chaque  oôté  du  ventre;  ces  taches  sont  disposées  de  telle  sorte  que 
etilea  d'une  séria  alternent  avec  celles  de  rautre  série. 

▲uxcarrésnoiriderarrièredadoset  de  bi  face  sus-<audale  e»  sont 
opposés  deiemblebles,  dont  les  rapérieurs  resleni  disUuets  ou  luen  nuq 


tSt  oraiMClff  AGiT?HOm>l«tSS. 

]tÊ(pitlÊ  fli  l0  diuâmdsul  i  ob  ifjûï  produit  4(1  Iwndn  ximiilAliCi  JtotDlir  tto 
ta  partfé  terminale  du  eoriM. 

—  TaMté  B.  GeNe  démième  Tarlété  «mire  «n  deêsimioar pareil  èeehi! 
qoe  iirtoote  la  prènriè^  »  nais  on  ne  ràperçoit  ^ii'aii  traYeri  d'une  eonchn 
de  bran  toimâtre  abondamment  répandue  sur  tontei  les  régions  sopé- 
fikôtbè  et  latérales  de  Vanîmal.* 

BnémtsioifS.  Li  file  a  en  longoenr  ledotiMè  de  sa  largeur,  prise  ters  lé 
milieu  des  tempes,  largeur  <tni  6St  un  peu  plus  que  triple  de  eèlle  du  mu- 
seau en  avant  des  narines. 

Lès  yènx  ont  leur  diamètre  longftudifill  ègât  à  un  peu  pM  dé  la  moitié 
du  trateri  de  la  région  sus-ldter-é(Allalre; 

Le  tronc  est  une  fois  et  un  tiers  aussi  haut  et  une  cinqnaXUine  de  fdlÉ 
ami  toig  qu'M  est  large  A  sa  ^Hie  moyenne* 

La  queue  prend  le  septième  ou  le  huitième  de  l'étendue  longftudlmdééè 
todi  lé  corps» 

Le  plus  grand  de  nos  Indtfidvs  mmjxt  I»  48  »  ce  qdi  tt*est  (nèrè  qnê 
la  moiué  de  la  grandedt  é  laquelte  respèce  parfieni  éTéc  ràgè. 

riré,  long,  n»  oi.  Trant,  long,  i»  lo.  9»eu9i  long,  o»  lé. 

Patbib.  Les  contrées  de  TÀmérique  du  Nord  où  se  troute  lé  PRUOplûl 
melanoieucnssont,  suivant  M.  Holbrook^  le  19e#- Jersey,  le  Maryland  , 
la  Virginie ,  les  Garolines,  la  Géorgie  et  la  Floride. 

M«mf .  Lé  même  natotattsté  nous  apprend  que  raUe  «péee  haMte  les 
forélft  de  pins  prérérahiémont  à  tout  autre  lieu  :  qu'elle  se  faourrit  d'écu- 
rcttlls ,  dé  lapins  ^  d'oiseant ,  étei  »  et  qu'elle  a  pour  demeure  d'énormes 
tetriérs  ésns  lesquels  elle  se  reUtt  iu  moindre  danger  qui  la  mena». 

1  PltObnSIS  MEXICAIN.  PituophU  mèxicanûk:  lïobîs. 
(Vuji  |)L  M4e  Ykttkn ,  sons  le  taom  d'AmAÎme  métioiini) 

GAâAerAiiBS^  ffenf  paires  do  plaques  ené-labiàles;  la  roatrale  en 
triangle  itfdcélé. 

Plaqué  roatrale  très-êpatsso ,  triangulaire  fortement  arquée 
dans  lé  sens  vertical  du  museau^  beaucoup  plus  baute  qu'elle  n'est 
large  k  sa  base,  ne  présentant  bien  distinctement  que  trois  bords, 
dont  les  deux  latéraux  forment  ensemble  un  angle  aigu.  Frontale 
beaucoup  plus  étroite  en  arrière  qu'en  avant.  N^uf  plaques  aupé* 
ro-labialesy  dont  la  cinquième  touche  k  Vœiï.  Généralement»  une 
petHe  pré^Htcnlutrean-fleBsottfide  lé  giiindè;  quatre  p«nt*4ieiiUirèa9 
quélquéfeii  ufté  i«mMHMtltire^ 


i8oiyiiffBi9.  9.-fl.  nffvetiis.  2. 

DESCRIPTION. 

Fonns.  Le  Pitaopbts  mexicain  a  le  bout  da  moieaa  conformé  de  ta 
Béme  manière  qae  celai  da  PitoophU  noir  et  bbnc  ;  mais  malgré  cette 
analope,  la  dernière  partie  delà  diagoose  montre  qu*H  y  a  dei  différences 
notables  entre  ces  deux  espèces ,  comme  le  proarent  mieux  encore  les  dé« 
laits  qui  saiyent* 

Ainsi,  le  reyétement  écaillent  de  la  tête  n^est  pas  absolument  semblable. 
En  elTet,  Tespéce  da  présent  article  offre  presque  toujours  une  seconde 
plaque  pré-oculaire  qui  est  très-petite  et  située  au-dessous  de  l'autre. 

Elle  a  quatre  post -oculaires,  au  lieu  de  trois,  çl  treize  paires  d'inféro- 
labiales,  au  lieu  de  douze. 

On  compte  de  chaque  cdté  de  la  lèyre  supérienre,  non  pas  huit  plaques  i 
mais  neuf,  dont  la  deuxième,  la  troisième  et  la  quatrième  sont  fort  étroites^ 
relaiîTement  à  leur  hauteur ,  et  dont  la  cinquième  touche  seule  t  Va^ïi  y 
quand  elle  n'en  est  pas  séparée  cependant  par  une  sous-oculaire. 

Ordinairement,  il  y  a  quatre  pré -frontales  disposées  sur  un  ran^trans- 
tersal  ;  mais  parfois  on  n*en  voit  que  deux ,  par  suite  de  la  soudure  des 
deux  plaques  les  plus  externes  avec  les  deux  médianes.  Un  exegaple  re- 
marquable de  cette  anomalie  est  offert  par  un  des  sujets  du  Musée  de 
Paris ,  chez  lequel  cette  soudure  a  lieu  d*un  côté  et  manque  de  Tautre* 
Une  autre  anomalie  consiste  en  la  présence  d*une  cinquième  petite  plaque 
médiane  située  en  avant  de  la  frontale  moyenne,  et  en  arrière  des  deux 
préfrontales  médianes  beaucoup  plus  courtes  alors  qpe  les  externe^ 

Ecailles  ;  33-35  rangées  longitudinales  an  tronc  «  10-12  i  la  queue. 

Scotelles  :  S  golâires ,  229-139  ^trotèges  ,  I  anale  entière  ,  57-f  3  uiy»- 
tèges  divisées. 

Itars.  Maxillaires  ^  PalalîiuBf  U  Vt^iûVtaiaei  tMi» 

pAiTKOLABiTÉs  ofTÉouMiQims.  L'os  ittlef-maxillaire  et  |Jes  nasaux  ne 
Mlkenl  en  rien  de  ceox  de  l'espèee  précédente,  si  ce  n'est  cependant  que 
toi  aesanx  sont  plus  arqués. 

GoMWATioii.  Un  fauve  pins  on  moins  fongeâtre  est  la  principale  teinte 
dn  dessus  et  des  côtés  de  If  tête.  Le  Uoai  porte  un  banf  eeu  noir  Jl  s'é- 
tend de  rextrémité  antérieure  de  Tun  des  bords  snrciliaires  à  l'autre.  Lee 
pariétales  sont  marquées  de  plusieurs  taches  noires,  et  les  susœulaires , 
ainsi  que  la  frontale,  eu  offrent  chacune  une  i  leur  bout  terminal.  Une 
bande  brune,  fortement  lisérée  de  noir,  monte  obliquement  de  l'angle  de  la 
bouche  vers  Tarrière  de  l'œil.  Les  lèvres  sont  coupées  de  bas  eo  beat  pat 
des  traits  noirs  qui  occupent  le  bord  postérieur  des  plaques  labiales  et  cflni 
qui  se  trouve  Justement  placé  au-dessous  du  globe  oculaire  s'élarsi^  pla| 
•  WOMÎM  ei  s^4leveni  ven  cet  organe. 


Le  fond  des  parties  supérieure  et  latérales  du  irone  et  de  ta  queue  Tarie 
du  blanc  fauve  au  fauve  plus  où  moins  rougeAtre ,  couvert  de  nombrauei 
taches  qui  spot  tantôt  d'un  brun  plus  ou  moins  clair ,  entourées  de  noir , 
tantôt  entièrement  de  celte  dernière  teinte.  Ces  taches,  relativement  à  leur 
configuration  et  à  leur  mode  d'arrangement ,  peuvent  se  distinguer  en  ré- 
gulières et  en  irrégulières  :  celles-ci ,  inégalement  petites,  se  pressent  plus 
on  moins  les  unes  contre  les  autres  sur  les  flancs  ;  d'autres  à  peu  près  éga- 
lement grandes,  assez  régulièrement  carrées  ou  rectangulaires  et  ayant, 
sous  cette  dernière  figure ,  leur  grand  diamètre  situé  en  travers»  occupent 
tonte  retendue  des  régions  supérieures,  disposées  sur  une  seule  série  qui 
en  comprend  de  cinquante  k  cinquante-six  dans  sa  portion  dorsale ,  de  dix 
à  quinze  dans  sa  portion  sus-caudale.  En  avant,  les  réglons  inférieures  sont 
d'un  hlanc  assez  pur  ou  Irès-faiblcment  lavé  de  jaune;  mais  les  scutellef 
abdominales  offrent  toujours,  soit  de  deux  en  deux ,  soit  de  trois  en  trois, 
une  tâche  anguleuse  noire  dans  le  point  où  elles  se  redressent  contre  le  bas 
des  flancs  et ,  en  général ,  les  intermédiaires  de  ces  scutelles  ainsi  bi- 
maculées  latéralement  ont  sur  leur  milieu  une  autre  tache  noire  »  graod« 
et  ordinairement  élargie  ,  tantôt  triangulaire,  tantôt  eu  forme  de  trapèzo 
isocèle.  Les  lames  sous-caudales  sont  irrégulièrement  tachetées  de  noir. 

Diversions.  La  taille  du  Pituophis  mexicain  n*est  pas  inférieure  à  celle 
du  Pituophis  noir  et  blanc ,  car  nous  possédons  un  sujet  qui  a  2n,064 
de  long  ,  soit  : 

Têu.  long.  0^,06.  Tronc,  long.  i«,75.  Qum»B,  long.  0a,S54. 

La  tête  oCTre  les  mêmes  proportions  et  les  yeux  présentent  la  mène 
grandeur  que  chez  Tespèce  précédente. 

Le  tronc  est  un  peu  moins  d'une  fois  et  demie  aussi  haut  et  de  46  a  5S 
fois  aussi  long  qu'il  est  large  àsa  partie  moyenne. 

La  queue  entre  au  moins  pour  le  neuvième,  au  plus  pour  le  septième, 
dans  la  longueur  totale  du  corps. 

Patsu.  Cette  espèce  nous  a  été  envoyée  du  Mexique  par  plusiem  voya* 
geurs  et,  entre  autres,  par  M.  Ghuisbregbt  auquel  le  Muséum  est  redevable 
d'un  certain  nombre  deKepUles  fort  intéressants,  originaires  duméme  pays. 

3.%ITU0PHIS  VERTÉBRAL.  Pitw^hU  vtrlé^alu. 

Nobîa. 
(  Coluler  vertébralù.  Blainviile). 

CaractIues.  NeoF  paires  de  plaques  sopéro-labialea  ;  plaqua 
rostrale  à  sept  pansi 

Plaque  rostrale  peu  épaisse,  à  portion  montante  légèrement  ar*» 
quée  dans  le  sens  Tcrtical  du  museau,  à  peii^e  plus  haute  qu'elle 


isoDORtmis.  s.-Q.  nrvom&.  3.  1S9 

n'est  Urgeà  ta  base  et  offrant  bien  dlstinotement  sept  bords,  dont 
deox  topériears,  petits  et  réunis  sous  on  angle  obtus.  Frontale  à 
peine  moins  large  en  arrière  qo'en  a^ant.  Neuf  plaques  sûpéro- 
labiales,  dont  la  cinquième  louche  à  l'œil;  une  petite  pré-ocola^e 
aa-^essoQS  de  la  grande.  Trois  post-H>oulaires. 

Stxovtkub.  1835.  Coluher  vertebralU.  BLannrtLLB.  Noot.  Ann. 
Moa.  d*hist.  nat.  Tom.  Y,  pag.  393|  pi.  37.  fig.  2, 2  a,  2  h. 

1883.  Baird  and  Girard.  CataL,  part.  1,  p.  152.  n«  4.  Coluher 

vtrUbraliSm 

DESCRIPTION. 

FotHis.  Le  eorps  Ai  allongé  et  grUe  dans  sa  partie  anlérieore  ;  la  télé 
petite,  ânes  distincte  ;  îe  maiesn  est  atténoé,  ainsi  qae  le  dit  de  Blain- 
viHe;  il  est  cependant  nn  peu  pointa  «  mais  moins  qae  ne  le  repréiente  la 
figiûfe  Jointe  à  la  detcription.  La  qileoe  est  très^eonrte ,  «miqoe  es 


Par  CCS  particularités ,  ainsi  qae  par  la  conflgoration  dn  mnseaa  ,  celle 
espèce  se  distingue  très-facilement  des  deox  précédentes»  car  si  par  sa 
plaque  rostrale  elle  leor  resiembie  éridemment,  cette  plaqœ  est  eepen- 
dsnt  moins  proéminente.  De  plos,  b  frontals  est  beaaconp  plos  large  en 
snîèfe  chex  ce  Pitoopbis  que  cbez  ses  congénères. 

Ecanipaa.  Les  écaiUei  sont  petites,  losangiqnes,  imbriquées  ;  les  mé- 
dianes, à  partir  da  tiers  posiérîeor  da  tronc  Josqoe  ven  reitrénrilé  de  ia 
qneœ,  portent  nne  petite  carène. 

Ecailks  :  33  rangées  longitadinales  an  tronc ,  10  à  la  qneue. 

ScoleOes:  8  gnlatres ,  242  gastrotèges,  1  anale  entière  ,  64  orostèges 
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nmrrs.  Maxillaires  ^  Palatines ,  10.  Ptérygoldiennes,  13-14. 

PaBTicinLiBiTis  osriouMiQijas.  La  branche  montante  de  Tes  interma- 
xiilaire  n'ollîre  pas  de  protubérance  eonune  dans  les  deux  espèces  précé- 
deales.  Les  os  nasaux  ne  préMntent  pas  non  plus,  d'une  manière  anui 
narqaée«laformecaractéristiqoe,en  bec  de  plume,  que  nons  STons 
îndiqaée.  On  retroute  cependant  bien  dans  la  conformation  générale  de 
cas  os  les  caractères  distinetifs  du  genre. 

Gou«Anoi.  L'Ophidien  qui  a  servi  à  cette  deseription  afait  pour  fond 
de  eooleor,  afsnt  ia  destruction  de  son  euTCloppe  éptdermiqne,  une  teinte 
de  feniOe  morte,  dont  il  reste  encore  des  traces  sor  le  museau  et  las  lèrres, 
mais  toutes  les  autres  parties  du  corps  sont  maintenant  d'un  blanc  sale. 
CSiacnne  des  plaques  labiales  est  Onement  t»ordée  de  noirâtre  en 


940  OBHiinsNa  àgltpbpbp9Te^. 

Il  règne  sat  tonte  la  région  sàpérieure  du  tronc  et  de  la  qaeoe  ooç 
suite  déboisante  taches,  donl  les  trente  dernières,  à  partir  da  tiers  posté- 
rieur, sont  d'un  noir  profond,  très-régulièrement  carrées  et  bien  nette- 
ment  séparées  Tune  deTautre.  Les  trente  premières  ,  au  contraire,  sont 
brunes  ou  d'un  noir  p&le,  adhérentes  entre  elles  et  différentes  des  précé- 
dentes par  leur  forme  qui,  selon  la  remarque  de  H.  de  Blainrille,  rappelle 
csU^  dçs  Yortèl^es  de  poissons.  Oi|  y  remarqipe,  en  effet,  sur  leurs  bords 
antérieur  et  postérieur  une  profonde  écbancrure  angulaire.  Au  nirean  da 
point  où  les  taches  deyiennent  régulièrement  quadrilatères,  des  marbrures 
également  noires  régnent  le  long  des  flancs  et  des  cétés  de  la  qoene,  dont 
la  moitié  postérieure  est  couverte  inférieurenient  par  une  bande  do  k 
même  teinte.  La  première  partie  de  la  face  sous-caudale  el  tout  le  rentre 
fpHl  d*un  blanc  Jaun4tr^ 

])ivii#v>i«i.  Lat4H)aeBlopgmm:ledOMbledeial«rgeur  pris^ten  la 
«MUeu  dei  t^amnei ,  Uii/m  q^i  ^  tcipk  de  celle  qi^e  prtenle  le  maaeiii 
9a  weau  de§  nannes*  % 

Les  yeux  ont  leur  diamètre  longitudinal  égal  à  la  moitié  da  traveia  de 
to  végiço  191 -inter-orbi^f  e. 

Le  trqnc  est  environ  «ne  demi-fois  plus  Imj»(  el^  M  fois  ploa  long  qpi'a 
n'M  large  à  s#  partie  moyenne* 

La  qneue  prend  on  pen  moins  du  septième  for  la  longueur  totale. 

Le  sujet  chez  lequel  nous  tKouTons  ces  psoportions  est  long  de  0»«$9ft. 

7ét$f  lopg.On,QS.  Jffffliff,  Ipng*  D»«U.  <^feiM>  long*  0>»,Q7^. 

Pat«bi.  L'éctoUiUon  i|ituiue  de  cette  eipèce  a  émb  recneilU  cf  CfiiîAir* 
nie  par  M.  Botta. 
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VI^  GENRE.  ÉLAPHE.  r-  ELAPMIS  (l)« 

CAftàCTBiss.  Serpents  eokhrifi>fm$^  à  trtme  k  phig  âûuêênê 
cylindrique , nuMunpeikeomprimi  chei  ks  eepèeisqui  te  iiet^ 
nerU  habiluellement  sur  les  arbres  (  GoimoMMis)  ;  è  queue  i$ 
dimensiiouê  tariMes,  plus  hngue  ehei  ces  iermergque  duMs  lés 
espèces  qui  ne  sanipaeutrboricûks,  et  qui,  é^aiiieurs,  ne  Fauijm» 
niais  i/risKoufte;  lu  Me  est  gàiérokment  amxpeu  distincte  in 
tronc* 

Noos  léoiMSOtti  dons  ce  genre  u  omk  graod  àùfùhrt  éé 
CoBleiiTies  tfâf  sans  avoir  imundCksts  di$tiBetil9  Mefi  mK 
lants  y  ne  peuvent  cependant  pas  être  conlbndoes  avec  ht  plu* 
part  des  antres  Isodontien*  Ainsi ,  les  tX^phes  n^cM  pas  les 
fomes  éianeécs  et  Fécailliire  remarcpidile  des  Dendrophidet. 

Us  ont  aussi  un  port  plus  lourd ,  même  ceux  qui  peuvent 
monter  sur  les  arbres ,  que  les  Berpétoaryas  dont  les  yeux  » 
d'ailleurs ,  sont  plus  grands. 

Os  sont  cependant  bien  moins  ramassés  et  bien  moins  trapus 
que  les  Calopismes.  Leur  tronc  n'offre  pas  la  forme  compri- 
mée si  caractéristique  des  SpUotes  et  surtout  des  Gonyosomes, 
et  si  deux  espèces,  dans  le  sous^genreCompsosome^soBt  moins 
cylindriques  que  leurs  congénères ,  ellcss'éloignent  cependant 
beanconpf  même  sona  ce  rapport ,  des  genres  que  nous  veneni 
de  nommer ,  et  dont  le  tronc  est  bien  plus  haut  que  large. 

Un  ou  deux  Élaphès  ont  le  museau  conformé  à  peu  près 
comme  cdui  des  Rhineehis,mm  Ions  les  autres  ont  le  museu 
mousse  et  arrondi. 

U  ne  reste  que  le  genre  nombreux  des  Ablubés  avec  lequel 


(1)  Nom  par  lequel  Ald»)T«dt  a  déaîgfié ,  d*aprèf  Nicander^  l'espèce  da 
ce  genre  la  plas  anciennement  connue  :  c'est  VElapkiê  quaUf'^radMuê* 
Gesner»et  par  suite,  Brisson,  ontd^i^^  sous  c«  nom  an  oiseaa  qui  est 
probablement  la  Barge. 
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celui-ci  offre  des  rapports  assez  frappants  de  conformation  ; 
mais  outre  certaines  diCTérences  qui  sont  énumérées  dans  This- 
toire  du  genre  Âblabès ,  toutes  les  espèces  que  nous  avons  cru 
devoir  y  rapporter  ont  les  écailles  lisses ,  tandis  que  chez 
tons  les  ÉlapheSy  ellesportent  une  carène,  qui  est  très-peu  sail- 
lante dans  quelques  espèces  »  mais  très-apparente ,  au  con- 
traire ,  dans  le  plus  grand  nombre. 

Certaines  dissemblances  entre  les  Ophidiens  groupés  dans 
ce  genre ,  et  qui  sont  en  rapport  avec  la  manière  de  vivre ,  ont 
permis  leur  subdivision  en  deux  sous-genres  :  Tun  compre- 
nant les  espèces  essentiellement  terrestres  [Élaphes  propre^ 
ment  dits) ,  l'autre  renfermant  celles  dont  la  conformation  gé- 
nérale semble  indiquer  qu'elles  doivent  vivre  surtout  sur  les 
arbres  (  Compsosames  ) . 

C'est  dans  son  vaste  genre  Couleuvre  que  H.  Schlegel  a 
rangé  les  diverses  espèces  quenous  plaçons  dans  cette  division. 


P'  SOUS-OENRK.  ÊLÀPHE  proprement  dit. 

CAEAcrtRES.  Tête  généralement  peu  distincte  du  corps ,  et 
le  plus  souvetit  un  peu  conique ,  à  museau  légèrement  incliné 
en  bas;  tronc  presque  toujours  cylindrique;  côtés  du  ventre 
peu  anguleux;  queue  médiocre  ;  écailles  du  tronc  fortement 
ou  faiblement  carénées. 

Le  tableau  synoptique  ci-]oint  fournit  les  moyens  de  dis- 
tinguer entre  elles  les  treize  premières  espèces  rapportées  à 
ce  sous-genre.  Quant  à  la  quatorzième ,  dite  de  Sarmatie^  dé- 
crite par  Pallas  et  qui  appartient  à  la  division  des  Élaphes 
dont  Tanale  est  divisée  et  la  pré-oculaire  double,  nous  ne  pou- 
vons indiquer,  d'une  façon  plus  précise,  le  rang  qui  lui  con- 
vient réellement. 


nOBOKtUCRS.   S.-4.   ÉtAPHB. 
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1.  ËLAPHE  k  COTÉS  TlQOETÈS.'BlaphUpleuroitietus. 

Nobis* 

CAftACTÀaBS.  Une  seale  plaque  anale,  aoe  pr  j-K)calaire  nnîqoe; 
flancs  piqaetés  de  noir. 

Sommet  de  la  rostrale  assez  fortement  rabattn  sur  le  moseao  ; 
une  pré-ocalaîre  ;  normalement  deux ,  accidentellement  troia 
post-oculaires  ;  quatrième  et  cinquième  sus-labiales  touchant  à 
l'œtl.  Scntelle  anale  non  divisée.  Point  de  lignes  noires  sur  la  téte^ 
ni  de  bandes  longitudinales  sur  la  nuque  ;  ni  de  raie  s'étendant 
4epois  l'œil  jusqu'à  l'angle  de  la  bouche. 

STMomrKiK.  Coluber  pîeurosticius.  Musée  de  Berlin, 

DESCRIPTION. 

toÊsnê,  Malgré  une  analogie  asses  remarquable  dans  la  conformatloit 
êe  la  tête  de  cette  eqièce  et  celle  des  Rbinechts ,  la  fonne  do  moseau  n'esl 
fas  tost^ail  semblable  :  plus  court ,  plos  ramassé  qae  chez  ces  derniers, 

I  dépasse  à  peine  en  a?ant  le  bord  de  la  lèvre  inférieuie. 

EcAiLLcsB.  Nous  STOus  déjà  mentionné  Is  conformation  de  la  plaqna 
lostrale  qui ,  aussi  haute  que  large ,  se  rabat  sur  le  moseau^  mais  son  som* 
vet^  formé  par  la  rénnion  des  angles  latéraux  supérieurs ,  loin  de  former 
tn  angle  aigu  comme  dans  les  espèces  qui  fouillent  le  sol ,  coasUtM  àU 
contraire  un  angle  obtus.  Au  lieu  d'être  saillante  en  'ayant ,  à  sa  partie 
uioyenne ,  elle  forme  une  courbe  régulière,  en  se  relevant  pour  venir  ga-* 
gner  Fintervalle  qui  sépare  antérieurement ,  surit  ligne  médiane,  les  deux 
flaques  inter-nasales,  dont  la  ligne  dejonction  avec  les  frontales  antéricurea 
est  directement  transversale.  La  pré-oculaire  est  unique;  il  y  a  tantét  deux» 
tantôt  trois  post-oculaires;  c'est  ce  dernier  nombre  qui  s*otiserve  sur  Viif 
dividu  de  notre  collection  ;  il  en  résulte  que  des  huit  plaqnes  sus-labiales  , 
k  quatrième  seulement  touche  à  rœil. 

Les  écailles  du  tronc  sont  ovalo-losangiques  ;  les  dorsales  plus  petites 
fue  celles  des  flancs ,  présentent  i  leur  partie  moyenne  une  saillie  I<Higt- 
todinale  assez  apparente ,  qui  ne  se  retrouve  pas  sur  les  écailles  latérales* 

II  existe  un  sillon  en  dessus  et  en  dessous  de  la  sqnamme  qui  embotte  la 
kout  de  la  queue. 

Ecailles  :  S9  rangées  longitudinales  au  tronc  ,  8  à  la  queue. 
Scutellcs  ;4guIatres,2l9gastro6tège8,  i  anale  entière ^  51  nrostèget 
liviséeif 
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BîHTf,  HatilUires  =i*  Falatinaft,  10.  Plérxgoldiennea,  15. 

Ces  dernièRs  dépasient  à  peine  rarlieulatton  da  spliéntilda  ihm  t'ol 
liatiltire. 

PitTicuiAtiTiâ  osTBouMiQOBi.  Gc  QUI  frappe  font  d*abord  dans  l'aspect  gé« 
néral  de  la  tête  osseuse  de  celle  espèce,  c*est  l'analogie  de  confonnation  da 
sa  partie  antérieure  ayec  celle  de  la  télé  des  IndÎTidus  appartenant  ant 
soos-genres  Rbinechis  et  Pituopbis.  G*est  surtout  Vos  inter-roailllalre  qoi 
est  comparable  par  la  proéminence  de  sa  brancbc  montante  formant  « 
comme  dans  ces  derniers  9  une  sorte  de  petit  boutoir.  Mais  dans  l'espèce 
dont  il  iTagSt  ici ,  il  est  oniqnement  constitué  par  la  base  de  celte  apophyse 
dont  la  partie  supérieure  est,  au  contraire ,  aplatie  d*aYant  en  arrière.  Lef 
oa  du  nez  sont  plus  courts  ;  tandis  que  le  museau  des  Rbinechis  et  Pituo- 
phb  se  termine  en  nne  pointe  allongée  »  celui  de  Feipèce  qui  nous  occupe 
a  moins  de  longueur  ;  il  a  aussi  plus  de  largeur,  parce  que  Tos  inter-ma* 
lillaiffeesl  lnl4Déme  plus  large  dans  toutes  ses  parties. 

JCouNUTioir.  La  teinte  générale  est  an  brun  fauve;  sur  toute  la  régiott 
dorsale  du  tronc,  on  remaïqae  des  taches  en  parallélogiammes,  presque 
tentas  égales  entre  elles,  longues  de  0*,03  eiiviron,  séparées  par  des  espacée 
de  On,OIS  d*im  brun  pins  clair.  Noires  à  la  partie  antérfenre  dn  tronc,  cce 
taches  sont  brunes  dans  tout  le  reste  de  son  étendue;  deyenant  pins  foncées 
Ters  la  queue,  elles  sont  tout-à- Aût  noires  à  la  face  supérieure  de  cet  organe 
et  Tont  en  diminuant  à  mesure  qu'elles  approchent  de  son  extrémité  termi* 
nale.  Sur  les  flancs,  il  eiiste  en  avant  nne  double  série  de  taches  noires  qui 
diapBffaiasent  bientôt  pour  être  remplacées  dans  presque  tout  le  reste  de  la 
loDgoeor  do  corps  par  de  petites  mouebetares  noires,  Isolées,  régultérement 
placées  nr  chaque  écaille,  ce  qol  fUt  paraître  les  flancaconime  piqaelés  da 
■oîr,  d*oè  la  dénomination  que  nous  empruntons  an  Musée  de  Berlin  ot 
rms'cn  eatserri  pour  désigner  la  Conleune  que  noos  décrivons.  Cespoinla 
noirs  se  retrooTent  sur  les  écailles  qui  séparent  les  plaques  céphaliqnes  de 
la  première  tache  dudos.  La  tête  est  brune,  sans  aucune  ligne  on  bande.  Lt 
légion  inférieure  est  Jaunâtre ,  avec  qaelqnes  taches  irréguUéres  plutéC 
grises  que  noires  et  qui  deviennent  beaucoup  plus  apparentes  sous  la  queue. 

BniBKsioss.  La  longueur  de  la  létc  n'est  pas  toat4-fail  le  double  de  sa 
largeur  prise  au  niveau  des  tempes  ;  le  museau  a,  au  devant  des  narines , 
nne  largeur  qui  est  égale  aux  deux  cinquièmes  de  celle  de  la  région  tem* 
poraie  ;  la  largeur  enfln  de  la  région  sus-intcr-orbilaire  est  au  diamètre 
longitudinal  des  yeux  &  peu  près  dans  le  rapport  de  8  à  1.  Le  tronc  est ,  I 
sa  partie  moyenne,  une  fois  et  on  sixième  aussi  haut  que  large.  Cette  lar- 
geur est ,  feUlîvement  h  la  longueur  du  tronc  >  dans  le  rapport  dç  1  &  41 
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en?iron.  La  qoeae  occape  le  septième  de  la  loogaear  de  toat  ranimai.  Les 
dimensions  de  rindividu  du  Musée  de  Paris  sont  les  suiTantes  : 

Longoenr  totale  :  1»,188.  TéU  »  long.  On,03a.  Jrone  »  long.  i^^lSS. 
Otieti0>long.  0»,15. 

PiTtii.  La  Couleuvre  dont  la  description  précède  appartient  k  l'Amé- 
rique du  Sud  ;  c*est  de  Montevideo  que  le  Musée  de  Berlin  a  reçu  Téchan- 
tiilon  qui  appartient  maintenant  au  nôtre  parles  soins  de  M.  le  professeur 
Yalenciennes.  Elle  est  désignée  dans  le  catalogue  de  la  collection  dont  elle 
provient  sous  le  nom  vulgaire  de  Couleuvre  de  Montevideo. 

%  ËLAPHE  RÉTICULÉ.  ElaphUretieulatus.  Nobîs. 

Caragtâebs.  Plaqae  da  cloaqae  simple  »  deaz  pré-oculaires , 
«t  trois  derrière  l'œiL 

Sommet  de  la.rostrale  assez  distinctement  rabatta  sur  le  mu- 
seau, deux  pré-oculaires  ;  trois  post-oculaires;  quatrième  sut- 
labiale  touchant  seule  à  TcBil.  Scutelle  anale  non  divisée.  Point 
de  lignes  noirps  sur  la  tôte,ni  débandes  longitudinales  sur  la 
«nque,  ni  de  raie  allant  de  l'œil  à  l'angle  de  la  bouche. 

DESCRIPTION. 

FoauBs.  La  plus  grande  analogie  eiiste  entre  cette  espèce  et  la  précé- 
dente, dont  la  distinguent  cependant  bien  nettement  1°  le  caractère  spé- 
cifique tiré  du  nombre  des  plaques  pré«oculaires .  qui  est  de  deui ,  tandis 
qu'il  n*y  en  a  qu'une  dans  l'Ëlapbe  A  celés  piquetés ,  et  S**  le  système  de 
coloration.  Si,  comme  dans  l'espèce  qui  vient  d'être  décrite,  la  disposition 
de  la  plaque  rostrale  donne  à  cette  deuiième  espèce  une  certaine  ressem* 
blance  avec  les  Rhinecbis,  il  faut  cependant  noter  encore  ici  que  le  museaa 
est  bien  moins  proéminent  que  chez  les  Serpents  construits  pour  fouiUer 
le  sol ,  et  que  même,  il  est  peut-être  un  peu  plus  obtus  cbezl'Elapbe  &  côtés 
piquetés. 

EcAiLumB.  Les  indications,  relatives  aux  plaques  et  aux  écailles,  données 
dans  l'article  précédent  conviennent  en  tout  point  à  l'Ë.  rélicolé.  Il  y  a 
cependant  une  particularité  qui  est  peut-être  propre  &  notre  individu 
unique  du  Musée  de  Paris,  c'est  la  soudure,  dans  la  moitié  de  leur  étendue 
environ ,  des  deux  plaques  pré-rrontales  sur  la  ligne  médiane.  Il  y  a.  en 
Outre,  celte  petite  différence  que  ces  plaques,  en  se  réunissant  par  leur 
bord  antérieur  aux  inter-nasalesi  forment  une  ligne  courbe,  dont  la  coq- 
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carilé  Kgarde  en  «nière  et  non  pas  ane  ligne  dioile.  Bes  denx  prémcn- 
Wres,  la  sopéricore  est  grande  et  rinférienre  beaoconp  plos  pelile  ;  il  7  a 
trois  posl-ocnlaires  de  dimensions  à  peu  près  égales. 

Une  anomalie^  analogue  h  celle  que  nous  venons  de  signaler  pour  Ici 
pié-frontales  »  s'obseire  an  c6lé  gauche  de  la  lèvre  supérieure  «  où  une 
soudure  complète  a  Tait  disparaître  la  cinquième  plaqoe  ;  aussi  n*7  a4-il  de 
ce  côlé  qne  sept  plaques,  tandis  qu'elles  sont  au  nombre  de  huit  à  droite. 
Cest  la  quatrième»  d*nn  côté /comme  de  Tautre  •  qoi  touche  à  Tœil.  Les 
écailles  du  tronc  sont  ovalo-losangiqnes  ;  les  dorsales ,  plus  petites  t|na 
celles  des  flancs,  sont  faiblement  uni-carénées.  la  squanune  enbottant 
festrémilé  de  la  queue  porte  en  dessus  un  sillon. 

Ecailles  :  31  rangées  longitudinales  an  tronc,  8 à  la  queue. 

Scnlelles  :  8  gulaires,  884  gastrostèges »  I  anale  entière,  68  urostèges 
divisées. 

Dnrrs.  Leur  nombre  ne  peut  pas  être  Indiqué,  parce  que  Tindlvida 
étant  unique,  nous  n'en  détachons  pas  la  télé.  Le  peu  de  diflérence  qne 
présentent  ces  organes  dans  les  diflérentes  espèces  du  genre  Elaphe  nous 
fait  supposer  que  celle-ci  doit  en  avoir  le  même  nombre  h  peu  de  chose 
près. 

Quant  êmipartieularUéi  oitêologiqueSt  il  nous  semble  probable ,  en 
raison  de  la  forme  de  la  plaqoe  rostrale,  que  l'os  intermaxillairedoit  avoir» 
dans  sa  conformation,  beaucoup  de  ressemblance  avec  celui  de  !*£•  àcétés 
piquetés. 

CoLoaiTioN.  La  teinte  générale  est  brune,  mais  elle  disparaît  presque 
complètemeot,  çà  et  là,  sous  de  nombreuses  taches  noires,  irrégnliéres,  oc- 
cupant If  dos  et  les  flancs  à  la  partie  antérieure  du  tronc  et  seulement  la  ré- 
gion dorsale  sur  le  reste  du  corps.  Entre  elles,  on  volt  la  coloration  propre 
de  ranimai  sous  la  forme  de  lignes  qui,  circonscrivant  chacune  des  taches, 
simulent  Jusqu'à  un  certain  point  les  mailles  peu  régulières,  il  est  vrai« 
d*on  réseau,  comme  cela  se  voit  surtout  aux  régions  antérieures.  Les  espaces 
qui  séparent  les  taches  de  la  queue  sont  plos  grands  que  sur  le  tronc 

ÏJL  tête  est  brune  et  ne  présente  d'autres  raies  que  des  lignesnoires,  peu 
marquées ,  qui  bordent  les  plaques  labiales.  Aux  régions  ventrale  et  sons- 
caudale,  on  voit  de  nombreuses  taches  noires,  plus  grandes  en  avant  que 
partout  ailleurs,  mais  de  dimensions  variables  et  irrégnlièrement  alternes. 

DmsMions.  La  longueur  de  la  tête  n'atteint  pas  tontrè-fait  le  double  de 
sa  largeur  an  niveau  des  tempes  ;  cette  dernière  est  denx  fois  et  demie  aussi 
considérable  que  celle  du  museau  au  devant  des  narines.  Le  diamètre  lon- 
gitudinal des  yeux  est  à  peine  égal  à  la  moitié  de  l'espace  sus-inler-orbitaire. 
Ces  dimensions  sont  identiques  k  celles  que  nous  avons  indiquées  pour 
l'espèce  précédente.  Le  tronc  est  ^  fois  aussi  long  et  one  fois  et  demie  aussi 


tettt  tfitii  aift  ht0  à  la  partie  moraona.  La  quaua  a  «oe  Um^^mt  qui  aal 
la  einqaièaae  de  eelia  d«  troue.  Voici,  au  rasia,  les  dtraeiuloDf  4a  Taiiiqae 
écbaniillon  du  Musée  da  ParU  wr  laquai  noua  aTons  éiabU  lai  eompam- 
âOu  qai  viennaût  d*étra  manliomiées. 

Looguaiir  totale ,  l",10i»  Tétê»  long.  ù^^Hi.  Tronc  •  long.  a",90. 
0tfetfa,loDg.O",i7. 

Patbib.  Aucun  renseignemani  ne  nous  est  fourni  sur  la  fiatrie  da  eeUa 
espèce ,  dont  Bibron  ji  acquis,  par  échange  du  Musée  de  Maneille,  notn 
doiiaBtlUon,  lonqu*en  «6W,  le  triste  éUtda  saMnté  l'obUgaail  déjà  à  aller 
chercher  dans  la  midi  da  la  France  on  climat  plus  dom. 

G*est  lui  qui  a  nommé  ainsi  cet  Blapha  dans  sas  manuscrits,  où  il  avait 
laissé  riodicatton  des  espèces  dasoas^enra  donc  il  s*agtt;  mais  il  n*aTait 
donné  que  les  diagnoses,  donc  il  s*était  servi  pour  oaostriidro  la  Ublaaa 
aynoptique  placé  en  tête  de  cette  sous«division. 

3.  ËLAPHE  DIONE.  ElaphU  Ditme.  Nobis. 
(  Coluier  Dione.  Pallu  )  (1). 

Caractères.  Deux  plaques  anales  et  deux  pr&-ocnlaire8 ,  lea 
Inter-nasales  formant  avec  les  frontales  antérieures  un  angle 
obtus  à  sommet  en  avant. 

Sommet  de  la  rostrale  faiblement  rabattu  sur  le  museau  ;  deux 
pré-oculairea;  normalement  deux ,  accidentellement  troia  post- 
ocolairea  ;  quatrième  et  cinquième  supéro-labialea  touchant  à 
l'œil.  Scutelle  anale  divisée.  Des  lignes  noirea  sur  la  tête,  denx 
bandea  de  couleur  foncée  aur  la  nuque  ^  une.  autre  bande  allant 
de  l'œil  à  l'angle  de  la  bouche. 

Stmortmie.  1771.  Coluher  Dione.  Pallaa.  Itin.  t.  II, p.  717. 

1788.  Coluher  DioriB,  Gmelin.  Syst.  naturce.  Tom.  I ,  para.  3  , 
p.  1106  (  la  Variétéh  3  bandes  blanches  longitudinales). 

1789.  La  Dione.  Lacépède.  Hist,  nat.  des  Quadr.  oviparea  et 


(i)  «  Il  semble,  dit  Lacépède,  que  c'est  à  la  déesse  de  la  beauté  que 
M.  Pallasa  voulu,  pour  ainsi  dire,  consacrer  celte  Couleuvre,  dont  il  a» 
le  premier,  publié  la  description  ;  il  lui  adonné,  en  eflèt,  un  des  noms  de 
ceUe  déesse,  et  ceUe  dénomination  était  due,  en  quelque  sorte,  4  l'élégance 
de  la  parure  de  ce  Serpent ,  à  la  légèreté  de  ses  mouvements  et  èla  douceur 
de  ses  habitudes.  »  (  Hi$i.  naL  de$  Quadrupéd9$  ov^res  ef  <iaf  fisr- 
jMNls  f  t.  IV,  p.  9»«  Sdit,  atéfféoi*  ia-IM 
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àtê  SêrpaoUy  Toro.  Il,  p.  244  (  d'après  Pallas),  et  même  eevr.  , 
éd.  stéréol.  îd-18,  i799,  t.  IV,  p.  95. 

1T94.  Coluber  Dione.  Pallaa.  Voyage  daos  plas.  proT.  de  l'em- 
pire mase;  trad.  franc,  t.  YIII ,  p*  95  (la  Variété  à  3  baades 
liia&ehea  longitodioales). 

18Q3.  Coluher  Dione.  Shaw.  Geoer.  Zoolog.Tom«III,part«8^ 
p.  54i  (  d'après  Pallas  )• 

IMS.  CoÏHktr  IHoRtf.  Latreiiie.  Hiat.  nalnr.  dea  Rept.  T.  IV» 
p.  159  (d'après  Pallas). 

é    im.  Coluher  Dione.  Beachtetn  de  Lacepede'a  naturgesch.  am« 
phib.  Tom.  IV,  p.  5. 

1803.  Couleuvre  Dione,  Dandîo.  HIst.  nat.  des  Rept.  Tom.  VI, 
p.  339  (d'après  Pallas). 

1811.  Coluher  Dton«.Pallas  Zoogr.  Rosso«-Asiaiica,  pars 3,  p.39« 
(la  Variété  à  3  bandes  blanches  longiiadioales). 

Id.  loc  cit.  p.40(larart/(^sans  bandea  blanches longUndinales}. 

1820.  Nairix  Dione.  Merrem.Teotamensyst.  amphib.  p.  133» 
B*  175. 

18S6.  Coluber  Dione,  Lichtenatein.  Addit.  aa  voyage  de  Moyen* 
dorfTet  d'Everamann  en  Bocharte.  TradooU  franc,  p.  464. 

1826.  Chironiui  DUme,  Fitainger.  Neae  Glassif.  Rept.  p.  êO. 

1831.  Coluher  Eremiia.  Eîchwald,  Zool.  spec.  Rossiœ  et  Polo* 
nias,  pars  3,  p.  174.  • 

Dans  aa  Faune  Casplo-Caucasiqae^  pabllée  en  1841,  c'est-à-dîre 
dix  ana  aprèa  sa  Zoologie  spéciale,  il  a  reconnu  que  cette  Conlea- 
▼re  décrite  par  loi  comme  une  espèce  particulière  n'est  qu'une 
Yar.  de  la  Coul.  Dione  (la  var.  aana  bandes  blanches  longitndin). 

1832.  Coluber  Dione  ?  Menestrié,  Catal.  raisonné  dea  objets  de 
sool.  recueillis  dans  on  voyage  au  Caucase,  p.  68,  n«  229  (!}• 


(t}  Voici  ce  qae  cet  antear  dit  a  ce  sajct  :  Mes  exemplaires  diffèrent  un 
peu  de  la  description  de  Pallas ,  en  ce  qae  les  taches  noires  qoi  reconvrent 
le  corps  sont  très-variées  par  leur  position ,  quelquefois  alternes,  mais  le 
plos  iooTent  parallèles  ;  Tespaco,  en  dessous  de  chaque  tache  ,  qui  la  se- 
paredelasQifante,  est  brun ,  ce  qai  ferait  plutôt  dire  que  ranimai  est 
orné  de  quatre  bandes  brunes  sur  lesquelles  seraient  des  taches  de  couleur 
plus  foncée  ;  entre  ces  bandes ,  les  intertalles  sont  Jannes ,  te  qni  fonne 
également  des  bandes  lopgitudinales.  Gomme  cetic  espèce  tarfalearnup, 

• 
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1837.  Coluher  tràbalis.  SchlegeU  Essai  sur  la  physion.  des 
Serp. ,  partie  descript. ,  p.  1Ô7  (!}. 

1837.  Coluher  mœotieus  (Pallas).  Raihke  Faana  der  Krym. 
Mém.  présentés  par  les  savants  étrangers  à  TAcad.  impér.  des 
sciences  de  Saint-Pétersbourg.  T.  III ,  p.  433.  {Videtur  e$$e  Ca- 
lopeltis  DiOMod  ostia  Uralis  fiuvii  ohvia^  dit  Eichwald  in  Fauna 
Caspio-Caucasica^  p.  121). 

1840.  Coluher  (Eiaphe  et  Gbironius  Fitzinger)  pœeiloeephaUu» 
Brandt.  Revue  zool.  de  Guérin-Méneville.  T.  III»  p.  302. 

184i.  Cœlopeltis  Dione.  Eicbwald.  Fauna  Gaspio-Caucasica  ^ 
p.  120,  pi.  28  fig.  1-3. 

DESCRIPTION. 

Les  détails  descriptifs  que  nous  allons  indiquer  seront  surtout  empruntés 
à  Pallas  (  Zoographia  Rosso-ÀsiaticOf  pars  tertia^p»  40)  et  à  H.  Eicb- 
Vrald  qui  en  a  publié  aussi  une  description  et  de  plus,  une  figure  dans  sa 
Faune  Caspio-Caucasique  (p.  120,  pi.  28).  Le  Musée  de  Paris  ne  pos- 
sède que  deux  Jeunes  individus,  dont  Tun  est  mutilé.  Nous  avons  pa  ce- 
pendant constater  sur  celui  des  échantillons  qui  est  entier  l'exactitude  des 
caractères  indépendants  de  Tâge,  mentionnés  par  ces  deux  zoologistes. 

FoaMss.  Le  corps  est  grêle,  et  quoique  Tun  des  caractères  génériques 
consistant  dans  le  redressement  des  scutelles  abdominales  contre  les  flancs 
se  retrouve,  il  est  peu  marqué  ;  ^ussi  Pallas  et  Eichwald  ont-ils  pu  dire 
que  le  tronc  est  cylindrique  et  qu'à  Torigine  de  la  queue,  il  est  moins  vola- 
mineux  qu*&  sa  partie  moyenne. 

La  conformation  de  la  télé  de  notre  exemplaire  Justifie  la  description 
suivante  qu*en  donne  le  second  de  ces  naturalistes  plus  explicite  que  le 
premier  :  <c  La  léte  est  petite,  ovalo-tétragonale ,  le  museau  est  très-faible- 


selon  Pallas ,  je  n*ai  pas  cru  que  les  différences  dont  Je  viens  de  faire  men- 
tion fussent  assez  importantes  pour  séparer  de  Tespèce  citée  les  individus 
que  Je  trouvai. 

(1).  Le  Serpent  que  M.  Scblegel  a  décrit  sous  le  nom  de  Coluher  rro* 
halts,  et  dont  Fidentité  avec  l'Elaphe  Dione  fut  reconnue  par  Uibron  ,  à 
qui  il  avait  été  envoyé  en  communication ,  doit  cette  dénomination  à 
Bolé.  Or,  c'est  par  erreur  que  ce  naturaliste  Ta  appelé  ainsi,  car  la 
Couleuvre  à  rul>an8(Gol.  trabalis)  appartient  à  la  division  des  Agljplio- 
doutes  diacranlériens  et  sa  véritable  place  est  auprès  des  CouK  verle  et 
jauoe,  à  bouquetSt  etc. 
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ment  comip'ûné  ^  son  exlrémilé  terminale,  qui  présente  une  légère  acuité 
et  se  prolonge  au-delà  de  la  lèvre  inrérieure.  » 

EcAiLLCBB.  Le  sommet  de  la  plaque  rostrale  est  faiblement  rabattu  suir 
1e  muscao,  et  cependant  elle  proémine  légèrement  en  avant.  Les  deux 
plaques  pré-oculaires  sont  inégales  ;  la  supérieure  est  plus  grande  que  l'in- 
férieare,  et  comme  le  montre  Taiblement,  à  la  vérité,  noire  Elapbe,  il  existe 
au  devant  de  rœil,  ainsi  que  Ta  noté  Tauteur  de  la  Faune  Caspio-Cauca- 
slque,  qn  sillon  longitudinal  formé  par  la  surface  concave  de  ces  deux 
plaques.  L'anomalie  signalée  dans  les  caractères  spécifiques  relativement 
aux  plaques  post-oculaires  existe  sur  ce  jeune  animal  où,  au-dessous  des 
deux  plaques  égales  entre  elles ,  il  s*en  trouve  une  troisième  de  très-petite 
dimension.  La  suture  séparant  les  inter-nasales  d'avec  les  pré-frontales 
forme  un  angle  obtus  dont  le  sommet  est  dirigé  en  avant.  Pour  le  reste  de 
récaillure  de  la  tête,  il  n*jr  a  rien  de  particulier  à  signaler. 

Ecailles  :  25  rangées  longitudinales  au  tronc;  c'est  également  le  nombre 
indiqué  par  M.  Eichwald  et  par  H.  Scblcgel  dans  sa  description  de  la  Cou- 
leuvre à  rubans  (Col.  trabalis],  qui  n'est  autre  que  TE.  Dione  comme  Ta 
mentionné  Bibron  qui  avait  rédigé  la  synonymie  de  celle  espèce  ;  il  y  en  a 
liait  rangées  à  la  queue. 

Quant  aux  scutelles, notre  numération  se  rapproche  beaucoup  de  celle 

de  M.  Eichwald  :  comme  lui ,  en  effet ,  nous  comptons  sur  noire  Dione  : 

5  gulaires,  198  gaslrotcges,  1  anale  divisée,  et  au  lieu  de  62  urostègcs , 

63  également  divisées. 

18 
Dhts.  Maxillaires  r^.  Palatines»  9.  Plérygoldiennes ,  12. 

Les  rangées  de  ces  dernières  se  terminent  au  niveau  de  rarticulation  du 
sphénoïde  avec  le  basilaire. 

Il  n'y  a  i  no  1er  dans  la  conformation  de  la  tête  osseuse  que  la  légère 
proéminence  de  l'os  inter-maxillaire,  laquelle  cependant  est  très-peu  mar- 
quée sur  noire  squelelte  et  le  serait  sans  doute  davantage  à  une  époque  plus 
avancée  de  la  vie. 

C0LOBAT105.  Pallas ,  d'après  les  différences  de  couleur,  admet  deux  va- 
riétés. Il  donne  la  description  suivante  de  la  première  que  nous  pouvons 
nommer  : 

Variété  A  ou  à  trois  bandes  longitudinales  blanches.  «  ^  teinte  gé- 
nérale de  la  partie  supérieure  du  corps  est  agréable  ;  elle  est  d'un  gris 
cendré  sur  laquelle  se  détachent  trois  larges  raies  longitudioales,  plus 
blanches,  entre  lesquelles  se  voient  des  espaces  ronds  ,  allernés ,  couverts 
d^un  réseau  noir  et  disposés  sur  deux  rangs  ;  de  plus,  il  y  a,  sur  chaque 
flanc,  une  autre  raie  moins  apparente,  prolongée  jusque  sur  la  queue. 
I^'abdomen  est  blanc  et  orné  de  petits  traits  noirs  et  de  poiola  rouges.  La 
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tête  porte  des  lignes  noires  qat ,  sur  le  sommet ,  occapent  surtoat  le  pooN 
tour  des  plaques  et  en  rendent  ainsi  les  sutures  plus  apparentes.  » 

a  Dans  la  variété  de  la  Cumanie  que  nous  désignons  comme  une  Va^' 
riété  B  ou  sans  bandes  blanches ,  on  remarque  sur  la  télé  ane  tache  rondes 
foncée,  bordée  de  noir,  et  en  avant  des  yeox«  un  espace  allongé  et  linéaire 
brun.  Deux  taches  longitudinales,  bordées  de  brun,  descendent  de  la  nuqae. 
I«es  stries  longitudinales  sont  pAIes  et  les  taches  placées  entre  elles  sont 
presque  annulaires  cl  interrompues  par  ces  stries.  » 

Voici  maintenant  ce  que  M.  Eichwald  dit  de  la  coloration  :  a  Le  fond 
de  la  teinte  générale  est  couleur  de  chair,  mais  à  la  partie  supérieure  ,  il 
est  plutôt  gris  olivâtre.  De  la  réunion  de  taches  noires  unies  cntreelles  par 
leurs  bords  latéraux,  il  résulte  des  bandes  transversales.  Deux  taches  oK- 
vAtres,  allongées ,  descendent  de  Tocciput  ;  d'autres  olivâtres ,  maculées  de 
noir,  semblables  aux  précédentes,  mais  plus  petites  ,  partent  des  yeux  et 
se  portent  vers  l'angle  de  la  bouche,  comme  le  montre  la  planche  28  de 
la  Faune.  Sur  chaque  flanc,  il  régne  une  bande  longitudinale,  d'un  blanc 
olivâtre,  et  une  troisième,  qui  leur  est  pareille,  suit  toute  la  lignemédîane  da 
dos.  L'abdomen  est  plus  nettement  couleur  de  chair  ;  sur  chaque  scntelle» 
on  voit  des  taches  noires  au  nombre  de  quatre  ou  plus  nombreuses  ,  assez 
régulièrement  disposées.  La  quene,  à  sa  partie  supérieure,  porte  des  bandes 
noires  transversales,  et  â  sa  partie  inférieure,  qni  est  coulenr  de  chair,  elleT 
est  pointillée  de  noir.  » 

M.  Eichwald  admet  aussi  la  variété  que  Pallas  désigne  sons  le  nom  de 
Variété  de  la  Cumanie.  Il  Tavait  d'abord  décrite  sous  le  nom  de  Col.  ere- 
mita ,  mais  il  la  rapporte  à  la  C.  Dione,  quoiqu'elle  en  (lifTère  nn  peu  par 
son  système  de  coloration.  Les  stries  longitudinales,  dans  cette  espèce,  sont 
en  eflèt  si  peu  apparentes,  diMl ,  qu'elles  semblent  manquer  tout-â-fait , 
mais  cependant,  en  raison  de  l'espace  linéaire  brun  qui  existe  au  devant 
des  yeux  et  des  deux  taches  longitudinales  descendant  de  la  nuque  et  qui 
sont  si  constantes,  il  est  impossible  do  méconnattre  une  variété  de  ta 
€•  Dione. 

Pourcompléterce  sujet  auquel  nous  ne  pouvons  presque  rien  i^outer 
par  nous-mêmes,  faute  d'animaux  de  cette  espèce,  nous  croyons  devoir 
consigner  les  réflexions  et  observations  suivantes  de  M.  Lichtcnst^in  con- 
tenues  dans  les  additions  d'histoire  naturelle  qu'il  a  faites  au  voyage  de 
Meycndorf,  qui  a  exploré  tout  le  pays  compris  entre  Orcnbourg  et  Bou- 
kbara.  o  Ce  Serpent,  dit-il,  ofl'rc  plus  de  variétés  que  ne  le  pense  l'illustre 
Pallas.  Les  trois  raies  blanches  du  dos ,  ne  paraissent  être  propres  qu'aux 
individus  les  plus  vieux  ;  sur  les  plus  petits,  elles  sont  à  peine  visibles,  i 
cause  d'an  grand  nombre  de  dessins  réticulaires,  noirs,  disposés  en  travers, 
on  hîAn  aiia€  ne  ^  fQQt  apercevoir  que  sur  la  partie  antérieare.da  tronc.  ■ 


CeUereauniaeefttparraileineiitconfinDéepar  l'aspect  giDèral  de  noire 
Jeune  indifida  priré  de  lignes  blanches  et  dont  le  tronc  et  la  qnene  préseiH 
tent  dans  toute  lear  étendue  des  bandes  transrersales  noires,  réticulées,  se 
détachant  sur  un  fond  gris  cendré.  Son  examen  nous  donne  aussi  la  preuve 
de  rexaciilode  parfaite  de  ce  qui  suit  :  «  Outre  !e  nombre  assez  constant 
des  plaques  du  yentre  et  de  la  queue,  il  me  semble  qu'une  tache  brune, 
double,  qui  se  trouve  sur  la  nuque ,  aux  deux  côtés  de  la  raie  du  milieu  da 
dos,  est  le  signe  le  plus  caractéristique  de  l'espèce  ;  car  je  trouve  ce  signe 
aor  chacun  de  nos  six  indîTidos,  qui  d'ailleurs  diffèrent  beaucoup  entre  eax 
en  couleurs  et  en  dessins.  » 

C'est  surtout  d'après  ce  caractère  et  quelques  autres  détails  donnés  par 
H*  Schlegel ,  et  surtout  aussi  d'après  réalité  de  nombre  dans  les  rangées 
longitudinales  des  écailles  du  tronc,  que  Bibron,  qui  avait  vu  les  individué 
de  la  collection  de  Leyde  désignés  sous  la  dénomination  de  G.  à  rubana 
{C.trabalis)  tien  avait  même  reçu  en  communication  un  exemplaire 
rendu  par  lui  à  ce  Musée,  a  pu  reconnaître  l'erreur  dans  laquelle  Bolé 
élsl  tombé  en  désignant  sous  ce  nom  ranimai  dont  il  s'agit.  La  véritable 
CouL  à  rubans  de  Pallas  est,  comme  nous  en  donnerons  la  preuve  par  U 
suite,  un  Aglyphodonte  diacrantérien  voisin  du  Coluber  viridiflamu.  Il 
faut  donc  voir  dans  les  phrases  suivantes  de  M.  Schlegel  des  caraetèrei 
propres  à  l'E.  Dione,  bien  qu'elles  se  trouvent  dans  la  description  de  l'espèce 
qu'il  nomme,  d'après  Boîé,  C.  trabalis,  a  On  ^voit  sur  les  flancs  deux. 
Iflisci  rakfl  phia  Smcées  que  la  teinte  générale  et  dont  U$  snoyansMa  h 
proUmgttU  tut  V occiput  en  formé  de  puusu$  bardée  de  noir  ;  on  voit 
DUC  autre  figure,  de  forme  indéterndinée,  sur  le  sonunet  de  la  tête  ;  une 
lorya  raie  noirâtre  s* étend  depuis  Tcet'l  jusqu'à  Vangle  de  la  bouche; 
U  y  a%if années  éCéeaiUes,  » 

OoiEssioiis.  En  étudiant  ua  exemplaire  appartenant  an  Musée  de  Lerdé# 
BibfeB  a  pris  les  noltt  suivantes  :  la  tlte  a,  en  longueur ,  le  dooMe  de  la 
largeur  qe'elle  offre  vers  le  mitien  des  tempes,  largeur  qnl  est  le  triple  M 
celle  que  préseate  le  museau  en  anrant  des  narinesi.  Les  yeu  ont  leur 
nèlre  longitudinal  égal  i  un  peu  moins  de  la  moitié  du  travers  de  lar^ 
Stts-îBler-orbi taire.  Le  tronc  est  d'un  quart  ou  d'un  tiers  plus  haut  et  de 
i8  à  50  fois  aussi  long  qu'il  est  large  à  sa  partie  moyenne.  Notre  individu 
n'est  long  que  de  0",39,  tandis  que  cette  espèce  atteint  jusqu'à  0".83  ou 
0*,d3,  au  rapport  de  Pallas  et  de  M.  Eichwald  ;  mais  nous  constatons  « 
comme  ces  deux  zoologistes,  que  la  queue  n'occupe  que  le  sixième  de  la 
longueur  du  corps,  car  sur  notre  exemplaire,  cette  partie  de  l'animal  est 
longue  seulement  de  0",06.  Sur  TE.  Dione  de  la  collection  hollandaise  y 
Bibron  a  constaté  qee  la  queue  entre  ponr  un  peu  plu^  ou  ponr  «n  pea 
peinidaeip^tat  de  h  l^neer  totale  du  eorpi» 


âo4  OPfllDÏENS  AGLTPflOfiONTES. 

PETRIS.  Pallas  dit  dans  son  Voyage  dans  plusieurs  provinces  de  Fem- 
pire  russe  et  de  TAsic  septentrionale  et  dans  sa  Zoographte,  que  ce  Serpent 
habite  les  environs  de  la  mer  Caspienne,  dans  des  déserts  dont  la  terre  est, 
pour  ainsi  dire,  imprégnée  de  sel.  On  le  voit  aussi  sur  les  collines  hues  et 
salées  qui  sont  près  de  Tlrlish  et  dans  les  lieux  arides ,  exposés  au  midî 
près  du  Kouma  et  de  i*Oural.  On  le  rencontre  accidentellement  dans  toate 
la  grande  Tatarie.  Cette  espèce  a  enfin  été  envoyée  de  Perse ,  ajoote-t-ily 
par  Gmelin. 

M.  Eichwald  rapporte  que  la  Bione  habile  les  petites  collines  sablon- 
neuses des  tles  du  Volga,  dans  le  voisinage  de  la  mer  Caspienne.  M.  Lich- 
tenstein  suppose  qu*elle  est  répandue  assez  généralement  snr  toute  la 
steppe  des  Kirghiz*  C*est  de  la  Tartarie  qne  provient  Tindivida  décrit  par 
M.Schlegel,  et  notre  Musée  doit  celui  qu*il  possède,  àM.deNordmann  qui 
Ta  envoyé  d*Odessa. 

Moeurs  Elle  est  agile,  dit  Pallas,  et  se  replie  sur  elle-même  en  décrivant 
d'élégantes  circonvolutions  quand  elle  est  blessée;  elle  aime  les  collines 
acides  et.  sablonneuses  et  parfois  on  la  rencontre  dans  les  buissons. 

4.  ËLAPHE  A  QUATRE  RAIES.  ElapMs  [quater-radiaius. 

Nobis. 
( 
£a  Cott{«ttvre  à  4  rai$s.  Lacépède.  CoMer  quadti-^adiaiiu!^ 

Gmeiio.) 


Caractères.  Deux  raies  noires  de  chaque  côté  da  dos  ;  la  plaqoe 
finale  double  ainsi  que  les  pré-oculaires. . 

Sommet  de  la  rostrale  très- faiblement  rabattu  sur  le  museao  ; 
deux  pré-dculaîres  ;  deux  post-oculaires  ;  quatrième  et  cinquième 
Bus-labiales  touchant  à  rœil.  Scutelle  anale  divisée.  Point  de  li> 
gnes  noires  sur  la  tête  ,  ni  de  bandes  longitudinales  sur  la  nuqae, 
mais  un  ruban  noir  allant  de  l'œil  k  l'angle  de  la  bouche;  deox 
raies  noires  s'étendant  tout  le  long  de  chaque  côté  do  corps. 

Synonymie.  i640.  Elaphit  cervone,  Aldrovandi.  Scrp.  Drac* 
Hist.  pag.  267,  corn  fig. 

1657.  Elaphis.  Jonst.  Hist.  natur.  Serp.  Tab.  6,  fig.  2.  (  Copie 
de  celle  d'Aldrov.) 

1693.  Elops  seuElaps,  Ray.  Synops  anim.  pag.  290. 

1742.  r^  Ehps  or  Elaphis,  Owen;  natur.  Hist.  Serp.  p.  M. 
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iTttS.  Bltlfhit  cervone..  AldroT.  Serp.  Drac.  Hist.  pag.  257  , 

com  iig. 

1789.  La  QuatrC'Raies.  Lacépède«Hîst«  nat.  Qaad.  OYÎp.  Serp» 
Tom.  II,  p.  163.  pi.  7y  ùgs  1  (très-maaYaise). 

1790.  La  Quatre^RaieSm  Bonnaterre.  TabL  encyclop.  Métfa. 
Ophid.  p.  44,  pi.  39,  fig.  1.  (Copie  de  celle  de  Lacép.) 

1799.  Coluber  quaier^radiatus.  Gmelin  in  der  natarforaeh.  T. 
X.  p.  158,  pi.  3,  fig.  1. 

1800.  Coluhtr  qnadri-lineaiui»  Latreille.  Hiat.  nat.  Salam. 
franc,  pag.  31. 

1801.  Die  Vierstreisige  natter,  Bechatein  de  Lacepede'a  nator- 
geacb.  Amph.  Toin.  III,  p.  814,  pi.  12,  ûg.  2. 

1802.  Coluber  Elaphie.  Sbaw.  Gêner.  Zoolog.  toL  III,  part.  2; 
pag.  450. 

1802.  Coluber  quadrilineatus*  Latreille.  Hiat.Rept.  Tom.  lY. 
pag.  52  (d*aprèa  Lacépède.) 

1B02.  T  Coluber  Nauii.  Beacbtein.  De  La  cepede's  natargeacb. 
ampb.  Tom.  IV,  pag  215,  pi.  31  fig.  2. 

1803.  Coluber  quaêrilineatui.  Dandin.  Hiat.  Rept.  Tom.  VI , 
pag.26e. 

1814.  Coluber  elaphis*  Bafineaqae.  Speech  délie  acienoze^ 

O  Gioro.  encyclop.  aicilian.  Tom^  II,  pag.  103. 

1817.  La  Couleuvre  à  4  raies.  Cavier.  Règne  anim.  1^«  édit« 
Tom.  II,  pag.  71. 

1820.  Coluber  elaphii.  Merrem«  Tent.  Syat.  ampb.  pag.  117  , 
n«W. 

1823.  Coluber  elaphiê.  Hetaxa(L.)Honograf.  Serp.  Rom.  p. 
37et  Bibliot.ital.  osiaGiornale  litter.  Scienze.  éd.  arti.  Tom. 
XXXII  y  pag.  207,  où  est  donnée  une  analyse  delà  Monographie 
de  Metaïa. 

1823.  Coluber  elaphis.  Frivaldszki.  Monograp.  Serpent.  Han- 
gar, pag  44. 

1820.  Coluber  elaphis.  Riaao.  Hiat.  natar.  Eur.mér.Tom.  III, 
pag.  89. 

1827.  Coluber  elaphis.  F.  Bo!é.  Isis.  Tom.  XX,  pag.  530. 

1828.  Coluber  quadrilineatus.  CoaleuTrc  à  quatre  raies.  Millet 
Faune  de  Maine-et-Loire,  pag.  628. 
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1939.  la  Couleuvre  à  4  raieg.  CaTier,  Régne  anîm.  3«  édit.  T« 
Ily  pag.  84. 
1830.  7t*(>pt<Ionoftt#  eîaphis.  Wagler,  Syst  amph.  pag.  179. 

1832.  Coluher  elaphiê.  Die  vierstreifige  natter»  Lcnz.  Scblan-* 
gentonde.  pag.  520.'^7. 

1833.  Coluher  elaphis,  Telem.  Setaxa.  fiiemor.  toologico-^xno- 
dich.  pag.  36. 

1837.  Coluher  quater-radiatus,  Scblegel.  Sas.  physion.  Serp. 
Tom.  I,  pag.  148  ;  tom.  Il,  pag.  15^.  pi.  6,  fig.  O.-IO. 

1838.  Natrix  elaphis.  Gh.  Bonaparte.  Faun.  ital.  pag  et  pi, 
sanan».  n*7i.  leenog.  Fasc.  7. 

1840.  Elaphis  quadrilîneatus.  Cfi.  Bonaparte.  Amplk.  Borop* 
pag.  49.  et  Memor.  real.  Acadexn.  Scienz.  Tovin.  Ser.  %  Tom,  II, 
pag.  433. 

1841.  La  Cûnleuvre  à  4  raiee.  Ctttier.  Règne  anim.  Edit.  iffait. 
Tom,  II,  pag.  •  •  •  • 

DESCWPTKW. 

("oaHBs.  Rien  de  particulier  n*est  à  signaler  dans  la  conformation  géné- 
rale de  cet  Elapbe ,  si  ce  n*est  la  taVTe  asset  considérable  à  lacpielle  if  peut 
atteindre  et  que  nom  feront  cennallre  plus  fein.  Le  tête  est  légèrement 
élargie  an  nivean  de  la  régian  tempeMie,  lemusean  est  peu  preéniieiit.  la 
qaeue  est  plus  effilée  qu'elle  ne  Test  dans  les  Elaphes  d^à  déeriti. 

JBcàii.LpftB.  La  plaque  roalrale,  vue  fois  et  vn  tiers  aussi  latgaqoe  hantai 
est  un  peu  bombée  à  sa  partie  moyenne,  mais  son  sommet  est  Taiblenacnt 
rabattu  sur  le  museau ,  et  il  se  termine  par  un  angle  obtus.  La  ligne  de 
Jonction  du  bord  postérieur  des  in  ter-nasales  avec  le  bord  antérieur 
pré- frontales  est  directement  transTersale.  Les  sus-oculaires  assez 
dépassent  un  peu  l'œil ,  ce  qui,  comme  lé  fait  observer  M.  Scblegel,  reod 
la  pbysionomie  de  ce  Serpent  un  peu  farouche.  Il  y  a  deux  plaques  pré- 
ocolaires  ;  ^une,  snpérienre,  est  grande  et  concave  d'avant  en  arrière  ,  et 
forme  ainsi,  au  devant  de  l'œil,  un  sillon  assez  marqué,  analogue  à  oehii 
dont  nous  avons  parlé  en  décrivant  TE,  Diomtet  qai  se  eoMtoiieav 
de  la  suture  du  bord  supérieur  de  la  frênaie  avec  le  bord  externe  delft 
frontale^  En  arrière  de  Tœil  ;  on  tronve'deux  plaques  pesl-ocnlaires, 
huit  sus-labiales,  la  quatrième  et  la  cinquième  teucUani  k  VaAh 
les  autres  plaques  céphaliqucs ,  il  n*j  a  pa«  de  parliculacitéa  méntanl 
09$cripUoQ  ^péçialet 


hm  éiftiilef  da  moe  loot  géaéraleneiil  oTtlo-lMaBgknw);  eefles  de  la 
pvlie  aBlérteore  eimoymne  du  dos  «ont  cependant  an  peo  lancéolées; 
naif  <Mi  ifli  troot^  avec  une  Ibrae  de  losange  d'autant  plus  distincte,  qo'oa 
les  esmiM  (>liu  loin  do  la  tête  ;  elles  offreol  toutessnr  leur  partie mofenne 
MO  caièni  tfèMaitlante,  qni  se  toK  némo  encore  snr  celles  de  la  qaene  oA 
elle  est  »  à  la  fériléfliionnoins  apparente.  Les  écailles  des  flancs,  plus 
pasdas  qam  les'  ptéeédeatea,  sont  lisses.  Un  sillon  à  peine  Indiqué  se  re» 
maniiie  à  la  Un  iaiftrieaio  de  la  iqaanine  qni  emboîte  TeitréniHé  de 
taqaaoa. 

Eeaytot  s  i9«tB  tangéaa  longHodlnales  au  tronc ,  8  à  la  qneae. 

taildlBSsa  gnlairas;  MO-taTgastresIèses;  Miméme,  an  rapport  dé 
Metaïaalde  M.Mitlcl;  I  anala  divisée;  M-TT  nrostègcs  divisées. 


IHnrrs.  Maxillaires  t-.,  Psilatines iO.  Plérjgoldienoes^  U 

Tels  soal  les  wMibiat  Inafés  svr  «m  belle  tête  provenantd'ini  Individu 
envoyé  de  Bologne  par  M.  Mansani .  Ils  différent  à  peine  de  cent*  qui  ont 
4léf»asBis  par  la  léta  d'an  antre  Individn  donné  par  Olivier;  snr  cette 
daiaièit,  eatlM ,  on  compte  : 

IV 

H aiillaires ^^.  Palatioi^s,  10.  PtérfgoIdieQQes^  i$. 

GasdanHàfiosetannHieDl  a«  aiveaa  de  TarficalatloB  dn  erftne  avee 
rallas»clMa  les  adaMas,  al  on  pan  en  avant  do  cette  articnlatioD,  chef  les 
JflBaasIadividai. 

P^ncauMTBf  aarteuMiQois.  Baeoniparantcesdein  tétet  à  celle  dé 
la  pseanèracspècadagenra»  c'est-à-dire  de  TElaphe  k  cétés  piquetés, 
nous  IroafQBS  des  dillérences  asset  trandiées  et  qni ,  en  raison  dn  volnne 
des  os ,  aaol  plas  appafealesqia  sar  notre  petite  télo  osseuse  d'E.  Biono 
oè  eepandant  allas  sa  ralraaffeat.  Ainsi,  le  point  do  Jonction  des  brancbes 
Uaasfeiae  al  monlaata  de  l'os  inter-maililaire  est  moins  srillant  et  celta 
danièveaslplala*  an  lion  d'aikiff  une  snrltea  légèrement  angulaira,  eomoa 
l'aniaMl  qni  aonisarl  de  terme  de  comparaison  ;  les  os  dn  nei  sont 
pins  eoarts  et  pins  arrondis.  Bans  TE.  à  quatre  raies  enfin  ,  les  oe 
sont  dirigés  on  peu  pins  transversalement  en  dehors,  d'o* 
la  saiWa  légèmmant  plne  prononcée  que  présaato  la  tête  an  niveao  dai 


Cosasuvion,  la  teinte  générale  est  on  Imin  Jaune  plus  on  raohis  ^meêt 
dTaae  nuança  pins  dalro  à  la  région  inférienre  oft  elle  est  nnilonne  et  où 
Fan  n'observa  qae  des  macnlatnres  plus  on  moins  nombreuses,  grisâtres. 
Ce  qu'il  y  a  do  plus  caractéristique  dans  la  coloration  de  cette  espice,  c'est 
In  layura  qni  lui  a  valu  le  nom  spécifique  sous  lequel  on  la  désigne,  et  qui 
cnnsislaen  qaatsa  laias  latéralesd'an  bmn noir,  dena  snr  chaque  Haut  i 
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parallèles ,  flèparéei  entre  elles  par  une  disCanee  d'un  oenthnètfe  entiion» 
commençant  à  ii  on  15  millimètres  de  la  commissure  des  lèvres  et  se  pro- 
longeant josqn'à  rorig;ine  de  la  quene  où  elles  se  perdent  graduellemenl. 
Celle-ci  ne  diffère  du  tronc  que  par  l'absence  de  ces  lignes.  La  tète  est 
brune  et  n'oflire  d'autres  tacbes  que  deux  lignes  noires  qui  se  dirigent  oMi- 
qoement  en  arriére  et  un  peu  en  bas ,  de  l'oeil  à  l'angle  de  la  bouche.  La 
coloration  générale  de  cet  Elaphe  subit  des  changements  à  mesure  que 
ranimai  se  déyeloppe.  Les  détails  que  nous  avons  donnés  sur  les  modiflcsH 
tiens  dues  aux  différences  d'âge  >  toutes  les  fois  que  cela  nous  a  été  posiîb]e« 
ont  montré  que  dans  beaucoup  d'espèces  les  Jeunes  ont  une  féritabte  ii- 
Trée  qui  se  transforme  peu  à  peu  et  vient  graduellement  à  être  remplacée 
par  les  teintes  et  les  dessins  caractéristiques  de  radulte»  L.  Metaxa  ,  et 
plus  tard,  son  fils  Télémaque  Metaxa  ayant  insisté  sur  ces  ^  différence  à 
propos  du  Serpent  qui  nous  occupe,  nous  croyons  devoir  présenter ,  en 
Tésumé,  le  résultat  de  leurs  observations  à  cet  égard.  Ainsi ,  L.  Vetaxa 
(  Afofiogr.  ds  Strpênii  di  Monta,  p.  38  )  dit  que  la  Couleuvre  Elaphls  « 
alors  qu'elle  n'avait  pas  encore  atteint  tout  son  développement ,  lui  avait 
pafu  être  une  espèce  nouvelle  dont  les  caractères  tirés  du  système  de  colo- 
ration  étaient  fort  différents  de  ce  qui  s'observe  chez  la  même  Couleuvre 
quand  elle  est  adulte.  Mais  il  s'aperçut  plus  tard  de  son  erreur  •  ainsi  qu*il 
le  raconte  Inl^néme  :  «  Ayant  ensuite  poursuivi  et  examiné attentivenieot 
divers  exemplaires,  J'ai  reconnu,  dil-il,  que  cette  description  serapporlMl 
à  un  état  intermédiaire  entre  les  Jeunes  et  les  adultes  ;  et  d4&«  en  compa- 
rant la  couleur  des  lignes  dans  le  premier  état  avec  les  quatre  raies  dor- 
ialee  de  l'animal  parfait ,  on  voyait  que  ces  lignes  étaient  la  premlète  in- 
dication de  cellesH^.  Ce  qui  démontre,  ainsi  qu'il  T^oute,  la  nécessité  de 
coaneltre  la  même  espèce  aux  diverses  époques  de  son  existence.  » 

Metaxa  fils  examinant  de  nouveau  un  grand  nombre  d'exemplalrea , 
reconnut  quHIs  appartenaient  à  la  même  espèce,  surtout  à  cause  de  rezis- 
tence  constante  de  deux  lignes  noires  partant  du  bord  intérieur  de  l'orfoite 
6t  descendant  obliquement  Jusqu'à  l'angle  de  la  mâchoire  inférieure ,  bian 
que  les  taches  du  dos  et  de  la  tête  fussent  très-variables.  Il  crut  devoir  dé- 
crire, avec  détail  TElaphe  dont  il  s'agit  au  moment  de  sa  naissance»  à 
époques  différentes  de  sa  Jeunesse ,  à  l'état  adulte  et  dans  sa  vieillesse. 

Il  nous  semble  utile ,  surtout  pour  fixer  ratlenlion  des  naturalistes 
les  modifications  curieuses  que  l'âge  peut  imprimer  à  l'aspect  général 
téguments ,  de  donner  une  traduction  du  passage  qui  contient  ces  de»- 
cripttons.  On  lit  dans  le  livre  intitulé  :  Hitnoriê  looto^fco-medicAe ,  p«i- 
blié  par  te  naturaliste  en  1833,  à  Rome  ,  ce  qui  suit  à  la  p.  39. 

«  t.*  Elaphê  nouvéUetMtU  né  :  Télc  noirâtre  avec  deux  taches  scmi* 
lunaires  Jaunes.  Dos  gris-fiiuve  avec  des  taches  noires  variables  entre  elles. 
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disposées eo  cinq  séries;  ligoesdonales  à  peine  indiquées  ^Ira  les  faciles. 
La  tête  est  allongée,  un  peu  effilée  h  son  extrémité  antéricnre  et  nn  pea 
anguleuse,  légèrement  conie^  en  dessus.  Sur  le  dos,  les  écailles  sont  à 
peine  carénées.  La  couleur  est  nn  gris-fauve  ;  les  iadies  du  milieu  du  doa 
sont  les  plus  grandes ,  elles  sont  transversales;  il  y  en  a  aussi  d'allongées 
qui  sont  parallèles;  il  s*en  trouve  des  rondes  «  des  carrées  et  quelqnerois 
même  des  triangulaires.  Les  taches  latérales  sont  plus  petites,  .elles  sont 
rfaombofdales  et  alternes;  les  plus  postérieures  sont  très-petites  et  irréga- 
lières.  Les  rudiments  des  quatre  lignes  dorsales  sont  difficilement  visibles 
entre  les  taches.  L*abdomen  est  d*un  gris-brun  marbré ,  avec  des  lignes 
fleuenseSf  blanchAtres  sur  chaque  sculelleb  La  queue  est  courte  et  porte  » 
à  la  partie  moyenne  de  chacune  de  ses  scutelles,  une  tache  blancbAtre.  Les . 
taches  marginales  sont  irrégnlières  et  plus  petites. 

»  S,*  Elaphe très-jeune.  Téta  d*nn  fauve  tendre;  tache  postérieure 
diminuée  de  volume,  ranlérieare  forme  des  lignes  d*un  blanc  roux,  tacheté 
de  brun  ;  les  quatre  lignes  un  peu  plus  évidentes. 

»  3.*  Elaphe  jeune.  Tête  d*nn  blanc  jaunAlre  ;  taches  presqae  nulles , 
•elles  du  dos  plus  p&les  que  dans  Tétat  précédenl  ;  lignes  latérales  nn  pea 
plus  évidentes. 

»  4.*  Elaphe  adulte.  TéteJannAtre ,  tirant  plus  sur  le  blanc  que  chex 
le  Jeune  ;  taches  nulles  ;  taches  du  dos  transfbrmées  en  qnatie  lignes. 

»  5.*  Elaphe  vieux.  Dos  gris  portant  qoatre  rates  ;  point  de  tachas  ni 
sur  la  lête,  ni  sur  le  dos  ;  abdomen  d*an  Jaune  paille. 

9  Observatione.  Les  lignes  allant  de  l'œil  à  Tangle  de  la  bouche  existent 
àtOQtâge. 

»  L*Elaphe  nouvellement  né  se  trouve  très^lilBcilemenL  H  ea  a  été  pris 
on  en  mai  1838  sur  le  rivage  de  la  Méditerranée ,  près  du  lien  volgalre- 
ncnt  nonmié  Pratica.  » 

Ainsi,  en  résumé,  le  fond  de  la  couleur  de  la  (été  s*éclaircit  à  mesure 
qœ  les  taches  qui  s*7  observaient  dans  le  Jeune  Age  disparaissent  ;  de  noir 
qnll  élait ,  le  vertex  devient  Jaune  blancbAlre;  le  dos  s'étant  également 
édaird,  ses  taches  ne  se  voient  plus  et  les  lignes  on  raies  noires  sont 
pins  apparentes. 

Dmnsioiis.  La  tête  est  une  fois  pins  longue  qu'elle  n*est  large  an  nîveeii 
de  la  région  temporale  et  danf  ce  point ,  sa  largeur  représente  denx  fois 
et  demie  celle  qu'elle  porte  an  devant  des  narines.  Les  dimensions  trans- 
versales de  Tespace  sus-inter-orbitaire  sont  un  peu  plus  du  double  de  celles 
du  diamètre  longitudinal  des  yeux.  Le  tronc  est,  k  sa  partie  moyenne,  une 
fois  et  on  tiers  aussi  haut  que  large.  Cette  épaisseur  est,  relativement  à  la 
longueur  du  tronc  »  dans  le  rapport  de  1  i  53  environ.  La  qoene  œcnpe 
presqae  le  cinquième  de  la  longueur  da  corps.  Telle  est  du  moins  la  mea- 

17/ 
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mmÙÊià  iwMéêp»  lacépède  qui  dH  qoe  l'anhoal  sur  teyici  il  a  bîC  n 
if  If  I  iptinn  rtiit  Inoç  m  tnwt  itr  î  pir*?  f  pirirrr  rf  TyrTr  tu  queue  arait  S 
^ooeci  6  ngMf.  Ifab  chex  nos  devx  indhidiii,  bous  ne  savons  si  c'est  par 
aeeption,  la  qoene  entre  poar  on  quart  dans  la  longnear  totale.  Il  fanl 
■eter  cependant  qœ  M.  ScMegel  rapporte  qoe  fîndîTida  dont  H  a  fait  fign- 
fer  la  léte  atait  OHKM,  dont  e*90  poor  la  qneae,  ce  qoi  établit  une  p^opo^ 
fiott  conforme  i  notre  observation. 

Bnnensioni  da  ph»  grand  des  deux  indiridos  da  Musée  de  Paris  r 

Longueur  totate^  1-409.7^,  long.  0iN)43.  Tronc^  1 -000. 0tietie,O'"37d. 

Mais  cet  Elapfae,  le  plos  grand  de  tons  les  Serpents  d'Earopc,  peat  at- 
teindre ime  taille  beaucoup  pins  considérable,  car  L.  Melaia  parle  de  • 
à  T  pieds,  la  qneue  n^ayant  qa*iin  pied,  et  Millet,  dans  la  Faone  du  dépar- 
tement de  Maine-cIrLoîre,  mentionne  vn  exemplaire  mesurant  en  totalité 
6  pieds,  dont  il  fhut  déduire  14  pouces  pour  la  queue.  Cet  organe  serait-il 
éaneproportionnelleraent  plus  court,  quand  le  corps  est  plus  long?  La 
comparaison  de  Tépaisseur  du  corps  à  sa  partie  moyenne  afec  sa  longueur 
ne  donne  plus  les  mêmes  résultats  que  sur  des  exemplaires  où  cette  lon- 
gueur est  moitié  moindre ,  puisque  d'après  les  cbiffires  du  Professear  L. 
Metaxa,  la  proportion  ne  serait  plus,  comme  nous  Tavons  noté,  de  I  à  53  , 
maif  de  f  à  99  à  peu  près.  Il  dit,  en  effets  que  sur  une  Conleufra  longue 
de  7  pieds,  répaissenr  est  de  49  Kgnes. 

Le  feit  suivant  rapporté  par  Pline  (  Db  aniwiatibus,  lib,  9,  eap.  14,  L  1, 
p.  363  ,  éd.  Ajastan  de  Grandsagne*  eum  notU ,  G.  Cwm)  eit-il  vrai  ? 
m  Les  Serpenta  appelés  Boas  en  Italie  ,  atteignent  de  telles  dimensions  , 
dit«il,  que  sous  Temperear  Claude,  on  trouva  un  enrant  tout  entier  dans 
les  entrailles  de  Fnn  de  ces  animaux  tué  dans  leTatican.  9  Bt  si  ee  n'est 
point  une  Dible,  est-ce  de  TElaphe  h  quatre  raies  qu'il  est  fait  mention  sons 
U  dénomination  de  Boa,  comme  Metaxa  le  suppose  ?  «  Les  plus  grands 
Serpents  d*Italie,  la  Cool.  d*Escu1ape  et  la  Conl.  à  quatre  raies,  dit  Cavier 
dkns  ses  Annotations  i  Pline,  ne  dépassent  pas  deux  mètres.  Il  faut  done 
supposer  que  le  Serpent  tué  dans  te  Yatican  était  véritablement  un  Boa  on 
mi  Python.  Mais,  ajoute-t-il,  comment  un  semblable  Ophtdfen  se  trou- 
talt-il  là  ?  » 

pATa».  On  trouve  nsiapbe  4  quatre  raies  dans  dlffêrentes  parties  de 
FBnrope méridionale,  oà,  d'après  Risso,  il  se  tient  sur  les  collines,  comme 
Font  aussi  observé  Metaia,  le  prince  Ch.  Bonaparte  et  M.  Càntraine. 

Cest  dans  fltafie  moyenne  et  inférieure  surtout  qu'il  est  le  plus  répandv. 
Hms  en  possédons  un  envoyé  de  Bologne  par  M.  BanzanI,  et  L.  Metan 
la  dit  commun  aux  enrirons  de  Rome. 

Kons  avons  eu  occasion  de  Toir  à  Paris  une  cinqnanteïine  de  ces  grands 
Porptoti  itvanla  qui  y  araîent  été  apportés  par  suite  d'une  Aiosse  ipécola* 


ttea.  Nooi  ne  utons  ce  qa'ea  ont  bit  les  damée  BBxqiMlUs  eei  eeoleavne 
à  quatre  niesaraient  occasionné  beaucoup  de  frais  pour  leurtcansiinrt*  A 
cette  époque»  noiftn*a?ions  pas  de  ménagerie  destinée  k  conserrer  et  à 
obserrer  des  Reptiles  Tirants. 

On  rencontre  aussi  ce  Serpent  auprès  d^Athènes  ,  car  e*est  de  cette 
partie  de  la  Grèce  que  proTient  notre  second  eiemplsiire  donné  par  M. 
Donuiando.  L'Espagne  en  fournit  également,  au  rapport  de  Gmelîa  »  fid 
en  a?ait  reçu  de  T Aragon  et  de  la  Catalogne.  Xe  Musée  des  PajsAs  a  des 
échantillons  de  Dalmatie  dds  à  M.  Cantraine.  FrîTaldskr  dit  qu'elle  iMUto 
plosiean  points  de  la  Hongrie ,  dans  la  région  que  l'on  nooune  le  BannaU 
ci  snrtooi  autour  du  grand  bourg  de  Mébadiat  En  France  enfin  «  ce  Ser« 
pcntse  trouve  particulièrement  dans  les  parties  méridionales.  Ainsi,  In 
description  de Lacépède  aélé  faite  d*aprèsnn  £•  à  quatre  raies  de  Pre- 
Tcnee,  et  même  dans  le  département  de  Maio^elrLoire,  cette  capèee  «  été 
Toe,  puisque  H.  Millet,  dans  la  Faune  de  ce  départemonl*  décrit  ui  md^ 
fidupris  par  M.  Tréton  du  Mousseau  dans  le  parc  de  Yerrie  près  ftanmui; 
mais  le  natoraiiste  que  nous  citMis  la  regarde  comme  j  élanS  très-ian. 

Mfluoas.  LMetaia  dit  que  c'est  le  plus  fimilier  des  Serpents  d'Europe, 
qa'il  est  sociable  et  intelligent  ;  c'est  ce  queM.GcalraiMiaégilBmcBli»* 
diqoé  dans  les  notes  remises  par  lui  à  M*  Mdegel* 

9.  ÊLAPHE  RATÉ.  EUgfÎM  virgaiui.  Nobui* 
Holaètr  wirgaku.  SclikgoL 

CLuucTàEBS.  Des  raiea  blanches  00  jaaDAtrea  de  chaqiie  cAté 
do  vaatre  ;  deax  plaqaes  anales  et  deux  post^ofjileiresi 

Sofluaet  de  la  rosirale  BoUement  labatla  cor  le  oHisean;  denx 
pré-oculaires;  deux  post-ocalaires;  quatrième  et  cinquième  %$Ui^ 
labiales  tonchant  à  l'œil.  Scntelle  anale  dÎTiaée.  Point  de  li-« 
gnea  noires  snr  la  télé,  ai  de  bandes  lon^tndinales  sar  la  nuque, 
mais  on  roban  foncé  allant  de  Tœil  à  l'angle  de  la  bouche.  Pas  de 
raies  noires  sur  le  desaos  do  eorps^  mais  ooe  blaacke  eo  jauaâtre 
parcoorantlaligneangoleosederonetde  l'autre  côté  de  Tab- 
domen. 

'  Snoimais.  i837.  Coluber  virgatus.  Scble^eL  £ss.  pbjaiop. 
Serp.  Tooi.  I.  pag,  146  ;  ton.  II.  pag.  145. 

d83S«  {Muèervàrgutui.  ScbJegel.  Faona  Japonica.  Rept.  p.  S3; 
pL  S(  sur  laqoelle,  par  tmoXf  l'espèce  porte  le  nom  de  f«MPri« 
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virgatus»  (Nom  reprodait  page  14tf ,  n<»  11  da  tome  II  .  de  U 
Physionomie  des  Serpents. 

DESGEIPTION. 

Wowêms,  Il  existe  entre  la  conformation  de  cette  espèce  et  celle  de  la 
précédente  une  grande  analogie,  Le  corps  est  un  peu  comprimé  et  la  queue 
plus  elOlée  que  dans  les  trois  premières  espèces  du  genre  Elaphe. 

EcAiLLURB.  Les  caractères  spécifiques  ont  déjà  fait  connaître  la  fonue 
de  la  plaque  rostrale ,  dont  le  sommet  n'est  nullement  rabattu  sur  le  mu- 
seau ;  elle  est  une  fois  et  un  tiers  environ  aussi  large  que  haute.  Des  deux 
pré-oculaires,  rinFérieure  est  petite,  tandis  que  la  supérieure  est  grande  et 
concare,  d'où  résulte,  au  devant  de  l'œil,  un  sillon,  qui  se  prolonge  sur  la 
plaque  frênaie  et  au  niveau  de  la  suture  du  bord  inférieur  de  cette  plaque 
et  du  bord  supérieur  des  deuxième  et  troisième  plaques  sus-labiales.  Ces 
plaques  sont  au  nombre  de  huit  et  en  contact  avec  l'œil  par  les  quatrième 
et  cinquième.  Il  7  a  deux  post-oculaires  d'égale  dimension.  Les  sos-ocu- 
laires,  moins  larges  que  dans  l'espèce  qui  vient  d'être  décrite ,  ne  dépassent 
pas  l'œil.  La  réunion  du  bord  antérieur  des  pré-frontales  avec  le  bord  pos- 
térieur des  inter-nasales  représente  une  ligne  directement  transversale. 

Quant  aux  écailles  du  tronc,  elles  sont  ovalo-losangiques  •  roab  comme 
dans  l'Ëlaphe  à  quatre  raies,  elles  sont  plus  allongées  aux  parties  antérieure 
et  moyenne  du  tronc»  qu'à  sa  partie  postérieure  et  à  la  queue  où  elles 
prennent  plus  distinctement  la  forme  d*nne  losange.  Les  carènes  des 
dorsales  se  voient  moins  distinctement  dans  la  portion  du  corps  la  plus 
rapprochée  de  la  tête,  que  sur  le  reste  du  tronc,  bien  qu'elles  existent  sur 
toute  la  longueur  de  la  partie  médiane  de  sa  face  supérieure.  Les  écailles 
des  flancs  plus  grandes  que  les  précédentes  sont  lisses.  Un  petit  sillon  se 
voit  À  la  surface  inférieure  de  la  squamme  dont  l'extrémité  de  la  queue  est 
emboîtée. 

Ecailles  :  23-25  rangées  longitudinales  au  tronc,  6  &  la  queue. 

Scutelles  :  3  gulaires,  229-234  gastrostèges,  1  anale  divisée,  106-117  uro- 
sièges  divisées. 

Dbrts.  Maxillaires  î?.  Palatines,  U.  PtérygoTdiennes,  16. 

Celles-ci  arrivent  à  peu  près  au  niveau  de  l'articulation  du  basilaire  avec 
l'atlas. 

Pabticulârit&s  osTftoLOOiQUBs.  La  conformation  de  l'os  tnter-maxO- 
laire  est  telle  qu'on  devait  s'y  attendre,  d'après  la  forme  de  la  plaque  ros- 
trale, qui  a  perflu  toute  analogie  avec  ce  qui  s'observe  dans  les  espèces  des- 
tinées à  fouiller  le  sol,  c'est-Mire  que  la  branche  montante  de  cet  os  est 


ISODONTIENS.  S.-^.  BLAPHK.  S.  263 

ploM  et  ne  présente  en  avant  aocone  saillie.  Les  os  întnMrticol^res  ont  la 
même  direction  qne  dans  TËIaplie  à  qoatre  raies. 

GouwATioii.  I^a  teinte  géoérale  de  cet  Ophidien  est  on  bnm  tirant  sar 
le  fert  olive  et  nniformesar  tontes  les  parties  supérieures  et  latérales  da 
tnne.  Noos  ne  constatons  pas  sar  les  deox  individos  les  pins  avancés  ea 
âge  panni  cens  qne  nous  possédons ,  les  devi  on  quatre  bandes  longitodi- 
Baies  foncées,  le  plus  souvent  interrompues  et  peu  dislincies ,  dont  M. 
Sdilegel  parle  dans  là  Faume  du  Japon» 

Ce  qui  est  bien  caractéristique  de  cette  espèce,  c'est  la  présence,  nir  les 
plaques  abdominales,  dans  le  point  même  où  elles  se  recourbent  pour  se 
redresser  vers  les  flancs»  d*une  ligne  blanchâtre  ou  pintét  Jaunâtre  qui  règne 
de  chaque  côté,  depuis  la  région  gulaire  Jusqu'à  Forigine  de  la  queue.  Ao- 
dessns  de  cette  ligne,  on  voit  des  taches  noires  qnadrangolalres ,  occupant 
la  largeur  d*une  sculelle  abdominale,  presque  toujours  séparées ,  soit  par 
deux  scntelles,  soit,  plus  souvent,  par  une  seule  où  n*eiistent  point  ces 
BMCulatures.  Toute  la  région  inférieure  est  d*an  brun  à  peine  plus  clair 
que  snr  le  dos.  si  ce  n*est  en  avant  où  la  teinte  est  d'un  Jaune  nuancé  » 
marbré  de  brun.  La  télé  n*offre  pas  de  diflérence  avec  le  tronc  et  elle  n'a 
d'antres  taches  que  deux  lignes  noires  plus  ou  moins  apparentes,  allant  de 
Foeil  à  Fangle  de  la  bouche. 

La  coloration  est  fort  diflérente  chei  les  Jeunes  sujets  de  ce  qu'elle  es| 
chei  l'adulte.  Sur  un  fond  brun  clair,  Jaunâtre  même  en  dessous  «  surtout 
à  la  région  antérienre ,  on  voit  des  taches  transversales ,  plus  ou  moins  ré- 
gulières, d'un  brun  plus  foncé,  bordées  de  noir,  et  qui  disparaissent  à 
mesure  que  l'animal  avance  en  âge.  Il  en  existe  une  autre  férié  de  plus 
petites,  lout-è-fait  noires,  sur  les  flancs  :  ce  sont  les  taches  qui  persislen| 
et  que  nous  avons  décrites  chex  l'adulte,  comme  régnant  au-dessus  de  la 
raie  Jinnâtre  de  l'angle  de  l'abdomen.  La  raie  noire  allant  de  l'œil  à  l'angle 
de  la  bouche  est  très-apparente,  et  l'on  remarque  de  petits  dessins  noirs, 
irrégnlters,  sur  les  plaques  cépbaliqnes. 

On  peut  Juger  par  les  détails  dans  lesquels  nous  venons  d'entrer,  surtout 
en  parlant  desElaphes  rayés  arrivés  k  leur  état  de  développement  le  plus 
parfait,  et  en  comparant  ces  détaib  aux  descriptions  données  dans  l'article 
correspondant  à  celui-ci  dans  l'histoire  de  l'Elaphe  à  <|oatre  raies  ,  que  le 
système  de  coloration  doit  serrir  ici  de  caractère  différentiel  important, 
snrtoutsi  l'on  considère  que  les  animaux  appartenant  à  ces  denx  espècet 
voisines  proviennent  de  contrées  très -éloignées.  Aussi ,  en  tenant  compte 
des  analogies  d'une  part,  et  de  l'antre,  des  diflérences  de  coloration  et  de 
patrie,  on  peut  dire  qne  l'EUphe  rayé  est  comparable  à  l'Elaphe  à  quatre 
i:  remarque  d^a  faite  par  H.  Schlegel, 
DoBiiBUMis.  En  mesurant  trois  individus,  dont  un  Jeune  „  nous  trouvons 


« 


Iw  dimeatîMit Mdvnm  :  La  téie  ert,  à  |^  de  iàum  fvit»  tint  Mi  plM 
longue  qu'elle  n*estlargeaBoivean  de  la  régm  leniperaleé  eldaneee  poîaU 
«a  laitear  repriseiile  preMiae  «laotemaol  deu  km  et  demie  eeiie  do  laa- 
aeau  au  défait  des  nariaee.  Les  dineDiîoM  traufenates  de  reapece  ai»- 
ioter-orbUaire  sont  le  deobledu  diamètre  longUiidiMl  des  yem.  le  tnac» 
diei  les  adultes,  offre»  à  sa  partie  moyeaMt  lue  hauteur  qui  est  seasiUa- 
ment  égale  une  fois  et  demie  à  sa  largeur,  0ans  le  Jeune  âge  »  ee  rapport 
est  un  peu  moindre  :  il  n*est  plus  que  de  t  1/3  à  !•  Le  treoc  eal  asaei  oam- 
primd,  car  à  sa  partie  moyenne,  son  épaisseur  est,  relatif ement  à  aa  ton* 
£ueur,  comme  1  est  à  69 ,  et  cbei  les  Jeunes  comme  1  est  à  ftO* 
La  queue  occupe  eufiron  le  quart  de  la  lougneur  du  corps* 
DimensioDs  du  plus  grand  de  nosindifidus  : 
Longueur  ioiale^  l»  388*  TéUf  hmg.  0*.  038.  Jrofie,  leog.»  1",  tf. 
Quwêt  long,  0,°)  S3* 

Au  rapport  de  M.  Schlegel,  oet  Elapbe  peut  atleindie  Jusqu'à  t  mèttei 
de  longueur  et  il  appartient  à  respéoe  japonnalse  qui  parrteat  à  la  pbis 
grande  taille» 

Patrib.  On  n*a  encore  Inrafé  ee  Serpent  qu*au  lapon,  et  les  ^hmim 
Ions  du  Musée  de  Paris  profiennent  de  cdui  de  Leyde. 

MoBDBs.  On  lit  ce  qui  suit  dans  la  Faune  Japonnaiie  s  c  €etla  Canleoffe 
fréquente  ordinairement  les  lieu  culU^et  s'établHsoufent  seoi  lea  lotis 
de  paille  ,  on  même  sous  le  plancberdes  maisons*  dont  la  oewtnietioa 
particulière  contribue  à  offrir  à  ces  animaux  un  asile  cemiMNie  et  adr  : 
c*est  là  qu'ils  font  la  chasse  aux  jeunes  rats  ei  qu'ils  s'empartnl  des  Jeunes 
moineaux  et  des  bi  rondelles.  Certain  auteur  Japonnais  ^oûU  à  ces  Ma , 
que  ce  Serpent  poursuit  les  femelles  des  rats  lorsqu'elles  annC  pleines ,  ain 
de  leur  ouf  rk  le  feutre  pour  déférer  les  feotus  dont  il  est  aasea  friand.  Il 
porte,  dans  la  langue  du  pays  un  nom  qui  signifie  CAoateitr  muf  rat9  ;  il 
est  aussi  connu  sous  unedénominalion  qui  fent  dire  se  frnmengiir  omtoitr 
des  villages.  » 

OassafATioRs*  M.  Scblegel,  en  décrivant  oet  Opbidien  aous  le  nom  de 
Couleufre  à  bandes  (CoL  virgatus)^  et  sous  le  nom  de  Goukufre  à  quatre 
bandes  (Col,  quadrivirgatui)  celui  qui  constiUie  peur  nous  le  Gempae- 
some  à  quatre  raies  (Cowip$,  quadrivirgata),  parle  dé  la  dificulté  qu'il  a 
éproufée  à  distinguer  l'une  de  l'antre  ces  deux  espèces,  toutes  lea  deux  ori- 
ginaires du  Japon,  et  dont  la  disposition  des  rayures  est  insuflUanle  pour' 
établir  des  distinctions  spécifiques.  En  comparant  entreeux  «n  0rand  nom- 
bre d'individus  appartenant  à  chacune  de  oes  deux  espèeea,  eet  habile  aa- 
turaiiste  est  cependant  parvenu  à  reconnaître  des  caradèies  difléientiels 
suffisants  pour  en  faire  deux  groupes  distincts.  Cas  caradères  dont  smis 
avons  vérifié  Texactilude  sent  les  sntvants  ;  le  mvsaau  est  plus  cuwt  et 


iJas  obtus  dans  TElaphe  rayé  que  dans  le  Compsosome  à  quatre  raies  oà 
la  télé  est  on  peu  conique.  Le  premier  a  23-25  rangées  longitudinales  d*é- 
canies  ao  tronc  et  229-234  scutelles  ventrales»  tandis  qu*il  n*y  a  que  19  de 
ces  rangées  et  195-102  de  ces  scotelles  chez  le  second.  Le  genre  de  yie,  en 
outre,  nous  a  fait 'classer  parmi  les  Serpents  arboricoles  la  CouIeoYre  à 
quatre  raievlc  M.  Scblegel  ;  elle  se  lient ,  en  effet  •  dans  les  buissons  , 
tandis  que  notre  Eiaphe  à  bandes  est  un  bnmicole.  Mais  il  fautreconnaitro 
cependant  que  les  analogies  entre  ces  animaux  sont  nombreuses. 

6.  ËLAPHE  A  QU ATRS  BANDES.  BUtpkU  qMéri-^maku* 

Nobis. 

(Coittbsr  q^udri^itîatui*  Holbrook.) 


CABACiiaBS.  Ecailles  du  dos  carénées  atec  deux  raies  noiret 
de  cliaqae  côté  ;  la  plaque  anale  ditisée ,  mais  la  pré-ocnlaire 
ûmple. 

Sommet  de  la  rostrale  nullement  rabattu  sur  le  museau; 
WMpré-4»oolaire,  deux  post-oculaires;  quâtriôme  et  xinquième 
siis4abiales  toucbanl  à  Ymil;  seotelle  anale  difisée*  Point  de 
lignes  ttoîns  sur  la  télé»  ai  de  bande  alkai  de  l'eaii  à  l'anfle  de  la 
IkmcIm  ;  deux  raies  ttoires  n'étendant  tuol  le  long  de  ehaqve  eélé 
da  eori» ,  raies  qui  sont  bien  distinctes^  quand  le  fond  asi  d*«uie 
teinte  claire ,  mais  à  peine  tisîble,  quand  ÏL  est  d'une  conleur 
sombre. 

Smoimu.  i79i*  CAtctoi  «softs.  Bartr.  Trar.  in  Floride  , 
CeroL,  Geeig.  pa§.  97». 

i7§0.  Le  Serpent  poulet.  Bartr.  Yoy.  part.  Sud  de  TAmér.  scp« 
teat.Traduct.  franc,  par  Benoist.  Tom.  Il,  pag.  17. 

1842.  €ol«5ef  guadrt-vtttetus.  Holbrook.  North  Amer.  Herpet. 
Vol.  111,  pag.  89,  pi.  20.  -   ;* 

1842.  Coltt^er  quadri-vittatus.  De  Ray.  New- York.  Fauna, 
part.  3,  pag.  41.  Ce  n'est  point  le  Coîuher  quadri-virgatuséÈ^ 
M.  SchlegeL'  o 

1853.  Baifdand  Girard  Catalogue,  part  I,  pag.80|  n<>7.  Sce<- 
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DESCRIPTION. 

FoRMBS.  Le  corps  est  long,  on  peu  rusirorme  ;  la  tête  légèrement  OTft- 
laire»  est  plus  allongée  chez  les  Jeunes  sujets  que  chez  1^  adultes. 

EcAiLLVRB.  Le  museau  n*est  pas  proéminent.  La  plaque  rostrale»  dont  le 
sommet  n'est  nullement  rabattu  sur  le  museau,  a  une  largeur  presque  dou- 
ble de  sa  hauteur.  La  ligne  de  Jonction  des  plaques  pré-frontales  et  des 
inter-nasales  forme  un  angle  obtus  ouvert  en  arrière.  On  remarque  aa  de- 
Tant  de  l'œil,  comme  dans  les  autres  Elaphes,  an  sillon  longitodioal  sor- 
totti  formé  par  la  concavité  de  la  plaque  préH>culaire. 

Les  écailles  du  tronc  sont  ovalo-losangiques ,  d*autant  plus  ovalajres  « 
qu'elles  sont  plus  antérieures  et  acquièrent  de  plus  en  plus  la  forme  loseii- 
gique»  qu'elles  occupent  une  région  plus  voisine  de  rextrémité  terminele 
du  tronc.  Celles  du  dos  sont  manifestement  carénées  Jusqu'à  TorlgiDe  de 
la  queue.  Comme  dans  tous  lesElaphes,  les  latérales  qui  sont  plus  p«ndcs 
«ont  lisses. 
Ecailles  :  25-27  rangées  longitudinales  au  tronc ,  8  à  la  queue. 
Scutelles  :  2-5  gulaires,  231 -2d7  gastrostèges,  1  anale  divisée,  82-89  aroe» 
tèges  divisées. 

CoLOHiTiON.  Les  indications  données  par  H.  Holbrook  sont  parbite- 
ment  exactes,  comme  nous  le  prouve  Texamen  d'on  individu  encore  Jeaae» 
donné  «a  1847  par  ce  naturaliste  dans  an  état  parfait  de  conservation  et 
d'un  autre  déjà  adulte  qui  vit  depuis  11  années  dans  notre  ménagerie.  Le 
figure  contenue  dans  le  8*  vol.  de  VErpit.  de  F  Amer,  du  Word,  pi.  20,  et 
qui  est  la  représentation  d*un  Elaphe  à  quatre  bandes  encore  Jeune  est  Irèa- 
exacto.  Toute  la  surface  supérieure  est  verdAtre  ,  couleur  d'argile ,  eiree 
quatre  lignes  d'un  brun  foncé,  dont  les  deux  supérieures  seulement  s'é- 
tendent depuis  le  col  Jusqu'à  l'extrémite  de  la  queue.  La  région  inférieere 
est  d'un  blanc  Jaunâtre,  maculé  de  petits  points  noirs ,  plus  apparents  Ten 
l'origine  de  la  queue  et  sous  cet  organe  que  partout  ailleurs.  Voici  mainte- 
nant la  description  de  l'individu  que  possède  notre  ménagerie,  et  quipenM 
avoir  acquis  tout  son  développement  :  La  teinte  générale  est  un  bruD  Jaa- 
nAtre,  qbi  devient  verdâtre  au  niveau  de  la  jonction  des  flancs  avec  l'abdo- 
men, mais  principalemeiff  surles  parties  latérales  du  coa  et  sar  la  tdie. 
Cette  nuance  est  plus  claire  encore  sur  les  plaques  sus-labiales  et  h 
fftrémité  du  museau.  Quatre  lignes  d'un  brun  foncé  commençant  k  aae 
ti^s-petite  distance  de  l'oecipat  régnent  sur  toute  la  longueur  du  tronc  » 
deax  sont  latérales  et  deux  sont  .dorsales  :  il  n'y  a  que  celles-ci  qui  se  con- 
tinuent sur  la  queue.  Le  dessous  du  corps  qui  est  blanc  JaanAtre«  tirant  ns 
peu  sur  le  vert  à  la  partie  anterieure  devient,  dans  sa  seconde  moitié, 
rongeAtre  marbré  de  gris  noirâtre  ;  dans  cette  éteoduoi  on  remarque 
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tadiê  noire  à  Fone  et  i  Taotre  extrémité  de  chaqae  icatdie  abdominale  ; 
cet  taches  constitaent par  lear  succession  une  luinde  noire  qni  se  continue 
à  U'Ckc  inférieure  de  la  queue.  L*ceil  est  bmn  Jaunâtre ,  la  pupille  est 
ronde,  noire  et  bordée  d'un  cercle  Jaune ,  d'un  aspect  métallique  » 
comme  un  petit  anneau  d*or.  Il  n'y  a  pas  de  lignes  noires  sur  la  tête*.  A. 
la  face  inférieure  de  la  squamme  qui  emboîte  rextrémité  de  la  queue,  il  y 
a  un  sfllon  trés-marqué  ;  à  la  face  supérieure  de  cette  squamme,  on  en  re- 
amque  un  autre  beaucoup  moins  prononcé.  Cette  description  'convient 
bien  à  un  autre  grand  indifidn  dont  les  teintes  sont  malheureusement  asseï 
altértesparraleêoL 

Bonmom.  La  tête  a  en  longueur  une  fols  et  deux  tiers  la  largeur  qu'elle 
présente  vers  le  milieu  des  tempes,  largeur  qui  est  triple  de  celle  du  mu- 
aenu  en  arant  des  narines. 

Les  dimensions  transfersales  de  Tespace  sus-inter-orbitaire  sont  presque 
le  triple  du  diamètre  longitudinal  des  yeux.  Le  tronc  est  près  d*un  tiers 
pins  haut  qn*il  n'est  large  à  sa  partie  moyenne,  et  ia  longueur  est  à  cette 
largeur  dans  le  rapport  de  60  à  1  euTîron.  La  qneae  occupe  plus  du  cin- 
quième ou  même  le  sixième  seulement  de  la  longueur  totale  qui  est ,  ches 
le  plus  grand  de  nos  indi?idos,  de  !■>  81 ,  soit  :   ^^ 

TêUt  long.  0"  05.  TramCf  long.  1»  ii.  Queue,  long.  0"  33. 

]f«HoibroQkdonnelesdimensions  d*un  Ëlaphe  plus  petit  que  eelnl 
4ool  nous  venoBi  de  parler,  mais  il  dit  que  cette  Cooleufre  peut  atleindie 
an  àsepi  pieds  (anglais), ce  qoi  diffère  pea  de  notre  exemplaire. 

Patui.  m.  Holbrook  dit  qn*on  la  rencontre  depuis  le  nord  de  la  Caro- 
line Jnsqn*k  la  Floride,  et  à  Touest  Jusqu'au  Hississipt,  mais  qu'elle  est  en- 
Uérement  inconnue  dana||e8  contrées  septentrionales  et  moyennes  dea 
Etats-Unis.  • 

HoBvms.  Bartram  (W)  (  Voy.  dans  les  part.  Sud  de  VÀmér.  sepU , 
trad.  par  Benoist,  p.  17)  dépeint  TE.  à  quatre  bandes  comme  un  Serpent 
fSunilier  qni  fréquente  le  voisinage  des  maisons  et  des  Jardins.  «  II  pourrait 
naéme  être  utile  à  rhomme,  dit-il,  si  Ton  savait  le  dre&ser  k  un  certain 
point,  car  c'est  un  grand  mangeur  de  rats  ;  mais  il  est  sujet  &  troubler  les 
poules  dans  leur  incubation  et  à  manger  les  poulets  ;  il  n'a  aucun  venin,  el 
a'apprivoise  très-aisément,  n  Les  observations  de  H.  Holbrook  sont  ana- 
logoes  aux  précédentes. 

OnssavATiMu.  Cetanimal,  dit  ce  naturaliste,  quoique  décrit  par  Bartram 
dé»  1791 ,  n'avait  été  Jusqu'alors  indiqué  par  aucun  écrivain  systématique. 


168  OPHISIfiNS  A4iLYPH0JM>aiT£ft. 

7.  £LAPH£  de  DEPPE.  Elaphù  Dé^ti.  Nobit. 
(  Ci^Mer  DeppH.  Musée  de  Berlin.) 

CABAGTèaEs.  Une  seule  plaqae  anale,  ainsi  qa*une  prë-ociilaire; 
flancs  non  piquetés. 

Sommet  de  la  rostrale  assez  distinctement  rabattu  sur  le  mu- 
seau ;  une  pré-oculaire,  deux  poet-oculaires  ;  quatrième  et  eiu* 
quiôme  sus-labiales  touchant  à  rœil.  Scutelle  anale  cniiére. 
Point  de  lignes  noires  sur  la  tète,  ni  de  bandes  longitudiaaiw  aur 
1*  nuque,  ai  de  raie  allant  de  Tisil  à  l'angle  de  la  boacfaa. 

DESCRIPTION. 


EcAnxiJRB.  Ccailles  :  27  rangées  loogiludinales  au  tronc,  8  &  la  qncne. 

Sculelles  :  2  gulaires,a33  gaslrostègcSy  1  anale  nondiTisée,  67  urostègei 
divisées. 

Dbrts.  —  GoLoaATiojL  Les  notes  que  fiibron  avait  sans  doute  pnses 
sur  les  particularités  dinystème  dentaire  et  sur  les  couleurs  n'ayant  point 
été  trouvées  dans  le  petit  nombce  de  feufllels  manuscrits  qu'il  avait  laissa 
aar le gmadgpRre  Elapbe»  il  noas  est  malteaieaseaMat  înpaasièle  de 
eomplélarcefuiiMmiiieàcatledeseriptiMitpuîsiiae  r£laplie4eD^pea 
étérenduaalfnaéadeLeydequi  ravait  envoyé  en  commmioilion  aa 
Musée  de  Paris. 

]>uiawioiis.  La  tétea  en  longueur  une  fois  el  deux  tiers  aa  UuqgMir 
prise  vers  le  milieu  des  tempesi  largeur  qui  est  ^ipla  de  celle  du  museau  • 
en  avant  des  narines.  ^ 

Les  yeux  ont  leur  diamètre  longitudinal  égal  à  la  moitié  de  Tespace  sus- 
inter-orbitaire. 

Le  tronc  estd*en^ron  un  tiers  plus  haut  et  S8  fois  aussi  long  qu*U  est 
large  à  sa  partie  moyenne. 

La  queue  entre  ou  moins  pour  un  septième  dans  la  longueur  totale. 

Le  sujet  qui  nous  offre  ces  diverses  proportions  est  long  de  1»  €58  du 
bout  du  museau  à  Textrémilé  de  la  queue,  soit  : 
•  Têt» ,  long.  0»048.  Tronc ,  long.  i">  38.  Queue ,  long.  0»  23. 

pATaii.  Le  Musée  de  Leyde,  à  qui  appartient  ce  Serpent ,  l'a  reçu  du 
Mexique. 

Oàsuv&TioRS.  Il  nous  a  été  envoyé  en  communication  par  M.  Schleget, 
sous  le  nom  de  Coluher  Deppei,  adopté  dans  le  Musée  d'histoire  naturelle 
de  Berlin. 
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8.  EL APHE  A  TACHES  OTALAIEES.  JBIajp&ii  $piloiéLes. 

Nobis. 

CAmâer^RES.  Eisaillef  da  dos  très-fortes  et  carénées;  de  grandes 
taches  OTales,  mais  pas  de  raies  en  longueur  ;  la  tête  bmne. 

Sommet  de  la  plaqne  rostrale  légèrement  rabatta  aar  le  ma* 
sean  ;  nne  pré-OGulaire»  deax  post-oculaires  ;  ^atrième  et  cin- 
quième plaquea  sus-labiales  touchant  k  VoâL  Seatelle  toato 
dÎTisée.  Point  de  lignes  m  de  tadiea  noiret  tmt  la  tète  ,  ^nî  est 
«aifariiémetti  h  ma. 

DESGBIPTION. 


Fonass.  LalMesitaMasdtsIincledatroiietqmesIndoeadSBSsapsrtis 
«Btérianre,  in  peu  (lélaet  Ugèrament  oonpfiné  dans  tooln  m  laifani* 
Le  mnnaa  n*csl  pu  proéanent* 

SciKuan.  La  playw  rostirie»  dont  la  haalwir  ssl  égrie  à  in  meilîédé 
saUrgtor,  citlrèS'raiUsnentfaliatlaeparssnaBaniflsnrienMMaa.  La 
ligne  de  Jonction  des  phviss  pr^fianlalas  el  des  tetar-nssalas  fimna  wm 
angle  ebtasonfsrt  en  arrière^  Ueiîsta  va  pelHsiliaBaM  deiMl  da  rotil* 
mais  il  est  pan  niar(|Q6. 

On  tr<Nifedanseeile!espèea  dss  CB>aBssbien  tiAtes  snr  tes  dsailtai 
de  tout  le  dos,  ce  qui  est  un  cacsctère  commun  à  cette  espèce  et  «n  trois 
antres  dîtes  Xlai^ku  à  qMfrs  èondas ,  à  têêê  rmge  et  MB^lhnok,  La 
pqnaouM  lerainale  de  la  qiene  porta  un  petit  slUon  à  sa  ftwe  sopérleM»< 

Ecailles  1 15  rangées  longitvdinaias  an  tionc  •  e  i  la  qnene. 

ScnlellesîSgulaireSy  334  gastrosièges ,  I  anale  dirisée ,  80  nrostèges 
également  dirisées. 

te 

Bnrrs.  Maiillaires  — — •  Palatines ,  te.  PtérygoTdiennes,  19. 

Ces  dernières  occupent  sur  les  os  qui  les  supportent  nne  étendue  pro- 
Inagée  Jnsqn'an  nlwao  du  corps  de  fa  denième  rertèbre.  Labrancbe  mon- 
tantede  Vos  inter-maxillaire  est  légèrsnsntélsi^e. 

CoLoaATioii.  Le  système  général  de  eoteration  de  eetle  espèce  se  rap- 
proche beancoup  de  celai  que  prénnle  XSUtfkê  è  têu  fmgêâm*  Gonniq 
chex  ce  dernier,  en  effet»  la  teinte  générale  est  d'un  bran  JannUra  pM 
foncé  en  dessus  qn*en  dessous  »  et  trois  rangées  de  taches  noires  occupent 
la  région  dorsale  et  les  flancs..Dans  rnnecommedans  l'autre  espèce*  celles 
4e  la  série  médiane  9ont  h  peu  prés  quadrsngulaires,  mais  ici,  les  latérales 
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ont  une  forme  elliptique  allongée,  caractéristique,  et  difMrente  de  la  eoi^ 
figuration  des  taches  analogues  de  Tautre  espèce,  oh  elles  sont  arrondies. 
Cest  celte  particularité  qui  nous  a  fourni  la  dénomination  spécifique  de 
cet  Ophidien. 

L'abdomen  est  d*un  brun  jaunâtre  assez  Yif  à  la  partie  antérieure  ;  cette 
teinte  devient  de  plus  en  pins  foncée  vers  les  régions  postérieures,  et  sur- 
tout sous  la  queue,  par  suite  de  raccumulation  de  maculatures  noires,  qol 
ne  commepcentà  paraître  qu'&  0"  12  ou  0"  15  en  arrière  de  la  région  go- 
laire;  assez  distantes  d'abord  les  unes  des  autres,  et  irrégulièrement  al- 
ternes, elles  finissent  par  se  confondre,  tandis  que  sur  rabdbmen  de  rÉ- 
laphe  à  tête  rouge,  ce  sont  des  taches  assez  régulières.  Immédiatement  au- 
dessus  de  Tangle  formé  par  la  ligne  de  jonction  du  flanc  et  de  Taixlomea , 
on  voit  de  chaque  c6té,  comme  sur  l'espèce  qui  nous  aert  de  terme  de 
comparaison,  une  série  de  taches  noires  régulières.  La  télé  est  imifomé- 
ment  brune. 

DnnnisioKs.  La  largeur  du  museau  an  devant  des  narines  est  égale  «n 
deux  cinquièmes  de  celle  qu'elle  présente  au  niveau  des  tempes  ;  cette  der- 
nière est  un  peu  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  de  la  tête.  L'espace  sus- 
inter-orbîtaire  a  des  dimensions  doubles  de  celles  du  diamètre  longitndinal 
des  yeux.  Le  tronc  est  cinquante-huit  fois  aussi  long  et  une  fois  ei  an  tien 
environ  «»si  haut  qu'il  est  large  à  sa  partie  moyenne.  La  longueur  de  la 
queue  est  comprise  quatre  fols  et  un  tiers  dans  celle  du  tronc. 

Telles  sont  les  dimensions  comparatives  fournies  par  l'individo  do  Musée 
de  Paris.  Sa  longueur  totale  est  de  1»  176 ,  dont  il  fout  déduire  pour 
celle  delà  queue  0"  21»  et  pour  celle  de  latéteO^OSôy  de  sorte  que  lelronc 
est  long  de  0"  93. 

Pater.  Ce  spécimen  unique  de  l'espèce  inédite  que  nous  venons  dedé- 
erire»  est  comme  VÉiapkê  à  téi»  rcuge  et  comme  VÉlaph»  de  HéUbrook , 
originaire  de  l'Amérique  du  Nord  :  il  provient  de  la  NoDvellfrOriéani. 

9,  ËLAPHE  A  TÊTE  ROUGEATRE.  £laphi#  rudrteepf. 

Nobia» 

CAnaoTÈREa*  Les  mêmes  que  ceux  de  l'espèce  qui  précède,  mais 
le  dessus  de  la  tête  rouge  et  non  noir. 

Sommet  de  la  rostrale  nullement  rabattu  sur  le  maseaa  ;  one 
pré-oculaire,  deux  post-oculaires  ;  quatrième  et  cinquième  sus- 
labiales  touchant  à  l'œil.  Scutelle  anale  divisée.  Point  de  lignes 
noires  sur  le  bouclier  céphalique^  ni  d%  bande  sur  les  tempes,  qui 
sont  uniformèrnent  rougeâtres,  ainsi  que  le  dessus  de  la  tête. 
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DESCRIPTION. 

Noos  ne  powëdons  qa'aa  seni  représenUnt  de  cette  espèce,  el  comme  il 
eil  BMmté,  nous  ne  pouTOOS  pas  attacher  une  grande  importance  k  Ten- 
fcmUe  de  ta  eooformatlon. générale  et  à  celle  de  sa  tète  en  partientier , 
dont  les  parties  molles»  en  se  desséchant,  ont  nécessairement  altéré  un  pea 
Informe. 

EcAïuoii.  La  plaqnerostrale  n'est  nullement  rabattue  sur  le  musean. 
la  ligne  de  Jonction  des  plaques  pré-frontales  et  des  inter-nasales  repré- 
fente  un  angle  obtus  ouvert  en  arriére.  Comme  dans  les  Ëlapbes  Josquld 
décrits,  H  y  a  au  devant  de  l'ceil,  un  petit  sillon,  par  la  concavité  de  la  plaqoe 
pré-oculaire.  Comme  chei  les  Éiaphes  à  quatre  bandée ,  et  d'Holbrook^ 
il  y  a»  sur  les  écailles  de  la  partie  médiane  du  dos,  des  carènes  qui  se  voient 
bien  sur  toute  la  longueur  du  tronc.  La  scutelle  anale  est-elle  divisée  ?  Il 
y  a  tout  lieu  de  le  croire ,  à  cause  des  nombreures  analogies  qui  rappro- 
dKnt  cette  espèce*  des  deui  que  nous  venons  de  nommer  oà  celle 
division  eiiste,  mais  le  mauvais  état  de  conservation  des  plaques  dans  celte 
légion  s'oppose  à  un  examen  direct,  n  en  est  de  même  pour  la  sqoamme 
terminale  de  la  queue  ;  elle  manque  :  ni  TeKlstence,  ni  la  position  de  um 
Mon  ne  peuvent  être  indiqués. 

Kous  ne  donnons  pas  le  nombre  des  I>iiiTf  y  ne  poosédant  point  deHle 
oflense  séparée  de  cet  Èlaphe. 

Ecailles  :  SS  rangées  longitudinales  an  tronc,  IS  k  la  queue. 

Scotelles  :  1  gulaire,  SOO  gastrostèges,  6e  urpstèges  divisées. 

CouwATioii.  n  existe  dans  la  disposition  des  eonleors  dont  les  téguments 
de  cet  Ophidien  sont  revêtus,  des  particularités  Irten  propres  à  le  distin- 
guer des  espèces  dont  il  est  le  plus  voisin.  Sur  un  fond  brun  Jaunâtre  uni- 
forme, plus  foncé  cependant  en  dessus  qu'en  dessous,  il  existe  trois  séries 
loogitndinales  de  grandes  taches  noires  ;  Tune  de  ces  séries  occupe  le  mi- 
lâcn  dn  dos;  les  denx autres  sont  latérales  et  les  macnlatures  qui  consti- 
tuent ces  dernières,  un  peu  plus  petites  que  celles  de  fa  légion  médiane  • 
leur  sont  alternes,  mais  elles  occupent  une  position  symétrique  sur  l'un  et 
Fâutre  flanc. 

Tçote  la  foce  inférieure  de  l'abdomen  et  de  la  queue  est  ornée  de  taches 
noires  assez  grandes,  plus  ou  moins  irrégalièrement  quadraiigulaires , 
presque  partout  alternes  et  formant  trois  rangées,  dont  les  deux  latérales 
occupent  Tangle  formé  par  la  Jonction  do  flanc  et  de  Tabdomen. 

Un  fait  très-notable  en6n  est  la  couleur  rougeâtre  prononcée  des  parties 
gnpérieure  et  latérales  de  la  tête,  qui  ne  porte  aucune  bande  on  raie  noire. 

L'alténtion  légère,  il  est  vrai,  qu'entraîne  dans  les  formes  le  montage  « 
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noutobligeàometlTel'indlciUondes  dineniions  comparaliT»  detlUK- 
renles  rfgioni  de  la  tête  et  de  cetlei  de  la  hauteur  ainsi  que  de  ta  DÉ^r 
dalronct  M  partie  mo^ennG.  La  longoear  totale  de  notre  Èlaphe  Atfii 
rwgadtnettâei»%S,  denl>"OM  pMrl>tA«,  loTMpoar  le  Ifonc,  et 
OaSSOponrlaqaeae,  dont  la  lengeor,  par  eatwéqMWt,  B'wt  gain  qit  la 
liiiène  de  eella  dD  eorpa. 

Pi TBiK.  Nou!  ne  connatMoni  pu  eiaetoneRt  le  lleii  d'origtne  de  w 
S«rpen< ,  mnH  il  eit  de  rAmtriqoe  da  Mord  d'oà  il  a  été  rapporté  p« 
Sf.de  Ceilelnuii. 

10.  ËI.A.PUE  D'BOLPROOK.  Mlapii$  Bottmikii.  Kobis. 

CAïuciteBS.  Deasnadn  lroncrecoii*crt  de  grandes  ^caniea  ca- 
rénées ;  pas  de  taches  ai  de  raies  sur  leâ  Qancs  ;  l'anale  divisée. 

Sommet  de  la  roatrtde  anllenieol  rabattu  sur  le  masean  ;  nne 
pré-ooaUiro,  dsux  pott-ocvlures  t  qoatridma  et  cinquième 
MwJibialea  louclwit  ii  l'wiL  8cat*ll«  anale  diTisée.  Point  de 
lignes  noir»  toi  U  tét*  ;  om  apparence  de  basde  elknt  de  l'œil  k 
l'angle  de  la  boocbe. 

DESCHIPTION. 

FoaMia.  La  Ute,  assH  diitincte  du  Iiodc  ,  est  oralain  ;  le  moieait  n'est 
psi  proémiDent.  ^ 

Ecuunai.  La  plaque  roslrale,  dont  le  sommet  n'est  nollement  rabattu 
SUT  leronsesD,  a  une  largeur  presque  double  de  sa  hauteur.  La  ligne  de 
-  Jonction  des  plaques  pré-frontales  et  des  ioter-nisalea  rorme  un  angle  obtas 
ourerl  en  arrière.  Il  eiijte,  au  deTaal  de  l'ail,  no  sillon  pen  profond  , 
aurtouirorniéparUcoDcaTité  de  la  plaque  pré-ocuTsire.  La  forme  des 
écailles,  leora  diineDBlons  relatives,  la  dieposUioD  de  leurs  cafènes  ont  la 
plus  grande  analtgie  avec  ce  qui  s'obserre,  sons  ces  diOtrents  rapports, 
dans  VÉlaphe  àquatrt  bandas. 

Housse  parlonipudelaïqnammeqniemboUereatrémitédeiaqaeae, 
parce  que  celte  squamme  manque  sur  nos  deuiindifidus. 

Ecoles  ;  S5~3T  rangtei  longlindinalesau  tronc,  8 1  la  qneoe. 

Sculelles  :  i  guUires ,  333-137  gaitrostèges,  I  anale  diTlste,  SS-8S  Bros- 
tiges  diTis£ei, 

Snm.  HaiHUm.  -—.  PalsUoes,  fO.  Wq^giMlannii,  ». 

Ceideniiireioceopeotnne  grande  tlendoesuf  lef  os  pWrrgoldMii 
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car  1«  dernière  de  chaque  côté  correspond  ao  oiTua  de  rarliculation  de 
l'atlas  avec  la  yertébrc  saivante. 

La  branche  montante  de  l'os  inter-maxillaire  est  large  et  assez  aplatie. 

GeuMUmm.  Le  rarartère  le  plus  propre  k  faire  distingner  cette  espèce 
de  YElapkê  à  quatre  bandei  te  troore  dans  le  aystéitie  de  Coloration  ;  car 
larajore,d*oùoe  dernier  tire  son  DMn  »  tfhaoqiSe  cenpiëlcnwiit  id«  La 
teinte  générale ,  en  effet,  est  an  brun  uniforme  aaseï  ftmcé  »  floirftirè  mMM 
mr  no  de^os  exemplaires. 

La  face  inférieure  est  d*iui  bran  JannAlre  ,  asses  yif  à  la  partie  anié* 
rieore,  mais  qui  bientOl  s'obscurcit  graduellement  par  raccomolatiOD  de 
fflacnlatnreà  grises ,  à  tel  point  même  que,  sous  la  qaeae»  la  teinte  estd*uii 
brun  noir.  On  ne  yoit,  sur  la  tête,  aucune  raie  ;  elle  est  complètement 
bmne  à  si  partie  supérieure.  Les  plaques  sus-lab!a1es  Sont  JaunAtres  , 
nuls  «Mes  offirefll  fers  leur  bord  lopérleur  uv  pointillé  noir  ,  qui  simule 
comme  une  apparence  de  bande  alliBt  de  tmiSÏ  1  la  cemmissurt  des  ftrréi. 

ItawDfVOM.  La  loogrteor  de  It  télé  est  à  peu  firti  la  êoUffe  de  Sa  largeur 
au  ntreio  des  lempes;  cette  dcmi^  est  pica^ae  le  triple  de  eHte  dit  «mh 
seau  au  derant  des  narines.  Le  diamètre  longitudinal  des  yeili  est  égal  i 
la  moitié  de  Tespace  inter-orbitatre.  Le  tronc  est  M  fois  auâi  leng  et 
une  fois  et  un  tiers  environ  aussi  haut  qu'il  est  large  il  su  partie  mof  emM. 

La  longueur  de  la  queue  est  comprise  quatre  fois  et  demie  daqs  ceHa 
du  tronc. 

PiBiciistonf  du  plus  grand  des  deùi  individus  du  Hosée  de  Paris  : 

Longueur  totale ,  1"  66i.  7ere,  long.  0"  046.  7ratic ,  long.  î"  33. 
Omua,Umg.QFmê. 

Patsu.  dêt  Elaphe  est  originaire  des  Etats-Wnis  de  T  Amérique'  dû 
Noid;  un  de  nos  écbsntilkMis  provient  deNew^Terk,  d*oèit  a  étérapporté 
par  M.  Milbert  ;  Taulre,  donné  par  M.  Holbroot,  est  deCfnrIesBSim.  CMf 
babile  naturaliste  ne  Tayaut  pas  décrit,  neus  avons  été  henreut,  Aous  co*- 
fonuant  d'ailleurs,  au  désir  exprimé  par  Bibron»  de  pouvoir  lui  témolguer^ 
par  la  dédicace  de  cette  espèce  encore  inédite^  la  haute  estime  que  lui  mé^ 
rite  son  grand  et  si  bel  ouvrage  sur  les  Reptiles  de  l'jknérique 


H.  ÉLAPHE  TACHETÉ.  Elaphk  guUatuê.  TXohw. 
{ Coluber  guttaiui.  Linné.} 


Tool  la  daffiii  dà  tronc  cooTert  de  grandes  icaillei 
cs7éiiéas«  amis  peu  apparentes  ;  beaucoup  de  taohas  aor  la  trono; 
Sommet  de  la  rostrale  nullement  rabattu  sur  le  museau  ;  une 
BEPHLES,  TOliE  VU.  18. 
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pré-oculaire ,  deux  poat-ocalaires;  quatrième  et  cînquSëai^  sas* 
labiales  touchant  à  l'œil.  Scutelie  anale  divisée  ;  27  rangées 
longitudinales  d*écailles  an  tronc  »  dont  toutes  les  dorsales  sont 
faiblement  carénées.  Des  raies  noires  sor  la  région  aos-oépha- 
lique  et  sur  les  tempes. 

STNOimnB.  174S.  Ànguiê  $  tubro  H  albo  voHim.  Galésby. 
Hist.  GsroK  Tab.  55. 

1766,  Coluher  guttatus.  Linn.  Syst.  nat.  édît.  12,  tom^  I,  pag. 
385.  Exclus,  synonym.  Ânguit.  Catesby.  Hist.  Carol.  Tab.  60. 

1771.  Ànguii  e  rubro  et  alho  varius.  Catesby.  Hist.  Carol. , 
pi.  55. 

1771.  Le  Chapelet  (  Colub.  gutUUut,  Linné  ).  DaabentoD.  Dîd. 
anim.  Quad.  OTÎp.  Serp.  Encyclop.,  pag.  602.  Exclus,  synonya. 
Anguis.  Catesby.  Hist.  Carol.  Tab.  60. 

1788.  Coluber  guîUtUts»Gme\m.SjsU  nat.  Linn.  Tom.  I,  part. 
3,  pag.  1110 ,  n.û  284.  Exclus  synop.  ÀnguU.  Catesby.  Hist  nat. 
Carol.  Tab.  60. 

1789.  La  Tachetée.  Lacépède.  Hist.  nat.  Qnad.  orip.  Serp. 
Tom.  II,  pag.  329(1). 

1789.  La  Mouchetée.  Lacépède.  Id.  T.  II,  p.  282. 

1789.  La  Tachetée.  Bonnaterre.  Tabl.  encyclop.  méth.  Opbid. 
pag.  19. 

1790.  ZusammengedrUckU  natter.  Herrem.  Boitr.  part.  2,  p. 
39,  pi.  11. 

1802.  Coluher  earolinianui.  Shecw.  Gêner.  Zoolog.  toLIII, 
paît.  2,  pag.  460 ,  pK  119. 

1802.  Coluber  compresius.  (DonndorfO.  Bescht.  de  Lacepede's 
natnrgesch.  Amph.  Tom.  IV,  pag.  236,  pi.  36,  fig.  2.  { Cop.  des 
Beytr.  de  Merr.  part.  2,  pi.  il.) 

1802.  Coluher  tnaeulatus.  Latreille.  Bist.  Rept.  Tom.  IT,pa^ 

73  (d'après  la  Tachetée  de  Lacépède.) 

1802.  La  Couleuvre  cannelée.  LatreiUe.  Hist  Rept.  Tom.  IV, 
pag.  108,  pi.  en  regard,  fig.  2. 


f iiilîf/"^'l^*i?"J**  'î  Çonlenvre  Ucfaetée  de  Laeépède  ert  Me  en  pw- 
«wwy>  qoi  fspNiente  un  Serpent  irès-ditBrenl. 
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IMM.  Coluhtrmoloifut.  Daadio.  nUt.  Rept.  Tom.  YI.  p.  269. 
I810.  Natrix  guUatui,  Merrem.  Tent.  syst.amph.»  pag.'OQ. 
Natrix  «locttlafiif.  Ejatd.  loe.  cit.,  pag.  124, 
€olàherp0iUheriiimi»  BJnad.  loc«  cit.,  pag.  102. 
18X7.  CoMer  maeuUUui*  Harlan.  Gêner.  Nortfa  Amer.  Repl. 
îo  Joom.  aead.  nat.  eeienc.  Pbiladelph.  Vol.  V,  pag.  362. 
Coluber  wu>lo$tm.  Ejosd.  loc.  cit.  pag.  363. 
CoUiber  (Ufridtmui.  Ejosd.  loe.  tàUf  pag.  860.  (Saî?aiit 
ropinion  d'HoIlirook.  ) 

1838.  Oùluber  fioriiafiui.   Harlan.  lied,    and  Physic.  Ro- 
learchei.  pag.  124. 

Colvhermaculatus.  Ejaad.  loe.  cit.,  pag.  125. 
Coluber  moloaus»  Ejiiad.  loc.  cit.,  pag.  126. 
A837.  Colubtr  guttahu.  ScUegeL  Est.  Physion.  Serp.  Tom.  I» 
ptg*  148  ;  tom.  Il ,  pag*  168.  Eseloa.  lynonym.  La  Conlfmnre 
frtaaf  le  Laoép.  {ihkAu  tnamguUtm.  Mollit.) 

184S.  C^oliitir  §iÊUatÊ9.  Hollnrook.  librth   Americ.  Herpet 
▼oL  III,  pag.  68,  pi.  14. 
1883.  Baird  and  Girard.  Catal.  part.  1,  pag.  78,  n.«  6.  ScotophU 

DBCRIPTIOK. 


FeaBBi.  Ufl  eifielêfe  aMei  frappant  de  cette  espèce  en  la  confbrmalîaB 
8ekitlle»qeiertélnile,  allongée  aprétenlevn  tolame  pen  contidé- 
firiMe  eompartflieuieut  à  celai  da  eorpi.  Le  muean  ert  ctitoi. 

EcAurai.  La  plaqoe  roitrale,  dont  la  hanlenr  égale  lesdeax  tien  de  m 
largeur,  cft  tri»-pea  proéminente  et  ne  fe  rabat  point  sor  le  mmeao. 
Tonlei  lei  plaqoct  sas-céphalîqoessont  proportionnellement  moins  largea, 
|Mr  mite  même  de  l'étroiteiie  de  la  télé,  qat  dans  les  antres  Elapbes.  Il 
n'y  a  qn'nne  plaqoe  pré-oenlaire  nn  pen  ooncare  ;  de  cette  concarité  et  do 
mode  de  Jonction  dn  bord  sopérlenr  des  plaqnes  sns-labiales  afee  celle 
plaqoe,  arec  la  frênaie  el  aree  les  nasales  postérieure  el  antérienre ,  il  r^ 
sotte  mi  petit  sillon  an  dcfant  de  rœil.  Il  existe  deox  postH>colaires.  Le 
iMwd  inférienr  de  Torbite  est  formé  par  les  quatrième  et  cinquième  plaqoes 
de  la  lèrre  sopérieore.  Les  écailles  do  tronc  sont  oralo-losangiques  ;  les 
dorsales  présentent,  dans  toote  rétendue  do  tronc,  une  très-faible  carène, 
Boias  apparente  en  atant  que  partout  ailleurs;  elles  sont  plus  petites  que 
tes  laténles  qoi  ne  sont  point  caiéoées.  AU  (keiopéneuredelasquampN 

18.* 


iRrminale  de  la  t]aeae,  il  tetisre  nti  petit  sillon  qui  se  prolonge  même  enlre 
les  deux  ou  trois  dernières  écailles  caudiAes. 

Ecailles  :  S7  ran^éet  longHadinales  tu  tronc»  6-9  k  la  qneoé. 

Scalelles  :  Vs^ulaires;  •W-991't«itrttoi;  t  MNie  tfhrMé;  ia-81  sous 


ils 

DiRTS.  maxillaires,  -j.  Palatines»  iO.  Plérygotdtennes«  id. 

.    Ces  demièMs  s'arrêtent  à  dew  BiîUînèt«}SMi.arant  da  tnHii»oei|Nt«l. 

CoLOKATioH.  L'alcool  altère  les  oonleurs  de  cet  Elapbe,  dont  leamances 
ilgBèablement  Tariées  cbez  ranimai  vivant  forment  de  Jolis  dessins  a»ei 
exactemeilt  représentés  dans  la  pK  14  du  3.*  vol.  de  rErpétologie  de 
M.  Holbrook»  comme  nous  avons  pa  nous  en  assurer  sur  un  indlvido 
donné  par  lfl[/llarpert«t  qui  a  vécti  dans  ùotre  Vénagerîe  et  sur  d*aatns 
indlTidus»  dont  le  s^oortlatis  lalftiaenr  consertatrice  ne  remonte  pas  àone 
dpd^Hfés^taigilCe.  £a  teMrte-génMIe  de  làTaiie  supérieare  cMun  bna 
«asgdMtB.  Sur  toiieialM«uMr  «dcdos  ti  le  la  «ineue»  m  ^»olt  ««»  Urti 
de  taches  irrégulièreiû«ilq4sd«lalèns  «  t^aii»  eAtre  «Hes  «par  4m  la- 
.Itrvallps  d*«il«Di«noiiiB«8candsan'<tos*iloi«Bttirdavanl«|»ide)U  «to.  La 
dimensions  de  ces  taches  présentent  égalementtune  dininv&îon  ^adtalK. 
JSUes  jont  d*un  bnin  rouge  pins  vif  que  lef  ond  »  et  f  al  a  été»  «vac  JnsK»e, 
comparé  par  M.  Holbrook,  &  la  couleur  dépoussière  de  briqae  pUée;  iesr 
pourtour  est  bordé  de  noir.  Sur  les  flancs»  il  existe  nne  autiesérie  de  tacbes 
rougeâtres»  irrégnlières,qui  sont  plus  claires  que  les  précédentes  »  et  qui 
le  plus  souvent  n'ont  pas  de  bordure  somme  elles  et  leur  sont  alternes. 

Sur  la  .tête»  on  remarque,  constamment  deux  tacboMiai  io«t  ^Haatoe 

couleur  que  celles  du  dos  et.qui  résultent  d'un  double  jmtongMNat  w 

avant  de  la  tache  dorsale  la  plus  antérieure.  Elles  circonsocmBtanlieaUef 

on  espace  ovalo-losangique  dont  la  teinte  est  plus  claire ,  puisque  c>st 

celle  du  fond  même  ;  elles  se  réunissent'au  niveau  de  ta  plaque  frontale  rt 

comme  elles  sontbofdées  de  brun  noirâtre,  il  en  résulte  que  cette  plaqae 

est  toujours  traversée  vers  sa  partie  moyenne  par  une  ligne  noire ,  dont 

'les  extrémités  se  prolongent  sur  Tocclput.  En  avant  de  celle-ci»  il  }*ra 

'trouve  une  autre  de  courbure  et  de  longueur  semblables ,  qaî  le  plus^co- 

vent  passe  sur  la  ligne  de  Jonction  des  plaques  frontale  et  pré-trontaîe. 

'iDdrrièreTœil,  on  remarque  une  autre  tache  de  la  même  nuance  que  cefln 

îié'ta  partie  supérieure  de  la  tête,  entourée  comme  elles  d*un  ISTet  noir  et  se 

"^j^ftant  obliquement  vers  Pangle  de  la  bouche.  De  petites  macutateRi 

lioires,  Irrégolières  »  occupent  les  lignes  de  Jonction  des  plaques  dont  Ifi 

"lèvres  supérieure  et  inférieure  sont  garnies.  Les  scotélles  abdominales  sdat 

S(ncomplètement'blanches,  ce  qui  est  le  plus-rare»  ou  blanches  dans  mt 

'^otâiii«tettr)Diigoearetndrei  tUuïsT&utre.  Cette  dDVMiflon  aei  cân 
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lemy  oft  A  régnfièce  et  il  en  rémlte  aae  f^rie  de  tacbei  Idaiicliea  ei  4t^ 
tarbes  Doirei  alterneg ,  si  exactement  qaadrilatèreg ,  qae  Tebdoineq  qffirt  » 
Jusqu'à  un  certain  point,  l'aspect  d*an  damier»  maia  lona  la  quene  »  lei 
taches  noires  se  transforment  par  leur  réunion  en  deux  lîgnei  oontinoef  i^ 
séparées  entre  eUes  par  une  ligne  blanche  médiane. 

Nous  possédons  de  jennes  £•  tachetés  dont  les  conlenn  onlété  piofim- 
dément  altérées  par  Talcool,  mais  il  est  probable  que  pendant  U  ne  •  cef| 
couieort  sontaemblablet  à  celles  des  adultes,  car  U  n'existe  ancnnn  dîl^ 
rence  anx  diTen  âges  dans  la  forme  et  la  disposition  des  taches* 

DnnnsioHs.  La  largeur  de  la  tête ,  an  ni? eau  des  tempes  »  est  à  peiMi 
égale  à  la  moitié  de  sa  longoenr,  mais  elle  est  le  double  du  diamètre  trao»- 
Tenal  du  mnsean  an  detantdes  narines.  L'espace  compris  entre  les  dem 
yenx  est  à  pen  près  une  fois  pins  considérable  que  ne  l'est  l'orbite  mesvré 
de  ion  bord  antérieur  an  postérienr.  Le  tronc  est,  à  sa  partie  Borenan  ,. 
une  foiseaiirQn  plus  hant  qu'il  n'est  large*  Cette épaissenr est,  velatifeaKal 
à  la  hmgnenr  dntranc,  dans  la  proportion  de  i  à  Si*  Ia  qnean  occnpe  | 
peo  près  le  dnqniènie  de  la  longncnr  du  eorps* 

Wwwiifani  daplos  ggand  denos  indWdus: 

Mais  ee^  a»  a«sl  paa  Ih  lea  BlnagnyMiaiidiiiiilens  qna  aat  flapN  piinn 
atteindre,  car  M.  Holbrook  en  a  yu  un  qui  aTait  près  dt  dMl  wfthM 

PaauL.  ToBsleaéduBtUkMadacalInesnèflbai  BMasA  aoaiÉdaas  m 
aawi grand napibee,  proiîennent  da  rAmérigna  ëia  Sert, élan pa»« 
ticaliar,  deaS^^HInis.  G'estdn  Nev-Teek»  de  Cbasleslown,  de  flnfnnnih 
etfBlnKfMmlle^léanatn'ilsBiNUOttlMenToyés  par  Mil.  Wlkmi^ 
IIMM»»  Banwaeiib  llaipeit  eiHolbnaluQniiUàpiéBaB^ 
je —pwiniiqnerqne  la  Caroline  dn  Mord  oatme 
des  contrées  où  cette  Conleorre  se  rencontre. 

MoBCBs.  VEl.  tacheté,  au  rapport  de  M.  Holbrook  •  se  Toit  très-^om- 
monément  vers  re  bord  des  chemins,  Te  matin  ou  Ten  la  brune:  il  se  cache 
pendant  té  Jonr.  Il  est  taès^nn  el  hmilisr  ;  tt  bA^nente  le  Toisinage  des 
habitations  où  il  entre  quelquefois.  Il  est,  snirant  Gatesbx,  nn  grand  dé- 
fastatenr  des  ponlaillers. 

OwniTATioiis.  H.  Holbrook  présente  snr  l'histoire  de  cet  Opffidien 
ifcnaïqnes  générales  nflles  à  enregistrer,  c  La  ConleoTre  ta* 
dH-il,  amMe  avoir  m  une  pierre  raehoppeneni  po«r  les  Irpélo* 
logisCes ,  comme  le  montre  l'étendue  de  sa  synonymie.  Elle  cal 
Oteiie  4«M  la  M.«  édit.  d«  5»f#.  fieliMW  »  el  il  n'en  4ieil  été  fMl  I 
dnaaancnaedesédiliei^antérieqiee.iinnda(8it  sa  dascripliOB  d'ape^ 
an  spétiaMû  fonrni  pax  Gardent  «t  tn  néine  tenips,  il  ripporte»  areedonle. 
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cet  animal  &  celai  qoe  représente  la  fig.  60  de  Catesby.  Tandis  qu'il  s'ex- 
prime avec  hésitation,  d'autres  ont  donné  hardiment  cette  citation  eomme 
exacte.  La  pi.  60  de  Catesby  est  le  Coluber  eximiut  7?  De  Kay»  et  non  la 
Cottl.  tachetée  de  Linné  ;  mais  c'est  bien  cette  dernière  qui  est  figorée  dsas 
la  pi.  55.  Il  faut  en  rapprocher  la  Couleuvre  décrite  par  Lacépède  soos  le 
nom  de  la  MoucJ^etée  ;  sa  description  est  bonne  et  Ton  ne  peut  avoir  de 
dontes  sur  l'animal  qu'il  avait  en  vue,  car  il  le  rapporte  au  CoL  ffuttatut  L. 
n  décrit  encore  le  même  Serpent  sous  le  nom  de  la  Tachetée^  d'après  im 
individu  de  la  Louisiane  ;  les  couleurs  indiquées  sont  biencdlei  derespèoe  - 
qui  nous  occupe,  avec  laquelle  elle  est  identique,  comme  le  prouve  le  ren- 
Toi  qu'il  fait  À  la  pi.  55  do  Catesby  ;  il  dit  en  outre  qu'elle  est  comnume 
dans  la  Caroline  et  dans  la  Virginie.  » 

«  Latreille,  h  la  fiu  de  la  description  du  Col.  fnohsius,  mentionne  oa 
Serpent  rapporté  de  la  Caroline  par  Bosc ,  et  qu'il  pense  être  très-roisin  de 
la  Tachetée  ;  c'est,  en  effet,  le  même  animal,  ainsi  que  la  description  en 
donne  la  preuve,  mais  comme  pour  augmenter  fa  multiplidté  des  syno- 
nymes, il  la  nomme  la  Couleuvre  cannelée.  » 

«  On  ne  peut  pas  douter  que  le  Col.  molosme  de  Dandin  ne  soit  le  Col. 
guitatuM  L.,  d'après  ie  nombre  des  plaques^  la  disposition  des  coadears,  ek., 
et  surtout  d'après  l'indication  fournie  par  Bosc,  qu'elle  a  été  rapportée  de 
la' Caroline  ;  il  parle  d'ailleurs  de  la  ressemblance  de  cette  Couleuvre  avec  le 
Boa  eonstrietor,  o 

«  Merrem,  généralement  très-exact,  a  méconnu  le  Col.  ^«fcalicv  cl  a  dé- 
crit le  même  animal  comme  une  espèce  nouvelle  sous  le  nom  de  OmL 
panthérine,  ainsi  qu'on  peut  facilement  en  avoir  la  preuve ,  en  se  Iepo^ 
tant  à  sa  description  concise  et  pleine ,  mais  surtout  à  la  figoie  qui  rac- 
compagne, laquelle  est  excellente,  mais  évidemment  faited'aprèsim  aBianl 
décoloré  par  l'action  de  l'alcool  (PL  il,  3.*;partie.)  »  (ffol6rooft.  c.  5vp.C7.) 

12.  £LAPH£  D'ESCULAPE.  Elaphis  JSscuU^û  Nobia. 

Coluber  JEieulapH.  Hoat. 

C4IAGT&RBS.  Dos  d'un  noir  verdàtre ,  couvert  en  avant  d'é- 
caillea  non  carénées,  maia  en  arrière,  les  carènes,  quoique  faible»i 
sont  apparentes  ;  huit  plaques  sus-labiales  ;  flancs  et  Tentre 
d'un  gris  jaunâtre. 

Sommet  de  la  rostrale  nullement  rabattu  sur  le  museau  ;  oae 
pré-ocolaire ,  deux  post-oculaires  ;  quatrième  et  cinquième 
sus-labiales  touchant  k  rœll,  Scutelle  anale  divisée.  Yingi-^- 
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une  rangées  loogitadinales  d'écaillés  aa  tronc  ;  celles  de  l'arriéra 
de  dm  sont  sealea  uni-carénées,  et  encore  très-faiblement*  Point 
de  raies  noires  sur  la  tète  ;  une  grande  tache  jaune  en  arrière  de 
Tangle  de  la  bouche. 

SmoiinaB.  1621.  AnguU  jSsculapio  $aar.  Gesner.  De  Ser« 
pentibos,  lib.  Y,  in-f.S  pag.  44. 

1M>77  Jn^fiftiâ  Jïfevlapniml^am.  Aldrofandi.  Hist.  Serp. 
Drac.  pag.  270.  cam  fig. 

Àn§uii  JËêodaipii  niger»  Ejnsd.  loc   cit.,  pag.  271 
cnm  fig. 

1657.  ?7  ÂnguU  JEseulapii  vulgarit*  Jonston.  Hist.   nat. 
Serp.  Tab.  ft,  fig.  3.  (Gop.  d'Aldrof  ande.) 

Anguis  JBsculapii  niger.  Ejusd.  loc.  cit.  Tab.  ^ ,  fig.  4. 
(Gop.  d'AldroTsnde.) 

1603.  Anguii  JSteidapii  UttftU  Grmcii.  Ray.  Syaops.  anim.  ; 
pag.  291. 

1742.  The  Commun  JBêeulapitm  snakê.  Owen.  Charles.  Ifat. 
Biat.  Serp.  pi.  4.  fig.  1.  (Gop.  d'Aldrovande.) 

Thehlaek  JSiculapiansnaké.  Ejusd.  loc  cit*,  pl.4,fig.^2, 
(Gop.  d'AIdroTsnde.) 

1768.  Watrix  UmgUsima.  Laorenti.  Synops.  Rept. ,  pag.  74 , 
D.«  145. 

1779.  Coîuber,  Sent,  abdomin.  225,  et  squaroar.  caudal,  par. 
78.  Scopoli  Ann.  II.  Historico^natural;  pag.  39. 

1788.  Coîuher  flavesceni.  GmeVin.  Syst.  nat.  Lion.  Tom.  I', 
part.  3,  pag.  1115.  (D'après  Scopoli.  Ann.  Hist.  nat.  T.  II,  p.  39.) 

Coluber  natrix  var,  B,  Ejusd.  loc.  cit.,  pag.  1100.  (D'a- 
près le  Natrix  langUHma  de  Laurenti.) 

1789.  Le  Trie^Long(Natrix  hngiseima^  Laurenti).  Bonnaterre. 
-  Tabl.  encyclop.  méth.  Ophid.,  pag.  59,  n.«  159. 

1789.  Le  Serpent  d^Eseulape.  Lacépède.  Hist.  nat.  Quad.  ovip. 
Serp.  Tom.  Il,  pag.  165,  pi.  7,  fig.  2. 

1789.  LaCauleuvre  d^Eeenlape.Bonn9ieTTe.  Tabl.  encyclop. 
xiiélh.  Ophid.  pag.  43,  pi.  39,  fig.  2.  (Copiée  de  Lacépède.) 

1790.  Coluber  ^seuîapii.  Host  in  Jacquin  CoUeclanea  Botan. 
cheni.  et  histor.  nat.  Tom.  IV;  pag.  350.  pi.  27  ;  mais  non  la  pi* 
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20qai  représente,  non  la  femelle,  mais  une  tont  antre <«^pèce , 
e'est-à-dire  le  Tropiâonoîut  torquatut^  varietas  nigra  (1). 

±1%^»  Coluher  luteo^ttriatui.  Gmelin  in  Der  naturrorsch.Tom. 
X,  pag.  1tt8,pl.  3.  fig.  2. 

1799.  Coluber  Miculapii  mas.  Wolf  in  Sturm'i  Fa  un.  AbtbeiL 
m,  Heft  II,  fig.  a.  (Cop.  de  celle  de  la  pi.  27  da  tom.  lY  des 
ColleeL  de  Jacquin)  (2). 

1800.  Coluber  MêculapiU  Latreille.  Hist.  des  Salamandrei 
franc.,  pag.  30.  (D'après  Lacépède.) 

1801.  DU  Msculttp^aUer.  Bescht.  De  Lacepede's  natargesch. 
amph.  Tom.  III,  pag.  318,  pi.  13  a,  fig.  1.  (Copie  de  celle  de 
Lacépède.) 

1801.  Die  Mseulap-natter.  Bescht.  De  Lacepede's  naturgesch. 
ampb.  Tom.  III,  pi.  13  5,  fig.  1.  (Mauvaise  copie  de  la  fig.  de  U 
pi.  27  dn  tom.  lY  des  Collectanea  de  Jacqain.) 

1802.  €iiMer  Msmlmpii,  Shaw.  Geoer.  Zoolog»  ¥ol.  III , 
part.  2,  pag.  452.  (D'après  Lacépède.) 

ia02.  Geltiler  JBmuI^jî.  LalrqUa.  Hist.  R^t.  Tom«  IV  ,  p. 
M.  (D'après  Lacépède*) 

IMS*  Cfhiker  fUa>eêêÊêê.  Dinëia.  Hist.  Rept.  Tom.  YI,  p.  271 
(D'après  Scopoli,  Ann.  bist.  nat.  Tom.  Il,  pag.  39.) 

1803.  Çoluber  Miculayih  Dai&din.  Hîst.Rept.  Tom.  VII,  p. 
30,  jusqu'à  la  fin  de  la  page  31  (d'après  Lacépède).  Le  reste  dt 
l'article,  emprunté  de  Host  et  deSturm,  se  repporte  réelteoient 
à  la  Couleuvre  d^Sêculape  et  au  Tropidonoteé  cotUer  ,  espèces 
qqe  le  second  de  ces  deux  auteurs,  copiste  du  premier,  il  confon- 
dues sous  le  nom  de  Coluber  ^iculagii. 

1817.  £e  5tfrp«n(d'£«ctt lape*  CuTier.  Règne  aninu  l.'«  édit. 
tom.  II,  pag.  71.  Exclus  synon.  Coiuber  JEsculapii^  Shav*  (£sp. 
indéterminable.) 

1820.  Coluber  Seopolii.  (Colub.  Scut.  abd.  228,  et  squam.  eau- 

(t)  LMnj/uif  ^fctiZapJtdeSéba,  tom.IIi  tab.  54,  fig.  %  que  Hotf 
rapporte  à  son  Coluber  jEsculapii  est  un  Herpetoêrya»  fusetiM, 

(2)  WelC doMie aussi,  sous  le  nom  de  Coiuber  ^teatiapii,  fim*r  b 
copie  de  U  fl|(.  de  le  pi.  |0  du  tom.  IV  des  CoUAciauea  ;  mais  cette  fî^ve, 
comme  nous  le  disoqs  plus  haut,  est  celle  du  Tropidonatue  tarquiatus  , 
el-  non  du  Cofuber  JBscufapii, 
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dtl.  par.  7$.  Scopol.  ann.  Hist.  nat.  Tom.  11,  paç.  39).  Harrem. 
Tantam.  Sjat.  Amph.,  pag.  104  (1). 

18S3.  Colnber  ^sculapii.  Hetaica.  Monograf.  Serp.  dl  Hom., 
piç.  97,  ii.«8,  etBiblfot.  ital.  ossia.  GioroaL  litter.  aeteiic.  art. 
Tom.  XXXI  ly  pag.  207. 

1013.  CoMer  ftav€$eens»  Frivaldszky.  llonogr.  Serp.  Hangar. 
P«g.  40. 

1025.  Colnher  fiave$eent,  Beodisciolî.  Monograf.  Serpent,  pro- 
TJDC.  mantov.  (Giom.  Fis.  Bmgn.  Dec.  2,  voR  IX,  pag.  420.) 

1810.  Coluber  Seopoli,  Riaao.  Hiat.  nat.  Enr.  mérid.  Tom.  III, 
pig.  20. 

loto.  CoMer  JBietilapii.  Fitzinger.  Nene  Clasait  Rept.  p.  W. 

1827.  Coluber  Havetcens.  F.  Boîé.  Isia.  Tom.  XX»  pag.  830. 
Coluber  JSseulapii,  Ejoad.  loc.  cit. 

1828.  Coluber  ^seulapiù  Millet.  Faane  de  Maine-et-Loire , 
pag.  082. 

1829.  Le  Serpent  é^Esculape.  Cuvier.  Règne  anim.»  2.*  édit. , 
tom.  Ily  pag.  84. 

1830*  ZamenU  (Coluber  JBseula^i,  Metaza).  Wagler.  Syat. 
ampb.,  pag.  188.  Exdiia.  aynoayn.  Cohêb.  Mecàl^fU.  LaeépèJa. 
(Bap.  iDdéteminable.) 

1832.  CohÊher  MteulapH.  Andrzejowski.  Nonv.  Mém.Sociét. 
iropér.  natnr.  Mosc.  Tom.  Il,  pag.  321,  lab.  22,  fig.  2.  ÀmphQ^a 
nosiratia. 

1832.  Coluber  fiavescen$>  Lenz.  Scblangenkund ,  pag.  509 , 
pL  VI. 

Coluber  Mseulapiû  (Metaza).  Ejoad.  loc.  cit.,  pag.  5t7« 

1887.  Coltitar  fknoeeetme  (Colob.  SMmamnii  Çolob.  piwcwricua, 
CAlab.  Scapoiti,  Aoct).  Scbins.  Faan.  HdiYot.  in  bobt.  Méa. 
Sodel.  HeWet.  acîenc.  nat.  Tom.  I,  pag.  142.  * 

1837.  Cohiber  Mseulapii.  Scblegel.  Eas.  pbyaion.  Serp.  Tom. 
1,  pag.  144  ;  tom.  II,  pag.  130,  pi.  5,  ûg.  1-2.  Exclas.  synonjm. 
Le  Serpent  éTEsculape,  Lacépéde.  (Espèce  indéterminable}.  Co- 

(1}  3Ierrem  cUe  comme  s'y  rapportant  :  Colub.  S^Utnanni ,  Nan» 
Enideck.  T.  Beob.  t.  3,  t60  ;  Cotub.  pannonieusAu  même  auteur.  Noua 
n'aToas  po  yérificr  Tcxactitude  de  cette  synonymie,  n'ayant  jamaiâ  en  foc- 
éè  oaMnIter  rvuvf^?  é^oA  Merrt n  l'a  tif^. 
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luber  Mieulapii  /m.  Jaoq.  GoUecUn.  Tom.  IV,  pi.  26.  (  Tnfi- 
donoius  lorgnotuf»  varieias  nigra*) 

1838.  Coluhcr  fiavescem.  Ch.  Booaparie.  Faun,  itaL  ;  fig,  fil, 
jeune* 

1840.  Gh.  Bouaparte;  Icooog.  Faun.  liai.,  pi.  6S,  Tar.  adalt. 
et  jao.,  pag.  et  pi.  sans  a^*.  Exclus,  aynonym.  Coluber  ^tmii4î- 
eus  ?  Bory  de  Saiot-Viocent  (Coron«Iki  girundieaJi  Colmbro  imto. 
Getti.  {Zamenis  viMi-flavus ,  VarieUu  nigra).        , 

1840.  Calopeliii  ffavueent.  Ch.  Bonaparte.  Amph.  eiirop., 
pag.  47  et  Memor  real.  Academ.  scieuc.  Torin.  Série  II,  tom.  II, 
pag.  431.  Exclus,  aynonym.  Coluiber  gimkndicykê  ?  Bory  de  Saint* 
Vincent.  (CovùMlla  girundiea^  nobia.) 

1840.  Colubtr  flavescens,  Filippo  de  Filippi.  Gatalog.  ragioo. 
Serp.  Mua.  Pav.  in  Bibliot.  italian.  Tom.  XGIX,  pag, 

1841.  Le  Serpent  d'Eêculape,  Guvier.  Règne  anim.  Ulast,, 
Tom..  II,  pag. 

DESCRIPTION. 

FoaMBS.  lA  corps  est  allongé,  peu  Tolumineux  et  à  peine  disliiici  de  Is 
téteqai,  chez  le  plus  grand  nombre  des  individus,  oflré  uneétroilesae  re- 
marquable au  niveau  de  la  région  temporale.  Le  museau  est  pea  proé- 
minent. 

EcAiLLoaa.  La  plaque  rostrale,  dont  la  largeur  est  presque  le  double  de 
sa  hauteur,  ne  se  rabat  point  sur  le  museau.  La  pré-oculaire  est  uniqae 
et  légèrement  concave;  il  y  a  deux  iiost-oculaires ,  huit  sus-labiales  pré- 
sentant parfois  quelques  irrégularités,  par  suite  de  la  division ,  soil  com- 
plète, soit  incomplète  de  l'une  d'elles  ;  dans  tous  les  cas  normaux ,  ee  sont 
las  quatrième  et  cinquième  qui  forment  la  partie  inférieara  da  limbe  de 
l'orbite.  On  ne  oommeiloe  h  distinguer  les  carènes  det^caiUeadonaleB  que 
dans  la  seoiiide*moitié  du  tronc,  elles  y  sont  d'ailleurs  très-pea  mnniiiéas. 
Il  existe  sur  la  squamme  terminale  de  la  queue  un  sillon  qui  s'observe  le 
plus  souvent  à  sa  face  supérieure. 

Ecailles  :  Sur  23  ind;yidus  de  taille  différente,  et  dont  nous  avons  cooplé 
les  rangées  longitudinales  des  écailles  du  tronc,  nous  en  avons  troové  ou 
qui  en  a  S5  rangées,  douze  qui  en  ont  25 ,  et  enfin  dix  qui  n'en  ont  que 
SI.  Le  nombre  de  ces  mêmes  rangées  à  la  queue  est  de  6  le  plus  ordinai- 
rement; nous  n'en  avons  trouvé  8  que  quatre  fois. 

Sculeltes:  i-3 );ulaires ,  HU-W  «astrosièges,  i  anale  divisée,  €M8 
urostêges  divisée:;. 


ISOOOFiTIENS.  S.-O.  SiAPHC.  i2«  SÇS 

EUei  OBI  él6  compléei  aiir  den  tHei. 
MaUlaiicf ,  ^.  Palatine^,  10.  Ptérygoldîeiines ,  12. 
LaliflMle  poilérieiire  ût  cai  doniènt  crt  im  pca  en  ûBçk  ém  tnm 


CMMAtm.  IleiislecheiUNisleimilhridaida  ctUe  eipèea  «os  gndide 
«Dîfimiiilé  dans  U  dis|MfitioB  des  coQliocB,  qoi  ne  sob^^ 
allénIioB  daoa  Taloool,  comme  noua  arona  pi|  fadlemcDl  le  léMet  dana 
la  Ménagerie  d'après  Tanimal  Tirant,  el  la  descriplioB  soi? anto  a  été  bila 
diaprés  la  comparaison  de  plusîeors  des  Ëlaphes  qoi  y  ont  vécu. 

La  teinle  générale  est  on  bmn  olivâtre  oniformo^n  deasos ,  et  nn  Uanc 
Jamie  feidâlre  en  dessous.  Sar  les  flancs,  plus  raiement  sor  la  régkni 
denale,  v^crrtaia  noodire  d'écaillés  et,  en  partkniier ,  les  pins  toisioei 
desscnieliesaiNloniinalesportent,soità  leur  bord  snpérienr,  soit  à  lenr 
bord  inliérienr,  ce  qni  est  moins  fréquent,  soit  enfin  qoelqoefots  À  Tan  et  i 
rentre  nne  petite  tache  blancbAtre.  La  réunion  de  ces  fines  moocbetuies 
constitue  nn  piqueté  blanc,  irrégulier,  peu  marqué,  plus  apparent  sur  les 
parties  antérienrea  du  tronc  que  sur  les  postérieures  où  il  disparaît  graduel- 
lement Le  dessus  de  la  léte  se  confond  toot-à-fait  avec  le  dos  par  son  sys- 
tème de  coloration  ;  on  n'y  remarque  aucune  raie  noire  ;  mais  derrière  la 
commissure  des  lèrroi ,  sur  les  cdtés  de  Ui  nuque,  il  existe  de  chaque  côté 
■ne  ladie  d*nB  Janne  asservif.  Les  lèvres  sont  colorées  à  peu  prés  de  même, 
snriout  i  leor  partie  postérieure ,  car  plus  en  avant,  à  la  supérieure  sur- 
tout,  la  nuance  est  moins  vive.  Une  tache  gris  noiffttre  recouvre  toujours 
la  sntuR  des  quatrième  et  cinquième  plaques  sus-laUales  ;  une*  autre 
semblable^  mais  plus  grande,  occupe  un  espace  irrégolier  derrière  l'œil. 

Sur  nn  jeune  individu,  nous  voyons  que  la  teinte  des  régions  supérieures 
an  Ben  d'être  unîfonnément  brun  venlAtre  comme  chez  Tadulle,  est  d'un 
bran  gris  ocellé  de  taches  brunes  également ,  mais  tirant  sur  le  vert  etdia» 
posées  en  séries,  de  fS^on  à  foimer  sor  toute  la  longueur  du  tronc  un  qoa- 
draplerang  de  lignes  que  lenr  teinte  plus  foncée  que  le  reste  rend  bien 
apparentes.  Le  dessous  est,  en  avant,  d'un  blanc  jaunâtre  irrégulièrement 
tacheté  de  brun  et  devenant  vers  la  queue  d'un  gris  d'acier.  Mous  retrou- 
vons d'aillenis,  comme  i  un  âge  plus  avancé,  les  taches  jaunes  latérales  de 
la  nnqoe  et  les  lignes  noires,  tant  de  la  région  postérieure  à  l'œil  que  de 
Usntora  des  quatrième  et  cinquième  plaques  sus-labiales.  M.  leprince 
Cta«  Bonaparte  indique  dei  variétés  do  climat  distinctes  par  quelques  diffé- 
rraccf  de  colofation.  Ainsi,  Il  dit  que  dans  les  Appenins  jusqu'au  Métro , 
rivière  du  duché  de  Spolette,  ce  Serpent  est  jaunâtre,  et  que  dans  la  8icUe, 
il  oflre,  de  chaque  cété  du  tronc,  nne  ligne  d'un  brun  rouge  tirant  sur  le 
noir,  Nous  n'avons  pas  eu  occasion  de  consUler  ces  particularités. 
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UteHsiom.  Le  rÉ|[ip6Trde  Ui  longueur  de  la  tête  &  la  forgenr ,  prise  m 
nlTeaa  de  la  région  temporale  wfmb  pa^le  Béeespow  UMr  ta  toiilihta  ; 
il  tsU  en  elfet«  de  1  à  t /5  chez,  ceui  à  léte  large  »  tandii  ^'il  est  de  i  à  VI 
cbei  cen  à  tête  étroite  qui  sont  les  plus  nomlfireax.  Les  dimensions  tram- 
iwmiaii  dKMRismiMi  éwafttdeaiweiiNs  w<ert  smiMeiMat  égaim  ëkx 
les  uns  ei  chez  les  antres,  il  en  résulte  que  la  léte  des  premiers  estplMe^ 
Bil|M  qisKOBite  4et  seeifcd^  La-Iainoa?  de  la  i4gkmsii»4atei»-oriiMst  $A 
l•^éBiM•d»dl«ilèlw  isiigieiidlBar.de»  yein.  L« 
laaf  qaH  est  large  k  sa  pafCSe  moyenne.  La  queo^est  eamtenoe  an 
<f  ilfe  feie  eldemiedénaln  Hmgyenr  dacorpeet  an  pln»^  près  de  sfr  fois* 

L'individn-  le  pkif  grand  de  la  coHeetioft  donne  les  dimensions  somnles  ; 

9ête ,  long.  n»,OSf.  Trône ,  long.  l%13f .  l^tteae ,  Hmg.  6^,279^.  lon- 
gueur foiare,  1>«,I5. 

Gelfc  espècOt  an  resfo,  peot  atfehidre  mve  titine'  praf  considerabte  7  ainsi , 
V.  ScMegefen  a  tu  des  inditidos  longs  de  1"*,9»  k  1»*,00,  mais  le  phisor- 
dinatremenC,  ih  ne  dépassent  pas  t**  k  t>",35^ 

Ifous  ajoutons  Idi  ennote(t),  une  dncrlption  alné^êe  dv  Se  rpeul  dontit 
^agity  etdonnéeparlfetaxa;  elloeontien^quehjiies  détsAi  Inténsnaots. 
fpa^.8r,  n.«».) 

(1)  Cùul^ti^TB  tCEsculape,  Dos  d*nn  noir  Terdfttre»  flancs  et  ^ranl» 
éTaa  gris|aunâtre. 

AVdnyvnndi  1 9fk  »  Angnls  .^Ssentapit'TNilganiCBeiit  SaeirtMMb 

Cemwwie  amc  en^rona  de  Borne. 

La  VUe  est  cottrerle  par  trel»  ordres  d*éDaiUea  rliemMdatea  m  wmpn 
naat  une  marque  postérieur^  Deux  Ugnea  verticalea  nokes  s*étend«ni  du 
bord  intérieur  de  Toeil  touchant  h  cette  marque  postérieure.  Deu  taches 
noires,  triangulnires ,  se  prolongent  «lu  limbe  postérieur  de  r<BllJusqo*à 
là  terminaison  de  la  nuque. 

Bovearéné,  d^nir  brun  marvonj  areO'Tlngl-'qnaliia  fangêst  dificailies  ca*» 


'  Lea  cétéaaanid^on  bran  pHn  elair  ceame  enteaiéB  de  gria». 
tnaliea  aw  nlféaiiiés  des^  plets^  et  des,  ditmipplMiMa  de  la  qi 
chaque  éo^iUe  qui  touche  les  plaques,  eit bordée  de  blanc*  et  lofsqae  k 
lleptile  se  meut  »  elles  prennent  la  forme  de  la  lettre  X.  On  Toit  tk  une 
rangi^de  petites  écailles  triangulnires  blanchâtres  :  les  écailles  sont  rhom- 
boldales  pfus  Ibngues  et  pi  os  larges  que  eelta  dit  dos*. 

L*abdomen  est  brHtant,  d*H«  Janne  de  peHIooa  d^mi  grfa  ceaiM  dair,  on 
Me»  eteèrt  d*u»  Ja«ne  hAanehétro  eontaïf  daeeuta^  La  >>■<  liia  if  wt- 
las  est  poeftoi»  peéntiMé  de  pttttaamKqeied'eiia^îaemd'nftiaei  ^g»- 
ra^çe  pas(<>ia«|Ds  taches  :  la  queue  cstspqvent  de  la  même  coolnir  qpK  le 
dot* 

La  longueur  totale  est  de  trois  à  quatre  pieds  ;  les  écailles  au  nombre  de 
déat  cent  vingt-sept  rangées  transversales  ;  tetf  plaques  âé  qnalre-tîi^>« 
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J3.  ÉLAPH£  k  LUNETTES.  SUifkU  nmi§MU§ÊÊ$.  HUkm 

CÀRACriRES.  SemUable  à  VÊlaphe  d'Escalape ,  maïs  dlfTérenl 
poor  lea  coulears  et  le  nombre  des  plaques  sos^labiales^  qui 
ji*eat  qoe  de  ae^L 

Pliqvtt  rowale  autteBiqit  rahaiUe  sur  le  JBiiMa»s  «m  fté»' 
oculaire;  deux  posl-oculaires;  ane  fréoale petite^  noo  ohitnçiKt 
teatello  HMd»  éiném;  4MpÉt  yWnywi  anft-iUbMlM.  JlNuttKgtiea 
flOli«««Mfke*,pa«aUM«snrie  «aMaii^  MlMMlMift  jM^ii'-*  U 
Mvre  •opérieiire;  une  troisième  ligne  f^fait«ttai«iigief'4«Miè 
sommet  est  dirigé  en  a9MM,<ft««r  Voeiripat  ,^iMtMAit«irtre  en 
matsae. 

Stuoktk».  1826.  Colubtr  çonqfiçiUafyu*  Boié.  laii^  I^ 
XIX,  pag.  210. 

1837.  Colubtr  c9f^$pieillaUu.  Schiq^el,  Sas.  phjiîaii.  Mrp. 
T.  I ,  pag.  190;  Toou  II,  pag*  171 ,  i^.^tT. 

1338.  CoUber  cam^icSMm.  SeUi^el,  Fmana^le^iMMi  Aapi. 
P«g.W,pl.l. 

BESCRH^TIOff. 

Fomt.  La  lêle  est  assex  courte  et  peo  distuicte.du  Icoac ,  dont  les  fo»- 
mes  font  lègèreinent  ramassées  et  qui  est  an  peo  comprimé.  la  qneiic  /est 
eoorte. 

Ecumiai.  La  forme  et  la  dûpositîoo  des  plMpies  de  la  4éte  ne  .nous  of- 


CeSerpant  a  été  lesardé  comme  étant  eeloi  d*Épidanre,  dont  Hmage 
èsl-lsaymMidela  4Ê9itM  proiecrtriee,  c*est  pourquoi  on  en  a  orné 
la  maasue  d'Jscniape  qui  entoum  son  MIou.  Ce  Serpent,  «ons  Us 
oo^sttlaU  de42«  Fabius  et  de  G.  Bnilus,  fut «npecté  àfteme  à  ftisuaiisn 
de  la  peste  et  Yénéré  dans  Ille  du  Tibre  où  T^n  voit  eoeoredans  IwJufdiis 
'  de  Saint-Bartholomée  hl  figure  sculptée  sur  une  barque  «omaitou 

t/t  Serpent  d*Bsealape  sedéIMl  contre  les  attaques  ;  il  fait  des  effoi;^ 
ptMTiaerdfe,  et  se  raidit  coutce  la  douleur,  mais  on  parriéot  à  Fadon- 
«rit  il  pesé  son  camelèiB ■eu*<iuveiium  éodHtk  tliomme. 

L'aleool  altère  ses  couleurs,  ce  qui  lui  a  fait  donner  plnlMniiMA. 
H  ne  but  pas  le  confondi!»  arpcle  colnber  JElKulspii  deX^nn4f<flilî«49Ui 
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PiTRii.  Cel  Ophidicn  csl  originiure  dct  Iles  méridîuulM  4»  SipM. 
CGit  lie  ce  pa)t  que  de  nombreux  £cbanl>lloD3  ont  Hé  eiiméf>.pKllll. 
filomboff,  Tan-Siebold  et  BUrger  au  Uuiie  de  Lcjde,  mi  levMniili 
dirtclean  ont  bien  raulu  donner  quelqnet-ans  lu  Miuée  de  Parii. 

OumriTKHi,  Le  nom  JapoDaii  decN£larbeitgKUU4erp«a  q-il»- 
Mt«I«)rii>e*.  OuhilrouTe.dilU.  Scblegel  (Faune  du  JopM,  p.Uj, 
daoslei  moDlagiiei  où  il  t'eiopare  dci  treui  treiuéi  tni  Ictkonlt  dcttoà- 
»e«ai.  Il  (c  noartit  de  petiU  oiieiiiii  it  i'iiuettet. 


14.  ÊLAPBE  DE  SARMATIE.  ElapMt  SaiiromaM.  Nobit. 
{Coluktr  tauTomatt»,  Pallaa.) 

CuMiitiiM.  n^ae  «mW  ^triiés  ;  phis  d'an»  pltqM  |itfo- 

STHARTim.  1787.. .f  Colnher  pictut,  Gnildenslaedt  în  PalU) 
Zoograpfi.  Rosto-aaiat.  Tom.  111 ,  pag.  43. 

ISIl.  CoIufrCT- Sauromaf»,  Pullas  Zoograph.  Roaso-«sUlie*. 
Tom.  ni ,  pag.  42, 

1831.  Coluber  tauTontatti.  Etcbwkld,  ZooHig.  Sp—wl.  ftw 
ue  et  PoloaÙB  Ptrt.  3*  pag.  174. 

1833.  CalviKT  XanOM§Mttr-  ADëratjvmki  n«tif.  nMm,  So- 
iù«t.  inap.  manL  Uoao.  Toaa.  II,  pag. 

ISU.  £lApk«Par«!r(ni.rilnDgeriii  Wa^rlcon.  «tBflscrip*. 
arapbib.,  tab.  Ï7.  (BsHsfigorfl  et  longue  deicrtptivn.) 

IM*.  ÊtiÉpkii  FareyMti,  Ch.  Bonaparte.  Ampbkb,  Earop., 
peg*  H  et  Memor.  KaaL  Acadera.  Scient.  Torin.  S«r.  3, Tom.  IL 

IMS.  CoMtr  taaromate$.  Nordmano  ,  Voy.  Russie  mérid. 
Comte  Anatole  DomidofT.  Tom.  III,  pag.  345»  R«pt.  PI.  7. 
espèce  dauleuae. 

Colubtr  Mauramattt'  Pollua,  pag. 346,  pi. 6,fig,  S. 

U41.  IropiOonoUu.  aoMnmialM.fiiclnr.  Faoii.Gas{M9-GaMM. 
FP«.Ml,^.»,%l-9, 


Cel'Oebidieit.aou  M  iBoonn»,  ■■■«» 
ID'.IUI.  FlUinsK  «  Kiftmld  L-(Mtd«Gr<t,M<lr 
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Dionê ,  nous  en  faisoiif  également  nne  espèce  à  pari  »  très>T»iîiiDe  »  U  esi 
vrai ,  de  ce  dernier,  avec  lequel  elle  paraît  avoir  une  grande  analogie  »  ce 
qui ,  ooM  la  dénomination  de  VJB,  Partystii  donnée  par  FiUinger  àla  coa- 
leavre  dont  il  est  qoestion ,  Jostifie  la  place  qoe  noos  loi  assignou  »  en  la 
rangeant  parmi  les  Élapbei. 

Quant  an  rang  précis  qoi  lui  appartient,  il  est  diflScile  deFindiquer, 
tes  caractères  notés  dans  les  descriptions  de  ce  Serpent  ne  s*étâiidant  pat 
Jiisqii*aQ  deuil  qoi  nous  a  permis  de  distinguer  entre  eaXE*  DUm$ ,  ÏE» 
à  (gmairé  raies  et  VE.  rayé  et  consistant  dans  la  Corme  de  U  sotute  de 
jonction  des  plaqnes  inter-nasales  avec  les  frontales  »  selop  que  celle  sc- 
tute  est  transTerso-recti ligne  ou  •  au  contraire ,  représente  un  angle  obtns 
4  sommet  dirigé  en  ayant.  Il  est  cependant  rationnel  d'admeUre  qnesa 
yraie  place  est  &  la  suite  de  r£.  Dione« 

Toîd  donc,  en  puisant  aux  sèurces  mentionnées  plus  hant.  la  descriptioM 
de  cette  espèce  qui  est  bien  figurée  dans  Wagler  (pL  27)  et  dans  la  Faune 
Caspio-Caocasique  (pi.  25.) 

FoaMss.  Le  corps  est  mince ,  peu  charnu,  aïongé ,  ruaiforme  ;  la  télé  on 
peu  distincte  du  cou  est  oblongue  ,  ovalaire,  plane  en  dessus  et  légèrement 
arrondie  btéralement  au-dessus  des  lèvces  ;  le  mosean.  un  pea  alongé  est 
obtus  et  arrondi  «^vec  une  légère  excayation  an-detini  des  jeox.  Le  dos 
est  confexe  et  les  flancs  sont  rendus  un  peu  angnleni  %  par  le  sedrcsae- 
ment  des  gastrostèges. 

EcAiiLOEB.  La  plaque  roslrale  est  grande;  les  pré-ocnlaires  sont  an 
nombre  de  trois  dans  ranimai  décrit  par  Fitzinger  (t) ,  ce4|ui  est  sans 
doute  une  exception  individuelle ,  poisqu*aucnne  autre  espèce  de  ce  genre 
n*a  plus  de  deux  plaques  aïKdeTant  de  Tceil.  Les  deux  inférieures  sont  très- 
petitest  la  suftéôeuge  sA  forlawenl  fiieayéf>>  Uy  e»  a  deosàlnpnrt» 
postérieure  du  pourtour  de  Torbite.  Une  anomalie  analogue  à  la  précé- , 
dente  s'o^me  aussi  4ans  te  nombre  des  plaques  aua-labiales,  dont 
Tauleur  compte  neuf,  et  non  huit,  coiome  dans  les  espèces  voisines.  De 
même  que  chez  aelles-ci ,  les  écailler  tatérates  qui  sont  tes  plus  grandes , 
sont  lisses,  mais  les  carènes  des  médianes  ne  se  voient  qu'au  milieu  du  tronc; 
a  In  naqnç  et  vers  le  qpieae  U  n'en  existe  point.  £llcs  fonnettl,  au  dire 
de  FHziogfr  eid^Eichwald  34  séries  longitudinales  à  la  paitie  nsojennedn 
dos  «  mais  noos  supposons  qo*ii  y  en  a  plutét  S3  ou  tt ,  les  ayant  toidonia 
troovées  en  nombre  impair.  Quant  aux  scuteUes  alnlominales ,  Pallas  en  a 
compté  lot ,  ce  qui  pourrait  bien  être,  une  faute  typographique  comme  le 
auppoae  M.  Bldiwald,  puisque  ce  xoologisie  en  porte  le  nombre  &S04  et 

ff)>  fle  aatmalUte  dit  arotr  fitti  sa  deferiptfoo  diaprés  nn  spécimen  uii* 
qœ  ni^otlé  à  Tienne  par  Beaif  ysa» 

REPTILES  ,  TOME  VU.  19. 
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FitzîDger  à  220.  Les  indications  relatives  ani  seutellcs  soas-eaa'lales  con- 
cordent mieux  entre  elles ,  car  elles  portent  63  ou  64  séries.  Elles  sont 
d'ailleurs  divisées ,  ainsi  que  celle  de  Tanus.  Nous  ne  pouvons  rien  dire  du 
système  dentaire. 

Gov>iiATioN.  Chaque  écaille  du  dos,  Jaunâtre  à  son  pourtour,  présente  sur 
se  ligne  médiane  une  coloration  brunâtre ,  ce  qui  produit  çà  et  là  i*appa- 
rence  de  rayures  brunes  ;  des  taches  transversales  de  la  môme  couleur,  dis- 
posées irrégulièrement  à  la  partie  supérieure  du  corps ,  sont  entremêlées  à 
d*autres  taches  Jaunâtres. 

La  teinte  générale  des  flancs  est  plus  claire  ;  là ,  en  effet ,  fontes  les 
écailles  sont  blondes  si  ce  u*est  à  leur  partie  moyenne  où  se  remarque  la 
ligne  brune  on  noirâtre  déjà  indiquée  et  dont  la  succession  forme,  d*nne 
manière  assez  évidente,  des  stries  longitudinales. 

L*abdomen  est  d*un  Jaune  uniforme  clair ,  avec  deux  séries ,  suivant  la 
description  et  la  figure  de  Fitzinger ,  de  taches  de  médiocre  grandeur,  les 
unes  triangulaires,  les  autres  arrondies,  situées  vers  la  Jonction  du  ventre 
avec  les  flancs,  mais  qui  ne  sont  point  indiquées  par  M.  Eichvald ,  si  ce 
n*est  à  la  face  inférieure  de  la  queue. 

La  partie  supérieure  de  la  tête,  brane  dans  presqne  toute  son  étendue, 
devient  noirâtre  vers  le  vertex ,  avec  une  ligne  noire  oblongue,  allant  de 
rceil  à  ]*angle  de  la  bouche. 

DiMBHsioKs.  Selon  Pallas ,  ce  Serpent  peut  atteindre  à  une  longueor  de 
5  pieds  ou  1",65;  Tindividu  décrit  par  M.  Eîchwald  avait  3  pieds  6  pouces 
ou  1<»  166  dont  0<",22  pour  la  qneue,  qui  se  trouve  être  un  peu  moins  do 
cinquième  des  dimensions  totales. 


'IL*  ou  SECOND  SOUS-GENRE  DES  ÉLAPHES. 
COMPSOSOME.— COitfPSÔSOJM(i)^  Nobis. 

Garactbres.  Tête  plus  ou  moins  distincte  du  corps ,  asseï 
allongée,  peu  épaisse,  plane  en  dessus  ;  tronc  moins  cylin- 
drique que  dans  l'autre  sous-genre  ;  dos  un  peu  caréné  ;  côtés 
de  Tabdomen  fortement  anguleux ,  par  suite  du  redresse- 
ment des  gastrostèges  su  ries  flancs;  queue  généralement  assez 
longue  et  robuste. 


(I)  K«^i)^«V  9  9  >  if  y  élégint  ;  rSf$m  ,  artf  corps« 
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Âax  caractères  qui  précèdent ,  on  peut  joindre  les  sui- 
vants; 

Les  neuf  plaques  sus-céphaliques  ordinaires  ;  rostrale  une 
fois  [dus  haute  qu'elle  n'est  large,  à  peine  rabattue  sur  le  mu- 
seau; deux  nasales;  une Grénale  sulnoblongne ,  coupée  obli- 
quement en  arrière  »  ce  qui  lui  donne  Tapparence  d'un  trapèze 
rectangle  ;  une  pré-oculaire  très-haute  et  concave,  au-dessous 
de  laquelle  il  en  existe  parfois  une  seconde  très-petite  ;  deux 
post-oculaires.  Huit  eu  neuf  sus-iabîales ,  dont  les  deux 
qi)i  précèdent  immédiatement  les  trois  dernières  touchent  à 
Tœil.  Les  sous-maxillaires  postérieures  sont  aussi  longues  ou 
ploslongnesqueles  antérieureset  écartées  en  j^.  Écailles losan- 
giques  sub-égales  entre  ellesi  lisses  ;  les  dorsales  seules  rele- 
vées d'une  petite  ligne  saillante.  Toutes  les  gastrotèges  se 
redressent  contre  les  flancs;  Tanale  est  entière,  à  part  quel- 
ques exceptions  individuelles  dans  une  seule  des  espèces  ; 
les  nrost^ges  sont  divisées.  Squamme  emboîtant  la  pointe  de 
la  queue  en  forme  de  dé  conique  sans  sillon  «  Côtés  du  ventre 
anguleux.  Narine  sub^irculaire,  ouverte  entre  les  deux  na- 
sales. Pupille  ronde.  Queue  égale  au  cinquième  ou  au  quart 
de  la  longueur  totale. 


MHB 


TABLEAU  DES  ESPÈCES  DU  SOUS-GENRE 
*^        COMPSOSOME. 


M^milalre 


tconfiqut,  distincte  du  coo*  I.  G.  bayé. 

lUongée,  non  distincte  .  8.  C.  a  Qvnvm  ïioim. 

neuf    .    •    •    •  S.  C.  A  BAiu  Bovprai. 

hoit 4.  G.  A  QVATK  iKms. 


I 


aoi 


4Ki 


■aott 
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1.  COMPSOSOME  RAYÉ.  Cmpsoioma  radiatWÊi.  Nobis. 

(  Coluher  radiatui.  Schlegel.  ) 

CiAJUifàaBS*  Deux  large»  raies  noires  losgitadiiitleei  quelque* 
fois  intemmpjies  sar  le  dessus  do'dos  »  d'un  bran  anif^me;  ré- 
gions inférieures  jaunâtres* 

Plaque  frontale  trôs^^éiargie  à  sa  base  et  dont  le  sommet  «  i^r 
eomparabon  «  semble  assex  étroit»  plus  courte  que  lee  pariétales. 
Neuf,  et  seulement  par  exception,  b«it  plaques  sus-Ubialet , 
dont  les  cinquième  et  sixième  touchent  à  l'œil ,  ainsi  que  Tangle 
supérieur  et  postérieur  de  la  quatrièioe  ;  une  seule  pré-oculaire. 
Les  sous-maxillaires  postérieures  sont  un  peu  plus  longues  que  le» 
antérieures. 

STNOirruiE.  Russel.  Serp.  des  Indes.  Vol.  !f ,  pag.  44,  pi.  41 

iS87.  Schlegel.  Physion.  des  Serp.  Tom.  II,  pag.  198,  pi.  8 , 
fig.  5-6.  Coluber  rediains. 

ig47.  Gantor.  Catal.  of  tho  Malayan  ftept.,  pag*  7t. 

DESCRIPTION. 

FosMt.  Le  tronc,  comprimé  latéralement,  ^t  tcéi^wlnoûneiix  k  w 
partie  moyenne;  il  en  résullc  une  certaine  disproportion  arec  le  wlome  de 
la  tête,  dont  la  région  temporale  oflire  un  élargiisement  qui  larenddii- 
tincte  du  col;  le  museau  est  plutôt  obtus  que  proémitient*  La  quene  est 

longue  et  robuste. 
Seaiumn.  La  plaque  rottrale  est  heptagonale  eIsneliaMés  entse  le  pm- 

mière  sus-labiale  de  chaque  c6té,  les  nasales  antérieures  et  les  inter- 

nasales,  A  shscone  de  ces  plaques  corrsspeiid  «ades  gm  lalénex  plus  eu 

moins  distincts  de  cette  rostrale.  ig^ 

Les  inter-nasales  représentent  chacune  an  pentagone  qui,  par  ses  deux 
hords  antérieurs  réunis  en  angle  très-obtus ,  tient  à  la  rostrale  et  à  la  na- 
sale antérieure  ;  par  son  bord  latéral  interne ,  celle  plaque  est  unie  à  a 
congénère.  Elle  adhère  à  la  nasale  postérieure  par  son  bord  latéral  exter- 
ne ,  et  enfin  aux  pré-frentales  par  leur  bord  supérieur  représentanl  tas- 
tôt  mie  ligne  horizontale ,  tantôt  une  ligne  h  concayité  postérieiire  plus  ou 
moins  prononcée. 

Deux  pré-flrontales  irrégulièrement  pentagonales. 

La  frontale  campaniforme  est  un  pentagone  à  côtés  d*inégales  dteee- 
liQDi  ;  les  deux  bords  postérieun.se  réunissent  en  formsint un  anf^ei  dont  le 
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fommet  le  pbee  entre  lei  daix  pariétales  ;  elle  est  en  npport  de  èhaque 
c6!é  arec  la  soMcalaire.  * 

Celle-ti  est  également  nn  pentagone  irrégniier,  dont  les  bords  latéraox 
qai  offrent  les  dimensions  les  pins  considérables ,  forment  l'an  le  bord  in- 
périesr  de  l'orbite  et  l'antre  la  ligne  de  jonction  avec  la  frontale.  En  arriére, 
elle  présente  deux  bonb  d'inégale  longueur  :  le  plus  considérable  s'unit  an 
bord  antérieur  de  la  pariétale  et  le  plos  petit  k  la  post-ocnlaire  supérieure. 
£o  arant  et  en  debors,  se  yoit  le  cinquième  côté ,  qui  tient  an  bord  supé- 
rieur de  la  préoculaire* 

Les  deux  pariétales  grandes,  un  peu  plus  larges  en  ayant  qu'en  arrière  , 
présentent  cinq  pans  de  dimensions  différentes.  L'externe,  plus  ou  moins 
inégolier,  oBke  de  petits  enfoncements  pour  les  écailles  temporales.  Ellea 
se  remissent  sur  la  ligne  médiane  par  leur  bord  interne.  Des  deux  bords 
antérieurs  rinteme,  plus  petit,  forme  >  avec  celui  de  l'autre  plaque ,  na 
ADgleaign  oavcrt  en  avant  et  dont  le  sinus  reçoit  le  sommet  de  la  frontale  ; 
1  aotérioir  et  externe  plos  long  s'articule  avec  le  bord  postérieur  de  la  s^^- 
oculaire  et  avee  celui  de  la  post^iculaire  supérieure. 

La  première  plaque  nasale  lepiésenle  nn  trapèze  et  la  seconde  on  pen- 
tagone asso  régnlîer. 

La  frênaie  est  tnpésolde. 

La  pré-ocalaire  est  taillée  à  cinqpans;ses  deux  bords  anlérieus  Cor- 
nent, par  lenr  réunion,  nn  angle,  dont  le  sommet  est  tourné  en  avant  et 
qni  s'artiento^  perses  bords ,  avec  la  frênaie  el>vec  la  préftonlale.  Le  boi4 
posiérienr  coneave  de  la  pré*oculaire  constitue  la  portion  antérieure  da 
pourtonr  de  Forbite.  Elle  toucbe  en  bas  i  la  quatrième  et  qnelqueliiNS  aussi 
•  la  Inisiàae  plaqne  sas-labiale  et  en  baut  i  la  sus-oculaire. 

Les  deux  posMculaires ,  d'inégale  dimension,  mais  moins  grandes  à  eUas 
denqne  la  précédente,  complètent  le  pourtour  de  l'orbite  avee  la  sixiéne, 
la  ônqniènBe  et  queiqnelbis  une  partie  de  la  quatrième  sn»labiales. 

Les  éeatlles  temporales  sont  de  forme  irrégnlîère. 

Il  n'y  a  à  noter  pour  les  plaq9es  de  la  lèvre  supérieure  que  ki  diawa- 
sioni  de  la  pénultième,  qai  dépasse  toutes  les  autres. 

La  lane  du  uMBloa  est  an  triangle  éqailaléral. 

Il  y  a  dix  paires  de  plaques  sous-labialeSé 

Lesso«»«iaiillains  postérieures,  plas  longues  que  les  antérieures ,  ^é- 
cirlaat,  an  laissant  entre  elles  nn  espace  angulaire,  dont  le  sorauBUt  est 
dirigé  co  avant. 

Les  écailles  du  dus  leewgSques,  presque  tontes  égales  entre  elles ,  pré- 
iealcnt,  sur  leur  peitie  médiane,  unearèlequl  s'étend  de  l'angle  anlé- 
riMT  4a  la  lesM0B  à  ms  angle  pestéiieur. 
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Ecailles:  19  rangées  longitudinales  aa  tronc»  nombre  coolbnne  à  ceinî 
quMndique  M.  Schlegel ,  mais  supéréenr  au  chiffre  17  donné  par  M.  Gantor 
comme  normal  ;  6-8  à  la  queue. 

Sculelles:2-3gulaires»  806-239  gastrostéges,  i  anale  entière ,  84-101 

urostèges  divisées. 

21 
Dbrts.  Maxillaires  ,  --.  Palatines,  13. Ptérygoldiennes,  20. 

X 1 

Ce  sont  les  mêmes  nombres  sur  un  indîTidu  adulte  comme  sur  anjeune. 
Quant  aux  autres  dents,  la  seule  différence  constatée  chez  ce  dernier  était 
qu*il  y  avait  25  dents  seulement  à  chaque  branche  de  la  mâchoire  Inrérienn 
et  12  palatines  au  lieu  de  13. 

PABTicuLAniT&8  o9T6oL06iQUBfl.  La  comparaisou  des  têtes  oaseoses 
d'un  Compsosome  è  queue  noire  et  d'un  Compsosome  rayé,  espèces  qui  ont 
entre  elles  beaucoup  d'analogie,  démontre  cependant  one  différence  carac- 
téristique, importante  à  signaler.  ^ 

Elle  consiste  dans  la  direction  des  os  intra-articolairei  :  se  portant  pres- 
que directement  en  bas  dans  le  G.  à  ^uetie  notre,  ils  sont,  an  contraire, 
obliquement  dirigés  en  arrière ,  mais  surtout  en  dehors ,  dans  la  seconde 
espèce  ;  il  en  résulte  que ,  malgré  la  similitude  de  longueur  entre  ces  deux 
télés  qui  ne  présentent  qu*une  différence  de  deux  millimètres  depuis  le 
condyle  de  Toccipital  Jusqu'à  i*os  inter-maxillaire,  elles  en  om^nt  une  très- 
marquée  quand  on  mesure  l'écartement  qui  sépare  Tune  de  Tantre  les  ex- 
trémités postérieures  des  deux  branches  du  maxillaire  ihfériear  ;  elle  est, 
en  effet ,  de  6  millimètres.  On  s*expliqtte  ainsi  très-bien  l'aspect  différent 
de  ces  têtes  revêtues  de  leurs  parties  molles.  Tune  offrant,  en  arrièn,aB 
élargissement  qui  n'existe  point  chez  l'autre. 

,  GoLOBATion.  Noos  devons  surtout  nous  en  rapporter  à  la  belle  plai^ 
de  Russel  pour  Tindication  exacte  de  la  coloration  de  celle  espèce,  car  les 
teintes  sont  altérées  chez  la  plupart  des  individus  que  possède  noire  Ma- 
séo.  Il  nous  est  cependant  facile  de  distinguer  deux  Tariétés,  qui  diffèrent 
par  leur  couleur  générale  et  par  la  disposition  de  certaines  lignes  aoties 
sur  la  tête. 

—  Yabibtb  a.  C'est  celle  yariété  représentée  par  Russel,  qui  a  sarMMt 
été  décolorée.  On  Juge  cependant  bien ,  par  la  nuance  fawe  des  individos, 
que  la  coloration ,  comme  le  disent  le  nataraliste  anglais  et  M.  Cantor, 
{Catalogue),  est  un  bran-clair,  passant  an  Jaunâtre  sur  le  dessous,  «insi 
que  sur  les  lèvres. 

On  distiugue  parraitement  une  ligne  noire ,  montant  Terticalemcnide  ta 
lèvre  à  l'œil,  une  autre  obliquement  dirigée  en  arrière  et  en  bas,  allant 
de  l'œil  à  l'angle  de  la  bouche ,  une  troisième  enfin  qui ,  partant  aosai 
du  cercle  oculaire ,  longe  le  bord  externe  de  la  plaque  pariétale  «fl  se  ter- 
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arinetparsaréiiiiioii  arec  cdle  du  côléoppoié,  en  nue  bandenoire»  qai  par- 
coort  iFinifenalement  l'occipot.  A  partir  de  cette  ligne  ou ,  ce  qui  le 
voit  plus  soOTcnt  chez  les  individus  de  notre  collection ,  à  trois ,  quatre  ou 
cinq  ceoliinèlres  en  arrière  de  cette  ligne  «  on  en  Toit  commencer  deux  au- 
tres qui  dcTiennent  peu  à  peu  plus  larges  et  plus  noires  ;  puis  diminuant 
de  Yolnme,  elles  s'efCicent  graduellement  et  enfin  disparaissent ,  après 
avoir  plus  on  moins  dépassé  le  milieu  de  la  longueur  du  corps. 

De  distance  en  distance,  on  voit  des  écailles  d'un  brun  pâle,  autour  des- 
quelles la  peau  est  blanche ,  ainsi  que  le  dit  M.  Canlor ,  et  qui  simulent , 
plQt6t  qu'elles  ne  les  constituent  véritablement ,  des  interruptions  dans  ces 
nirs  qui  sont  le  caractère  spécial  de  ces  Compsosomes. 

De  chaque  côté ,  et  un  peu  au-dessous  de  ces  lignes  noires ,  il  en  existe 
luie  autre,  moins  foncée,  plus  grèle,  interrompue  çà  et  là  et  se  perdant  à 
peu  près  au  même  niveau  que  les  précédentes.  Le  resle  du  corps  et  la 
queue  ont  une  teinte  brune  uniforme ,  pins  claire  sur  les  côtés  que  snr  le 
dos.  Le  ventre  est  blanc. 

Nous  laissons  dans  celte  variété ,  à  cause  de  la  disposition  identique  des 
lipes  de  la  tête,  un  individu  dont  la  coloration  générale  diffère  cependant 
QQ  peu  de  celle  de  ses  congénères  :  il  a,  en  effet,  une  teinte  grisâtre ,  plutôt 
que  brun-clair. 

Les  jeunes  ne  présentent  pas  de  différences  dignes  d'élre  signalées,  si  ce 
n'est  que  leurs  couleurs  sont  plus  claires  et  que  les  régions  inférieures ,  se- 
lon la  remarque  de  M.  Cantf>r ,  sont  d'un  blanc  de  perle. 

—  Vabibtb  B.  Deux  particularités  distinguent  cette  variété  de  la  précé- 
dente: 

L*  La  teinte  généi^le  est  d'un  brun  beaucoup  plus  foncé ,  qui  devient 
même  gris  noirâlrc  dans  la  seconde  moitié  du  tronc  et  à  la  queue  ;  le  des- 
sous du  corps  est  dans  toute  ia  partie  antérieure  d'un  jaune  vif,  dont  l'in- 
leosilé  va  en  diminuant  vers  la  partie  postérieure  où  cette  nuance  est  peu  à 
peu  remplacée  par  une  coloration  grise  à  peine  moins  foncée  que  sur  le 
dessus  du  corps.  Des  trois  lignes  noires  signalées  dans  la  description  de  la 
première  variété,  comme  partant  de  l'œil,  pour  se  rendre  l'une  à*la  lèvre, 
rentre  à  l'angle  de  la  bouche ,  et  la  troisième  i  l'occiput  en  longeant  le 
bord  exteaoe  de  la  plaque  pariétale ,  nous  ne  trouvons  plus  ici  que  les  deux 
premières  ;  il  en  résulte  que  la  bande  transversale  de  la  région  postérieure 
de  la  télé  manque. 

2,*  Quant  aux  deux  bandes  dorsales  noires ,  elles  sont  semblables  en 
tout  à  celles  de  l'autre  variété ,  si  ce  n'est  que  chacune  d'elles ,  ainsi  qu'on 
le  voit  chez  un  individu  bien  conservé,  est  comme  bordée  en  dedans  et  en 
dcbon,  dans  une  partie  de  son  éteoduc,  ds  petites  taches  d'un  jdune  vif. 
Les  deux  bandes  placées  au-dessous  de  ccil^â-ci  s'mterrcuipcut  Gircs  un 
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Injet  étijBékftm  t«Mi)iiètni  c(  loat  rtmptaeéM  pu  dg  gm^H  iMha 

Botns,  wpMf».  qui  oei'élendent  pi>  film  loin  que  les  ligna  da  dn. 

La  nuemUance  antre  Iw  Indindoi  JniMi  et  lu  ■dnllei  n'ert  pM  iw 
frtppulB  dini  etite  nriété  <pH  dam  le  prCcMentc.  Cbei  l'aii  d'catre  m 
npendent ,  elle  ert  plai  minpiée  que  cbet  les  tatrai.  Le  eanctère  le  plu 
nUlinl  eoBriile  en  ane  tigoe  blmcbe  mr  la  partie  mojeooe  da  dot  ;  «fk 
a  MD  point  de  départ  t  na  eentimèlre  «BTiron  Aa  bord  povUrienr  i^ 
plagoea  pariétala,  «'étend,  en  ('amoindriMint  pea  t  pea ,  JoviDei nn 
l'eilrémilé  dn  tronc  et  s'etTace  t  nne  petite  dîtlanee  de  l'origine  dek 
queue.  Elle  tranche  sor  la  teinte  générale,  qni  Ml  an  gris  bmn  tacbeU  de 
blanc.  On  dUtingne  ploa  on  moins  racilemenl ,  de  chaque  eAlé  de  otK  G- 
gne ,  ane  bande  noire ,  qui  cesse  d'tlre  TJiIble  an-delà  dn  premier  lien  <e 
la  loDgnenr  du  tronc  et  an-dcssooi  de  laqnelle  fi  existe  une  s^rie  longfta- 
dinsle  de  tubes  noires,  ocellées,  tjtnlk  Trar  centre  un  point  hlanc.  Cène 
bandetnterrompnecommence.demémequechuradnlte,  par  ooeligiM 
noire.'de  longnenr  raridile. 

Le  dessous  dn  corps  est  d'nn  Jaane  clair. 

DmNsHKit.  La  largeur  de  ta  tête  priie  rers  le  raillcn  dei  tempes  eit  i 
pea  près  égale  aai  deni  tien  de  latoneneor,  k  rétAtadntte;  elle  eit  im 
pen  pini  da  double  de  celle  du  musean  au  derant  des  narinet .  Le  diamè- 
tre longitudinal  des  yeni  est  égal  t  la  moitié  de  la  lai^ear  de  la  régiot 
iDler-OTbtiraire. 

Le  tronc  est  nne  fbii  et  on  lien  aaiti  haot ,  et  ane  qoiraiitalae  de  fob 
aniii  long  qo'il  eit  large  k  sa  partie  moyenne. 

La  queue  prend  environ  le  qnart  de  l'élendne  longitudinale  de  tout  le 

Les  dimensions  du  pins  grand  de  nos  Indlrldus  sont  les  raiTtntet  ; 

Longutur  totale  l',T(r7  ;  li!(elong.0™,0n;lronetB,33;qv«ue^,33S. 

PiTBii,  Les  individus  de  notre  Masée  ont  été  rapportés  de  lara  pir 
Ltscbenaolt  de  la  tour  et  Dltrd  ;  de  Samalra  par  DuTaueel  ;  par  les  naln- 
ralisics  dn  vorage  de  l'Astrolabe  et  de  la  Zélée,  et  par  M.  Konbardl.  i  qm 
nous  dmns  en  parlicnlier  les  plus  beani  échantillons  de  diOérents  Ign 
d<!  notre  Tariété  B,  et  enfin  de  Cblue  par  E^doni. 

A  ces  diverses  localîtéi ,  nous  devons  ajouter  les  sulTantea  Iddtqoée*  p» 
M.  Cantor ,  entre  Jara  et  Sumatra  :  la  péninsule  de  Halacca ,  Ffle  de  K- 
iianp  Singapore,  la  Cochlnchlne  .  la  province  de  Tenasterim  et  le  nyaa- 
me  il'Asjam. 

M<«[ma.  Le  natnraliste  que  noos  venons  de  citer  dit  qoe  cette  espèce 
e«i  abondante  dani  lei  marais  et  iloas  les  champs  de  rii ,  et  que  eottmil . 
ellu  <e  tient  aux  abords  des  habitations  oà ,  dorant  le Joar,  elle  reste  <a- 
iMe ,  et  poanait  les  rali  pendant  la  nuit;  mai!  qn'glle  cit  cependant  divr^ 
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mMfit,H  M  MproiadepetitioiiéÉin,  de  Mufdt  et  de  gtwotHtoi. 
Die  M  défend  tlgoorewenieiit,  dit-il  encore  •  el  pent  t*éleiieer  rar  mm  ei^ 
neoi,  elle  peut  détacher  da  folles  deui  tien  de  sa  kmgiMir. 

S.  COHPSOSOME  RAIES  ROMPUES.   Caa^otMm 

iUh-TûdUUum^  Nobia. 

(  Coîubir  gnb^adiatut.  Schlegel.  ) 

QaAGTÊaEa.  Plaqae  pré-oculaire  doable;  nenf  aas-labialea , 
la  ctDqQÎème  et  la  aixième  loochant  k  l'œil* 

Fnmtala  large  à  aon  extréoBité  antârieare  >  ploa  courte  que  ka 
pariétalea.  Neaf  plaqnea  aoa-labiaiea  »  doat  lea  ciaqwtae  et 
sixîènetOQOhentàl'œil;  ^ax  pr6«oeiilairee.  Les  aooa^iaaxi^- 
lairetpoatéiîearea  ^ont  ploa  longoea  que  lea  antérienrea. 

SmoimmE.  1837.  CoIii5«ratt6-riMltaliu,GoiilenTre  àmleain^ 
terrompuea.  SchlegeL  Basai  sar  la  physion.  des  Serp.  Tom.  I. 
pag.  144  9  et  toro.  II ,  pag.  136. 

1837-44.  Coluber  suh^radiatus.  Schlegel.  AbbildQDgenneaer 
Oder  anTollatandÎDg  bekannter  Amphib.  ;  pag.  101.  pi.  29  et  pL 
28,  fig.  7  et  8. 

DESCRIPTION. 


l^oMHs.  Une  remarquable  analogie  rapprodie  cette  espèce  delà  pre- 
niière.  Le  moseaa  de  celle  que  noni  allons  maintenant  décrire  est  cepen- 
dant on  pea  pins  effilé  et  les  dimensions  de  la  téta  sont  pins  en  rapport 
irec celles  dn  tronc,  dont  le  folame  subit  une  angmentation  Insensible» 
depuis  la  tétejasqa*à  la  partie  moyenne  da  corps  et  une  dîmination  gra- 
doelle  depoisce  point  josqn*è  roriginede1aqneae,qalestlongneetrolrasie. 

EcAiLLuai.  Il.n'7  a  dans  la  disposition  des  plaques  céphaliqoes  aocona 
diiTérence  asseï  importante  pour  être  mentionnée. 

Ècalllea  :  25  rangées  longitudinales  an  tronc,  8  à  la  qoene. 

SenteUes  s  2  goMres,  228438  gastrostèges,  i  anale  entière,  f  t-28  «fef- 
tèges  dlTiaées. 


Dairra.  HaxUlaires--- .  Palatines,  i2.Ptér7go1dienneSv28. 

CoLeuAi|oa.  La  teinte  générale  est  nn  brvD-rongefttre  à  peu  près  nui- 
forrae  anr  les  réglons  doisale  et  veninde ,  augmentant  d*lBlenslté  dans  la 
porfiOD  posléffcure  du  tronc. 
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Li  eompaniioa  des  animaai  oonservéi  dans  l'aleool  aiae  des  dessiv 
MU  sar  le  nTant  ont  démontré  à  M.  Schlegel  que  les  teintes  se  rembru- 
nissent par  l'action  de  ce  liquide»  c'est  ce  qu'il  nous  est  facile  de  constater 
par  l'eiamen  de  la  belle  planche  SQ  des  Abbiidungen  de  ce  savant  nalu- 
raliste. 

Contrairement  à  ce  qui  a  Heu  dans  la  Variété  A  de  l'espèce  précédente , 
mais  comme  cela  se  remarque  dans  la  Variété  B>  il  n'y  a  point  de  bande 
noire  transTersale  sur  l'occiput.  Une  petite  ligne  noire  partant  de  l'œil  se 
dirige  en  arrière  et  s'arrête  à  une  trèscoorte  distance  de  son  origine*  Sur  les 
parties  latérales  du  cou,  il  existe  des  taches  noires  placées  les  nnes  à  la  suite 
des  autres,  laissant  enlre  elles  des  intervalles  d'inégale  dimension;  elles  sont 
le  commencement  d'une  bande  étroite,  qui  règne  le  long  de  chaque  flanc  et 
qui  présente  de  fréquentes  interruptions  moins  némbreuses  dans  la  partie 
moyenne  de  son  trsjet  qu'a  son  commencement. et  qu'à  sa  fin  sDitontoà 
les  taches  deviennent  de  moins  en  moins  apparentes,  tellemeiil  même  qoe 
ces  bandes  s'effac«nt  peu  à  peu ,  finissent  par  disparaître  vers  le  miUea  de 
la  longueor  da  tronc. 

Sur  la  région  dorsale,  deux  autres  bandes  parallèles  entre  elles  ei  aux 
précédentes,  composées,  dans  la  portion  la  plus  voisine  de  la  tête»  de  quel- 
ques petites  taches  noires  peu  marquées,  mais  bientdt  plus  apparentes,  fe 
continuent  Jusqu'au  même  point  environ  que  les  lignes  latérales,  en  présen- 
tant comme  elles  des  inlerraptions  d'étendue  variable  et  comme  elles  aussi  se 
perdant  par  une  dégradation  insensible. 

Les  c6tés  de  l'abdomen  enfin  offrent  une  série  de  taches  noires  de  forme 
irrégulière,  et  dont  l'ensemble  avec  les  intervalles  qui  les  séparent  constitoa 
sur  chaque  moitié  latérale  du  corps  ,  une  troisième  raie  interrompae  ne 
dépassant  pas  les  bandes  du  dos  et  des  flancs. 

DitfRRsioNs.  Iab  résultats  fournis  par  la  mensuration  des  diflérents  dia* 
mètres  de  la  télc  sont  trop  conformes  ù  ce  que  nous  avons  indiqué  en  par- 
lant du  Goropsosome  rayé ,  pour  qu'il  soit  nécessaire  de  les  énumérer  td. 
Le  rapport  de  la  longueur  du  tronc  à  sa  largeur,  au  lieu  d'être  comme  dans 
l'espèce  qoe  nous  venons  de  citer  de  iO  à  1  est  de  55  à  1  et  il  est  une  fins 
et  un  cinquième  aussi  haut  que  large ,  proportion  à  peu  près  semblable  à 
celle  de  l'espèce  qui  nous  sert  de  terme  de  comparaison.  Gomme  dans  cette 
dernière  enfin ,  la  queue  prend  environ  le  quart  de  l'étendue  longitodinale 
de  tout  le  corps. 

Les  dimensions  de  notre  plus  grand  échantillon  sont  les  suivantes  :  loa- 
gueor  totale  i>n,44  ;  TéUt  long.  0»,037.  Tronc,  1»J2;  Queue,  0",8S3. 

PATaiB.  Les  Gompsosomes  raies-rompues  du  Musée  de  Paris  provien- 
nent de  celui  de  Leyde  auquel  il'en  est  redevable,  a  Parmi  les  décoaTerles 
inléie£S3ntes,  dit  M.  Schlegel ,  dont  l'expédition  partie  en  18i7  de  Ealam 
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poorélaMtrnie  colonie  liollandaije  à  la  Noofclle^Siiiiiéei  i  enrichi  la 
tcience,  grâce  au  foioi  de  MU.  Hacklot  et  Moller ,  il  faot  eompter  cette 
belle  coQieiim,qiii  babile  Ulede  Timor  où  elle  se  troa?e  en  abondance*  » 
Cea»  en  cflèt,  à  ceUe  localité  qu'appartiennent  lea  trois  indlfidos  tr^ 
semblables  entre  eox  qoî  ont  senri  à  notre  description. 


3.  COliPSOSOME  QUEUE^NOIRE.  Compioama 

ianttfttfii.  Nobia. 

(  Coluher  melanurm»  Schlegel.  ) 


CABACTftiES.  Frontale  trè*-sensiblement  plus  étroite  en  arrière 
qu'en  «rant,  plos  courte  que  les  pariétales*  Neuf  plaqnea  sua- 
labiales  dont  les  cinquième  et  sixième  touchent  à  roeil,  ainsi  que 
l'angle  snpérienr  et  poatérieor  de  la  quatrième  ;  une  aenie  pré** 
oeolajre.  Les  sona-maxiUaîrea  postérianres  aont  de  même  lon- 
gueur que  les  antérieures. 

Stkoktvib.  1837.  Schlegel.  Phya.  des  Serpenta.  Tom.  Il,  pag. 
141  •  pi.  5y  ftg.  11  et  12  9  regarde  comme  de  jeunes  indiridua  le 
Coluh  fiavo^lineatuê  ;  Idem  Abbildungen,  tab.  5. 

(Cette  espèce  ne  doit  pas  être  confondue  ateo  le  Spilottê 
fmn'iioire  précédemment  décrit.) 

DESCRIPTION.  ' 

Foaais.  L'ensemble  général  de  la  conformation  de  cette  espèce  la  rap- 
proche surtout  du  C.  rayé,  k  cause  du  rolume  assez  considérable  du  corps 
lelalifement  aux  dimensions  de  la  tête  qui ,  alongée  et  non  conique  com- 
oie  dans  Fespéce  précédente,  est  à  peine  distincte  du  cou.  Le  tronc  est 
asKs  comprimé;  la  partie  médiane  du  dos  est  un  peu  saillante  et  comme 
légèrement  carénée. 

tcARiJOBB.  Aucune  différence  notable  aTcc  ce  que  nous  avons  Indiqué 
en  décritant  soigneusement  la  disposition  des  plaques  de  la  tète  dans  la 
première  espèce ,  ne  s'obserre  dans  celle-ci.  .  . 

Écailles  :  40-21  rangées  longitudinales  au  tronc,  6-8  è  la  queue. 

Scutelles  :  S-3  gnlaires,  214-tti  gastrotèges,  I  anale  entière,  57*10S 

orostèfes  dirisées. 

Stl 
DiHTs.  Maiillaires  rr-  Palatines,  12.  Ptérygoldiennes,  M. 

»5  1  •: 
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GotMATKn>.  La  ffiiile  BJoénle  de  celle  espèce  Mt  aa  lintn  plu  m 
moliii  ftwicé.  Qaelqaes  pantcnlarités  de  .roloretion  nont  «emblcm  etnii 
mollTCT  la  deicrlptloii  de  trois  Ttrittés  qn'oo  poamil  nommer  raKités  de 
cHmat. 

—  TAiitrt  Aoa  TaHM  Jaoanaitt- —'Là  eoloTaUoTt  brnne  «agmenle 
d'inteiitité  k  la  partie  posiériFare  du  tronc  et  à  la  queue ,  au  poiol  qœ  en 
rfglpiii  derienoent  d'un  gtia  ronci  preique  noir ,  qnJ  j  mtifla  loal~i-bil  li 
dénomioalioR  par  laqaelle  on  déiigne  celle  eipèce.  Sur  tom  nos  indindui, 
celle  leinle  est  unironnei  l'eicepiion  d'un  seut  où  l'on  voit  lUT  ledoidcoi 
bandes  noires  irrégullères ,  qui  se  détachanl  bien  snr  le  Tond  dtas  IcsH- 
gions  antérieurM  se  perdent  peu  h  pen ,  à  niesore  que  celui-ci  s'assonibriL 
Sur  les  Dana ,  il  eirsie  une  ttiie  de  grandes  tacbe*  noires  an  eenlrt  dt 
cbacnne  desquelles  on  en  voit  nne  aulre  blanche  ;  elle*  disparaissent  gra- 
dueltemenl ,  comme  les  raie*  qui  viennent  d'tflre  indiquée*. 

On  peut  considérer  ces  particularité*  comme  un  reste  de  la  lirrée  q« 
fortent  les  JennesindlTldus,  livrée  que  M.  Seb1eg«I  ■sartantdénTlcd's- 
-prts  des  dessins  qae  M.  KHn'mntt  a  Ail  bire  snr  In  lieui  e(  qoH  ladiqM 
de  la  Taton  suivante  :  ■  Le  bean  noir  Toncé  et  Irts^tsant ,  qol  octap*  k 
deaatii,  ptwesnrles  cAUs  da  tromaubln  d'acier  on  au  vert ,  «laena- 
fondancla  teinla  blanche  on  janiUtre  de  l'abdoven.  Une  nie  d'oabtv 
Jaune  de  citron  râgne  ie  long  du  doa  el  se  pard  sor  Us  partiea  pcMtérieaRf, 
.qui  sont  d'un  noir  brillant  unironne  ;  elle  est  accompaptCe,  de  ckaqw 
cdlé  des  nancs,  d'une  suite  de  lacbes  noitllres  en  ceil  i  centre  bUK,  qai 
se  moutrenl  qnelquerois  tous  Torme  de  bandes  traiurersales  entremîtes 
de  point*  blancs  Irrégulien  ;  elles  s'éTanauissent  également  tcts  la  qoew- 
Lesjoues  sont  d'un  blanc  pur;  une  raie  nolrllre  descend  perpendicslairt- 
ment  des  reui  vers  les  lèrre*  ;  une  autre  se  dirige  obliquement  vers  rae-'c 
de  la  boiKbe  et  est  accompagnée  d'une  trolsltme  d'ane  étendue  ptaa  am- 
aldtrable ,  qnf  va  de*  ptaquea  oceipllalet  josqnc  aar  le*  oAMa  dn  cou.  • 

Nont  avoiu  dd  irantcrire  le  passage  qui  précède ,  parce  qwan  u  Jeoae 
tnjal  appartananl  k  notre  CollactioB ,  nou  pramu  bien  TMhr  la  pm- 
'  bile  euelitnde  de  la  deseripUon  qntBl  an  UcbM  «l  aut  lignM  Bein  in- 
diquée* ,  mai*  quant  i  ces  teintes  vives  mentionnées  par  It  savant  «tpCt»- 
logi*ta  bollandala ,  [U  n'en  reste  aDenne  iraet.  Koua  na  ratronvas  pa 
dovanbge  les  belles  noanccs  rongea  el  bimes  de*  JoDM  qui  oraent  radiH* 
elles  sont  dhcéca  par  l'action  de  l'ateool. 
Le  desiuis  est  d'an  bmn  Jaunàlte  passant  par  degrés  an  noir. 
—  Tiaïkrt  B  on  VaTiiti  det  ilit  CiMti,  —  Caraclérfsée  pa  «ne  rela- 
raliinbnine  générale,  plus  foncée  que  dans  la  variété  précédente ,  à  toi 
pumt  même  fne  l'un  de  no*  éobastiiUiDa  aat  gris  rwirtliv  dans  pmqnc 
lo'i'tfon  étradDO.  Cequi  éUbtit,ruoiilr«,  n» iistinclion ,  c'eairuÂ- 
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tcoe*  M  obtqv*  c4ié  da  col  d'me  ligne  noice  »  laiie  »  fOi  le  riaaii ,  rar  m 
parlie  moienoe,  à  celle  da  c6lé  opposé,  en  formant  ifee  elle  on  angle 
aigo  onTert  en  arrière ,  dont  le  fommet ,  pins  on  moûu  prolongé ,  se  ter- 
mine à  on  on  deux  cenlîmétres  ao^lelà  da  lK>rd  posiériear  des  pla^ae^. 
psiélales  de  la  télé. 

-*  TAndM  C  ou  TaHêU  de  ttanitte.^  Différente  par  une  coloration 
moias  iMMée  el  paiee  qoe  la  queue  n'offre  pas  celte  teinte  noirâtre  des 
deux  antres  tariétés  et  qu'elle  ne  porte  pas ,  comme  la  dernière  •  def 
Kgnei  maires  mt  le  eol. 

Domsioiif.  Tandis  qp»  dans  le  Comnotome  ra^  la  largeur  de  la  téie 
prise  fers  le  milieu  des  lempes  est  à  peu  près  égale  aux  deux  tieie  de*  sa 
longueur  «  elle  en  atteint  ici  la  moitié  à  peine.  I«  trône  est  plua  comprimé 
que  dans  Tespèce  précédente,  car  le  rapport  de  la  longueur  à  la  largeur 
dans  la  partie  moyenne  au  lieu  d*étfe  oonune  dans  celle-ci  de  40  à  1  est  de 
60  à  I.  Le  tronc  est ,  dans  le  même  point ,  une  fois  et  on  tiers  anssi  haut 
que  laige.  La  queue  n'est  paaégile  an  quan  de  la  togneuf  da  eerps, 
flHiaelleooaipe  plus  du  cinquîènie  de  son  étendue» 

Cette  espèce  a  dea  dimwaicws  analogaas  à  eellcs  des  denespèeetdéjè 
dédites.  Nous  troofona  ici»  eoavne exemple  de  la  plue giuade taille,  une 
loagnenr  totale  de  1",6S4;  tête  loug.  0»*,0U;  Irène la,i7i;  gneue  •>*,«»• 

Vaïïwmm,  Les  dénominations  par  lesquellea  nous  avons  désigné  duMune 
dea  linîe  Tariétéi  •  ont  (ait  connaltie  rorigme  dea  iadiridus  de  cette  espèee* 
Il  noQs  reste  dooo  seulement  à  dire  que  ceux  de  Java  ont  été  mpponés  pus 
JLeschenault  de  la  loar,oadennéasQilper  leMuséede  Lejde,  seltpar 
WU  iepfofasaaurJ.  Mailer  de  Berlin,  que  ceux  dea  Célèbet  7  onléU  pris 
par  MM.  QuoielCiaiaaed,  etenflnoenx  de  Manille  pur  M.  SonlefeL 

4.  COMPSOSOME  QUATRE-LIGNES.   Compiofoma 

çuadrivirgatum»  Nobis. 

{Cùkthetgn^érvntgmUêÊ.  Boié*) 

GânAOïènae.  Pkqne  fir^-oealaîia  double  ;  lee  ant4ebialee  «l 
Boail»»  de  Irait,  dont  la  qoatrlème  et  la  eftaquième  toaobeni  k 

Fbque  frontale  an  pen  plus  étroite  en  arrière  qo'en  atant^assex 
nllançée  et  près  que  égale  en  longoeur  aux  pariétales.  Buit  pla- 
ques aua-labialee  »  dont  lea  quatrième  et  cinquième  touchent 
à  Vc^il  ;  deux  pré^ocnUirea*  Lea  aaua^ioaxiUairee  antérieoree 
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STN0^TM1K.  1826.  Coluberquaâri'Virgaiui.  H.  Boi^.  lait.  Tom. 
XIX,  pag.  209. 

1837.  Coluher  quadrivirgatus.  Schlegel.  Essai  physion .  Serp. 
Tom.  I.  pag*  140  ;  tom.  II,  pag.  147.  pi.  5,  fig.  15-16. 

1838.  Coluher  quadrivirgaiu$.  Schlegel.  Faane  Japon.  Rept. 
pag.  84,  pi.  1  (  sur  laquelle,  par  erreur,  l'espèce  porte  le  nom  de 
virgatuM.) 

Il  est  important  de  ne  pas  confondre,  par  snite  dé  l'analogie 
des  noms  spécifiques,  le  Gompsosome  à  quatre  lignes  (C  fiuidfi- 
virgaiuê  )  avec  les  Ëlaphes  quatre  raies  (£»  quaUr^^adiatuu)  et 
quatre  bandes  (  E*  quadri-^vittatus.  ) 

DESCRIPTION. 

Foams.  La  configuration  générale  a  de  Tanalogie  aTee  edle  des  aa- 
très  espèces  du  même  genre ,  mais  la  forme  un  peu  conique  de  la  tlli 
la  rapproche  surtout  de  la  première  et  de  la  troisième  et  les  dimensâoBs 
totales  du  Camptowme  à  quatre  lignes  sont  moindres. 

EcAiLLuai.  Elle  n*oOte  rien  de  spécial  et  qui  n'ait  été  dffà  iadiqaé 
dans  les  descriptions  précédentes  ;  si  ce  n'est  cependant  que  les  plaques 
sous-maiiiiaires  postérieures  sont  égales  en  longueur  aux  antériemci 
an  lieu  de  les  dépasser,  comme  dans  les  trois  autres  espèces. 

Ecailles  :  10  rangées  longitudinales  au  tronc ,  6  à  la  qnene. 

Sctttelles:  a-8  gulaires,  lOMOS  gastrotèges;  1  anale  enlière  iortnii 

indiTîdtts  et  diTiséesur  quatre  autres  ;  83-ao  urostèges  divisées. 

18 
DiHTS.  Maiillaires  —--.Palatines,  li-14.  Ptérygoldiennes ,  iO. 

GoLOBATiON.  La  teinte  générale  est  un  brun  gris  devenant  parlas  si 
intense  que  sur  un  de  nos  échantillons,  elle  est  presque  noire,  ce  qui 
explique  le  nom  de  Serpeni-eorbeau  que  les  Japonais  donnent  i  cette 
espèce  (  Faune  du  Japon  )•  Sur  les  individus  dont  la  coloration  est  moins 
foncée,  on  distingue  bien  cependant  l'existence  de  quatre  lignes  noires, 
deux  sur  le  dos  et  une  sur  chaque  flanc ,'  commençant  à  une  pelHe  dis- 
tance de  l'occiput  et  surtout  apparentes  à  la  partie  antérieure  da  troue. 
Vn  de  cesGompsosomes,  qui  est  noirâtre ,  n'offre  des  teintes  plus  claires, 
comme  l'a  noté  M.  Schlegel ,  que  sous  la  forme  de  bigarrures  très-fines , 
Irrégulièrement  distribuées  sur  la  première  moitié  du  corps  et  formacl 
sur  un  de  nos  échantillons  de  courtes  bandes  blanches  longitudinales. 

Sor  plusieurs ,  on  observe  nne  courte  raie  noire ,  qui  partant  do  Penl  • 
M  dirige  en  arrière ,  mais  ne  dépasse  pu  la  commisiiire  dai  Mvics.  ta 
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lyitèine  de  coloration  des  Jeanes  est  plus  clair  •  et  Ton  remirqae ,  de 
distanee  en  disltace ,  sur  la  région  dorsale  ,des  taches  noires  Irrfgalièref 
qni ,  pins  tard  »  par  lenr  fusion ,  forment  les  raies  caractéristiques  des 
adoltes ,  comme  le  démontre  l'eiamen  d'un  indîTido  non  encore  arriré  i 
soa  entier  déreloppement  ei  cbez  lequel  la  transformation  des  tadies  ea 
njun,  n'est  qu'incomplètement  acberée. 

BnBRSMRs.  La  longueur  de  la  tête  est  un  peu  [plus  du  douMe  de 
il  largeur  an  niveau  des  temps,  mais  celle-ci  n'atteint  pas  les  deux  tiers  de 
la  buguenr.  L^rapport  de  la  largeur  du  tronc,  à  sa  partie  moyenne,  compa* 
vfcà  sa  longoenr,  est  dans  la  proportion  de  1  à  M  :  dans  ce  même  point , 
il  crt  de  peu  de  chose  plus  haut  que  large  •  aussi  est-tt  à  peine  comprimé 
ci  presque  cylindrique,  si  ce  n'est  cependant ,  que  conmedana  les  espèces 
précédentes,  les  iancs  sontrcndos  anguleux  par  le  redressement  des 
gvtrotèges.  La  longueur  de  la  queue  est  comprise  entiron  trois  fois  et 
demie  dans  celle  du  tronc. 

Les  dfanensions  de  rindirido  le  plus  grand  de  cette  espcce'sont  les  soi- 
nates: 
longueur  tataU  l»,  07. 
Tête,  long.  0,0S.  Tronc,  0,80.  Queue  0,S4.  • 
Pat«b.  Cette  espèce  est  originaire  du  Japon  d*oà  leHuiée  de  Leyde 
eo  a  reçu  par  im.  Blomhoir,  de  Siebold  et  BOrger.  Cest  à  ce  Musée 
que  nous  sommes  redevables  de  ceux  que  possède  notre  cellcetion. 

Mogrms.  Yoici  ce  que  dit  M.  Schlegel  dans  la  fonne  JapoMiae  :  »  Les 
neluralistes  diinois  veulent  que  ce  Serpent  habite  les  Joncs  et  les  brous- 
sailles tK  qu'il  ne  fosse  pas  de  mal  à  Tbomme  ;  ils  ajoutent  ensuite  qu'il 
n'attaque  jamais  un  être  Tivant  quelconque,  mais  se  nourrit  simplement  de 
la  rofée  dont  les  flears  sont  eoavertes.  » 

«  Il  appartient  an  nombre  des  espèces  rares  au  Japon  et  ae  tient  de 
préférence  dans  les  buissons  et  dans  les  baies  qui  bordent  les  chemins  et 
tes  champs  situés  dans  les  hautes  vallées.  Il  est  assez  leste  et  très-foronche, 
ce  qui  fait'qo'on  en  prend  rarement  et  avec  difficulté.  » 

«  Persuadés  de  l'innaeence  de  ce  Serpent  et  fidèles  k  la  foi  qui  lenr 
défend  de  tuer  sans  nécessité  des  êtres  vivants,  les  paysans  Japonais  épar- 
gnent cette  cottlenvre  d'autant  plus  volonticK  que  la  croyance  populaire 
auribne  à  ces  reptiles  iw  naturel  doux  et  paisible.  » 
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VIL*  GENRE.  ABLABÈS.  —  ABLABE3  (1).  Nobis. 

Cabactbres,  Serpents  colubriformes  h  tête  médiocre,  géné- 
ralement assez  distincte  du  tronc  qui  est  presque  cylindrique; 
ventre  séparé  des  flancs  par  un  angle  peu  saillant ,  les  gas- 
trostègeé  se  relerant  à  peine  sur  les  oàtés  (3)  ;  mofleau  court, 
mousse  et  arrondi  ;  yeux  plutôt  petits  ;  queue  peiL  longue , 
assez  effilée;  écailles  du  tronc  rhomboïdales,  le  plus  souvent 
courtes  et  toujours  sans  carènes. 

fax  suite  des  détails  qui  précèdent,  et  .qui  monlnait  qu'il 
existe  certaines  analogies  de  conformation  générale  entre  ks 
espèces  comprises  dans  ce  genre  et  celles  qui  appartiennent 
aux  Coronelles,  il  €&i  facile  de  comprendre  qu'il  doit  contenir 
quelques-unes  de  celles  que  M<  Schlegel  a  admisee  dans  ce 
dernier  genre.  Telles  sont ,  en  effet  : 

VAhltAf9»  ruftUus  > 
—       baliodeiruSy 
qui ,  sous  les  mêmes  noms  spécifiques ,  sont  décrits  par  ce 
naturaliste  comme  Coronelliens. 

VÀUaiè8p9tMitié  que  M.  Holbrook  a  inscrit  dans  le  génie 
Couleuvre,  et  que  M.  Schlegel  a  placé  dans  celui  des  Cala- 
maires  y  difière  de  ces  derniers  en  ce  qu'il  n'est  pas  vermi- 
forme  comme  eux  ;  qu'il  a  la  tête  plus  distincte  du  tronc ,  la 
queue  un  peu  plus  longue,  mais  surtout  plus  effilée. 

Quant  aux  Ablabèsquair&^Ugnes  et  AUahés  triamglê  que  M. 
Schlegel  considère  comme  des  Couleuvres,  et  dont  le  second  a 
reçu,  de  M.  Fitzinger,  le  nom  générique  spécial  de  Calopeitts, 

(i)  a'Ca«CiiV  f  nff  fV  I  ionocent ,'  qut  ne.ftuit  à  personne. 

(a)  Une  seule  espèce  »  Tiid/.  guoire  lignes,  tiit  eiceptioOi  les 
tèfef  fe  relerant  p)w  a ar  les  flancs  qu^  ches  ses  c^tpgénères. 
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ib  ont  aa  ensemble  de  formes  qai  montre  teur  affinité  avec 
les  espèces  qoe  nous  en  rapprochons. 

Enfin»  nons  trouvons  dans  les  collections  trois  Serpents 
Aglyphodontes  Isodontî^is ,  non  encore  décrits ,  dont  la  place 
àois  semble  toat-à-fait  indiquée  dans  la  coupe  générîquedont 
il  s'agit.  Ce  soniles  Ablabès  $iû>4ignes,  dix4ignes  et  rougedir^. 

de  tous  les  genres  de  cette  famille  des  Isodontîens ,  il  en 
est  un  seulement  avec  lequel  les  Ablabès  ont  une  certaine 
ressemblaiice  :  c'est  eelui  des  É^phes ,  mais  la  carène  des 
écailles  de  œs  derniers  s'oppose  à  la  oonftisiw ,  puisque  les 
piemiers  ont  les  écailles  lisses. 

n  fout  maintenant  laisser  de  c6té ,  dans  cette  étude  eompa* 
lative ,  tous  les  autres  genres  de  cette  même  famille  ,  et  d'à* 
bord,  le  Gonyaiome  et  les  Spilotes  dont  la  hauteur  et  la  com- 
pression du  tronc  sont  les  caractères  distinctifs  ;  les  Iknirtn 
pkiies  aux  formes  sveltes  et  élancées  »  puis  les  Herpitodryas , 
qui  rappellent  un  peu  la  conformation  générale  de  ces  der- 
niers,  quoique  à  un  degré  moins  marqué  et  qui  en  diffèrent 
d'ailleurs  par  les  caractères  énumérés  dans  le  chapitre  qui  leur 
est  consacré ,  mais  dont  la  longueur  relative  de  la  queue,  et  la 
grandeur  des  yeux  sont  des  marques  distinctives  et  très-im- 
portantes, quand  on  les  compare  aux  Ablabis.  On  doit  enfin, 
laisser  encore  de  eèté  les  Calopimnes  qui ,  en  raison  de  leurs 
formes  lourdes,  trapues  et  ramassées,  de  la  largeur  de  leur 
oou  ,  laquelle  confond  entièrement  la  tête  avec  le  tronc,  ont 
une  physionomie  tonte  spéciale,  et  les  RAtnfcAi^,  les  seuls 
Isodontiens  à  museau  pointu  et  construit  de  façon  à  leur  per- 
mettre de  creuser  le  sol. 

Système  dentaire.  Les  sus-maxillaires  grêles,  minces 
même  à  la  base,  courbées  presque  à  leur  base,  sont  égales 
entre  elles,  à  l'exception  de  la  première  et  de  la  dernière,  qui 
Mot  on  peu  moins  longues  que  les  autres. 

Ijes sous-maxillaires  grandes  et  effilées  aussi,  augmentent 
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insensiblement  de  longueur  depuis  la  première  jufiqu*à  la  ciii- 
quîèmeou  lasixième,  puis  se  raccourcissent  d*abord  fort  peu» 
ou<d'une  manière  à  peine  sensible,  ensuite  bien  distinctemeat 
jusqu'à  la  dernière  inclusivement.  Ces  dents  ou  crochets  infé- 
rieurs sont  comme  rapprochées  deux  à  deux  ;  leur  pointe  acé* 
rée  est  dirigée  en  arrière  et  un  peu  en  dedans. 

Point  d'inter-maxiilaires. 

Les  premières  palatines  sont  un  peu  plus  courtes  que  celles 
qui  les  suivent  immédiatement  ;  à  partir  de  ces  dents,  toutes  les 
autres,  ainsi  que  les  ptérygoïdiennes,  se  raccourcissent  gra» 
duellement  jusqu'à  la  fin  de  leurs  rangées,  qui  se  terminent 
assez  près  du  bout  des  os  ptérygoïdes.  Toutes  ces  dents  sont 
réunies  deux  à  deux  et  semblent ,  par  cela  même ,  comme 
fourchues. 

Parmi  les  douze  espèces  que  nous  avons  inscrites  dans  ce 
genre  (  Prodrome  ,  |).  58  ) ,  il  en  est  quatre ,  ainsi  que  nous 
l'avons  dit  dans  une  note  (même  page),  qui  offrent  une  dispo- 
sition tout-à-fait  spéciale  de  la  mâchoire  inférieure ,  et  assez 
importante  pour  motiver  leur  réunion  en  un  groupe  distinct. 

Commecependantcecaractère  anatomique  n'a  peut-être  pas 
une  valeur  suffisante  pour  motiver  rétablissement  d'un  genre 
nouveau ,  ces  quatre  espèces  sont  considérées  ici  comme  re- 
présentant, dans  le  genre  auquel  elles  appartiennent ,  nn 
sous-genre.  Le  nom  à'Enieogfiathe  sous  lequel  nous  les  dési- 
gnons, rappelle  la  particularité  du  squelette  dont  iLs'agii(l). 

Nous  allons  donc  décrire  d'abprd  sous  le  nom  d'JUklaJiès 
proprement  dits  les  huit  premières  espèces. 

Le  tableau  suivant  montre  comment  on  peut ,  à  Taide  des 
différences  bien  tranchées  dans  le  système  de  coloration  ,  les 
distinguer  entre  elles. 

Le  sous-genre  Enicognathe  sera  examiné  séparément. 


(I)  Voir  plQi  loin  Tétymologie  de  ce  nom  et  la  description  de  U 
HoQ  anatomique  du  maxillaire  iofériear. 
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9QB  OMIIMINS  A«U»n»OMTBS. 


A.  PREMIER  SOUS-GENRE.  —  ABLABÈS. 

i.  ABLABfeS  ROUSSàTRE.  Àblahei  rufula.  Nobia. 
iCoronêlla  rufnte»  Lichtenstein.) 

GAHÂGitiUBS.  Parties  supérieures  et  latérales  d'un  brun  noîr; 
Idyres  et  régions  infirienres  blanches  on  blanchâtres. 

Stnomtkib.  1823.  Cotonella  rufula.  Lîchtenstein  ^  Verseichn. 
Doublett.  Zoolog*  Mus.  Berl. ,  pag,  105. 

1826.  Colttber  rufiilui.  (Hemprîch]  Fitiinger,  neoe.  clasnt 
Rept.  ,pag»87,n.«4. 

1837.  Comulla  rufvia.  Schlegel,  Ess.  Physion*  Serp.  Tom.!, 
pag.  137  ;  Tmn.  ii ,  pag.  74  ;  pL  2 ,  fig.  18-19. 

1849.  Lamprophis  rufulus,  Smith  lUnstr.  of  the  Zool.  ofS. 
Africa,  Rept.  pi.  58 ,  texte  sans  pagination. 

Aux  caractères  énoneés  plus  haut,  on  peut  joindre  les  snivants 
Les  neuf  plaques  eos-céphaiiques  ordinaires  ;  deux  nasales 
une  frênaie oblongtte y  une  pré-oculaire,  deux  postH>cnIaires ; 
huit  sus-labiales  dont  la  4.»*  et  la  5.*«  bordent  l'csiU  Ecaillai 
lisseSy  losangiques  ,  égales  entr*eUe8  sur  le  dos ,  presque  carrées 
et  un  peu  plus  grandea  le  long  du  bas  des  flancs.  GastrostègesSe 
redressant  un  peu  contre  ceux-ci  ;  les  urostèges  dtTlaèes.  Cdtfcs 
du  Tentre  anguleux.  Narine  s'ouyrant  dans  les  deux  pUquM 
nasales.  Pupille  ronde. 

I^ESGRIPTION. 

EcAitumB.  La  plaque  rostrale  a  Tapparence  d*an  demi-disque ,  mais  As 
offlre  réellement  six  pans,  un  grand  inrérfearemeot  échancré  pour  le  pas- 
sage  de  la  langue ,  et  cinq  à  peu  près  également  petits,  en  rapport  avec  ks 
InteMiasales,  les  deux  natales  antérieores  et  les  sos-Iablales  de  la 
première  paire. 

Les  f  ntsr-nssalsSf  chacune  de  moitié  moins  développée  «m  la  roamle» 


njMiwiiwil  ta  tvapèm  rMUBijiM  oa  Mb-nelaiigtai»  toi  It 


iig«  «l  tit«M  d  M  arrièn. 

Lm  pfé-ftonlaiet ,  qui  doieuMitilini  pta  ito  chaque  oAlé,  Ml «méw» 
toc*  deu  fus  plot  snndeqoe  ctlle  det  plaqiMipréeédtnUitlaipIpnt 
inégaux. 

Li  ftwilale  a  m  bofd  anléritar  piasqna  vactOiiBa»  dan  poilirlauri 
fonuit  maiigle  aigu,  etdevilaiéramcoafoiiaantifgènaNBiraifaii 
l'aolnd'afaiilea  arriéra;  laa  lalérau na soéI gnèrM  ploi  étandiqna 
l'aDlérieor,  mais  lei  pottérieun  soni  chaam  teaoooap  plMoavli  qia 
cdaî  qui  est  aft  avant 

Les  sQi-ocalairatv  dont  la  longoeur  asi  d'un  tiers  moindra  qoa  «alla  de 
la  froolale,  ont  tear  boot  postérieur  coupé  carrément  et  moins  étrail  qM 
ranlérieur ,  qui  forme  on  angle  aign  ou  snl^alga  s*enciaTantenUe  la  pré- 
frontale et  la  pré^wnlaire. 

Les  pariéialest  qui  sont  usai  allongées  •  tiannani  par  an  aani  al 
bacd  reetiligne  A  lasos-oeulaire  al  aux  denx  posl-oeolatras.  Loor  bardi 
pont  fait  arae  son  opposé  on  angle  aigu  tronqué  au  aommat 

La  prandèra  nasale  est  presque  carrée  et  ses  dlmanstona  aonl  «u  peu 
mains  petites  que  celies  de  la  seeande,  qui  est  un  pantagona  inéqullaléral» 
La  frênaie  représente  un  quadrilatère  olilong* 
La  préscolaire  est  tréadUatéa  en  hauteur,  rétiéda  dans  sa  BMîtiélnft- 
rinura»  et  eaopéa  carrément  à  sa  partie  supériauin ,  sur  laquelle  a'appuia 
la  sus-oculaire  ;  sa  basa  reposa  sur  la  troisiènM  al  la  quatrièeN  sue* 
labiales. 

Les  postocnlairesont  à  elles  denx  nue  grandeur  égaie  à  celle  da  lapi^ 
«ulaire  ;  elles  sont  situées  positiToment  au-dessus  da  la  sutura  eoaunuue 
des  cinquième  et  sixième  sus-labiales. 
Chaque  tempe  parte  six  sqnammes  loaangiquaa  ou  snh-laaaHKPWf» 
Les  huit  plaques  sus-labiales  devleaneat  gradueUemeot  un  peu  plue 
grandes  A  partir  des  deux  extrémités  de  leur  rangée  Jusqu'au  miUauda 
€all»d. 

Laa  trais  pranièresi  ainsi  que  la  demièrat  sont  des  tripèns  rectangles. 

Lu  sixième  est  carrée.  La  quatrième  et  la  cinquième  le  seraient  également 

ai  leur  bord  supérieur  ne  se  conformait  pas  à  la  courbure  de  rceil.  Enfin 

la  septième  a  deux  angles  droits  en  bas  et  trois  obtus  en  haut. 

La  plaque  mentonnière  est  tainée  en  triangle  équilatéral. 

Les  plaques  sous-labiales  de  la  premièra  paira  sont  des  lames  allongées 

coupées  carrément  à  leur  extrémité  antérieure  et  retréeies  en  pointe  dans 

lear  aeconde  moitié  ;  elles  forment  ensemble  une  sorte  de  Y  qui  embrasse 

de  ses  branches  la  plaque  du  menton  et  enfonce  sa  base  assez  profon- 

déoBcait  entre  les  plaques  sous-maxillaires  antérieures.   Les   sons-ta- 
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ÏMm  des  deilitême ,  sixième  et  septième  paires  ressemblent  à  des  iiailfH 
latères  oblongs  ;  celles  de  la  troisième  ainsi  qaede  la  quatrième»  à  des 
trapèzes  rectangles,  dont  le  sommet  aîga  est  ici  en  arrière  et  externe.  Celles 
de  la  cinquième  paire  offrent  denx  angles  droits  en  avant  et  im  atgn  entra 
dent  oblos  en  arrière. 

Les  premières  plaques  sous^maxillaires  sont  presque  rbomboldaies  ; 
Tangle  aigu  qu'elles  forment  ensemble  postérieurement  est  reçu  toot  calier 
entre  les  secondes  plaqaesaèous-moûliaires ,  qui  sont  en  trapèiea  isooètes 
et  aossi  longues  que  les  précédentes. 

Ecailles  :  19  rangées  longitudinales  an  tronc ,  6-8  à  la  qoene. 

Scntelles  :  Sgulaires,  158*177 gastrosièges,  1  anale  non  diriséet  55-81 

urostèges. 

25 
I)É!fTS.  Maxillaires  tt-^-  Palatines ,  la.  Ptérygoldiennes,  S9^0. 

CoLoâATioif .  La  couleur  roussAtre ,  qui  a  fait  donner  k  cette  espèce  le 
nom  qu*elle  porte  ne  s'obserre  que  cbez  les  individus  altérés  par  l'adJOD 
de  la  liqueur  alcoolique.  Son  mode  de  coloration  naturel  consiste  en  u 
"brun  noir  régnant  uniformément  sur  le  dessus  et  les  cètés  de  la  tête ,  du 
tronc  et  de  la  queue ,  et  en  une  teinte  blanche  ou  blancbAtre  répaodae  sur 
les  lèvres  et  sur  toutes  les  régions  inférieures  du  corps. 

BnsKiisioHs.  La  tète  a  en  longueur  le  douAe  ou  un  peu  moini  do  double 
de  la  largeur  qu*elle  offre  vers  le  milieu.des  tempes ,  largeur  qui  est  triple 
de  celle  que  présente  le  museau  au  niveau  des  narines. 

Les  yeux  ont  en  diamètre  la  moitié  du  travers  de  la  région  sus* 
orbitaire. 

Le  tronc  est  seulement  un  peu  plus  haut  et  de  SSàilfois  aussi  long  qu'il 
est  large  è  sa  partie  moyenne. 

La  queue  égale  le  quart  ou  le  cinquième  de  la  longueur  totale,  (pii  «1 
de  O'.es  chez  le  plus  grand  de  nos  individus. 

Têie^  long.  0»  033.  Tronc,  long.  0«  517.  Queue,  long.  0»  U. 

pATBn.  L'Ablabès  roussAtre  habile  TAfrique  australe:  c^est  du  Gap  de 
Bonne-Espérance  que  les  douze  sujets  que  nous  possédons  de  cette  eq>èoe 
ont  été  envoyés  par  Pérou  etLesueur,  Delalande  et  MM.  Terreaux  firèies, 

2.  ABLAB£S  ponctue.  Ahlahes  punctatm.  Nobia. 
[Coluber  punctaius  Linnœas.) 

Caractères.  Tête  large,  aplatie;  bordée  en  arrière  par  an 
collier  jaunâtre;  tronc  d'un  bleu  noirâtre  en  dessus;  Teatre  d'ooc 
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eoulenr orange 9  aTec  trois  rangéet  longitndinalea  de  pointa; 
qnane  d'unjaone  nniforme  en  desaona;  yeox  petite. 

STROHma.  Coluiber  punetaiui  Linné.  Syatema  natane,  1. 1, 
pag.  376. 

lÀUle  hlaek  amd  red  tnake  ;  Edwards ,  Gleanarea  nat,  hist.,  t. 
II,  pag.  291. 

Le  PancUté.  Daobenton ,  Encyclop.  Métb. 

1789.  La  Panehiéê.  Lacépède,  t.  II ,  pag.  287. 

1790.  Le  Ponctué.  Bonnaterre ,  Ophiologie ,  pag.  10. 
Coluber^unetatus.  Latreille,  Hist.  nat.  des  Rept.,  t.  IV,  part. 

2 ,  pag.  136. 

Id.  Gmelin ,  Lin.  SysL  nat.  »  1. 1 ,  pars  3  «  pag.  1089. 

Id.  Daodîn  ,  Hist.  nat.  des  Rept.,  t.  VU,  pag.  178. 

ColubfT  torqnatm.  Shaw  ,  Gêner ,  zool. ,  t.  III ,  pag.  Iî53. 

Nairix  fiunctatm.  Merrem,  Tentamen ,  pag  136  «  spec.  195. 

Uomàlosama  punetata.  Wagler,  Syst.  der  Ampb.»  pag.  191« 

1839.  Spilotes  punctaius.  Swainson  Gycloped.  Rept.,  pag.  361» 

1835.  Colnber  pnnetatm.  Harlan,  Med.  and  phya.  reaearches, 
pag.  117. 

1837.  Calamaria  punetata.  Schlegel ,  Essai  sur  la  physiono- 
mie des  Serp.y  t.  I,  pag.  132;  t.  Il,  pag.  39. 

1839.  Coluber punetatus,  Storer  «  Reports  on  tbe  fishes ,  Rep- 
tiles and  birds  in  M assacbnssets  p  Boston ,  pag.  225. 

1842.  Coluber  punetatus.  Holbrook.  N.  Americ.  berpet.  t.  III, 

P^g*  SI  f  pl«  I8« 
1853.  Diadophispunctatui.BÙTÛ  et  Girard. Catal.,  p.  112,  n*l. 

DESCRIPTION. 

Foans.  Le  eorps  est  allongé ,  subeylindriqae  ;  la  qnene  est  an  peu 
grêle ,  elle  est  pointoe.  Les  narines  sont  latérales  et  situées  près  de  Teitré- 
mité  da  moseau.  Les  yeoi  sont  grands ,  A  iris  grisâtre  et  A  papille  foncée. 

EcAïuuaB.  Les  plaques  de  ta  téta  ne  présentent  rien  de  bien  spécial  ; 
H.  Holbrook  d*aillears  les  a  décrites  atec  beaocoap  de  soin. 

Les  écailles  do  tronc  sont  disposées  snr  quinze  rangées  longitadtnalei  t 
les  gHtrostéges  sont  an  nombre  de  150-100»  Tanale  est  dooble  et  il  y  a  50- 
Morostéges. 

CoLOBAnon.  Hoof  empruntons  à  M.  Holbrook  les  détails  salTants  0ur 


^ 


!•  systtae  de  la  eolonttoD.  La  tête  est  d'an  gris  neliitre,  ivee  mia 
d*nii  blanc  Jaonâtre,  de  chaque  côté  de  roccipnt,  et  s'oniisanl  pour  fomer 
un  anneaa»  Les  lèvres  sont  blanches.  Le  corps  est ,  en  dessus,  de  la  même 
couleur  que  la  tête ,  mais  quelquefois  il  est  presque  noir«  ou  bien  il  est 
d'un  brun  marron  finement  tacheté  de  gris. 

L*abdomen  est  d'un  Jaune  rougeâtre,  avec  trois  rangs  parallèles  de  ta- 
ches noires,  qui  ont  à  peu  près  la  forme  d'un  triangle  à  sommet  tourné  en 
arrière  :  l'un  de  ces  trois  rangs  conrt  le  long  de  la  ligne  médiane.  Il  n*esl 
pas  aussi  constant  que  les  latéraux ,  comme  nous  le  voyons  sur  des  èchin- 
tillons  de  la  collection  de  Paris. 

La  queue  est  de  même  couleor  que  le  tronc  •  en  dessus  comme  en  dee- 
Bous  t  mats  sans  taches. 

Ce  Serpent  reste  de  petite  taille. 

Dimensions  du  plus  grand  individu  0^,455. 

T^re,  long.  0»,0i3.  Tronc ^  0",35.  Queue ,  0",099. 

M.  Holbrook  nous  apprend  que  cette  couleuvre,  qui  est  très-timide, 
vit  presque  toujours  cachée  au  pied  des  arbres  ou  dans  des  cavités  sons  les 
pierres.  Sa  nourriture  se  compose  d'insectes  qu'elle  poursuit  de  grand  m»- 
tin  on  à  la  tombée  de  la  nuit. 

Elle  habite  les  États  atlantiques  de  l'Union ,  depuis  le  Maine  Josqu'à  la 
Floride  inclusivement. 

Les  échantillons  du  Musée  de  Paris  ont  été  adressés  de  différents  points 
des  États-Unis  et  entre  autres  de  Charleston ,  par  M.  Noisette  et  par  M. 
Holbrook  ;  de  New-Tork  par  M.  Milbert  et  par  M.  de  Castelnau  ;  de 
Savannah  par  M.  Désormeaux,  et  enfin  le  Musée  de  Lejde  en  a  donné  un 
échantillon  recueilli  aux  environs  de  Nash  ville. 

3.  ABLABË8  ROUGEATRE.  ÀJMbti  piuyurans.  Nobîa. 

Garactâubs.  Tâte  peu  distincte  du  tronc ,  dont  la  teinte  d'an 
brun  rougeatre  est  relevée ,  sur  les  régions  latéralea,  par  de  très- 
petites  taches  foncées ,  formant  de  fines  lignes  obliques  ;  sur  U 
nuque,  un  collier  jaunâtre;  sur  le  ventre,  des  taches  brunes, 
transversales  ,  quelquefois  alternes  ,  occupant  chacune  une 
seule  gastrostège  et  plus  laiiges  dans  leur  milieu  qu*à  leurs  eztré* 
mités» 

Smoimiiu.  Conlativrf  ronyadfre,  €oWktt  purpwitt»  Mutéu 
de  Paris. 

Malpolon FitsiAger. 
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DESCRIPTION. 

■ 

Founs.  La  tête  ett  ooarte ,  pea  épaisse  i  peine  distincte  da  tronc,  qai 
«t  on  pea  plus  haut  que  large. 

Le  rentre  est  plat;  les  gastrostèges ,  assez  étroites,  ne  remontent  pas 
sur  les  lianes. 

La  qoeoe  est  courte  et  grêle. 

EcAïUDii.  Les  neuf  plaques  sus-cépbaliques  ordinaires.  Le»  narines 
iODt  percées  entre  deni  plaques;  la  frênaie  eit  carrée;  il  y  a  une  pré- 
ocalslre ,  deux  postr-oeulaires ,  et  le  long  du  bord  externe  de  chaque  pa- 
riélale ,  on  ?oiC  deoi  grandes  temporales  et  de  pins,  deux  autres  moins 
gnndes.  La  lèTre  supérieure  est  protégée  par  huit  paires  de  plaques 
ns-labiales,  dont  la  quatrième  et  la  cinquième  touchent  A  Vœil. 

Les  écailles  du  tronc  sont  presque  carrées,  à  peine  imbriquées  «  et  dispo- 
sées sur  dix-sept  rangées  longitudinales.  On  compte  sur  le  plus  grand  in- 
dîTido  de  la  collection  163  gastrostèges  et  51  urostéges. 

Okobatiok.  Les  particularités  signalées  dans  la  diagnose  snfllsent  pour 
bire  eonnaltn  respect  général  que  présentent  les  téguments  de  cette  es- 
pèce. 

Dnmsion.  Ce  Serpent,  d*après  les  quatre  ^hantillons  da  Musée  de 
Paris ,  semble  ne  devoir  pas  atteindre  de  grandes  dimensions.  Le  moins 
petit  i  une  longueur  totale  de  0« ,  2S  ,  hi  queue  ayant  0"  05  et  le  troue 
et  la  tête,  ensemble  0»,  iS. 

Patmib.  Cee  diters  Ablabès  ont  tons  été  reeneillis  à  la  Mena  (Gayeone) 
pv  MM»  Laacbeoault  et  Doumerc. 

4.  ABL ABfiS  COU-YARIÊ.  Âhlahês  halMMf^.  Nobis. 

iCortmenahaliodeira,  Boie.) 

CAmAcràmis.  Tète  à  peine  distincte  da  tronc ,  épaisae»  à  yeax 
tssez  grands.  Sur  la  r^oo  antérieure  da  dos  et  des  flancs,  qnî 
•ont  partoat  d'an  bran  rif  uniforme ,  on  voit  de  petites  taches 
blanches,  finement  bordées  de  noir  el  disposées  irrégalièrement 
en  séries  transTersales ,  à  des  interralles  de  0",0i  eaviron  ;  ré* 
gions  inférieores  d'on  brou  jannâtre  clair,  sans  lignes,  ni  taches. 

Stkohthie.  Caranellahalioâeira.  Boié.£rpét.  de  Java,  pL32. 

là.  ScblegeL  Essai  sar  la  Pîiys.  des  Serp.  Tom.  II ,  p.  €4  » 
pi.  a ,  fig.  9  et  10. 

Id.  Gantor.  Gâtai.,  of  Malayan.  Rept. ,  p.  60. 
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DESCRIPTION. 

FoiHfei.  Le  moMan  est  court  et  très-obtus.  La  tête  est  épaisse  dpea 
distincte  da  tronc,  qui  est  un  peu  plus  haut  que  large  ;  les  gastrostéges,  as- 
sez élargies,  ne  remontent  pas  sur  les  flancs  ;  le  ventre  esl  arrondi.  La 
queue ,  robuste  à  sa  base  et  peu  distincte  du  tronc  dans  ce  point ,  esteflUée 
à  sa  pointe.  Elle  occupe  un  peu  plus  du  quart  de  la  longueur  totale. 

EcAiixuBa.  Les  neuf  plaques  sus-céphaliques  ordinaires  ;  Il  faut  seule» 
ment  noter  le  peu  de  longueur  des  inter-nasalcs  et  des  frontales  aoté- 
rieures. 

Par  suite  du  peu  dMnterralle  que  laissent  entre  eux  l'œil  et  Toriflce  de  la 
narine,  les  dimensions  eo  longueur  de  la  frênaie  sont  très-petites  el  dis 
est  plus  haute  que  longue. 

Il  y  a  deux  pré-oculaires  très^troites.  Par  anomalie ,  un  des  trois  fqfels 
de  notre  collection  ne  porto  qu'une  pré-oculaire  d*un  côté ,  tandis  que  da 
rentre ,  on  en  Toit  deux.  La  post-oculaire  est  double. 

Entre  la  pariétale  et  la  lène  supérieure^  on  compte  trois  grandes  lem« 
porales. 

La  léfre  supérieure  est  protégée  par  sept  paires  de  plaques ,  dont  la  tni- 
sième  et  la  quatrième  touchent  à  Toeil. 

Les  écailles  du  tronc  sont  rhomboldales ,  disposées  sur  13  rangées  km- 
gitudinales.  Il  7  a  125-133  gastrostèges ,  1  anale  divisée  et  65-70  nrost^es. 

Dbhts.  Les  nombres  ne  peuvent  pu  être  indiqués  exactement. 

GoLoaATioii.  Les  particularités  du  système  de  coloration  sont  mentioa- 
nées  dans  la  diagnose  et  nous  n*y  pouvons  rien  ajouter  de  spécial ,  les 
échantillons  du  Musée  de  Paris  étant  en  partie  décolorés  par  leur 
dans  Talcool  et  presque  complètement  privés  de  leur  éfiderme.  Koos 
rons  seulement  observer  que  chaque  écaille  ainsi  dépouillée  est 
d'un  pointillé  noir  fort  léger,  parfaitement  distinct  à  la  loupe,  et  même  vi- 
sible dans  quelques  points  où  Tenveloppe  épldermique  est  intacte  ;  depta» 
ehaque  êraille  est  bordée  en  arrière  d*un  petit  trait  noir  très-fin. 

Bmaiisioiis.  Cette  Couleuvre  est  de  petite  taille.  U.  Sdilegcl 
de  0»,S3  environ  ,  comme  mesure  moyenne  et  nous  trouvons ,  en 
pour  le  plus  grand  de  nos  individus ,  une  longueur  totale  de  0",S8 
ment,  et  la  queue  y  est  comprise  pour  0*,10. 

pATKia.  C'est  au  Musée  de  Leyde  que  celui  de  Paris  est  rederaUe 
trois  échantillons  qu'il  possède  et  qui  ont  été  recueillis  à  lavi. 
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S.  ABLABËS  TRIANGLE.  Ahlàbes  Iriangulum.  NobU. 
(£a  C&uleuvre  MangU»  Lacépède.)  (1). 

CimÀCTÊKES.  Régions  sopérienres  d'an  blanc  de  lait  grisâtre , 
presque  entièrement  couvertes  par  une  triple  série  de  taches 
foncées:  les  unes ,  les  plus  grandes  de  toutes,  plus  larges  que 
hautes  «  occupant  la  ligne  médiane ,  les  autres,  latérales  plus 
petites  et  ceillées  ;  régions  inférieures  d'un  blanc  d'argent  portant 
de  grandes  taches  noires  quadrilatères,  disposées  comme  les 
pièces  d'une  marqueterie  ;  le  plus  souvent,  sur  la  tèle »  une  tache 
triangulaire. 

Stkortiiub.  Le  triangle.  Lacépède.  Hist.  des  Serp.  Tom.  II , 
pag.331. 

Colubereximius.  Dekay.  Manuscrit. 

Id.        Id.  Harlan.  Med.  and  Phys.  Researche,  p.  123. 

Id.        Caligaster.  Id.  loc.  cit. ,  pag.  122.  (2). 

Bouse  Snake  or  Milh  Snake ,  Yulgairement  ;  c'est-à-dire  Serp. 
de  maison  on  Serpent  de  lait. 

Coluber  guttatus*  Schlegel.  Essai  sur  la  phys.  des  Serp.  T.  II, 
pag.  168, 

1839.  Colub.  eximiui,  Storer  Reports  on  the  fishes ,  reptiles 
aod  birds  of  Ifassachussetts.  Boston,  pag.  227. 

Outre  les  noms  vulgaires  cités  plus  haut ,  ce  zoologiste  men- 
tionne les  suivants  :  Thunder  anfi  ligktning  Snake ,  chikenSnakê 
and  chequered  adder ,  c'eSt-à-dire ,  Serp.  tonnerre  et  éclair 
et  Serp.  échiquier. 

1842.  Coluber  eximiut,  Holbrook  N.  American  Herpet.  Tom. 
III,  pag.  69,  pi.  15. 

€}phxbolu$^  Eximius  et  CUricut.  Baird  et  Girard.  CataL,  pag. 
Srr  et  88,  n.~  6  et  7. 


(1)  Quoique  décrite  sous  un  nom  nouveau  par  H.  Dekay,  cette  Goolea- 
est ,  nous  n'en  doutons  pas,  la  même  que  celle  dont  on  trouve  une  det- 

erîption  très-netle  dans  l'Histoire  des  Reptiles  de  M.  de  Lacépède,  qui  l'a 
nommée  :  Le  Triangle. 

(2)  M.  Holbrook,  par  l'examen  des  types  mêmes  de  M.  Harlan,  é'esl 
assuré  qa*ils  ne  diUèrent  pas  de  l'Ablabés  triangle. 


SIS  OPHIDIBlfS  AOLTFBODORTKS. 

DESCBIPTION. 

FoB«u«  Lecorpf  est  allongée  mais  assez  robasto.  La  ^eoeestphitM 
conrte ,  épaisse  à  sa  base ,  mais  elle  s*effile  ensuite  et  se  termine  pir  use 
petite  pointe  cornée.  La  tête  est  peu  distincte  dn  tronc. 

ÉcAiLLuai.  Les  neaf  plaques  sns-céphaliqaes  ordinaires  ;  ellei  sont 
*  courtes  et  un  peu  ramassées ,  ce  qui  est  une  conséquence  du  peu  ée  Isa» 
^ueur  de  la  tête. 

Il  y  a  sept  paires  de  plaques  sus-labiales;  la  troisième  et  la  qnatriéne 
touchent  à  rœil. 

Les  écailles  du  tronc  qui  sont  lisses  et  peu  allongées  sont  disposées  sorti 
rangées  longitudinales.  Les  gastrostèges  sont  au  no^abre  de  200-206,  L> 
nale  est  simple  et  il  y  a  i6  à  48  uroslèges. 

Bkhts. 

CoLOftATioii.  La  description  suiTante ,  à  part  les  changements  que  Til- 

cool  fait  subir  aux  couleurs ,  se  rapporte  parfatlement  aux  individos  de  la 

collection  du  Musée  de  Paris.  Elle  est  la  traduction  du  texte  de  M.  Hol- 

brook,  qui,  ayant  va  Tanimal  Tirant ,  a  pu  en  décrire  trés-exademeDlk 

'livrée. 

VÂblabès  triangle  ressemble  beaucoup  dans  son  aspect  général*  èr£- 
lopAe  tacheté  ;  nous  verrons  cependant  plus  loin  quelles  sont  les  éill^ 
rences  importantes ,  qui  éloignent  l'une  de  Tautre  ces  deux  Couleuvres. 
.  «  La  teinte  de  fond  des  régions  supérieures  est  un  blanc  delatllitant 
sur  le  gris  et  oAHrant  souvent  une  nuance  roogeAtre.  Sur  la  partie  anté- 
.ffieure  de  la  tête»  il  y  a  quelques  taches  foncées,  peu  distinctes  et  deploSi 
une  bande  tranversale,  également  foncée,  étendue  de  reitrémHé  anté- 
rieure de  l*ane  des  plaques  sua-orbitaires  à  Tautre  et  occapani  enrirea  h 
moitié  postérieure  des  plaques  frontales.  Une  autre  bande»  de  laméas 
teinte  noirAtre,  s*étend  de  chacune  des  extrémités  de  la  précédente  i  Tsa- 
^lede  la  bouche.  Toute  la  région  postérieure  de  la  tête  et  la  nuque  soal 
couvertes  par  une  grande  tache  foncée  ;  vers  son  bord  antérieur,  on  féà 
an  petit  espace  clair ,  et  plus  en  arriére ,  un  autre  allongé,  bordé  deooir, 
en  forme  de  V  (1).  Entre  la  grande  tache  foncée,  dont  il  vient  d*élre  ques- 
tion ,  et  la  bande  noirAtre  précédemment  décrite ,  la  teinte  de  fond  appa- 
reil sous  forme  d*une  iMnde  claire  j  parallèle  à  celte  dernière,  et  qw» 
prolonge  de  chaque  côté,  sur  les  tempes,  en  servant  de  bordure  en  quel' 

que  sorte  à  celle  qui ,  comme  nous  Tavons  dit,  se  porte  de  rceti  A  Tsagle 

_      ^ ^ »  _ 

(1)  Celte  figure  triangulaire ,  qui  manque  sur  un  sujet  seulement,  ti 
Musée  de  Paris,  est  une  marque  distinctive  que  le  nom  spécifique  donnés 
cette  espèce  par  M.  de  Laeépède ,  est  destiné  A  rappeler. 
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de  la  boadie.  Lu  pSaques  labiales  sont  toal«s  bordées  de  BOir  an  «mère.  » 

»  Sur  la  légkm  médiane  da  tronc ,  en  dessus  «  U  règne  one  sirie  de 
tacbes  o? alaires ,  foncées ,  toqfoars  bordées  de  jioîr  «  et  plus  larfes  qne 
longues ,  ce  qui  est  le  contraire  cbez  VËlapbe  lacbeté  oA  elles  sont  longîtU' 
dinales,  an  lien  d'élre,  comme  ici,  placées  en  trayers.  Souvent ,  cbex 
FAblabès,  elles  sont  tellement  considérables ,  qu*on  ne  voit  pins  U  con- 
teur de  fond  que  sous  forme  de  bandes  transversales,  ce  qoi  donnât 
Jusqu*à certain  point,  à  ranimai  l'apparence  d'nn  Serpent annelé.  » 

c  Sur  chaque  flanc,  il  y  a  une  série  de  tacbes  irrégulièrement  arrondies, 
plus  petites  et  plus  sombres  que  celles  du  dos ,  mais  relevées  par  un  point 
dair  dans  leur  centre.  » 

c  L'abdomen  est  d*nn  blanc  d*argent;  chaque  gastrosiège  et  chaque  uros- 
tège  portent  nue  ou  deux  tacbes  noires  en  forme  de  quadrilatères  oblongs. 
Qnand  il  n'y  en  a  qu'une ,  elle  occupe  le  milieu  de  la  plaque  ;  si  il  y  en  a 
deux,  dles  sont  situéesà  ses  extrémités.  » 

»  He  la  disposition  régulière  de  ces  tacbes,  il  résulte  que  toute  la  snr- 
faee  inlérienre  de  ta  Couleuvre  a  l'apparence  d'une  élégante  marqueterie 
blandie  et  nofre.  Cest  à  cette  particularité ,  qu'est  due  la  dénomination  de 
ColuberCaiigatterqiatM.  Harlan  dit  avoir' été  donnée  à  celle  espèce 
parie«alegiitag«y.  » 

De  jennes  individus  en  très-bon  état  de  conservation  sont  teal-ê-Iait  aem- 
I^Mes  aux  adultes. 

DiMSHHis.  U.  Slorer  regarde  cette  espèce  comme  l'une  des  pins  gnsi^ 
des.  Elle  a  quelquefois ,  dil4l ,  cinq  pieds  de  longueur  (mesure  anglaise)  et 
même  au-delà. 

ffolre  plus  grand  spécimen  a  une  longueur  totale  de  1b,6,  le  Tronc  et  la 
Téie  ont  0»,90.  et  la  Queue ,  0*.i6. 

H enuna.  Celle  Goolenvre  est  peu  sauvage  H  s'approche  sans  crainte  des 
hawaiiens  d'e*  le  nom  de  Serpent  de  maison  qu'on  lui  donne  souvent , 
et  41MM  à  eeini  de  Serpent  deiaittpA  sert  quelquefois  à  la  désigner ,  il 
cal  dû  à  rhabitwie  qneUe  a  de  chercher  à  pénétrer  dans  U  aalle  oà  l'on 
eoBScrve  le  lait  destiné  k  rusage  de  la  ferme. 

Patui.  La  f6ne  géographiqne  de  VÂhMée  Érian§h  aenMe  «Inheniée 
par  le  37<  degré  de  latitude  an-dessous  duquel ,  dans  les  Étala  de  l'Allan- 
tique,  M.  Bolbrook  n'a  Jamab  su  qu'il  ait  été  vu.  Là  où  il  manque ,  il  est 
remplacé  par  TËlaphe  lacbeté.  Au  nord  du  37*  degré,  il  est  cependant 
abondant.  Je  l'ai  vu ,  dit  M.  Holbrook,  dans  le  Haine  et  à  Rhode-Is- 
lao4.  Le  Docteor  Slorer  fa  rencontré  dans  le  Massachosets  ;  le  Docteur 
Dek•yl1fel^Tol1L;le  Docteur  flaltowell  en  Pensylvanie  ;  le  Docteur 
Geddings  dans  le  Maryland.  A  l'ouest  des  Monts  Alle^bany ,  cette  Coa« 
Umnt  %  été  ehsenréepar  le  Doctevr  Pkkering, 


318  OraiDIBNS  AOLTPHoDaifTBS. 

Parmi  lef  indifidus  de  diflérente  âges  que  le  Musée  de  Paris  possédé, 
les  ons ,  sans  indication  plus  précise ,  sont  signalés  comme  recneillis  aox 
Ëtals-Unls,  par  Lesueur  dans  l'État  de  Virginie.  D^aatres  ont  été  pris  iiti 
environs  de  New- York  soit  par  Mitbert .  soit  par  M.  Henri  Delaroche  né- 
gociant, qui ,  utilisant  son  séjour  aux  États-Unis,  au  profit  delà  science, 
a  enrichi  les  collections  erpétologiques  du  Muséum  d^nn  assez  grand  nom- 
bre de  beaux  Reptiles.  Nous  en  avons  d*autres  qui  ont  été  pris  à  Charleslon 
et  en  particulier  par  M.  Noisette. 

OBSiavATioNs.  L'espèce  à  laquelle  celle^i  ressemble  le  plus ,  esl  sans 
contredit  rÉIapbe  tacheté  {ÉlaphU  guttatui)  avec  lequel,  comme  le  fût 
remarquer  M.  Holbrook,  elle  a  été  souvent  confondue.  Nous  ne  pouvons 
mieux  faire  que  de  citer  les  passages  du  livre  de  cet  habile  erpétologistc  ou 
sont  disculées  les  analogies  .qui  les  rapprochent  el  les  diflérencw  qai  les 
caractérisent. 

Le  CoMer  eximim  (Ablabes  triangulum)  a,  dit-il,  de  grands  rapports 
avec  le  Coiuber  guttatui ,  dans  la  disposition  de  son  système  de  ooloralion, 
quoique  les  teintes  en  soient  fort  dissemblables  ,  comme  on  Fa  va  dans  la 
description  que  nous  venons  d'en  donner  plus  haut* 

1.*  La  tête  du  Col,  eœimiui  est  plus  courte  et  plus  arrondie  en  avaoU 

Noos  ajoutons  :  les  plaques  naso*frontales  et  ft-ontales  antérieures  sont 
plus  larges  et  moins  longues  ;  le  musean  est  moins  plane  et  un  peo  plus  in- 
cliné en  bas  ;  les  yeux  sont  plus  petits. 

2.^  Le  corps  est  plus  court  en  proportion ,  ainsi  que  la  qneoe  ;  il  est 
plus  épais  et  le  nombre  des  gastrostèges  et  des  arostèges  n'est  pas  acm- 
blable. 

Noos  ijoutons  :  les  écailles  qui  sont  complètement  lisses  dans  le  Cd, 
eximitu^  portent  au  contraire ,  une  faible  carène  sur  le  millea  da  dos ,  et 
particulièrement  à  la  région  postérieure  du  tronc,  ches  le  Col,  gutiain»» 

Sb«  La  disposition  et  les  teintes  du  système  de  coloration  sont  cnlièn- 
ment  différentes  pendant  la  vie  ;  elles  deviennent ,  au  contraire ,  preaqae 
identiques  dans  les  deux  espèces  après  lenr  séjour  dans  l'alcool. 

i.**  t>s  ienx  Couleuvres  différent  dans  leurs  habitudes  :  la  tachetée  re- 
cherche les  vienx  arbres  et  les  lieux  ombragés,  tandis  que  l'antre  préfère 
les  localités  pierreuses  et  sablonneuses. 

5.^  Leur  distribution  géographique  n'est  pas  non  plus  la  même,  I^ 
tacheté  étant  propre  aux  États  du  Sud ,  et  la  secondese  répandaBl  pins  an 

Kord. 
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••  ABLABÈS  QUATRE  LIGNES.  Âhltbei  quadrMineahu. 

Nobis. 

iColubtr  qwidri'Hniatus*  Pallas.) 

CABÂGTàBES.  Tète  peo  distincte  do  tronc  ,  coorte ,  légèrement 
plane  en  dessus  ;  plaque  rostrale  plos  large  qne  haote,  nnllement 
rabattue  sur  le  museau  qui  est  obtus.  Tronc  mince  et  presque 
cylindrique  ;  abdomen  convexe.  Quatre  séries  longitudinales  de 
tacbes  brunes  ou  noirâtres  en  rosace  k  centre  roogeâtre ,  quel- 
qoefois  réunies  en  quatre  raies  :  une  sorte  de  bande  en  fer  à  cbe- 
Tal  sur  la  nuque. 

STMOimni.  Coludsr  quaêrirliiuatUM,  Pallas  Zoograpbia  Tom. 
III,  pag.  40. 

1833.  CoUiiber  tri^lineatus.  Metaxa,  monograf.  Serpent.  Rom. 
Pag.  44 9  en  note,  premier  aliéna. 

1835.  Colmber  erueniatuê.  SteTen.  Bullet.  Societ.  impér.  na- 
tor.  Mosc  Tom.  Vill ,  pag.  317,  pi.  9.  (Var.  B.) 

1838.  Colmber  Leopardinut.  Ch.  Bonaparte.  Faun.  Ital.  Page 
et  pi.  sans  numéros.  Fig.  1  (Variété  B.)  Fig.  2  (jeune  de  la  Ta« 
riété  A.) 

1837.  Colmber  Liopard4nui.  (Fitxinger.  Mus.  Vienne.)  Scble- 
gel,  Ess.  pbysion.  Serp.  Tom.  I ,  pag.  149  ;  Tom.  II ,  pag.  189. 

1840.  CaiopéMi  Ltopardinus,  €h.  Bonaparte.  Ampb.  Enrop. 
Pag.  48  et  Mémor.  real.  Académ.  Sdenc.  Torin.  ser.  II,  tom.  II, 
pag.  431. 

1842.  CahpiltU  Leopardina.  Nordmann.  Voy.  Russ.  Mérid. 
C.**  Anat.  DemidofT.  Tom.  III,  pag.  348,  pi.  8,  fig.  1  (très- 
jeune  de  la  rariété  B)  ;  pi.  8  (variété  A];  pL  9 (variété  B). 

DESCRIPTION. 

PoaMM.  Les  esraclèrcs  les  plus  saiOants  de  la  oonformalien  géoéiale 
de  ce  Serpent»  consistent  dans  le  peu  de  longueur  de  la  Itte  el  dans  la 
Corme  à  peo  près  cylindrique  du  tronc 

ÉcAiLuma.  Les  nenb  plaques  ins-cèphallques  ordinalras  ;  den  nsssiet; 
irénale  obkmgoe ,  une  pré-oculaife  baute ,  çoncaTe  ;  deux  post-ocu* 


^ 
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llires.  fiait  sas-labiMes ,  dont  la  quatrième  et  la  cioquième  toodnt 
àraU.Leffoas-maiilItfreBpostérieQref  aussi  courtes  que  les  aotéritwes 
et  écartées  en  j^.  Ecailles  lisses,  sans  carènes,  ni  la  moindre  ligne  sail- 
lante; plts  étroites  sur  le  dos  que  sur  les  flancs.  ScuteUes  abdomîDatesM 
redressant  fortement  contre  ceux-ci  ;  Tanale  et  les  sons-caudales  divisées; 
squamme  emboîtant  le  bout  de  la  queue  en  forme  de  dé  conique  atec  oa 
ailloo  en  dessous.  Côtés  du  ventre  anguleux.  Narine  sub-drcnlaiieoonrte 
entre  les  deux  plaques  nasales.  PupiUt  ronde. 

Il  n*]r  a  dans  la  configuration  et  les  rapports  mutuels  des  plagondili 
tête  aucune  particularité  notable.  Kous  avons  d^à  dit  que  la  pré-aculiixe 
est  concave  ;  rappelons ,  en  outre ,  qu'elle  ne  se  reploie  pas  sur  la  partie 
supérieure  de  la  tête.  Ltê  écailles,  complètement  lisses  partoal,  sont  oo  pea 
plus  petites  &  la  région  dorsale  moyenne  que  sur  les  côtés.  Les  gastroilè- 
ges  se  relèvent  à  leurs  extrémités  vers  les  flancs ,  mais  par  cela  même  qse 
Tabdoman  ofllre  aoe  légère  convesllé,  fangle  résaltaatde  ce  redfemawl 
est  peu  saillant. 

Ecailles  :  a&-S7  rangées  longitudinales  au  ironc ,  8  à  la  qaeae. 

Scntelles  :  %  galaires ,  2S3-2i4  gastrostèges  ,  i  anale  divisée  ;  7»^PBf- 
tèges  également  divisées. 

Bbrts.  Maxillaires  ^.  Palatines  151.  Ptérygoldiennes  IS. 

85 

PiaTiGOLAUTis  osTBOLOGiQUBs.  Les  dîmcnsions  relatives  des  oibila 
sont  asseï  considérables,  et  il  en  résulte  cette  brièveté  de  la  partie anlf 
rieure  de  la  tête  déjà  mentionnée. 

CoLonsTioii.  n  y  a  deux  variétés,  dont  les  caractères  difléreBtieis,iNt* 
tement  indiqués  par  M.  de  Noidmann«  dans  les  planches  8  et  9  dn  vayaie 
dans  là  Beesle  néridîMiale  et  dans  la  Grimée,  etéanlé  aoee  le  direeliBBds 
M.  BemidolT,  se  retrouvent  sur  nos  éebantilloas,  quoique  Tekeel  as  A 
beaucoup  altéré  les  nuances. 

—  YAvktk  A*  Pallas ,  à  qui  Ton  doit  la  premièie  description  de  oUa 
couleuvre ,  l'a  désignée  {Zool.  Rots.  a9iat,,  pL  3,  pag.  40),  sous  leaoa 
de  Co/ti6er  quadriUneatus  ;  et  il  lui  donne  pour  caractères  de  ootoia- 
tion  les  Indications  suivantes,  mieux  applicables  à  la  seconde  variété: 
a  Sur  un  fond  gris  cendré ,  on  voit  quatre  lignes  brunes ,  dont  deux  sorte 
dos  rapprochées  l'une  de  l'autre.  »  Les  caractères  décritsjpar  M.  de  Nord- 
nann  sont  un  peu  plus  explicites  :  «  Coloration  cendrée  en  dessus,  arec 
des  ilries  longitudinales  rouges ,  bordées  de  brun  et  placées  ser  les  oétés 
d'une  ligne  dorsale  médiane  blancbe.  »  Il  signale  donc  et  flgwe  les  taclsi 
comme  ayant  une  coloration  rouge  que  n*a  point  vue  Pallas  »  ^  les  èl 
bmaes.  Peet-éUe  cet  espea  «oaibre  B*est-U  que  nsoneataeé»  OTeiit  la  aaae 
par  eiemiiley  08  PMdinft  U  aeiseo  Croide;  nais  se  qui  ceiiti^ 


cripOon  et  M*  4ù  Nordraann,  e'est  to  dfMtn  de  W«  SltTin  il  WU19I  l*é* 
^Uiéla  û'gmiQngUmté9  «a'il  a  era  devoir  HiUtitoer  h  «al|o  dom  Mlti 
s'était  fenri  pour  désigner  celle  espèce*  SiolooseoÛQ,  peMf em^t  A  ||i 
teinte  saos  doute  Tariable  de  ces  macttlatqres,  et  pogr  n'avoir  plvs  A  f  re* 
VEDir,  que  V.  le  prioce  Ch.  Bonaparte,  qui  a  fait  figurer  un  individu  a^r 
partenant  A  notre  seconde  variété,  les  a  représentées  d'un  brun  légàcamenl 
rongefttre. 

Sur  le  seul  individu  de  I4  variété  A  que  nous  possédions  et  dont  rorigiof 
nous  est  inconnue,  nous  trouvons  à  la  région  supérieure,  une  teinte  génér 
raie  gris  cendré.  Sur  la  ligne  n)oyeone  du  dos,  une  bande  blancbe  part  dç 
Toccipot,  et  se  prolonge  jusqu*à  Textréinité  de  la  queue»  en  offrant,  de  dis^ 
tance  en  distance,  tantôt  d*un  celé,  tantôt  de  l'autre,  des  rétrécissemett(f 
HAs  i  ce  que  les  stries  latérales  empiètent  un  peu  sur  elle.  GeUes-cl,  pré- 
sentant des  irrégularités  analogues,  courent  le  long  de  cbacnn  de  ses  bords 
et  sont  limitées,  du  celé  de  la  bande  médiane  et  en  dehors,  par  un  lisec^ 
noir,  qui  trancbe  sur  leur  nuance  brunâtre. 

Sur  les  flancs,  on  voit  une  série  de  petites  bandes  obliques,  noires,  ^rW 
gées  d'avant  en  arrière,  mais  le  fond  sur  lequel  elles  apparaissent  offre 
eaua  difnrMic^qM,  contre  la  raie  bordée  de  noir  dont  il  rfent  d'être  ques* 
linn,  ilestblaficbfttK,  tandis  qu'an-dessons,  &  une  petite  distance,  il  re- 
prend on  aspect  gris  cendré  on  peu  plus  foncé  et  qui  constitue  la  ternie 
géndfilo  «  de  là,  résolte  rapparence  d'une  seconde  ligne  latérale  Justifiant 
ta  déMBiRalieffi  de  qu9dril4neaius  de  Palf as,  beancoop  plus  vraie  pour  la 
variété  soivaote.  Gomma  cependant  cette  dernière  ligne  n'esl'pas  très-visi* 
Me,  ce  qui  peut  tenir,  an  reste ,  à  la  décoloration  de  notre  spécimen  ,  on 
eaiptaïui  aossi  qoe  h*  Malaxa  ait  pu  ehaiigar  cette  qualification  en  celle  de 
frigiwaofiis.  m  Le  dos,  dit'il,  est  d'un  rouge  bvon,  avee  trois  lignes  parai* 
WMMaiiabaa  lisantior  la  bleu  et,  des  deux  eétésda  la  médiane,  Il  existe 
ose  série  de  taehas  irrégntières  d'nne  nuance  bran  rouge.  >  Ce  xoologiste 
eooipti»  doiM  seotemeat  la  ligne  mnfenoe  et  les  danx  qui  la  limitavt  talé- 
«alepaenl» 

LaraceiAftrienretiffesQrleblaiie;  elle  est  senaée  de  Cactas  btusei  aC 
biesee,  qui  ne  se  voient  qu'en  avani,  les  gastrestèges  acquérant  non  M»  da 
U  lâlai,  ane  tainle  gris  bron-firacé.  Pende  temps  après  que  ea  Serpent  s'est 
dépoaiHé,  aas  tacbes  brillent .  dit  H«  de  Novdmann,  des  plus  teftes  ea»« 
leora  métalliques  bleues  et  violettes,  avce  liée  noanee  de  rose. 

La  tête  est  ornée  de  ligneAKÛres.  Le  pl«s  apparente  «  eemUnnetae,  à 
eoficavîté  postérieure,  se  i#rle  d'un  oU  A  l'antre  ep  cnovranl  plw  e« 
moiiia  les  plaques  (kootales  antévieures  et  an  passent  immédialeoMit  m 
devant  do  bord  aolériaor  da  la  frootake  et  des  soe-onlaim.  Dna  eolne 
|ifiaea«o|i^ps  d'avant  ^arrièrt,  epqmieacaotAlipevIiteapértpMyM 
ItBPTUES ,  TOME  ^II,  21  • 
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dMcmi  dei  boidslatéraai  de  la  firontale,  eoarent  derrière  I'aH,  le  long  de 
li  iatare  de  la  fMriétale  atee  la  tot-oeolaire ,  el  TienDeni  se  terminer  m 
peo  an  deraot  des  commissores  des  lèvres. 

Od  Toit ,  en  outre ,  une  bande  de  largeur  et  de  forme  nn  pea  Tariablcs , 
partir  de  ta  ptaqae  (h>nta1e,  soîfre,  dans  tonte  sa  longoenr,  la  sntnre  des 
pariétales,  puis,  an  nireau  du  bord  postérienr  de  celles^i,  se  bifarqner  et 
chacune'  de  ses  branches,  après  nn  assez  court  tr^et  oblique  d*avant  en  ar- 
rière et  de  dedans  en  dehors,  Tenir  rijoindre  le  filet  noir  qui  borde  les  ta- 
ches dn  dos.  Dn  bord  inférieur  de  Torbite,  une  tache,  également  noire , 
descend  directement  en  bas  sur  la  lène  supérieure  et  sur  l'inférieure  ;  nne 
on  denz  autres ,  parallèles  à  la  précédente ,  se  remarquent  an  derant 
d'elle. 

Bans  le  Jeune  Age,  on  trouve  très-manifestement  une  bande  blancbe  sur 
le  milien  du  dos,  bordée  de  chaque  côté,  par  une  strie  brune  ou  ronge,  cm 
dehors  de  laquelle  court  une  raie  blanche,  ainsi  que  le  montre  U  fig.  S  de 
Ia4ilanche  de  la  Faône  Italienne,  publiée  par  M.  le  prince  Ou  Bona- 
parte. 

—  Yiaiiri  B.  G*est  à  cette  variété  que  convient  bien  le  non  de 
Uuvrê  Léopard  proposé  par  Fitxinger,  et  qui  a  prévain  snr  œlni  dooDé 
Pallas,  parce  qu'il  eiprime  nne  disposition  toute  spéciale  des 
dont  les  téguments  sont  revêtus.  Ces  couleurs  forment,  en  eflël,  dca 
ocellées,  assez  analogues  à  celles  du  mammifère  que  ce  nom  mfifttJOm  :  il 
7  a  donc  là  une  Indication  plus  précise  que  celle  qui  est  empnwlée  ma  ca- 
ractère fkéquemment  noté  de  la  rapure  du  dos. 

Quoiqu'il  en  soit,  nous  avons  conservé  l'épithète  de  Pallas,  pnioe  qtftle 
est  antérieure  à  toutes  les  autres»  et  d'aillenrs,  le  système  de  eolonlkn 
It  dénomination  du  savant  naturaliste  Viennois  représente»  ne 
pins»  comme  nous  venons  de  le  voir,  dans  la  Tariété  précédeple. 

Ce  qui  frappe  tout  d'abord  à  l'enmen  des  individus  assez  m 
que  nous  possédons ,  c'est  la  présence,  sur  la  région  dorsale  mojeme,  é9 
tadies  bmaes,  rouges  snr  le  vivant,  on  an  moins  d'un  ronge  bran, 
l'indiquent  et  l'ont  représenté  les  auteurs  précédemment  dlés.  Elles 
bordées  de  noir.  Leur  forme  est  peu  régulière  :  les  plus  antérieures 
sentent  pins  on  moins  bien  une  ellipse,  dont  le  grand  diamètre  est 
versai.  Bientdt,  le  diamètre  antéh>-postérieur  diminue  d'étendue,  de 
qu'elles  ollirent,  dans  leur  milien,  une  sépar  Aon  qui,  d'abord  incomplèle, 
ne  tarde  pas  à  se  compléter;  la  série  des  taclKs  se  dédouble  donc  et  la  li- 
gne médiane  du  dos  se  trouve  alors  occupée  par  une  bande  irrégnlière, 
d'mi  gris  cendré,  et  qui  paraît  d'autant  pins  blanche  qu'elle  tranche  dama- 
Pt^jnt  la  laintf  joipbr9  des  taches  entr9  lesquelles  die  e$t  sitnée.  CHlea* 
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ei,  Téfliiic»  qaeH|iiefois  ptr  leur  bord  interne  se  prolongent  JniqQ*à  Tcitré* 
mité  delà  quene. 

An  dewmi  »  «I  Mr  duqne  flene ,  on  toit  nno  férié  de  nuicnbtorei 
noiret»  bctoconp  moins  étendues  qae  les  tadies  dont  il  vient  d'étra 
qncstion  »  et  placées  sor  nn  fond  pins  obseor  que  ta  teinte-  générale ,  gris 
branâlre  dn  dos ,  et  non  interrompue  entre  les  taches  :  Toilà  donc  nne  so- 
conde  bande  bmne,  et  par  snite,  une  quadruple  rayure  qni,  sur  nn  de  nos 
échantillons  rapporté  de  Crète  par  H.  Raolln ,  se  toit  seule,  les  taches 
lyant  complètement  disparu  sous  ta  teinte  bnme  foncée,  bien  qu'elles 
soient  très-TisIbles  dant  les  points  où  Tépiderme  a  été  enlevé.  Sur  un  antre 
iodivido,bien  conserré,  proreoant  de  l'expédition  scienti6que  en  lIorée,iei 
quatre  raies  brunes  etienrs  Inlerfafles  grisâtres  sont  très^fisiMes»  et  com- 
me ta  système  général  décoloration  est  plus  ctair,  on 
dans  un  grand  nombre  de  points»  les  taches  dont  est  converta  ta 
donata  et  qui,  pendant  ta  vta,  devaient  se  voir  mien  encore,  surtout  les 
docsaks,  pui«|u'ellcs  étaient  rouges. 

L'abdomen  •  grb  Jaunâtre  antériewement ,  est  parsemé  de  taches  d'un 
bteu  noir,  qui  envahissent  promptement  toute  ta  surfisce  inférienre  de  Pa- 
Btasal  ;  ellet  ont,  an  reste,  complètement  perds  Taspeet  métallique  décif  t 
eC  représenté  par  M.  de  Nordmann. 

Qnantaui  lignes noiras  do  ta  tête,  teur  disposition  est toutè-tait  sem- 
blabte  à  celte  que  nous  avons  indiquée  en  décrivant  rautra  Yariéte. 

Clin  édiantiltan  dn  Levant  provenant  d'Olivier,  est  remarqnabta  par  sa 
teinte  généfate:  il  est  d'un  brun  noir,  qui  ne  laisse  que  dUBdienientaper- 
tas  taches dndos  etta  rayorea  presque toat-4-lBit  disparu. 
Les  Jeunes  ne  présentent  d'antre  diflétence  qae  ta  non-division  des  ta- 
de  ta  région  médiane  du  dos  :  elles  restent  entières  Jusqu'à  ta  teimi- 
de  ta  qnene  ;  aussi  ta  bande  claire,  qui  correspond  a  ta  saillte  des 
npophysm  épineuses  de  la  colonne  vertébrale,  estpclle  inlerrompne  an  ni- 
inean  de  chaque  tache.  H  en  résulte ,  en  outre,  que  les  den  raies  dorsales 
Bc  ae  voient  p«  bien,  mais  les  talérales  sont  appainntes. 

DiMusiiits..  La  longueur  de  ta  téteeat  un  pen  pins  du  donlitade  salar- 
9e«r  an  niveau  des  tempes,  laqnaltoestdemémean  pen  ptandadonbtade 
celte  dn  museau  an-devantdes  narines.  Le  dismètre  tangitndinal  des  yem, 
qni  est  plus  petit  que  n'aurait  sembte  devoir  le  faire  supposer  celui  de  l'or- 
biie,  égate  à  peine  ta  moitié  de  retendue  transvenale  de  Tespace  sns-inler- 
orbilalre.  La  hauteur  du  tronc  dépasse  à  peine  sa  largeur  et  ta  première  de 
cas  deax  dimensions  est  â  ta  longueur  dans  te  rapport  environ  de  t  à43. 
La  longueur  totale  do4>lus  grand  de  nos  individus  est  de  0",9é0,  ta  lon« 
inenrdotatéteélanl4e«»/)S««cemdu  troiiedeO*,7MI  et  cello  de  ta 
^«qnod«ir,t7».  ^^^ 
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.    IBaiïïo^  l4ik>oaUtéi  où  fit  ce  Serpent  |ootes«ei  Tariéeg.  Palleil'atrQ^- 
Yé  dans  ses  Tovages  à  travers  les  provinces  méridionales  de  U  EuKte  et  a 
nord  de  TAsie  et  M<  de  Nordvna^n  V9^  ren^lr^,,  par*<^i  Dka^-là.  (ta  la 
Çjriaié^,  dit-i| ,  et  principtileQaent  aax  ei^inrofi  de  Laap^  sar  U  côte  vèâr 
^ionale  de  1»  Pémorak).  M*  Cantraioe  «  au  riff^ort  de  M.  Schlegel,  UiA- 
ferv4  en  Dalmatie.,  sur  U  petite  tle  de  lissa ,  où  il  se  tient  dam  les  cam. 
On  Va  recueilli  en  Mor^e,  lors  dij^  voxage  sciçAtiique  e^eprii  dioicB 
pyiys  par  la  eompiMsion  novipi^e  par  te  geuvernemeat  français  el  que  èh 
rîgeait  Bonr  deSU-Viaoeat.  Le  pAua  grand  «omit^re  4esij(wj(iyid«sappirte- 
aantaulMlufiée  de  Paris  proviennent  de  cette  dernière  contrée;  les  uUn 
ont  été  tecueUlis  dans  nie  de  Crète  par  M.  Y«  Kaolin  ;  nn  ho^  aélé  np- 
porté  du  l4vant  par  Olivier.  Metiiia  décrit ,  en  passant,  dans  une  note (k 
.  M  MoQograpbie ,  nn  eieinplaire  venu  de  U  Terre  d*<^#Bte.  En  Stfile  ea- 
lui ,  à  Catane»  il  a  été  vn  par  M»  Caatratne. 

MoiurBs.  Lev«fTageurqoen9U9venonade!ieit|^afiv&danJiGelted0iii^ 
ville  une  observation  singnlière:  elle  est  rela^ve  an  sét«9r  de  cet  Oihidîea 
4v^  Iffa  ipei»<Wt  tnndis  <i\^*il  ne  parait  pa^  se  trovier  da|u  ]fià  eaoïpi- 
gnea  enYivepnantea  )  ^. w  awbt^rait  d*aiUeon  oonfirmer  reiaf^Utode^Je 
eelle obfiect4tJi(9P »  c*e^4i'iil>  Rfis  dana  4eaca.ie(^dao&  Vite  delisi- 
En  Dalmatie  cependant ,  comme  il  leaaipei^t^  hù^niéiM!!  ceHe  GoutooiV 
Mqneate^lea  coWnea*  Ses  flÉonveinenta  ienlleiloi»4ifr  il;  elteesliiifNMte 
et  mofd  ceui  ({ui  Fin4niit«Bttf    - 

OsaBavATina.  M.  Sddegel ,  dan»  son  )pia»>,  a  placé  jce  8effpenl'«uaè- 
Mtement a|irèa la  Coui.  tûckeHp^  <|ni  eatpoat  nons  Vilofèê Uuktti, 
se  laissant  golder  par  raaalûgi»  qi|i.eilft^ entre  cea  deu Opliiidiani,  ku 
ttonaidérer  que  le  syslèmf  di^eoloration  «  ce.rappBeeliei9«a&eali«iact;i)a^ 
aealenent  pour  ki  teoeode  variété  4Q*oa  pourrait  nonmer  »  k  canaa  nàK 
de  yasped  qn'elle  préaente,  YwriiU.  iéqpnrdiaa^  Encwe  fvMrîl  renir- 
foe»  qne  le  ptaa  gvané  nomlire  doa  tachea,  au  lien  de  ne  forMcr  ^*Bie 
fente  secte  4  comme  dans  cetÉlaphe,  an  constituent  deox  eur  priiaee 
toute  la  longneuc  dn  tionc  f  et  (|u*il  existe  »  aur  la  région  médî«»  d«  doi , 
•ne  ligne  blanchâtre,  iaterrempoe  Ià  seulement  nèlea  tacbea  dooaki  loiil 
■niqnea ; foe les  liléraleaaont  moina. Apparentes  que  dana  l'e^d^^ 
BOUS  aertde  terme  de  oompaniaén  et  qnedaas  ceHo  decnièm  este*  in'l 
n  Jamaif  tes  qnatfe  Kgnei  bnineeqni  ontaervià  PaUaa  penrteikSanniiBatiw 
do:Bolfe  AMnbôa. 

9.  AOLAKKS  ASIX-LiaMSS.iil&ia»aniMa4iM0*M.lIû)âi. 

CAmAnrAitia.  eérpe  allongé^  oylindriqiie»  famomm  daan  loëe 
aa  looguqar  par  dea  raiea  noires  pins  on  moins  rtgnUim  y  •■ 


nombre  éè  iit  ;  âne  seule  plaque  pté-ocnlatre  t  gâBfrottègei  tft- 
liées  de  noir  et  de  blanc. 

BESGBIPTION. 

Cette  eip^  est  eomrae  an  Mosf  om  par  deux  indhridos  prorenant  de  la 
Cluse ,  dont  Tnn  noos  a  été  proenré  en  1814  par  M.  Léclaneher  et  Fantie» 
es  I8M,  par  M.  Monligny.  Un  Iroisième,  adressé  également  par  M.  Mon- 
tigB7 ,  a  da  devenir  l'objet  d*one  description  spéciale  que  noos  plaçons 
es  appendice. 

Le  noir  et  le  Uanesoni  partagés  difetMment  snr  les  écsQles  da  tronc 
qui*  d*aillean«  sont  lisses. 

Ledeisos  de  la  tète  porte  trois  cherrons  noirs  prolongés.  Les  lèrres  on 
les  écailles  qui  bordent  l'oaTertore  de  la  bouche  sont  d'un  bean  blanc.  Le 
preoûer  cbcTron  nait  au-dessus  do  museau  et  Tient  se  diriger  en  arrière, 
poar  se  prolonger  le  long  do  tronc,  suivant  une  ligne  qui  correspond  à  la 
direction  de  la  commissure  jles  mlcholres. 

Ce  premier  chemm,  dans  sa  concavité  intérieure,  se  eonibnd  arec  lèse- 
eofid  ;  nuis  celoi-ci,  à  la  hauteur  de  la  nuque  en  arriére»  se  Joint  an  trol-* 
■itee  on  an  pins postérienr  lequel  ense  proloogeant  donne  lien  à  la  proddc- 
lioa  des  den  lignes  noires  médianes.  CeUes^  dani  l'an  des  individus,  an 
Ueo  d*ét?e  conlûiaes»  se  trouvent  interrompnes  pour  former  des  taeliss 
ocellées,  allongées ,  phu  on  moins  légnlières  ;  mais  dont  la  série  forma 
léeUement  une  ligne  double  le  long  du  milieu  du  dos,  séparée  par  un 
fonds  gris.  Les  autres  lignes  longitudinales  sont  plus  régulières.  Cepen* 
danl,  chez  Tun  des  individus,  au  milieu  de  cette  ligne  d'un  beau  noir 
sut,  on  voit  des  taches  Jaunes  régulières.  Dans  un  cas,  ces  taches  sont 
its  représentations  de  petits  cœurs  écbancrés,  qui  semblent  enfilés  comme 
Isi  perles  d*an  collier.Dans  d'autres  individus ,  ces  taches  blanches  for- 
ment des  festons  irrégniiers  sinnenx  on  en  cig-zsg.  Snr  Tnn  des  sujets , 
Isi  I7S  gastfostéges  sont  jaones  et  régulièrement  bordées  de  noir  ;  chet  un 
artre»  ce  sont  de  grandes  macnlatmes  noires  I  distribuées  tièa4iiégniiér»» 


U  en  est  de  même  des  nrostèges  qui  sont  an  nombre  de  60.  Nous  les 
voyons  entièrement  Jaunes  dans  toute  la  longueur  de  la  queoe ,  excepté  à 
son  origine,  oà  les  trois  ou  quatre  premières  paires  sont  séparées  par  de 
petits  triangles  noirs.  Chez  un  autre,  les  raies  noires  se  prolongent  directe- 
ment sons  la  queue,  Jusqu'à  son  extrémité  la  plus  grêle. 

Les  écailles  du  tronc  sont  disposées  sur  2t  rangées  longitudinales. 

Les  dent  échsntiDons  sont  à  peu  près  de  même  taille.  L'un  d*enl  est 
long  de  0" ,  62.  Il  fout  dédnire  de  cette  longnenr  e»»09  pour  la  queue. 
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Nouf  regreUoni  de  n*afOir  aucon  reuselgnemeot  sur  lef  mcMuidscs 
Serpent,  dont  U  taille  et  la  plus  grande  ouTerture  de  la  bouche  doifeit 
exiger  une  proie  plus  nourrissante  que  celle  qui  pent  être  foamie  pir  lei 
insectes  qu'on  dit  être  spécialement  Kecherçhés  par  d*atttres  esp^de 
ee  genre. 

APPENDICE. 

« 

7  5t#.  ABLABËS  ▲  BkVBES.  Âblahesviitatut.  Nobis. 

"Nona  mentionnons  ici  une  Couleatre  »  originaire  de  la  Chine , 
comme  VÂhlahis  six'ligfus.  Malgré  certaines  analogies  qui,  oo^ 
ire  celte  similîtade  d'origine,  porteraient  à  compiendre  ces  difle- 
rens  individus  sons  un  même  nom  >  il  y  a  cependant  chez  le  spé* 
dmen  unique  dont  il  s'agit  ici  et  que  le  Muséum  doit  h  M»  Moo- 
tigny»  quelques  particularités  assez  notables»  pour  qu'il  soit  né- 
cessaire de  les  signaler  et  de  considérer  ce  Serpent  comme  type 
d'une  espèce  nouTelle. 

l.«  D'abord ,  les  lignes  noires  longiludinalesy  dans  toute  l'éten- 
due du  tronc  et  de  la  queue ,  sont  seulement  au  nombre  de  quatre; 
2.«  La  tète  est  unicolore  ;  3.<*  Les  régions  inférieures  sont  entiè- 
rement jaunâtres  ;  4.*  Il  y  a  deux  plaques  pré-oculaires;  5.*  iei 
sus-labiales  sont  au  nombre  de  huit ,  la  quatrième  et  la  cin- 
quième touchent  à  l'œil  ;  6.^  Les  écailles  distribuées  sur  15  ran* 
gées  longitudinales  i  sont  assez  ramassées  et  proportionnellement 
assez  grandes. 

Si  l'on  compare  ces  caractères  à  ceux  de  VAblàbii  tis-'ligneif 
qui  porte  de  chaque  côté  du  milieu  du  dos  trois  bandes  noires  Ion* 
gitudinaleSy  prolongées  sur  la  tète  en  forme  de  cheTrons;  dontlei 
régions  inférieures  sont  plus  ou  moins  maculées  de  noir  ;  dont  la 
plaque  pré-oculaire  est  unique  et  les  sus-labiales  sont  nàoins  nom- 
breuses y  puisqu'il  n'y  en  a  que  sept»  la  troisième  et  la  quatrième 
touchant  à  l'oail»  et  dont  enfin  les  écailles  sont  plus  allongées , 
plus  lancéolées,  proportionnellement  plus  petites ,  puis  disposées 
en  21  rangées  longitudinales;  si ,  disons-nous,  l'on  compare  cette 
GouleuTre donnée  par  M.  Montiguy  à  l'espèce  dite  à  six  raies»  on 
se  rend  compte  de  la  difficulté  qu'il  y  a  pour  le  zoologiste  i  lis 
regarder  comme  spécifiquemeot  identiques. 
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Le  type  de  eette  espèce,  qui  est  en  trèt^bon  état  de  conserva» 
tioiiy  est  oniqae  an  Hasée  de  Paris. 

Sa  taille  est  petite  ;  la  qoaae  entre  poar  on  quart  dans  la  hHH 
guear  totale  qai  est  de  0*|48« 

8.  ABLABËS  DIX-LIGNES.  AhUbu  deem-ltnealtis.  Nobis. 

Cakactêres.  Tête  nnicolore ,  confoiidae  avec  le  tronc,  snr  la 
teinte  bran  Terdâtredaqael  se  détachent  dix  lignes  noires,  éten^ 
ëoes  de  la  noqae  à  l'origine  de  la  qneoe  ;  régions  inférieores  d'nn 
bniQ  jaunâtre ,  sans  lignes  ni  taches. 

DESCRIPTION. 

Le  cscadéfc  principal  de  cette  espèce  se  tire  de  son  système  de  celen- 
lioB,  qai  ne  permet  de  la  conibodre  avec  anome  autre  de  s«  cengénèvm* 

SoD  dassement»  comme  espèce  noovelle«  ayait  él6  proposé  par  Bibron* 
qai  Favait  étiquetée,  mais  sans  la  décrire»  sons  les  noms  é^HtrpéiodrifQg 
dix  Hgnes, 

Le  Tolume  et  la  loordear  du  tronc*  la  briéfcté  proportionnelle  de  la 
qoeae,  la  grandeur  pea  considérable  des  yen  sont  cependant  des  carsc- 
térei  trop  pea  coorormes  à  ceox  des  Herpétodryas ,  pour  que  cette  espèce 
n'ait  pas  dû  être  rapportée  à  an  aotre  genre.  Or,  c'est  à  celai  des  Ablabès 
qoe  cooTteot  le  mjeax  l'ensemble  des  particalarités  caractéristiques  de  cel 
Ophidien. 

£cAiLuiaB.  Les  écailles  do  tronc  sont  disposées  sur  iT  rsngées  longîta« 
dinales.  U  y  a  17&  gastrosièges ,  i  .anale  doobie,  et  78  nrostègei  éga* 
Icment  doubles. 

Bounsioas.  La  longoear  totale  est  de  0>"»  78. 

Le  tronc  et  la  léte  mesurent  0» ,  59  et  la  queue  0-  »  17. 

pATuia.  Cet  Ablabès  est  unique  an  Musée  de  Paris  où  il  est  conieffé 
depuis  longtemps ,  sans  qu*oo  sache  dans  quel  pays ,  ni  par  «quel 
Toyageur,  il  a  été  recneiUi. 


B.  SECOND  SOUS-GENRE  PES  ABLABÈS. 
ÉNICOGNATHE.  —  ENICOGNATHUS  (1).  Nobis. 

Garactèreb.  Les  mimes  que  ceux  du  saus^enre  Ablabis ,  n 
ce  n'est  ceux  qui  se  tirent  de  la  conformation  du  maxillaire  is- 
férieur, 

La  disposition  anatomique  sur  laquelle  est  fondée  la  dis- 
tinction de  ce  sous-genre  est  facile  à  constater  >  quand  oa 
écarte  avec  soin  les  parties  molles  qui  recouvrent  Tos.  Elle  a 
pu  être  étudiée  sur  une  belle  et  grande  tète  de  Xénopeltis,  oà 

■f^Mi^  ■  — *—  I  lÉ        II  I    — ^^^^  —Il  I        ■  — M^^»       I  I      I 

.  (1)  Dt  EtiMf  ,  «Ingnlien,  et  de  y?aO«f ,  màeboire. 

Nous  atons  déjà  parlé,  à  la  page  )8  de  cefolame,  d'an  Serpent  qui  t  te- 
^  de  M.  Reinwardt  le  nom  de  XinopelHs,  h  caose  de  la  particularité  it^ 
marqaable  qa*il  y  a  sar  le  rertex  one  grande  plaqoe  impaire»  Aiisait  raiie 
à  la  flrdnlale  moyenne  et  interposée  anx  occipitales  oa  pariélalei ,  qoi  se 
troatent  ainsi  r^etées  en  dehors  et  dont  les  dimensions  sont  tooiodre» 
qa*à  l'ordinaire. 

CeXénopeUisadesdentsinter^naiillaires,  et  par  cela  même, il  a di 
prendre  rang  dans  la  famille  des  Holodontiens.  Il  faat  même  ajouter  qw 
par  le  prolongement  en  arrière  des  extrémités  de  Tos  de  même  nom ,  qoi 
semble  être  la  continoation  des  maxillaires  supérlears  et  par  sa  forme  méffle, 
il  donne  à  rettrémlté  etitérieure  de  la  tête  ane  largenr  et  une  coorbarerè* 
golière  tont-à-fait  caractérisliqaes  et  peut-être  propres  à  permettre  de  four 
un  sol  mobile. 

Si  cependant,  an  lien  de  donner  ta  primauté  i  ce  caractère  qpL  ta  reSlfii 
dêtelt  l'emporter  sur  tous  les  antres  dans  un  mode  de  clasnfieation  dool 
le  système  dentaire  est  la  base  essentielle,  on  avait,  an  contraire,  attasM 
plus  d'importance  à  la  conformation  de  la  màeboire  inférieure ,  le  Xéoe* 
peltis  aurait  dû  être  réuni  aux  quatre  espèces  placées  dans  le  sous-geoR 
qui  est  décrit  ici.  De  celte  réunion  serait  résulté  un  genre  spécial  que  le 
mot  Énicognathe  aorait  parfaitement  caractérisé. 

Noos  insistons  sur  ce  point  pour  suppléer  à  ce  qui  n'a  pas  été  dit  à  la 
Itoge  98  d^ià  citée,  où  la  particularité  ostéologiqae  du  maxillaire  infêriear 
n*«  point  été  slgoaiée. 


le  Béae  earaotère  86  retroQte,  comme  il  est  dit  ditt  hftûto 
â-deflBous ,  et  sur  la  tète  d'an  Êaicognathe  à  Teatre  rovge  » 
également  préparée  dans  ce  but.  Pour  les  autres  espèces^  doni 
les  types  sont  uniques  ou  très-peu  nombreux  «  elle  a  été  re» 
cmmoe  par  la  petite  dissection  indiquée. 

Chez  tous  les  Serpents,  chaque  branche  de  la  mâchoire  hf 
lerieare,  comme  il  est  dit  dans  le  tome  YI  de  cet  Ouvrage , 
p.  127,  offre  deux  régions  principales ,  l'une  sur  laquelle  les 
dents  sont  fixées,  antérieure  à  l'autre  qui  s'articule  eu  arrière 
avec  l'os  intra-articulaire.  Cetteseoonde  portion  est  reçue  par 
rantérieure  dans  une  sorte  de  mortaise  ou  d'entaillttre  angiH 
laire^  Ches  tous  les  Serpents  non  yenimeux,  cette  portion  an* 
térieure  ou  dentaire  porte,  yers  le  milieu  de  sa  longueur ,  la 
petite  mortaise  qui  Tient  d'être  indiquée ,  de  sorte  qu'il  y  a 
en  avant  du  point  où  elle  est  pratiquée,  un  nombre  de  dents 
à  peu  près  égal  à  celui  des  dents  qui  lui  sont  postérieures.  En 
d'antres  termes,  la  série  des  crochets  sous-maxillaires  pour- 
rait être  divisée  en  deux  portions  à  peu  près  égales  par  une 
ligne  verticale  qui  passerait  par  le  sommet  de  l'angle  qui  ter* 
mine  en  avant  la  petite  mortaise. 

Or,  dans  les  Énicognathes,  il  n'en  est  plus  de  même,  la 
portion  articulaire  se  prolongeant  beaucoup  plus  en  avant,  la 
mortaise  qui  en  reçoit  Textcémité  antérieure  n'est  plus  située 
au  niveau  du  milieu  de  la  série  des  dents  sous-maxillaires , 


Noos  profitons  de  cette  circonstance  pour  corriger  une  ^'ante  typogra- 
phique d*oà  il  semblerait  rèfiiltsr  que  tas  écailles  da  troiic  du  Xénopeltis 
ne  formemient  qne  cinq  rangées  longitudinales ,  tandis  qu'elles  sont ,  au 
contraire,  disposées  sur  quinxe  rangs.  » 

Dans  notre  Prodrome,  nous  arons,  ateo  H*  Schlegel»  considéré  le  Xé- 
nopeltiâ  leueœéphale,  comme  n*étantqne  le  Jeune  âge  de  la  seule  espécu 
connue  Josqu'ici,  le  Xénopeltis  unicolore,  et  dans  le  passage  dont  nous 
parlons  (pag.  S8),  nous  faisons  dire  à  tort  à  cet  Erpétologiste  que  ce  Lei^ 
eoeépAaie  eonsUtue  pour  lui  une  espèce  distincte,  puisqu'il  la  considéra 
itee  raison,  dans  son  Bsfol,  pag.  SI,  eomme  n*élant  en  réalité  qu'une 
espèce  nominale. 
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mais  tOQt4-fait  à  sa  partie  antérieure  De  toutes  ces  dents  qui, 
sur  le  maxillaire  de  rÉnicognathe  ventre  rouge  soumis  à  notre 
examen,  sont  au  nombre  de  vingt-neuf  pour  l'un  desoAtés  de 
la  mâchoire  ,  il  n*y  en  a  que  neuf  au  devant  de  la  mortaise , 
les  vingt  autres  sont  supportées  par  la  portion  postérieure  qni 
remporte  ainsi  de  beaucoup  en  longueur  sur  la  précédente. 
.  Cette  disposition  bizarre,  qui  donne  à  la  portion  dentaire  de 
l'os  sous^maxillaire  un  aspect  tout-à-fait  particulier  et  très- 
différent  de  ce  qui  se  voit  sur  les  autres  Serpents  non  veni- 
meuxy  est  bien  représentée  sur  la  pi.  80  de  l'Atlas  de  cet  Ou* 
vrage  où  le  dessinateur  a  joint  à  la  figure  de  VÉnieognaihe 
annelé  ce  détail  anatomique  emprunté  à  l'espèce  dite  £. 
rhadogaster. 


TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  ESPÈCES  DU  S.-G.  ËNICOGMJLTHK 

I 

à  deux  raies  claires  en  longaeor 3.  E.  obvx^^mb* 

Dos  l  I  des  anncaax  iransTerses  deyaat.    .    •  i.  É.  ahrbiA* 

sans  bandes  j  (points  noirs  .  1.  £.  TâTs-xoiBB. 

I  pas  d*anneaaz;  rentre  è  { 

i  mouchetures  S.  E. 


1 


1.  ËNICOGNATHE  TÊTE-NOIRE  Enicognathut  Melanoct^ 

phalus.  Nobia. 

Coluher  Melanoeephalui.  Linné, 

(J^RACT^RES.  Tête  d'une  couleur  noirâtre  sur  laquelle  appa« 
rait  la  teinte  plus  claire  du  fopd  sous  foime  de  petites  lignes  et 
de  petites  taches  régulières  ;  sur  le  bord  exierne  de  chaque  gas- 
trostège,  un  point  noir  :  de  Tensemble  de  ces  points ,  résulte  ^ 
de  chaque  côté  du  ventre  ,  une  ligne  ponctuée  ;  sur  le  luiliea  du 
doa,  une  série  longitudinale  de  pointa  QoirSf  plus  on  moâiM 
apparents  et  plus  ou  moins  espaces. 
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SntoiiTMiB.  1754.  Coluber  Melanocephalus , .Lin.  Hns.  Ad, 
Frid.    p.  24,  pi.  15,Gg.  2. 

Idem  f  Weîgel  ia  Abh.  der  Hall,  natarf.  Ges.  t.  I,  p.  15,  m^ 
7-10. 

Idem  y  Gmelîn,  Syst.  nat.  Lin.  I  t.  p.  1005. 

La  TiU'Noire^  Lacépède  t.  II  p.  275. 

Couleuvre  à  TéU-Noire,  Daodia  t.  Y I«  p.  367. 

Coluber  natrix  Melanocephalus^  Merreniy  TentameOy  p.  110. 

Couleuvre  à  tête  tachetée^  (Etape  MelanoeephalusJ  Wagler, 
Serp.  bras.  Spix»  p.  9,  tab.  II  b,  Gg.  1. 

Càtamaria  MelanocepKala ,  Schlegel,  Essai  aor  (la  pbya.  det 
aerp.  1. 1,  p.  131 ,  t.  II ,  p»  38 1  pK  1 1  fig.  30» 

DESCRIPTION. 

FoaxM.  La  conformation  géoérala  da  ce  Serpent  lui  donne  une  cer- 
taine analogie  arec  ceux  que  nons  arona  rangea  dans  la  Cunille  dca 
CaUmariens,  et  l'on  comprend  que  H.  Schlegel,  d'après  cet  ensemble  de 
pbjiionomie ,  Tait  nommé  Calamar  à  tête  noire ,  maislla  structure  remar- 
quable de  la  mâcboire  inférieure  est  un  caractère  qui,  dans  notre  système 
de  dassific^n ,  ne  permet  pas  d*éloigner  cette  espèce  des  antres  Énico- 
gnalbes.  La  tête  est  d'ailleurs  un  peu  plus  distincte  du  tronc  et  la  qneoa 
est  plus  longue  el  plus  effilée  que  cbes  les  Trais  Calamaires. 

EcAnums.  Les  nenf  plaques  sn»cépbaliqnes  ordinaires  ;  la  lAsato 
posiéneore  n'est  pas  traversée  par  l*orifice  de  la  narine,  qui  n*est  ouTerte 
que  dans  la  nasale  antérieure»  la  frênaie  est  presque  carrée  ;  il  y  a  une 
senle  pré-oenlaire«  et  denx  post-ocnlaires  ;  buit  paires  de  plaques  sus- 
labiales,  dont  la  troisième  et  la  quatrième  et  quelquefois  la  cinquième 
tondent  h  rœil.  Les  sous-maiillaires  antérieures  sont  plus  petites  que 
Ici  postérieures. 

Les  écaiHes  du  tronc  forment  17  rangées  longitudinales.  On  compte  1S4 
à  IM  gastrostèges,  1  anal^  double  et  57  urostèges  également  divisées. 

CoumATioR.  La  teinte  générale  tsi'  uu  brun  Terdâtre,  autant  qu*on 
pcot  en  Jug^r  par  un  des  individus  de  la  collection  en  meilleur  état  que 
les  autres.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  caractéristique  cbez  cette  espèce  se  trouve 
suffisamment  signalé  dans  la  diagnosc.  Il  n*est  donc  pas  nécessaire  d'y 
insister  iri. 

PDWMimts.  L*finieognaU|c  tétc  noire  n'atteint  pas  une  grande  taille^  La 
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plu  long  du  tfois  «deU  du  Mufée  de  Paris  no  dépolit  poi  0*  »  S2.U 
tête  et  le  tronc  réunis  ont  Cm ,  30  et  la  qneue  0- ,  07. 

PATan.  Cest  à  la  Guadeloupe  que  cet  petites  Codleanes  ont  élé 
recueillies.  Biles  Tivent  aussi  au  Brésil,  mais  nous  ne  connaissons  pas 
les  échantillons  que  H.  ScMegel  dit  atolr  été  adressés  de  Philadelpiilêi 
notre  Musée  par  Lesaeuf  • 

a.  ËNICOGNATHB  TENTRB  ROUGE.  Enieognaihiiu  rtedo- 

gosier.  Mobis. 

(Berpetoârytu  rhodogoiter»  Schlegel.) 
(L'Atlas»  pi.  80,  fig.  S»  tête  nie  en  desras.) 

CAnÀCTànss.  Sar  le  ventre ,  des  points  noirs  en  séries  transTor- 
sales,  régulières.  Sur  la  tempe,  une  bande  noire,  étendue  de 
l'œil  à  la  commissure  des  lèvres.  Chez  l'adulte ,  une  teinte  d'oa 
brun  Tordâtre  uniforme ,  plus  clair  en  dessous  qu'en  dessus.  Dans 
Je  jeune  âge ,  une  livrée,  dont  la  particularité  la  plus  ivmarquft- 
ble  est  la  teinte  d'un  beau  ronge ,  dont  le  ventre  et  le  dessous  de 
la  queue  sont  couverts  et  qui ,  par  places ,  ne  laisse  paraître  que 
les  points  noirs  les  plus  externes  ;  de  plus ,  une  bande  foncée, 
plus  on  moins  large  »  sur  la  ligne  médiane  du  dos. 

Stnonthie.  1837.  Herpetodryat  rhodogaster ,  Scblegel.  Essai 
sur  la  pbysion.  des  Serp,  Tom.  l,  pag.  l^â  et  Tom«  I|,  pag.  193. 

# 

D£SGaiPTION« 

Foans.  Cette  espèce,  que  M.  Schlegel  n*a  pn  décrire  qoe  d'après  va 
Jeune  individu,  le  seul  que  le  Musée  de  Paris  possédait  è  Tépoque  où  cet 
habile  Erpétologtste  Ta  visité,  atant  Timpression  de  son  Essai  sur  le  pbj* 
sioOomie  des  Serpents,'  nous  est  connue  maintenant  à  Télat  adulte.  Ca 
beau  spécimen  adressé  de  Madagascar  comme  les  deux  premiers,  offre  toes 
les  mêmes  caractères  spécifiques,  excepté  cependant  ceux  qui  étaient  tirés 
du  système  de  coloration,  comme  nous  avons  eu  soin  de  le  mentionner 
dans  la  disgnose. 

Ces  Serpents  sont  uh  peu  moins  élancés  qoe  les  Berpétodrys»  ;  ib  ont 
eh  outre,  la  queue  moins  longue  et  moins  effilée. 

EcAïuvai.  Les  neuf  plaques  sas<éphaliques  ordinaires.  Les  narines, 
qui  sont  grandes,  sont  ouvertes  entre  deux  plaques.  La  pré-ocnlaire est 
vàkmi  Uyate»pDsl<<M8lalf«i.La lèvraiopérlenre  est  garni» de  Mt 
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fibct  et  ptaipiei,  dent  Im  pr«iiilèr«t  tont  battes  et  IM  den  denilètet  ttCt 
hantes;  la  qualrième  et  la  diMiaièiiie  tonchealà  reiU.  Las  sowaa- 
liSaiiies  aolécîevres  el  posiérîeaiva  sont  d'égale  longaeor. 

On  compte  17  à  |9  nogéas  loiigtt«dinalea  d'écaOtos  sar  la  tnme  •  191  à 
193  gnlfostèfei,  1  apale  dooble  et  95  Broetèses  égaiaasani  as  viog  d9itf>le. 

CoLoaATioii^  La  dit  le  plos  ioaportant  à  noter  et  d^  sicoaiéy  astladii- 
piiilioD  eoBuplëtéches  Padaite,  de  cette  belle  teinte  ronge,  qni  recouvre  tou- 
tes les  régions  inrérieares  dans  la  Jeana  ê|aatqni  a  motivé  la  dénominatfcin 
qiédllqne  employée  par  M.  Schlegel. 

Noos  devons  dire  aosti  qoe  des  nombraises  sérias  de  potaïaioirat  foi  for* 
menu  ions  rabdomen  et  sons  la  qnaaa»  des  lignas  tiansvarsato  et  loogiMK 
diulei,  on  ne  voit  bien  distinetenant  qoe  la  plus  ailéfienif»  da  cbn^ee 
€été,che(  les  lentes  sqiats,  tant  astvivo  la  nqawad'u*  bean  ronga»  qfi 
|ef  recouvre  et  qui  9  IttooGoosarvéa  en  plosieaii  points  fbei  Vuu  d*eWtA 
disparu  pinson  moins  dans  d'autres  points  ets*esi  pfesque  eeg^ylétepseit 
etboèe  sur  un  autre  spécimen  également  Jeune* 

Dnniaiem,  JUs  a^let  unique  déorll  par  M^MIegal  im  mtiweqve 
o-«S3. c'est  à  peu  près  la  taille  d'un  demièmeAnieetMthet  mtdwii 
1837,  mais  l'adulte  est  beaucoup  phu  grand» 

Tête  et  Tronô  long.  0»,68«  Qu$u9  long.  0^9$.  Idongnaur  totale  0Wt9(. 
La  queue  est  très-forte  à  sa  base  où  elle  est  à  peine  distioete  du  IrMte.  Sl)e 
est  irés-robnsie  dans  toqte  son  étendue. 

Patbb.  C'est  à  Madagascar  que  MM.  Qnajr  et  Gaimard  eut  racueiJDi 
rindividn  type  de  VHerpeiodryoi  rhodogatt9r  deM.9cblegei.  Cestdans 
cette  même  Ke.  qu'a  été  pris  le  si^et  adulte  par  M.  Bolfini  <«i  9»  a  |3sil  pré- 
sent au  Muséum.  Le  troisième  provient  aussi  de  cette  looalilé  et  firisait 
partie  d'un  envoi  dont  l'expéditeur  est  lesld  ineomui>  et  fui  c»ntiniiit 
beaucoup  d'auimanx  tares  et  intéfessanle, 

S.  fiKICOGRATHE  DEUX  RAIES.  Snieognafhui  gmin^h^é 

lYobia, 

{Mvi0f  gminatu».  OppeL) 

CAUACiiEBs.  ToQt  le  loog  da  dost  jusqu'à  l*ongiDe  de  la  qqeaq^ 
de  chaque  cftté,  une  large  bande  claire  de  dimeaaiooa  égglee  daop 
tonte  son  étendue,  ae  détacban)  sur  un  fond  brun  el  séparée  ùf  U 
tête  par  une  bande  également  claire  et  forment  jeeUier  ;  MllMmA 
externe  de  chaque  gastrostège  et  de  chaque  nroatègei  nu  point 
brun,  et  de  Tenaenible  de  ces  pointe  réenite ,  de  chaqne  cAté  da 
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an  peo  rar  le  ^ert.  La;téte*  aa  nifeaa  dereitrémlté  pôsiérieare  dei  plaqi» 
fiM-oeuUîret  et  ftonUleiooreniM  est  d*im  noir  profond,  qni  s'étend Joiqn 
iurla  nuque  et  n*est  interrompu  que  sur  la  ligne  de  jonction  des  paiiéulei 
entre  elles  où  se  Yoit  une  teinte  plus  claire ,  qui  se  présente  sous  la  foraie 
d*Qne  tache  îrrégulière  è  la  région  temporale  ;  elle  se  toit  seule  snr  la  par- 
tie antérieure  de  la  tête.  Du  bord  inférieur  de  l'orbite ,  Il  part  trois  tacbei 
noires  9  dont  la  moyenne^  plus  courte  que  les  autres,  descend  directemesl 
sur  la  lèfM  iopérienK,  tandis  que  les  deux  antres  fj  portent  obllqnfat, 
r«ie  se  dirigeaat  en  «tant  et  l'autre  en  arriére.  Sur  la  nuque ,  «■  anièn 
de  la  grande  taobe  noire  do  vertet  lia  coloration  elairé  tirant  an  peu  set 
Ui  rovg^trCf  simule  vne  sorte  de  eollier ,  étant  bordée  en  arrière  par  « 
4enii  «f^neau  noir  séparé  d'un  autre  demi  anneau  semblable ,  par  untrii- 
petit  intertalle  occupé  par  la  même  nuance  claire,  dont  II  tient  d'élre 
question.  Aii-delà,  et  à  des  intervanes  de  plus  en  plus  grands ,  et  dans  ois 
longueur  de  0",8  à  O'^O ,  on  voit  quatre  doubles  demi  anneaux  noirs  sem- 
blables au  précédent.  Le  reste  du  dos  et  toute  la  queue  ont  ane  cookor 
brune  plus  sombre  que  la  région  antérieure  qui  Tient  d'être  décrite.  On  7 
remarque  trois  séries  parallèles  de  points  noirs  «  qui  peo  apparents  d'a- 
bord, deviennent  successivement  plus  volumineux ,  particulièrement  sor 
la  ligne  médiane  06  Ils  se  transforment  peu  à  pen  en  une  snccesslon  de  pe- 
tites taches  anguleuses ,  disposées  en  zîg-zag. 

A  la  région  Inférieure,  il  7  a  anx  extrémités  de  chacune  des  gastrottègei 
et  desuffostdges,  de  fines  macolatures  noires. 

DfHBMSioMs.  La  Tête  et  le  Tronc  mesurent  ensemble  0*,39  el  k  (fue^ 
malgré  sa  mutilation,  est  longue  de  O^j^O.  En  tout  :  (r,59. , 

P^Titt.  Le  tyiie  reoMrqoable  de  cette  espèce  nouvdle  provtoiit  éa  Gh 
ban  (Baole^YfndPai).  Il  a  été  aeqnii  par  la  Mosèam. 
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Vm.^  GENRE.  CALOPISME.  —  CALOPISMA  (1). 

Nûbifi» 

CahaciH^bes  fi&sENTnsts..  Cùrps  arrondi  à  guenê  três-courii 
forte  0t  robuste.  Écailles  lisses;  narines  percées  dam  «m  s^ 
plaque. 

(I)  Dt  ktfXflV  f  htim  i  belle ,  fdtma  inêitfnis ,  et  de  Aiittitftm  ,  enn* 
ltp|My  Vmeotenif  fw^véa» 
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CAuciÉBig  KATOisLfl.  Hoît  OU  w&ot  plaqiias  nis-e^halH 
quel ,  suTtnt  que  l'inter-nasale  est  entière  on  divisée  en 
denx  ;  chaqne  narine  percée  dans  nne  seule  nasale,  à  orifice 
longitadioal  plutôt  que  circulaire;  nne  frênaie  s*étendant 
jiisqo*à  l'œil;  point  de  prè-ocnlaire ,  denx  post-ocnlaircs; 
sept  ou  huit  sns-labiales,  dont  la  troisième  et  la  quatrième  bor- 
dent rœil  en  bas;  écailles  lisse^  en  losanges  courtes,  à  som- 
met postérieur  arrondi  ;  gaitre^tèges  ne  se  redressant  pas  sur 
les  flancs;  les  urostèges  divisées;  côtés  du  ventre  sub-an- 
galeax.  ;  les  narines  sus-latérales,  sont' très-petites  ;  la  pupille 
est  ronde  et  exigUe. 

Nous  n*«vons  inscrit  jusqu'ici  que  trois  espèces  dans  ce 
genre,  dont  suit  la  division  synoptique. 
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TABLEAU  BBS  ESPÈCES  BU  GENRE  CALOPISHE. 


Itroiisorledes.      •  I.  G.' 
^^    ^  ane  bande  festonnée  S.  C.  PticATU. 

taches  earrées.     ••••••  3.  G.  abacou. 


1.  CALOPISME  ERTTHROGBAHME.  CalopUma  eryAfO 

grammum  Nobie. 

IColuher  eryihrogrammus.  Palissot  de  Beanvoîs). 


CAVAcrftRBS.  Deux  plaques  inter-nasales.  Dos  bran  ou  noir, 
avec  trois  raies  loDgitadinales,  rouges  pendant  U  TÎe,  jaunâtres 
et  blanchâtres  après  la  mort. 

Sthostmib.  1801.  Coluber  iryihrogrammuê*  Palissot  de  Beau* 
îots.  Maouserit. 

iMt.  Coluto*  ery(kro^cMiffiti««  LttreiUe.  Bist*  Rept.  Ton. 
nr,  pag.  141. 

REPTILES ,  TOME  VII.  22. 


5S8  OPHIDIENS  AâLTraOBONTtiS. 

1803.  Colubererythrogrammw.B^uAm»  HUt.  Rept.Toin,  VU, 
pag.  93,  pi.  B3y  fig.  2.  Portions  da  tronc  vaes  en  dessus  el  ente- 
sons. 

1804.  Coluher  Seriatus.  Hermann.  Observ.  zoolog. ,  pag.  273. 
1820.  Natrix  erythrogrammus.  Merrem.  Tent.  Syst.  Ampb., 

pag.  117,  n.»  07. 

1827.  Homalopsis  erythrogrammus*  F.  Boié.  Remarques  snr 
le  Tentamen  iystematU  amphiV^prumûe  Merrem.  (Isis,  pag.  551; 
Tom.  XX,  pag.  828,  n.»  97.)  * 

1827.  Coluher  erythro^ramtnus,  Harlan.  Gêner.  North.  Amer. 
Rept.  (Joum.  acad.  nat.  Scienc.  Pbiladelph.  yol.  5,  pag.  301.) 

1830.  Hflieopt  erythrogrammus^  Wagler.  Syst.  Amph.  paç. 
170. 

1837.  Homalopsis  plieatilU.  Variété  originaire  de  l' Amériqae 
du  Nord.  Schlegel.  Ess.  physion.  Serp.  Tom.  II,  pag.  353,  troi- 
sième note;  pi.  13,  fig.  21-22,  la  tète. 

1842.  Helicopt  erythrogrammus,  Holbrook.  North.  Amène. 
Herpet.  vol.  3,  pag.  107,  pi.  25. 

1842.  Helieopi  ery^rogrammus.  Dekay.  New«Tork  Faona, 
part.  III ,  pag.  50. 

1849.  Ahastor  erythrogrammus.  Gray.  Gatalog.  of  snakea  of  Iba 
collect.  British  Musenm,  p.  78,  n.<>  33*1. 

1853.  Idem,  Baird  and  Girard.  Gâtai,  part.  1 ,  pag.  125,  n.*l* 

• 

DESCRIPTION. 

]Scin.LirBS.  La  plaque  rostralc,  qui  est  beaucoup  plus  dilatée  transTcr- 
salement  que  Terticalement,  a  six  bords,  savoir  :  deux  latéraux  soudés  an 
sus-labiales  de  la  première  paire*  un  inférieur  faiblement  éobancfé, 
et  trois  supérieurs,  dont  deux  grands,  un  peu  concaves,  adhérant  aux  na- 
sales et  un  petit,  légèrement  arqué,  tenant  aux  inter-nasales.  Les  laténni 
forment  deux  angles  droits  avec  l'inférieur  et  deux  obtus  avec  les  dcoi 
grands  supérieurs  ;  le  petit  qui  sépare  ceux-ci  forme  aossi  avec  eux  deii 
angles  obtus. 

Les  plaques  inter-nasales  représentent  chacune  un  trapèsejub-rectanile 
dont  le  sommet  aigu  est  postérieur  et  externe. 

Les-  pré>frontales  sont  très-élargles,  chacune  d'elles  représente  à  pfu 
près  un  paralléV>gramme  oblong  :  par  leur  bord  externe,  elles 
à  la  frênaie  et  an  sommet  supéro-postérieur  de  la  nasale  par  leor 
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Méio-eiiMie»  pBto  an  i^obe  dé  r<eil  par  leur  angle  postéro^ 
tiouMol  aux  inter-natales  par  lear  pan  antérienr  et  à  la  flrontale  ainsi  qa'à 
k  fof-oealatre  par  leor  pan  postérieur,  ^î,  en  dehors»  reçoit  dans  one 
petite  concaiité,  rextrémité  antérieure  de  la  sns-ocolaire. 

hu  deai  bords  antérieurs  de  la  frontale  sont  réunis  sons  un  angle  aussi 
oovert  que  possible  ;  les  deux  postérieurs  forment  ensemble  un  angle  aigu 
et  les  deux  latéraux ,  beaucoup  plus  longs  qu'aucun  des  autres  9  sont  pres- 
que parallèles  ou  à  peine  contergents  d'avant  en  arrière. 

Les  susHiculaires  sont  fort  allongées  et  un  peu  moins  étroites  è  leur  bout 
peitérienr,  qui  est  eoup4  carrément,  qu*en  avant  o&  elles  sont  légèrement 
arrondies. 

La  pariétales  sont  à  six  pans  inégaux,  parmi  lesquels  deux  temponux 
égilenient  longs  et  un  oecipital  très-petit;  ;ie  bord  par  leqojBl  ces  plaques 
pariétales  tiennent  à  la  sus-oculaire,  s'articule  aussi  avec  la  post-oculaire 
supérieure. 

La  plaque  nasale  représente  à  peu  près  un  trapèze  rectangle,  dont  le 
sommet  aigu  est  supérieur. 

La  firénale  est  un  parallélogramme  oblong,  qui  s'étend  Jusqu'à  Tceil,  car 
II  n'existe  pas  de  préHwulaire. 

La  post-oculaire  d'en  bas  est  bien  moins  dételoppée  que  celle  d'en  baut» 
celle-ci  est  pentagonale,  et  l'inférieure  quadrangulaire. 

n  7  a  deux  grandes  squammes  temporales  oblongucs ,  placées  bout  â 
bout,  latéralement  k  la  plaque  pariétale;  la  première  touche  en  bas  aux 
deux  arant-demières  snfr.labiales  et  tient  aux  deux  postoculaires  par  son 
extrémité  antérieure  (1);  sous  la  seconde  temporale,  on  voit  deux  écailles  à 
peu  près  carrées,  moins  petites  que  celles  qui  les  suivent. 

Les  plaques  sus-labiales  sont  graduellement  de  plus*en  plus  hautes  de  la 
première  à  la  sixième  exclusivement,  mais  la  septième  et  dernière  est  pres- 
que de  moitié  moins  élevée  que  la  pénultième. 

La  première  a  la  forme  d'un  trapèxe  rectangle,  dont  le  sommet  aigu  est 
le  supéro-postérieur.  La  seconde  lui  est  semblable ,  mais  parfois  elle  est 
carrée.  La  troisième  et  la  quatrième  ont  leur  baie  coupée  &  peu  près  car- 
rément et  leur  bord  supérieur  brisé  sous  un  angle  extrêmement  ouvert  ; 
Tune  touche  à  U  frênaie,  l'antre  k  la  postHiculaire  faiférieure,  et  toutes 
deux  complètent  l'encadrement  squammeux  du  globe  de  rail.  Ladnquiè* 
ne  plus  haute  que  large»  a  quatre  angles  :  llnféro-postérieur  et  le  supéro- 
aatérienr,  sont  ordinairement  aigus,  et  ce  4emier  s'articule  presque  tou«* 
Jours  par  son  sommet,  qui  est  souvent  tronqué,  avec  la  posirocnlaireinfé* 

(t)  Noos  possédons  un  sujet  chex  lequel  la  seconde  squamme  temporale 
est  divisée  transversalement  en  deux  pièces, 

22/ 
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«IplM  lif|o  en  kaQtqa*eii  Ims  ;  «ifia  ta  itptièBittl 

ert  lob^qoi-lriaogQlaire* 
hnH  pains  de  pUqaes  sous4abii1ei,  Cellei  de  la  pfi> 
ensemble  un  Y  dont  la  base  pénètre  entra  les  plaqua 
aalérieares. 

aonsF-maxillaires  antérieures  sont  en  rhombes  à  soninet 

\  légènment  tronqué.  Les  poslérieares  sont  moins  aUongéa 

tel  pcécédentes  et  presque  en  trapèies  isocèles. 

ter  la  léfioD  moyenne  de  la  gorge,  11  y  a  deux  séries  pareUèles  coopa* 

9éce  cbarane  de  quatre  ou  cinq  petites  squammes  sub-losangkfnes ,  et  sor 

•aiHi^Mi  latérales,  cinq  on  six  rangs  obliqaes  d'écaiUes  sub-ndangulaim. 

Lt  dé  afuammeux  de  Textrémité  de  la  qneae  a  la  fonne  d*uA  ctoe  aisai 


Sniles  :  19  rangées  longitudinales  au  tronc ,  6  &  8  la  queue. 
ameUes:  gastrotéges  l6S*i78,  I  anale  difisée  ;  40-55  ûroatègei. 

16  :^ 

teHTS.  Maxillaires  jj-j^.  Palatines  10.  Ptérygoldîcnnes,  13-14 

GoiMATioir.  Après  la  mort,  les  indiridus  conserrét  dans  Taicoolent 
ptir  principale  oonleur ,  sur  leurs  parties  supérieures,  Untôt  un  brun  noir, 
tentétunbrun  ronssâtre.  Le  dessus  de  latéleestTciné  deJauDâtieclle 
doe  parcouru  longitudinaleroent  par  trois  raies  parallèles  de  cette  dernière 
liinte  ;  les  latérales  se  prolongent  sur  la  queue,  oA,  se  rappii)ehant  pea 
à  peu  Tune  de  l'autre ,  elles  finissentpar  se  confondre  ensemble. 

Vn  blanc ,  plus  ou  moins  JaunAtre,  règne  seul  sur  les  deux  oo  trois  sé> 
ries  d'écaiiles  du  bas  des  flancs.  Sur  les  lènes,  les  régions  souMDcxinairsi 
la  gorge,  le  Tentre  et  sous  la  queue ,  il  y  a  des  taches  noirea.  A  la  léle, 
elles  occupent  le  milieu  de  chaque  plaque  sus-labiale,  de  la  lame  da  meih 
ton  •  de  chacune  des  quatre  ou  cinq  premières  sous^abiales ,  des  aous-ma- 
gillaireset  des  squammes  medio-gulaires.  Il  y  ena  deuxasses  lortaset  sou- 
vent élargies  à  chaque  extrémité  de  la  marge  antérieure  des  gastroetégei 
et  des  urostèges,  qui  parfois  en  offrent  nna4roisiéme  au  centre  de  letf 
surface. 

Yoicl  maintenant  le  mode  de  coloration  des  sujets  tltants.  Le  fond  iê 
eeuleur  des  réglons  supérieures  est  d*un  noir  bleuMre  ;  les  lètm  et  la 
forgoaont  d'un  Jaune  citron  ;  le  Tcntre  et  le  dessous  delà  queue  d'mia 
teinte  camée.  Les  taches  labiales ,  golaires,  ventrales  et  sous^aodales  font 
bleuei.  Les  reinures  sus-céphaliques,  lés  trois  raies  dorsales  et  teadeoi 
fluS'Candates  sont  d'un  beau  rouge,  ainsi  que  les  écailles  des  trois  aérles 
M^ÊA^tMtà^l^  du  IronCf  écalllea  dont  ta  bord  poitérieor  ast  néiiUBatas 
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Domisioas.  La  tête  a  en  longueur  nne  fois  et  trois  quarts  la  largeur 
qu'elle  présente  vers  le  miliao  des  tempes  et  qui  est  double  de  ccUo  qae  I9 
museau  offre  an-dessous  des  plaques  nasales. 

Le  diamètre  des  yeux  est  égal  à  un  peu  moins  de  la  moitié  du  traTers 
de  la  région  sus-inter-orbitaire. 

Le  tronc  est  un  tant  soit  peu  plus  haut  et  de  33  &  42  fois  aussi  long  qu'il 
n*cst  large  à  sa  partie  moyenne.  * 

L'étendue  longitudinale  de  la  queue  est  contenue  de  5  fois  et  demie  è  7 
fois  et  demie  dans  la  longueur  totale  du  corps  «  qui  donne  1«,S85  ches 
le  plus  grand  des  huit  sujets  soumis  à  notre  examen ,  soit  :  Téie,  long. 
Ob,03.  Tronc,  long.  1«,085.  Qu^ue,  long.  0",i7. 

Ce  n*est  cependant  pas  le  maximum  de  développement  auquel  parrienl 
l'espèce ,  car  on  a  vu  des  indiTidus  longs  de  près  de  deux  mèfres. 

Patiii.  Le  Galopisme  érythrogramme  est  originaire  de  T Amérique  Bep* 
tcBtrionale  s  H.  Hilbert  nous  Ta  enfoyé  de  New«Tofek  «  M.  Barabiao  de 
la  Nourelle-Orléans  et  M.  Lhermtaiier,  ainsi  que  M.  Noisette,  dejCbtr- 
testown, 

M cBuas.  On  le  trouve ,  dit  H.  Holbrook«  dans  les  localitéi  homides  o« 
maiécageusei  ;  il  passe  la  plus  grande  partie  du  temps  caché  soit  sons  de 
Tieux  troncs  d^arbres ,  soit  sous  la  terre ,  dans  des  creux  d'où  il  est  souvent 
DÛS  dehors  par  le  soc  de  la  charme  ;  Jamais  il  ne  va  à  l'eau ,  mais  il  fré- 
quente les  bords  des  rivières  pour  y  saisir  au  passage  les  gros  'rats  qui  y 
vivent  en  grand  nombre. 

OnsnvATioHs.  Cette  espèce ,  décrite  d*abord  par  Latreille ,  puis  par 
Dandin  »  sons  le  nom  de  Coluber  srythrogrammus ,  que  lui  avait  donné 
Palissot  de  fieauvois  qui  en  a  fait  la  découverte ,  a  été  un  peu  plus  tard 
désignée  par  Derroann ,  sous  celui  de  Coluber  $er{atus,  d'après  on  Jeune 
sujet  qui  fkita^ourd'bui  partie  de  la  collection  erpétologique  du  Musée  de 
Strasbourg. 

M.  Holbrook  vient  d'en  publier  un  très-beau  portrait  accompagné  d'une 
excellente  description  à  la  suite  de  laquelle  se  trouvent  des  observations  fort 
jastes ,  à  savoir ,  que  Daudio  a  faussement  attribué  des  écailles  dorsales  ca- 
rénées à  sa  Couleuvre  à  raies  rouges ,  et  que  M.  Scblegela  commis  une  er- 
reur incoBceviibit  en  signalant  cette  même  Couleuvre  comme  «ne  simple 
variété  de  climat  du  Coluber  plieatilii, 

A  ces  observations  nous  ajouterons  que  les  gastrostèges  de  la  Couleuvre 
érythrogramme  de  Daudin  ne  sont  pas  divisées  en  deux  par  une  rainure 
longitudinale ,  comme  l'avance  cet  auteur ,  qu'elle  n'a  pas  une  scutelle 
anale  entièrct  comme  il  le  dit  aussi  ;  et  que  le  nombre  de  dents  qu'il  donne 
à  cette  esfèoe  est  de  bM«€ovp  neMie  que  calei  qu'elle  possède  réel- 
lement. 
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%  CALOPISUEABACURE.  Catopinna  Àh(uunm{i).  KolU. 

fBelicop*  abacunu,  Holbrook.^ 

(  ÀTLàf,  pi.  flS,  unu  le*  oonii  de  Bydropi  aiacura  ) 

C*mA<rri«Kt.  Lo  deuaa  du  corp*  d'ao  bran  foncé  ;  de  gnndM 
Uchei  roagM  carrées,  dÏBpoijées  régalièremeol  snr  le«  flanc*  et 
mr  le»  bords  de  la  «joene,  comme  des  pièces  de  m«r[[iieterie. 
Uue  seule  plsque  ioler-nasale.  Dos  noir,  sans  raies  loogilndi- 

SnoNTMiz.  1S13.  Eeticopt  abaamu.  Holbr.  north  Amer. 
Herp«l.  Tol.  3,  pag.  107  pi.  28. 

1837.  Homalopsit  Rtinuardlii ,  Sobleg.  Ess.  Pbysion.  Seif. 
t.  I,  pag.  173,  n"  12  ;  t.  II ,  pag.  357. 

1841.  Hydropt  Acintoarâtu,  Gray  Zool.  Hiscell.  p.  67,  «t 
farancia,  Drwimondi,  Id.  p.  S8. 

1849.  Farancia  Fatciata,  Gray.  Catal.  Britisb.  Hna.  p.74, 
nM. 

J8S3.  Farancia  aoarwnu,  Baird  and.  Girard.  CkUl.  Parti. 
pag.  123. 

DESCRIPTION. 

Eciiù-iraE.  Le  bouclier  cfpbalique  dn  Calopîsme  abicoie  ert  abs- 
Iiuoeat  «eniblable  à  celui  da  Calopisme  erjlbrogramnie ,  h  cela  prèi,  qitll 
ne  l'y  tronva  qu'uae  seule  plaque  inler-naaale  su  lieu  de  deai.  Celle  pl*- 
que  unique,  corn  plË  le  ment  circonscrite  par  la  rosirait,  les  nasales  et  IH 
pré -frontal  es,  a  qualre  pans  iuégaui.  (Voir  pi, 69  Bg.  a,  3  eti.J 

EcsillM  :  19  rangées  loogiludinales  an  tronc,  8-10  i  la  qoeue. 

Sculeltea;  Sgulnirw;  190-195  ga«lroitèget,  I  anale  dJTùie;  S4-K 
uroslégef .  (1) 

Maxlllaitei  -^,  Pulatiiiei,ia-lt.  Plér] galdiennes,  1^40. 
laa.  Dans  celle  cipècr-,  lorsqu'elle  est  vivante,  toutes  les  pvfics 
ou  d'un  noir  bleu,  ou  d'un  brun  Doitlire,  on  bien  eaeMt 
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ifiui  vefUMHttoUIe  très-Ameé.  Les  régians  inféiieiirM  lOBt  d*iin  beaa 
ronge  édaUnl,  comme  nous  Ti^ont  coDstalé  nir  un  indiTÎda  consené  tî-* 
vmt  pendant  quinie  mois  dans  la  ménagerie  da  Mosénm. 

Cette  teinte  brillante  s*élèTe  sur  les  cAlés  du  tronc  et  de  la  qoene  en 
fonne  de  grandes  taches  carrées,  tandis  qne  la  CQnlear  da  dessus  do  corps 
denead  entre  celles-ci  en  manière  ée  bandes  assez  allongées  qui  se  diri* 
SeiQt,  celles  de  droite  Ters  celles  de  gaoche,  coupent  transTersalement,  de 
distance  en  distance,  le  teotre  et  la  face  sons-caudale  dans  toute  ou  pics- 
que  tonte  lenr  largeur. 

Cest  aTcc  raison ,  que  H.  Holbrook  compare  à  une  marqueterie  de  piè- 
ces rouges  et  noires  cette  disposition  des  taches.  Elles  sont  nettement  U- 
mitéei,  et  tranchent  mutuellement  les  unes  sur  les  autres  d'une  façon  très- 
apparenle,  sortont  à  la  queue  d*où  Iç  nom  d'Abacums  imjgpsé  par  lui  à 
cette  espèce.  Nous  avons  consenré  celte  dénomination  a  cause  de  son 
droit  d'antériorité  sur  celle  dont  M.  Schlegel  s*est  senri  en  la  dédiant 
à  M.  Reinwardt.  Les  peintures  ornementales  dont  sont  bordées  les  mu-> 
ruiles  de  Pompeia  ont  également  serri  à  M.  Holbrook  de  terme  fort  juste 
de  comparaisott.  ^ 

Les  pièces  du  bouclier  SQS-cépbaHque  ont  parfois  leurs  bords  colorés 
en  rouge,  teinte  qai  se  montre  au  contraire  constamment  sous  la  téta  et 
sur  les  lèTres,  dont  les  plaques  portent  chacune  une  tache  noire ,  ainsi 
qoe  la  plupart  des  squammes  gulaires. 

Après  la  «nort^  on  trouve  du  blanc  JannAlre  partout  où  il  existait  du 
rouge  pendant  la  vie. 

Dm:i8ios8.  La  tête  n'a  pas  tont-â-fait  en  longueur  Je  double  de  la 
Uigeur  qu'elle  offre  vers  le  milieu  des  tempes ,  largeur  qui  est  égale  à  un 
peu  plus  de  deui  fois  et  demie  celle  du  museau  au  dessous  des  plaques 
nasales. 

Les  yeux  ont  en  diamètre  environ  le  tiers  de  la  région  sus-inter^oibi- 

taire. 
Le  tronc  esta  peine  plus  haut  et  de  31  à  47  fois  aussi  long  qu'il  est  large 

à  sa  partie  moyenne- 
La  queue  prend  le  neuvième  on  le  dixième  de  la  longueur  totale  du 

•corps,  qui  est  de  i",633  chez  notre  plus  grand  sujet,  soit  : 
Tête  long.  0-,053.  Trône  long.  1",39.  Queue  long.  0-48* 
Le  Musée  de  Leyde  en  renferme  un  individu  qui  mesure  l-,68  du  bout 

du  museau  à  Textrémité  caudale. 
Patub.  Le  Calopisme  Abacure  est  comme  son  congénère,  originaire 

de  l'Amérique  du  nord ,  mais  on  ne  Ta  encore  trouvé  Jusqu'à  présent  que 

dans  la  LouisiaDe  et  la  Caroline  du  sud  »  d'où  il  en  a  été  rapporté  des  indi- 

ridas  par  M.  Teinturier. 


8I&  oi^waam  ànmnùwmm. 

Moioif •  Il  a  lê  mena  nuMière  de  ttfre  «piê  la  GaloplM*  BrfttN* 
gnimnêé 

Obsirtatiom.  LMndIf  kitt  observé  finnl  &  la  Ménagerie  n*a  pris  mens 
sorte  4e  nourritare ,  ifaelle  qae  fttt  celle  <iu*oii  loi  présentât  «  penéol 
lenie  la  dvcée  de  sa  eaplMté  qal  a  été  de  quinze  moist 

9.  GALOPISME  PLICATILB.  Calopima  pliuMê.  Nobls. 

(Coluber  plieatilU,  Linné.) 

CAiAorteBS.  Corps  bran  en  dessus^  a^eo  one  large  bonde  noira 
à  borda  featonnéa  on  deasaa  et  en  doaaooa ,  qni  règne  aor  tonte  U 
longaear  dea  fiança.  Quatre  séries  longitudinales  de  pointa  noin 
anr  les  gastrostêges  et  deux  sous  les  urostèges  ;  uno  seule  plaipe 
inter-nasala* 

^  STMOirmiB»  1734.  Serpem  Bali-5aIan*BoeJKl,  temaia.  8ébs« 
Tom.  If  pag.  M,  tab*  Ii7|fig.  5,  et  tom.  II»  pag.  63,  b.*S. 

i7S5.  Sirpem  nimerieanuif  He.  Sobencbser.  Phyaica  aaera 
Tom.  lY.  pag.  1296,  tab.  MS.  fig.  9. 

1746.  Ânguis  icutis  àbdùminalihuê  128.  s^iuamit  eaudalihiu 
48;  Linné.  Amsnit.  Academ.  Tom.  I,  pag.  301. 

1754.  Coluher  plieatiUs.  Linné.  Hoa.  Adolph.  Frid.,  pag.  33, 
Ub.  6,  fig.  1. 

1768.  ColiÊhir  plieaiilU.  Linné.  Syst.  nat.  édit.  10  ,  tom.  I , 
pag.  213»  n.<>  177. 

1766.  Coluher  plieaHlU.  Linné.  Syst.  nat.,  édit.  13,  tom.  I , 
p.  876,  n.»  177. 

1768.  C^nuttipUeatilii»  Lanrenti.  Synopa.  Rept.,  p.  81 ,  a.« 
168. 

1771.  tê  Bali,  Daubenton.  Dict.  anitn.  quad.  otip.  Serp. , 
p.  591. 

1788.  Coluher pUcatilU,  Gmelin.  Syst.  nat.  Linnssi.  Tom.  I , 
pars.  3,  pi  1088,  n.»177. 

1789.  Le  Bali.  Lacépède.  Hiat.  Quad.  o?ip.  Serp.  Tom.  II, 
pag.  176.  pi.  9.  fig.  1. 

1789.  IêBoIù  Bonnâterr8.Bncyblop.méth.Ophîolog.f  p.AS» 
pi.  9;  fig.  7.  (Tréa-mauTaise  copie.) 
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ITVt.  FiUm^Nëitgr.  Merrem.  B&jiu  Amplûkt  part.  1»  p*  14» 

pL  S.  Eselof  syDonym.,  fig.  i  et  tab«  liO ,  tom.  1.  Séba* 

1801.  BîapiplicaHlU.Bchnmûer.  BhU  Ampli.  Fasc*  S,  p.  SMé 

1801.  Die  Wiekel  naUer*  Beschteîn.  Lacépède's  nalargesch. 

Âmph.  Tom.  III,  p.  334,  pi.  5.  o.«  1.  (Pig.  cop.  da  Ettitn  natter 

des  Bettr,  de  Merr.)  Exclaa  synonym, ,  fig.  1,  tab.  110 ,  tom.  I  ; 

180S.  CoMer plicatUii.  Shaw.  Gêner.  Zool.  YoL  III,  part.  2, 

p.  400« 

1803.  CoImberplieatilU.  Latreille.  Hist.  Rept.  T*  lY,  p.  90. 

1808.  ColmberplieeUilit.  Daadip.  Hist.  Repl.Tom.YIl,  p.  198. 
Excloi.  synonym.,  fig.  1»  tab.  110.  tom.  I.  Séba. 

1830.  ColMher  plieaMii.  KohL  Beitr.,  part,  f ,  p.  8f . 

1820.  Nairis  pHeatilU.  Merrem.  Tout.  Syst.  Amph.,  p.  09 , 
B.«  30.  Exelaa.  synon.,  fig.  1,  tab.  110,  tom.  1.  Séba. 

1830.  Pêeudœryx  Daudini,  Fitxioger.  neae  Qasaif.  Rept. , 
p.  S5, 0.*  3. 

1837.  BomolapêiiplicatUii*  F.  Boié.  Remarques  sur  le  Tev^ 
tesMii  sjfêtemaiû  Àwiphikionun  de  Merrem.  (Isis.  Tom.  XX ,  p. 
533,  n.*  30.) 

1830.  Hel4€&p9  pUeaUlis.  Wagler.  Syst.  Anph.,  p.  171.  G.  19. 
1881.  DimadeepHeûiHU.Gteij.  ZooU  Miseell.,  p.  M. 

1838.  La  Cimlemvre  BalL  fii^enioy.  AnnaL  seieoe.  nat.  Tom. 
XXX;  p.     ,  pi.  11,  fig.  3  et  4,  représentant  le  tabe  digestif. 

1837.  HomalopiU  plicatiîU.  Scblegel.  Ess.  physion.  Serp.  , 
Tom.  I,  p.  173;  tom.  II,  p.  353,  pi.  13,  fig.  21-22. 

Eiclos.  Yariét.  origin.  de  TAmér.  da  Nord  [CalopUma  erythrth 
§rQamum)f  et  aynon.,  fig.  3^  tab.  03,  tom.  II.  Séba.  (Fîjiera«Mm- 
gcnixo  dicta);fig.  10,  tab.  662,  tom.  1  Y.  Pbyaicasacra  Scbeoebaor. 

1840.  HomaiûpêUplieaiUHs,  Filippo  do  FilippiCatalog.imgioo. 
Serp.  PaT.  BîUtot.  Italian.  Tom.  XGXIX. 

1843.  P$€udmx  plicattUe.  Fitsinger.  Syst.  Rept.Fasc.  I , 
p.  25. 

1849.  Pîmadee pUcaittU.  Gray.  CaUl.  ofSnakes,  p.  76,  n.«S9. 

BESCBIPTIO!!. 
Toans.  Le€slepi«Biemeattl6 a  ks yeis aaseï grands,  te mnsem  fort 
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étroit  et  légèrement  eplati  en-dessm  et  de  «haqoe  côté ,  lei  réguAi  pié- 
ocnlaires  coDcaTes,  la  faee  sas-céphaUqoe  parfaitement  plane  et  réoiûeà 
angles  droits  avec  les  tempes,  qai  sont  elles-mêmes  presque  tOQt44kit 
plates. 

Sa  qneoe,  bien  qa*eUe  soit  peu  forte  en  comparaison  da  tronc  >  n'oftt 
pas  la  même  gracilité  qoe  celle  de  Tespôce  précédente. 

EcAiLLvaB.  La  plaqoe  rostrale  a  sept  pans  inégaui,  saToir:  an  InRcienr 
le  plus  grand  de  tous  et  fortement  échancré  ;  deux  latéraux  moins  longs  et 
formant  avec  lui  deux  angles  à  peine  ouverts  ;  deux  •  aussi  étendus  qoe  les 
latéraux ,  décrivant  chacun  une  courbe  rentrante  et  formant  ensemble  m 
angle  obtus,  qui  s^enclave  dans  les  nasales;  enfin  deux  plus  p^ts  qu'ioem 
des  autres,  soudés  également  à  ces  dernières  plaques ,  à  droite  et  h  ganebe 
do  cet  angle. 

Chaque  plaque  nasale  est  prés  d*nne  fois  plus  longue  que  large  ;  die 
tient  à  la  pré-oculaire  du  même  cété  par  le  sommet  d'un  angle  aigu, et 
elle  a  un  grand  angle  obtus  à  la  partie  supérieure  et  un  petit  angle  rentrant 
entre  deux  saillants ,  à  sa  partie  inférieure. 

La  plaque  pré-oculaire ,  est  trapézolde  et  un  peu  plus  haute  qu'elle  n*est 
large  à  sa  base ,  qui  est  moins  étroite  que  son  sommet. 

Les  post-oculaires  ont  chacune  cinq  pans  inégaux ,  mais  la  sopérteore 
n*est  pas  aussi  développée  que  rinférieure,  dont  un  des  angles  desoeni 
entre  la  quatrième  sus-labiale  et  la  cinquième. 

La  tempe  est  revêtue  de  six  sqnammes  placées ,  une  tout-à-fait  en  avant, 
deux.  Tune  au-dessus  deTautre,  derrière  celle^ïi  ;  au-deli,  les  trois  antres 
sont  également  superposées  ;  la  pren^^jB  est  oblongue  (1)  et  pins  grande 
que  les  suivantes. 

Les  huit  plaques  sus-labiales ,  parmi  lesquelles  la  quatrième  et  la  cin- 
quième complètent  inférieuremcnt  le  cadre  squammeux  de  Torbite,  offrent 
graduellement  moins  d'élévation  à  partir  de  la  pénultième ,  qui  est  moins 
élevée  que  la  dernière ,  Jusqu'à  celle  qui  commence  la  rangée. 

Toutes  les  écailles  du  tronc  sont  carrées,  mais  celles  des  flancs  ont  ieor 
angle  postérieur  bien  plus  fortement  arrondi  que  celles  du  dos. 

Ecailles  :  15  rangées  longitudinales  au  tronc ,  6  à  la  queae. 

Scutelles:  133-139 gastrostèges,  1  anale  divisée,  55*38  nroatègtf. 

DaifTs.  Maxillaires -^p--.  Palatines ,  8.  Ptérygoldiennes,  18-iS. 

GoLOBATioiv  Les  pièccs  de  Técaillure  îles  sept  rangs  longitudinanx  de  la 
face  dorsale  et  la  moitié  latéro-interne  de  celles  des  deux  rangs  les  pte 

(1)  Cette  squamme  est  divisée  en  deux  parties  chez  un  des  boit  on  nenf 
individus  d*après  lesqueb  nous  faisons  la  présente  descrtptk>n< 
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toisins  dé  ces  deniiers  toùX ,  aioM  que  la  région  sus-caudale ,  edorécs  en 
bnu  foneé  on  en  bran  roux,  plus  on  moins  clair  et  &  reflets  irisés.  Un  ni- 
Ira  noir  00  branAIre  s'étend  k  droite  et  h  gancbe  dn  trône  sur  les  écailles 
de  la  tfsîsièaie  série ,  snr  la  moitié  sopérieore  de  edies  de  la  seconde  el 
sur  la  moitié  inférieure  de  cdies  de  la  troisième  ;  ces  écailles  ont  tontes 
leur  nacse  postérieure  d'un  blanc  bleoAlre.  Ce  ruban ,  en  se  prolongeant 
sor  le  celé  de  la  qoeoe ,  derient  de  plus  en  plus  étroit  et  finit  même  par  se 
décomposer  en  une  suite  de  tacbes  snb-arrondies  tortueuses,  formant  one 
lionoôtéenzig-zag» 

Le  dessus  de  la  tête  est  parsemé  de  tacbes  noires  sur  un  fond  d'une 
eraleor  pareille  à  celle  dn  dos.  Une  raie  Jaune  part  de  I'obII  pour  gagner 
Tangle  de  la  bouche  en  passant  sur  les  quatre  dernières  plaqnes  sosJabîa- 
Icf  ;  cOe  est  surmontée  d'une  large  brade  brune  ou  noire ,  dont  le  bout 
postérieur  est  séparé  de  l'extrémité  antérieure  dn  ruban  qui  se  déroule  le 
loog do  flanc»  par  une  ou  deui  écailles  d'un  Manc Jaunâtre.  Ao-dessouf 
d'elle,  on  Toit  une  rangée  de  tacbes  Jaunes  placée  entre  deux  rangées  de 
tiches  noires.  Les  quatre  premières  plaqnes  sus-labiales  sont  maculées  de 
Jaooàtre  et  de  brun  sombre.  Les  sous-labiales  ont  leur  centre  Jaune  et  leurs 
bords,  moins  Finférieur,  d'un  noir  foncé.  Les  lames  sous-maxillaires 
elles  sqoannnes  gulaires  olfrent  un  semis  de  gouttelettes  brunes  on  noires 
sur  on  fond  d*nn  blanc  Jaunâtre. 

Cette  dernière  teinte  régnerait  seule  sur  le  reste  des  parties  inférieures 
de  l'animal,  sans  la  présence  de  deux  lignes  longitudinales  de  points  noirs 
S0Q8  la  queue,  et  de  quatre  sous  le  tronc.  Ces  points  sont  situés  de  la  ma- 
nière suivante  sur  les  pièces  squammeuses  de  ces  régions  :  l'un  d'eux,  plus 
gros  que  les  autres,  occupe  le  milieu  de  chaque  scotelle  urostége  ;  on  en 
^t  un  plus  petit  à  l'extrémité  de  chacune  des  scutêlles  gastrostèges.  Le 
quatrième  point,  enfin,  occupe  l'angle  intérieur  de  chacune  des  écailles  ap« 
{larlenant  aux  deux  séries  qui  côtoient  les  lames  abdominales. 

DonxsioHs.  La  tête  a  en  longueur  un  peu  plus  d'une  fois  et  demie  la 
largeur  qu'elle  offre  Ters  le  milieu  des  tempes  ;  cette  largeur  est  presque 
qaintople  de  celle  dn  museau  au-dessous  des  plaques  nasales. 

Les  yeoi  ont  en  diamètre  la  moitié  dn  tra? ers  de  la  région  sos^-inter^ 
orfoilaire. 

Le  tronc  est  aussi  haut  et  de  2T  â  32  fois  aussi  long  qu'il  est  large  à  sa 
partie  moyenne. 

La  queue  n'a  que  le  septième  ou  le  huitième  de  la  longueqr  totale ,  qui 
«st  deo-,712  ebes  le  plus  grand  des  indifidns  que  nans  possédons  (1). 


(i)  U.Ie  Professeur  Buvernoy  a  fait  représenter  les  viscères  de  ce  Ser- 
pent dans  le  tom.  XXX  des  Annales  du  Muséum  d'Histoire  naturelle ,  pl« 
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TiU  I  long.  0a»083.  Tr<mû ,  long.  0*,5B5.  QuiUê  ;  long.  0M»0t8. 


La  eollectîon  de  Lc^de  renrerme  un  indlvida  qui  nerare  i*«ott;  mif 
cette  dimension  eat  encore  loin  d*égtler  celle  dont  perie  Lacépède  d*iprii 
vn  sujet  de  noire  Masée  national ,  eu  noos  avons  le  regret  de  ne  Vwnk 
point  retrouvé.  Il  avait  six  pieds  six  ponces  de  long. 

Patbui.  Le  Calopiime  pUeatiU  n*babite  point  Temate  dans  les  Iod« 
orientales»  comme  l'a  avancé  Séba  et  commei'ont  répété  Linné,  Laeépèës 
et  plusieurs  autres  naturalistes.  Il  est  originaire  de  la  Guyane,  ainsi  quels 
prouvent  les  nombreux  individus,  venus  de  Gayenne  et  de  Snrinstm,  d'oi 
LevaiUant  en  a  rapporte  des  échantiilons.  G*est  également  dans  ecUe 
légion  de  l'Amérique  du  Sud  »  que  les  Calopîsmes  plicaltles  des  diltrcBis 
Musées  d'Europe  ont  été  recueillis. 

OasaavATioHs.  Il  faut  que  Wagler  n'ait  pas  observé  cette  eapéee  pat  lBi> 
même,  car  II  n'aurait  point  commis  renrenr  de  la  signaler  comme  aysnt 
des  écailles  carénées  {obiuêi  earinati»)^  quand ,  au  contraire»  leur  svftei 
n'offre  pas  la  plus  légère  ligne  saillante. 


•■■•i"."«»i 


IX.*  GENRE.    TRÉTANORHINE.   —    TRETANO^ 

MINUS  (l).  Nobia. 

GARA€TiiaKS  K88ENTIEL8.  SerpetUs  à  eroehets  li$ses ,  égaux 
entre  eux  y  à  tronc  arrondi ,  à  écaillée  carénées ,  eevMaJblee  sur 
le  dos  et  sur  les  flancs  ;  à  museau  mousse  ;  à  queue  médiocre  en 
longueur  ;  à  narines  verticales  ou  percées  en  dessus. 

Caractèbss  jfATc^BELs.  Les  espèces  de  cc  genre  OUI,  cosime 
la  plupart  des  Serpents ,  les  neuf  plaques  sns-oéphaliqiKS  » 
deux  nasales  à  droite  et  à  gauche  ^  Torifice  des  narines  s*oa- 
yrant  dans  Tune  d'elles.  Les  écailles  sont  losangiques,  striées, 
mais  avec  une  carène  plus  prononcée  sur  la  rangée  médiane 
du  dos.  Elles  sont  carrées  sur  les  flancs  et  successivement  de 
plus  en  plus  lisses.  Les  gadtro9tèges  ne  s'élèvent  pas  beaucoup 

(i)  De  Tftp-dt  f  percé ,  p$rforatu$,  AtS  ,  en  dessus  «  si^pfm^t  et  ff?  9 
nez,  nasus.  Narines  percées  au-dessus  du  museau^ 
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aiTDiidisiii  angoleux* 

les  dents  sont  tontes  grêles,  effilées,  très-serrées  entre  elles 
et  comme  striées  snr  lenr  longnenr  ;  la  première  parait  cepen- 
dant on  pen  plus  courte  qne  cdleqoi  soit*  Gela  estenooie 
plus  marqué  sur  le  bord  de  la  mâchoire  inférieure  ;  on  ob- 
serre  une  disposition  semblable  pour  la  rangée  des  dents 
palato-maxiUaires,  dont  Icf  nombre  est  considérable  ;  il  semble 
même  y  former  trois  rangées  parallèles. 

Nous  ne  rapportons  qu'une  seule  espèce  à  ce  genre. 

i,  TRtTANORHINE  YARI ABLE.  Tre$tm€rt4m$  pmUHUi. 

Nobis. 

(Atlas,  pi.  80,  ilg.  4.  La  tête  vue  en  dessus.) 

Camact&bii.  Ceux  du  genre  deviennent  seuls  néoeisaîfef. 

Comme  la  couleur  Tarie  d'après  les  trois  indÎTidus  qui  ont  été 
rapportés  à  cette  dinûon,  nous  les  avons  désignés  sous  le  nom 
deYâriaUe. 

DESCRIPTION. 

tammm.  La  plaque  rosfnle  a  doq  pans,  un  inférieur  asseï  long,  den 
'apMns  UMriQS  êleodas  ifoe  lai  et  dem  htéraai  encore  plus  courts.  Les 
mpériems  rorment  ensemble  on  angle  obtns  qai  s^enclare  entre  les  nasales 
iolérieores.  Geslatérans,  qui  tiennent  aoi  plaques  sus-labiales  de  la  pre- 
mière ptire,  forment  avec  l'inférieiir  deux  angles  droits. 

UsiateMusaks  sont  fort  petites.  snMqoi^riangulaires  et  complètement 
««wnsorlies  par  les  prMhmtales  et  par  les  quatre  nasales.  • 

Les  pr^lrontales,  presque  carrées,  sont  environ  quatre  fois  plus  grandes 
qne  les  inter-nasales;  dles  ont  cbacune  cinq  bords  Inégaux. 

La  fronlaie  a  dnq  pans;  les  deux  latéraux,  assez  longs,  sont  droits  et 
NraUèici  ;  ranlérienr*  nMîns  «tendu  que  ceux-ci,  est  ledUigae  ou  brisé  tous 
■u>  angle  extrêmement  ouvert;  les  deux  postérieurs  aussi  courts  que  leur 
'Ppofé  sont  réunis  sous  un  angle  aigu. 

Les  sus-oculaires  sont  d'un  tiers  seulement  moins  àUongéei  que  la  (irou- 
Ue,  égaieneal  étieMaa  d'un  bout  i  rentre  et  coupées  carrément  en  arrière; 
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elles  forment  en  aYant  ud  angle  obtas»  qui  s'enfonce  entre  la  pcé4Mià 
et  la  pré-oculaire  supérieure. 

Les  pariétales  ont  une  longueur  double  de  leur  plus  grande  laifeorel 
quatre  bords ,  dont  le  temporal  et  son  opposé  forment  ensemble  on  t^;^ 
aigu,  légèrement  tronqué  au  sommet. 

Les  nasales  antérieures  presque  carrées  ont  cependant  on  cinquième  pe* 
tit  pan  «  par  lequel  elles  s*articulent  ensemble  en  atant  des  inlefHDânks. 

Les  nasales  postérieures  sont  plus  petites  que  les  préeédeotes ,  peoti- 
gones ,  inéqui-latérales  et  un  peu  retrécies  à  leur  base ,  qui  repose  tsalM 
sur  la  première  sus-labiale ,  tantôt  sur  la  seconde ,  tantôt  sar  ecs  den 
plaques. 

La  frênaie  est  presqne  un  parallélogramme  oblong. 

La  pré-oculaire  supérieure  est  un  peu  moins  développée  qae  rinférienre. 

La  post-oculaire  d*en  baut  est  pentagone ,  ainsi  que  celle  d*en  bas ,  qv 
s'avance  assez  sous  le  globe  de  l'ooil  ;  ces  deux  plaques  sont  à  peu  pris 
égales. 

Il  7  a  sur  chaque  tempe,  outre  deux  squammes  plus  bautes  que  largeSf 
irrégulièrement  pentagonales ,  une  quinzaine  d*écailles  peu  diflérentesde 
celles  du  cou;  ces  deux  squammes  sont  placées  runederriâre  raaCrer  lont- 
à-rait  en  avant  et  la  première  touche  aux  post-oenlaires. 

Le»  huit  paires  de  plaques  sus-labiales  forment  une  rangée,  dont  b  lar- 
geur est  à  peu  près  la  même  à  partir  de  son  extrémité  antérieure  josqu'i 
la  postérieure  qui,  au  moyen  d*une  légère  courbure,  se  redresse  «a  pea 
vers  la  tempe. 

La  plaque  mentonnière  a  trois  grands  bords  égaux. 

Il  y  a  dix  paires  de  plaqués  labiales  inférieures. 
'  Les  plaques  sous-maxillaires  antérieures  ressemblent  à  des  rham- 
bes,  les  postérieures  à  des  triangles  kalènes  et  sont  encore  plus  allongées; 
elles  reçoivent  la  portion  terminale  des  premières  entre  elles  denx*  et  s*é- 
cartent  Tune  de  Tautre,  dans  les  deux  derniers  tiers  de  leur  longueur,  i  b 
manière  des  branches  d*un  j^. 

Il  y  a  sous  la  gorge,  un  assez  grand  nombre  d'écaillés  oblongues ,  m^ 
égales,  rhomboïdales  sur  sa  région  moyenne  et  presque  rectangulaires  nr 
ses  parties  latérales. 

Ecailles  :  19  rangées  longitudinales  au  tronc,  8  à  la  queue. 

Scutelles  :  152-158;gastrostèges,;i  anale  divisée ,  68-74  nrostèges. 

31 
Dbnts.  Maxillaires,  -r-rr*  Palatines,  15.  PtérygOIdîennes,  3S. 
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Cou)iiATio?{.  Les  trois  individus  de  cette  espèce  que  renferme  notre  Ma* 
Sée  n'ont  pas  un  mode  de  coloration  tout-à-fait  semblable. 
L'un  d'eux ,  qui  est  assez  Jeune  i  offre  de  largei  bande«  npircs  ea  travai 


0  dos  e(  da  demis  de  la  queoe,  sur  on  fond  d'an  bran  grisâtre.  Les  faces 
SQpérieore  et  latérales  de  la  télé  ont  celte  dernière  teinte ,  à  l'exceptioa 
des  lèvres»  qni  sont  noires  avec  des  piquetnres  Jaunes.  D*aotres  piquetnres 
scnbUMei  se  Toient  sur  la  gorge ,  qui  est  d*ane  conleor  cbAtain ,  ainsi 
que  le  leotre  et  le  dessous  de  la  qaene ,  où  l'on  toH  aussi  «  çâ  et  là ,  quel- 
quel  ^Is  Jaunes.  Enfin ,  le  bas  de  cbaque  flanc  est  parcouru  dans  toole 
siloogaearpar  un  ruban  blancbâtre,  an-dessous  duquel  règne  nne  série 
de  très-petites  tacbes  noires. 

Ches  le  second  snjet  «  érldemmenl  adulte ,  Jes  bandes  tranifemiesda 
dos  sont,  pour  la  plupart ,  dirisées  en  deui  parties»  qui  ne  se  trouTenI 
pof  loqjours  placées  l'une  en  face  de  Taotre.  Cestun  brun  presque  noir  et 
non  pas  1^  couleur  chAlain  qui  domine  sur  les  régions  inférieures.  De 
^os ,  les  ruiMiis  des  flancs  sont  d'un  gris  Tiolacé  dans  les  deux  tiers  pos- 
térieun  de  kur  étcodue ,  et  non  blanchâtres  d*un  bout  â  (^autre. 

lé  tumèwa»  Individu*  non  moint  âgé  que  le  second ,  eft  en  dessus  d'un 
bran  olivâtre  ;  des  taches  noirâtres,  de  moyenne  grandeur,  de  figure  irré- 
gnliére  et  se  tenant  entre  elles,  constituent  nue  sorte  de  cbatne  sur  la  ligne 
médiane  du  dos;  d*aatres  plus  petites  forment,  an  milieu  de  chaque  côté 
do  corps ,  une  raie  qui,  partant  de  rœil,  va  se  perdre  sur  la  queue.  Les  ré- 
gions inférieures  et  les  lèvKs  sont  Jaunes.  On  aperçoit  quelques  légers 
AD^ges  bruns  sur  les  gastrostèges  ;  les  urostèges  en  oflkent  de  plus  épais  et 
plus  serrés  entre  eux.  Las  écailles  des  deux  séries  longitudinales,  qui  bor- 
dent les  lames  protectrices  du  ventre  ont  chacune  un  encadrement  bru- 
nâtre. 

DnoDifion.  La  tête  a  en  longueur  environ  le  double  de  sa  largeur ,  prise 
vers  le  niileo  des  tempes  ;  celte  largeur  est  égaie  àdeux  fbîset  demie  celle 
du  museau  au-dessous  des  narines. 

Les  yeux  ont  en  diamètre  la  inoitié  du  traven  de  la  région  sus-inter- 
orbitaire. 

Le  tronc  est  aussi  liant  et  de  29  i  S3  fois  aussi  long  qo*i1  est  large  &  sa 
partie  moyenne. 

L'étendue  de  la  queue  est  âpeu  près  du  quart  ou  du  cinquième  de  la  lon- 
gueur totale  du  corps,  qui  est  de  0-,673  chez  notre  plus  grand  exemplaire. 

Té<elong.0",023.  Tronc  long«0",470.  Queue  long,  0",i8. 

pATun.  Nous  igncrdns  de  quel  pays  cette  espèce  est  originaire. 
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ÏX.«  FAMILLE.  LES  LYCODONTIENS  (1). 

CAEAcràREs.  Serpents  à  crochets  lisses  ou  sans  camibum  « 
tmgours  inégaux ,  ks  antirieurs  itani  plus  Umgs  que  eeu9  fi 
suivent ,  distrituis  en  séries  nombreuses  sur  les  mâehùirts  4 
sans  espaces  vides  entre  eux.  Corps  ct/lindrique  ;  tête  pjuslerji 
en  arriére  que  le  cou»  ^ 

Nous  ayon^  emprunté  le  nom  de  cette  Famille  de  celui  du 
genre  employé  primitivement  pour  désigner  certaines  espètts 
de  Serpents,  dont  les  dents  ou  les  crochets  des  deux  mftchoirefl 
diffèrent  entre  eux,  pour  la  grosseur,  la  force  et  la  longueur , 
puisque  ceux  de  ces  crochets  qui  occupent  la  région  antérieuit 
sont  semblables  aux  crocs  des  chiens  il  des  loups. 

Sons  ce  nom  de  Lycodon,  indiqué  dès  18S7  par  H.  Boié,  et 
qui  a  été  adopté  depuis  par  plusieurs  auteurs,  on  avait  rétni 
des  espèces  qui,  selon  nous,  ne  pouvaient  rester  ainsi  confon- 
dues. Cependanti  nous  en  avons  conservé  quelques-naes 
comme  types  sous  cette  même  dénomination. 

La  plupart  des  Ophiologistes  n'ayant  pas  mis  la  même  io* 
portance  que  nous,  soit  à  l'absence,  soit  à  la  présence  sur  les 
os  sus-maxillaires  des  dents  postérieures,  qui  sont  lisses  da 
les  uns  et  sillonnées  chez  d'autres ,  ou  même  ayant  méconas 
c?tte  disposition  anatomique»  ces  naturalistes  avaient  cru  de- 
voir rapprocher  par  la  seule  considération  de  la  proportioa 
relative  des  dents  antérieures  toutes  les  espèces  dont  les  deoi 
mâchoires  portaient  de  longues  dents  en  avant.  Us  avaient 
ainsi  réuni  des  Serpents  fort  distincts,  car  quelques-nns  se 
trouvent  aujourd'hui  placés  par  nous  dans  des  sons-ordres  oa 


(t)  De  Aix^f ,  loup,  et  de  O^^vf^  «/îtrr^f ,  dent« 
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des  gnwpe»  différents.  Ainsi»  les  anscmidesdantopoetérienrei 
cannelées  et  sont  des  Opisthoglyphes ,  tandis  que  les  autres 
sont  et  restentdesÀglyphodontes.Lespremiersappartienneni 
à  la  Eamille  des  Ànisodontiens,  ou  à  dents  irrégulières  et  iné* 
gales  :  tels  sont  les  Serpents  que  Ton  trouvera  décrits  sous  le» 
noms  génériques  de  Lyco^athe ,  Scytale  ,  Bracbyruto^  i 
Oxyrliope. 

Dans  la  série  des  Serpents  dont  nous  allons  mainteiunit 
nous  ootuper,  sont  compris  t0us  ceux  dont  les  dents  suMna-* 
xillaires  postérieures  ne  sont  pas  sillonnées»  avec  cette  cîr-» 
constance  particulière  que  tous  les  autres  crocheta  sont  liasea 
on  sans  sillon  à  leur  surface,  mais  que  ceux  qui  sont  situé»  es 
avant»  sur  l'une  et  Tautre  mâchoire,  sont  beaucoup  plu»  longs 
que  les  autre». 

Ce  ne  sont  pas,  au  reste,  le»  seules  particularités  uapor* 
Untes  à  étudier.  Il  en  est  d'autres  que  ('observation  comparée 
a  lait  connaître  et  qui  nous  ont  paru  propres  à  les  faire  distin- 
guer et  à  les  séparer  comme  appartenant  à  des  genres  diffé- 
rents. Ainsi,  tantôt  le  nombre  des  longs  crochets  antériinirs 
varie,  tantôt  ils  diffèrent  entre  eux,  soit  par  leur  proportion 
et  leur  sucoefleion  relatives  dans  la  série,  soit  par  leur  isole- 
ment, leur  rapprochement  réciproque,  ou  bien  par  leur  situa- 
tion relativement  aux  crochets  plus  grêles  qui  les  suivent. 
D*aatres  différences  sont  dues  à  ce  qu'il  y  a  parfois  un  espace 
OD  un  intervalle  libre,  ou  parce  que  tontes  ces  dents,  an  con- 
traire, forment  dans  leur  ensemble  une  série  continue,  c'est- 
à-dire  sans  interruption,  quoique  les  antérieure»  soimit  oon»* 
tamment  plu»  longues. 

flisforiquement,  cette  Famille  avait  été  indiquée  par  H« 
Boié  (1),  mais  il  n'y  avait  inscrit  que  les  Lycodons  et  mémft 
comme  type,  que  l'espèce  appelée  Audax  par  Linné ,  biquellu 
étant  pour  nous  un  Opisthoglyphe,  appartient  à  notre  genre 


iMiM« 


(1)  Isis,  1827,  p.  522 
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Lycognaihe.  Cependant  tons  les  caractères  y  sont  si  bien 
exprimés,  que  nous  croyons  devoir  les  traduire  ici:  a  dents  de 
-»  Couleuvre,  ayant  des  sérijss  maxillaires  presque  inierrenh 
7>  pues  ;  les  mandibulaires  et  les  maxillaires  étant  en  devant 
7>  plus  grandes,  les  autres  étant  comparativement  plus  petite, 
D»  ainsi  que  les  palatines  et  les  pterygoïdiennes.  La  tële  dis- 
»  tincte  du  tronc,  large,  arquée  devant  les  yeux.  Le  museau 
»  large,  obtus;  la  cornée  convexe,  la  pupille  arrondie  en  dcs- 
D  sons.La  queue  plus  courte  que  la  moitié  du  corps.  Les  pla- 
y>  quesdu  ventreconvexes  au  milieu,  anguleuses  sur  les  flaocs; 
)>' les  écailles  rhomboYdales,  entuilées  ,  presque  égales..  Le 
»  reste  comme  dans  les  Couleuvres  ,  etc.  » 

Parmi  les  espèces  que  M.  H.  Boié  indique  comme  apparte- 
nant au  genre  Lycodon,  outre  celle  qu*il  a  prise  pour  type 
sous  le  nom  i*Audax,  il  cite  les  suivantes,  originaires  d'Âse. 

1.  Ltc.  Âuîicus.  LinDé,n.<>  54.  Rubl.  Sappl.  n.«98. 

2.  Hehe^  de  Daudin,  n.^  13.  Nooni  paragodoo.  Rassel ,  pi.  SI. 

3.  Capucinus.  Russel  2,  pi.  37. 

4.  Suheincius.  Reinwardt,  d'oprès  Séba,  pi.  109,  fig.7.  Qpftfter 

de  Wagler. 
2S.  Vnieolor.  Russel  2,  pi.  39,  qui  est  notre  Lyeod^n  AuUcwil 
.    6.  JtfaU^ntif  •  Merrem,  Colttber  n.*"  24.  Russel.  Geffaotutlai 
pi.  16. 

7.  Galathea.  Daudin.  n.^  170. 

8.  Fuliginosui.  H.  Boié.  Erpétologie  de  Ja^a. 

M.  Schlegel,  dans  son  ouvrage  sur  la  Physionomie  des 
Serpents,  a  conservé  le  nom  et  les  caractères  du  genre  Lyco- 
don de  Boié.  Il  indique  particulièrement,  comme  note  distiiK^  < 
tive,  plusieurs  dents  à  l'extrémité  antérieure  de  leurs  deox 
mâchoires  plus  longues  que  les  autres,  mais  il  y  réunit ,  ainsi 
que  nous  l'avons  dit,  plusieurs  autres  genres,  qui  ont  des  deats 
sus-maxillaires  postérieures  sillonnées  ou  cannelées  sur  leir 
longueur  et  appartenant  pour  nous  à  un  autre  sous^ordre,  ce- 
lui des  Opi&thoglypbes. 
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Nonscroyons  devoir  citer  aussi  les  noms  des  espèces  que 
M.  Schlegel  a  inscrites  dans  son  genre  Lyoodon,  ce  qui  nous 
foaniira  ainsi  Toccasion  de  faire  connaître  les  dénominations 
sons  lesquelles  ces  espèces  se  trouveront  désignées  dans  le 
présent  Ouvrage. 

U  XyeoAmfliibc, qu'il r^gaTdecommetypedugeDreetqnireste, 
en  effet,  notre  première  espèce  sous  le  nom  d'iitilicttfli. 

2.  Lye.  caréné,  qui  correspond  à  notre  soos-genre  CtreaspiSp 

d'après  Wagler. 

3.  £.  de  Java,  d'après  la  description  de  Rassel,  1,  pi.  14. 

4.  L.  géoméUrique^qm  appartient  à  la  troisième  triba  oo  à  notre 

genre  Eugnaihem 

5.  £.ifflors(oik,  rangé  sons  les  n.**l  et  2  dans  le  sons-genre 

LycophiétUm» 
e.  £•  ttuteolor*  C'est  notre  première  espèce  dn  genre  BoééUm  » 
première  tribn. 

7.  £./brmosii«.  Le  Corail  qui  est  un  Sey  talion  Optothoglyphei 

g.  Ojpffrhopui. 

8.  L.  Clelia,  qui  est  de  notre  genre  Braehyrulon*  Scytalien 

Opislhoglypbe. 

9.  £.  tuecinelus.  Le  Demi- Anneaux  de  notre  genre  OphiUs  9 

cinquième  sons-genre  dans  cette  même  famille. 
10.  £.  modeêtuêf  auquel  nons  ayons  consenré  le  nom  spécifique 

et  même  celui  du  genre  comme  étant  Toîsin  dn  Lycodon 

euaUlatum, 
iU  £•  NywèphOf  Cest  nn  Odoniamus,  quatrième  souf*gearê  de 

la  tribu  des  Paréasiens. 
t2.  Z.  Audax.  C'est  le  Lyeognaihu  ieolopax ,  Opistbogly  phes^ 

septième  genre  des  Anisodontiens. 
13.  £•  petolariuê.  C'est  notre  Oxyrhopu$  n.«  IS,  Opistboglyphes, 

cinquième  genre  de  la  famille  des  Scytaliens. 

Nous  partageons  cette  famille  des  Lycodontiens  en  quatre 
genres  principaux,  qui  peuvent  être  en  quelque  sorte  élevés  afe 
rang  de  sous-lamilles  ou  de  tribus.  Ils  comprennent  plusieurs 
sous-igeiircs.  Le  caractère  essentiel  de  ces  Lycodontiens  réside 
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d«ii8  lesproportionB  respectiTes  ou  jdHtAtdaiisri&igiiitéjNror 
la  longueur  et  la  distribution  des  dentSi  dont  Tune  et  Tautn 
mâchoireamtaruiées.  Ainsi,  dans  les  uns»  après  les  dents asté» 
rieures  plus  longues  que  les  autres,  on  voit  sur  lesgeBGives,m 
certainespacelibreousansdents.  Tantôt  cet  intervalles'obsme 
sur  les  deux  niftchoires,  tantôt  sur  l'une  d'elles  seulemeot. 

C'est  ainsi  que  les  Paréasibns  <{ui ,  ayant  des  crochets 
sous-mântllaires  plus  longs  que  les  autres,  n'ont  pas  là  d'es- 
pace Iibl*6  on  sans  dents/  tandis  que  chez  les  Boédoniens,  qui 
sont  dans  le  même  cas,  on  trouve  un  autre  caractère  dans  h 
longueur  relative  des  crochets  qui  garnissent  en  avant  les  os 
sus-maxillaires. 

Les  EuGNATHŒNs,  qui  n'ont  pas  d'espace  libre  derrière  les 
crochets  antérieurs  de  la  mâchoire  d'en  bas,  dîfièrent  cepen- 
dant des  Paréaaiens  paroe  qu'ils  n'oni  pas ,  comme  ces  der- 
niers, les  crochets  ptérygo-palatins  antérieurs  plus  longs  que 
oeux  i|ui  se  voient  à  la  suite. 

Enfin  les  Ltgodonibns,  proprement  dits,  qui  ont  toujoanoa 
espace  libre  après  les  crochets  pins  longs  qui  se  voient  sur 
les  branches  sus-maxillaires,  diffèrent  des  Paréasiens  ,  parce 
que  les  crochets  insérés  sur  la  portion  antérieure  de  leais 
branches  ptérygo-palatines,  qui  font  ici  ToOice  de  mâchoires 
internes  ou  moyennes,  ne  sont  pas  plus  longs  que  ceux  qui 
viennent  immédiatement  après. 

Vous  aurons  occasion  d'indiquer  par  la  suite,  «n  exposast 
plus  en  détail  les  caractères  de  ces  Genres  ou  Tribus  »  com- 
ment on  peut  rapporter  à  cbacun  d'eux  plusieurs  soB&gear^ 
parmi  lesquels  il  en  est  un  qui,  considéré  comme  le  type ,  loi 
faune  ou  conserve  son  nom% 

Pour  faciliter  d'avance  Tétude  et  la  classification  de  ce 
groupe  d*Ophidiens ,  nous  croyons  devoir  en  présenter  une 
sorte  d'analyse  synoptique  ou  de  résumé  dans  le  tableau  sai- 
vaut,  qui  ne  contient»  il  est  vrai,  que  quatre  grandes  divisîois 
ou  genres  principaux. 
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iroteplMm  èOL  prcMie?,  qui  ne  mtonM  qw  tottpèbes 
indiquées  amuMapparteBUit  à  ce  geiitemêaie^  taittontiK 
très  groupes  sont  ensuite  subdivisés  en  sons-genres  deni  Ta* 
nalyse  se  iroayera  présentée  dans^Aacon  des  articles  eemu» 
pondants. 

TABLBAU  SYNOPTIQUE  DE  LA  FAHILLB  râs  LTCODONTIElfS. 
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MAcikuM  BSSEHnELS.  Aglyphodoniis  à  erocheU  inégaux  en  force  et  en 

longueur  sur  Vune  et  fautre  mâchoire. 


IéitthKUfSiolél.  %  t'^ùomeeÊMm. 
non  iéparés.    ,  1.  EoisomÉM. 
nos  séparés  par  un  espace  libre.    ,    .  5.  EuoiiATains, 
beancoop  plus  loofi  en  araot  qot  ceax  qni  suiTeat.    •    .    ,  4,  Pasbismis» 
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I."  TRIBU.  BOÊDONBENS. 
^US-GENRE.  BOËDON.  —  BOSDON  (i)«  Nob». 

GAEACTÈaES  ESSBimELS.  ÏM  çuatrc  au  cinq  crochets  sum^ 
maxilfair^  plus  kmgs  de  moiiié  que  ceux  qui  les  suiveni,  tf 
qui  sont  à  peu  près  égaux  entre  eux  et  régvliirmcnt  espacés  : 
puis  un  intervalle  libre  ;  les  quatre  ou  cinq  premiers  crochets 
palatins  plus  longs;  les  cinq  premières  dents  s9US-maxiUairs$ 
plus  longues  et  plus  courbes. 


iw 
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(I  )  Boeedon,  h  dents  de  boa. 
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GaragtAbbs  natubbls.  Narines  ouvertes  entre  les  dm 
plaques  nasales  ;  pupille  yertico^lliptîque.  Les  neuf  plaques 
stt&-oéphaliques  ordinaires  :  une  frênaie,  une  pré-ocaIaiie> 
quelquefois  divisée  en  deux  pièces  par  le  bas;  deux  post- 
oculaires;  troisièmes  sus-Iabiaies  ne  touchant  pas  au  globe  de 
l'œil;  la  quatrième  et  la  cinquième  bordant  celui-ci  inK- 
rieurement;  flancs  ou  côtés  du  ventre  arrondis;  écuOes 
lisses,  losangiques,  distinctement  oblongues  ,  graduelle- 
ment moins  petites  depuis  la  ligne  médiane  dorsale  jusqu'au 
bas  des  flancs.  Gastrostèges  ne  s'élevant  pasr  du  c6lé  da 
tronc ,  les  urostèges  divisées. 

Caractères  anatomiques.  La. tète  osseuse,  en  y  compre- 
nant les  prolongements  mastoïdiens ,  est  au  moins  quatre 
fois  plus  longue  que  large.  Les  os  sus-maxillaires  occupeat 
un  peu  plus  que  la  moitié  de  cette  étendue.  Leur  tiers  anté- 
rieur, qui  précède  l'orbite,  est  garni  de  trois  ou  quatre  grands 
crochets  du  double  plus  forts  que  les  huit  ou  dix  autres 
qui  suivent ,  dont  trois  sont  situés  sous  la  fosse  orbitaiie 
et  cinq  sous  la  portion  d*os  qui  forme  le  tiers  postérieur. 
Ces  petits  crochets  sont  très-rapprochés  entre  eux. 

L'os  transverse  parait  excessivement  court ,  car  il  se  con- 
fond avec  le  sus-maxillaire  en  dessous  et  il  semble  accolé  i 
la  portion  saillante  du  palato-ptérygoïdien.  Ce  dernier  est 
garni  de  très-petits  crochets  rapprochés  comme  les  dents 
d'un  peigne  fin.  Les  quatre  ou  cinq  autres  crochets,  qû 
occupent  la  portion  antérieure  de  ces  mêmes  os,  sont  deux 
fois  au  moins  aussi  longs  que  les  postérieurs ,  ils  sont  trts- 
éloignés  les  uns  des  autres. 

Les  dents  palatines  antérieures,  également  au  nombre  de 
cinq  ou  de  six,  sont  au  moins  deux  fois  plus  longues  qw 
les  crochets  ptérygoïdicns  qui  les  suivent.  Ces  demiars  soit 
très-serr^  et  nombreux  ;  ils  décroissent  successivement  ja^ 
qu'aux  plus  postérieurs ,  qui  sont  à  peine  saillants  tant  ils 
sont  courts. 


La  mâchoire  inférieure  est  ganSes  sor  toote  sa  longneiir» 
de  deats,  dont  les  cinq  premières  sont  du  double  plos  Ion- 
gœs  et  pins  courbées  que  les  douze  ou  quinze  qui  suiTent. 

Les  mastoïdiens  sont,  pour  la  longueur,  semblables  aux  os 
carrés  ou  intra-articulaires  ;  mais  les  premiers  sont  pa- 
rallèles et  se  portent  directement  en  arrière,  tandis  que  les  os 
cairés  sont  dirigés  toutÀ-lait  en  bas  pour  former  un  angle 
droit  avec  les  premiers. 

Cette  conformation  est  la  même  dans  les  trois  espèces 
dont  nous  avons  pu  observer  les  tètes  osseuses. 

Quatre  espèces  se  trouvent  inscrites  dans  ce  genre.  Yoid 
rindieation  analytique  et  comparée  de   quelques  uns  de 

leurs  caractères. 


TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  ESPÈCES  DU  GENUE  BOÉDOX, 


(trois,  dont  les  externes  se  prolongent.    .    .    .  i.  RcBAxnfc. 
diftindci:! 

i  (  se  proIoDgeaal  sur  les  flancs.    •    »    .  2.  Ocatu-baiis. 

fqualrc  | 

1  nulles  sur  les  côtés  da  tronc ....  S.  du  Gap. 

^Dullci  ;  corps  gris  dessous  ,  rougcûtrc  dessus 1%  Uihcolobc. 


1*  BOÈDON  UNIGOLORE.  Bowdon  unùohr.  Nobit. 

Caractères.  D'an  brun  rougcâtre  en  dessusi  sans  aucune  raîe 
sor  U  tête,  ni  sur  le  corps.  Ventre  d'an  blanc  grisâtre. 

Stxomtm».  1827.  Lyeodon  unicolor.  Boié.  Uis.  pag.  521. 

1837.  Lyeodan  nnicolcr,  Scblegel.  Pbyaion*  Serp.  Tom.  I , 
pag.  142 ,  n.«  6 ,  et  Tom.  II ,  pag.  112. 

DESCRIPTION. 
FoMiis.  La  pkqne  rostrale  a  cinq  pans  :  un  inférieur,  écljancré  au  nd- 
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liMt  dttt  liliéiilit  tCêjàni  onèan  que  le  lien  de  retendue  de  eM-dd 
e'trdcaUial  me  lee  nulles  •nlérienrai  ;  et  dent  mpérictn ,  net  M  phi 
leogi  que  les  précédealf,  légàrement  infléchu ,  et  fonneat  on  eofkdii^ 
dont  le  sommet  quelquefois  arrondi  ou  tronqué,  toacbeanx  pUquef  iitla- 
nasales  sans  s^enfoncer  entre  elles.  Ces  dernières  sont  sub-triingolaito. 
Les  pré-ftontales,  qui  réprésentent  des  hexagones  Irrégoliers,  se  joignait 
par  leor  plus  grand  edié ,  et  les  einq  antres  tords ,  d'après  Tordre  saifist 
Uqvel  ils  diminuent  de  grandeur  •  lee  mettent  respectivement  en  npiwt 
avec  les  plaques  inter-nasale»  frontale,  frénale(l),  pié-ocalainetuMli 
postérieure.  * 

La  frontale ,  qui  est  un  peu  plus  longue  qu'elle  n*est  large  en  anot,  I- 
gurerait  exaclementen  triangle  isoeèle,  si  chacun  de  ses  deux  bords  latécni 
M  se  brisafi  sons  nn  angle  excessivement  oneert  en  paasant  detant  Un- 
Inre  de  la  sus-oculaire  et  de  la  pariétale  ;  cette  plaque  frontale  toeebs  sit 
préHKTulaires  par  le  sommet  de  ses  deux  anglei  antérieurs.  Lmsu^ocoUïri 
font  oblongues  et  graduellement  rétrécies  d'arrière  en  avant ,  où  elles  « 
terminent  par  un  petit  pan  oblique  soudé  h  la  pré-oculaire  ;  tandb  qui 
leur  bout  postérieur  elles  offrent  un  bord  transverso-rectiligne,  qui  *  ivk 
on  autre  plus  petit  que  lui,  tenant  à  la  post-oculaire  supérieure,  forme  os 
angle  tantôt  droit,  tantôt  plus  ou  moins  obtus. 

Les  pariétales,  qui  ne  sont  qu'un  peu  plus  longues  qu'elles  ne  sont  lar- 
ges en  avant,  représentent  des  trapézoldes,  dont  le  grand  côté,  savoir,  le  U- 
téro-temporal  est  légèrement  curviligne,  leur  angle  antéro-externedeMUSi 
ior  la  tempe  Jusqu'à  la  post-oculaire  intérieure. 

La  première  plaque  nasale,  qui  est.  près  de  moitié  plus  développée  «pe 
la  seconde,  otite  quatre  pans  inégaux ,  dont  les  deux  plus  petits,  le  podé- 
rieur  et  l'inférieur ,  forment  un  angle  droit  et  les  deux  plus  grands,  on 
angle  aigu  reserré  entre  l'inter-nasale  et  la  rostrale ,  an  sommet  de  Ii- 
quelle  il  i^tteint  presque  par  le  sien.  La  seconde  nasale  a  einq  côlés  :  IM 
d'entr'eux,  ranlérteur,  le  postérieur  et  l'inférieur,  qui  repose  sur  lesdeai 
premières  sus-labiales,  forment  deux  angles  droits;  les  deux  antres  os 
les  supérieurs ,  dont  l'un,  celui  qui  tient  à  l'inter-nasale ,  est  de  inoifii 
plus  petit  que  chacun  de  ses  congénères,  forment  un  angle  obtus. 

La  frênaie  est  bien  développée  et  coupée  à  cinq  pans  :  un  très-Ions, 

horixotttal,  soutenu  par  la  deuxième  et  la  tfoisième  sus-labrales  ;  deoiit* 

.  très,  chacun  nn  peu  moins  long  que  oelui-ei,  formant  on  grand  angle  aifi 

ou  peu  ouvert,  enclavé  dans  la  pré-lrontsie  alla  pré^odilaire  ;  et  tes  dcax 


(1)  Cependant  chez  quelques  individus,  le  bord  par  lequel  les  pla(|flef 
pré-lronûdes  s'articulent  avec  les  pré^oculaires  esir  plus  grand  qoe  celai  psr 
lequel  elles  tiennent  aox  frênaies. 
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denrioi  enfin  Irte-coorts,  perpendicolaires,  tenant,  l'on  &  cette  dernière 
plaque,  l'antre  à  la  nasale  postérieure. 

Li  prfrHKolalre  a  nne  forme  telle,  qoe  si  on  la  partageait  transrenale^ 
ment  en  deoi,  Ters  le  tSers  inférieor  de  sa  bantenr ,  il  en  résolteraît  nne 
pièce  sab-tnpèfofde,  très-petite  et  une  carrée ,  fort  grande,  dont  Fnti  des 
angles  sa  rahat  tout  entier  entre  la  pré-frootrale  et  la  sns-ocnlaire  et  toa- 
cbe  par  ion  sommet  h  celai  de  fangle  antérienr  et  eiterne  de  la  frontale. 

La  post-ocnlaîre  inférienre  est  nn  pen  moins  petite  que  la  snpérienre  ; 
cell6ci  est  carrée  oulosangiqoe,  celle^à  pentagonale,  plus  hante  que  large. 

Les  gquammes  temporales  sont  en  losangei  :  Tune  d'elles ,  de  beaucoup 
plos  grande,  occupe  immédiatement  derrière  la  'post-ocnlaire  inférieure, 
toat  l'espace  compris  entre  la  plaque  pariétale  et  la  siiième  sus-labiale , 
tfnsi  qa*ane  portion  de  la  septième  (1)  ;  les  antres  sont  disposées!  sa  snite 
sur  quatre  rangs  nn  peu  penchés  en  avant. 

D  7  a  hait  patres  de  plaques  sus-labiales ,  parmi  ^sqnelles  la  première 
et  la  dernière  sont  on  peu  moins  hautes,  la  sixième  et  la  septième  au  coa- 
trsir»  va  pe«  plus  élerées  que  les  antres.  La  première  représeote  ob  tra- 
pèze rectangle  dont  Tangle  aigu  est  le  supérieur  et  postérieur.  La  seconde 
loi  est  presque  semblable.  La  troisième  est  losangique  et  d'une  largeur 
double  on  presque  double  de  celle  de  la  seconde.  La  quatrième  diffère  de 
latroMène  en  ce  qu'elle  est  moins  large  que  son  bord  supérieur,  qui 
louche  ft  Tœil  ;  elle  est  déclite  en  arrière  au  lieu  de  Tétre  en  aTant,  et  son 
angle  supéro-antérieurason  sommet  tronqué,  lequel  s'articule  avec  la  pré- 
oculaire. La  cinquième  offre  cinq  côtés ,  par  deux  desquels  elle  se  troute 
en  npport  atecrail  et  la  post-oculaire  inférieure;  les  trois  autres  forment 
îoféricoreiiient  un  angle  obtus  en  arrière  et  un  aigu  en  avant  La  sixième 
adnq  pans,  dont Tinférieur  et  les  latéraux  forment  deux  angles  droits; 
elle  tient  par  les  deux  autres ,  qui  sorit  inégaux,  à  la  post  oculaire  infé- 
rieure et  k  la  plus  grande  des  squammestemporales.  La  septième  présente 
deux  aagtea  drefts  en  bas  et  un  aigu  entre  deux  obtos  en  haut.  Enfin  la  hoi- 
tièmelni  ressemble  beaucoup. 

La  plaque  mentonnière  qui  est  triangulaire,  a  son  bord  antérieur  distinc- 
tement moins  étendu  que  les  latéraux ,  qui  se  réunissent  en  formant  un 
angle  extrêmement  aigu. 

Il  y  a  neuf  paires  de  plaques  sous-labiales  (2). 


(i)  QuOifuMÊ,  par  seîted'ua  défeleppemeni  irrégniier ,  celle  grande 
plaque  lesporale,  la  plus  Toisiae  de  l'œil,  est  diriaée  en  deu  et  ntee  en 
trois  pièces  ;  mais  normalement,  elle  est  entière. 

(2}  L'an  de  nos  indiYîdasa,  de  chaque  côié,  une  plaque  sus-labiale  de 
plus  que  les  autres  ;  elle  est  losangique  et  plarée  avant  la  pénultième ,  sa 
ironcatnre  eit  oblique ,  au  lieu  d'être  traosverso-rectiljgne. 
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DmiRSKms.  La  tête  a  en  longaeur  nn  peu  plus  de  deax  fols  ta  lirgeVi 
pfife  Teri  le  milieu  des  tempes»  et  un  peu  plus  de  quatre  Ibis  o^ 
qu'elle  olfre  au<dessous  des  narines.  Les  yeux  sont  de  la  même  graodeiir 
que  ceux  du  Boifdon  untûol&r.  Le  tronc ,  dont  la  hauteur  est  fmpsr- 
tionnellement  la  même  que  chez  cette  espèce»  est  de  quarante  à  9anBt^ 
trois  fois  et  im  tiers  aussi  long  qu*tl  est  large.  La  queue  fait  nn  peu  pltudg 
sixième  de  la  longueur  totale.  La  longumr  totale  "0,785.  Tit9  long. 
0n,0a5.  Tnmc  long.  Queue  0m,t08. 

PATaiv.  Le  Boédon  a  quatre  raies  habite  la  Côte-B^or. 

BIoBVBs.  Le  Musée  de  Leyde  en  renferme  un  indiTidu  qui  ^eoail 
d'avaler  un  Agame,  au  moment  où  il  a  été  pris. 

3.  BÔtDON  DU  CAP,  Bomâon  Capense.  Nobis. 

GAftAOT&nsa.  Deux  raioa  blaBohoa  de  ohaq«o  côté  de  la  tète, 
mais  point  sur  le  corps  ;  Tenire  blanc. 

SmoNTMin.  1831.  South  African  quaterly  Journal,  n,«  S, 
pag.  18.  Joine  f  by  A.  Smitb, 

1849.  Lycadkm  Capensit»  Andrew  Smitb.Illastr.ofiheZoologf 
of  South  Africa ,  pi.  5. 

1887.  Lyêùion  fiérsIoJbn.  fioblegoL  Phya  Serp.  Tom.  I,  p.  i 
n.o  5  ;  tom.  II,  p.  111,  pi.  4,  fig.  10  ot  11. 

DESCRIPTION. 

Foanis.  Le  Baœdon  Capeme  a  la  tête,  les  plaques  qui  la  rerêteatd 
toutes  les  pièees  de  réealllare  eneott  pins  effilées  que  oellea  dugwiéw 
fuaêHItneûtum  ;  quant  i  ses  sqnammes  temporales ,  elles  aoat  m 
nombre  que  chei  ce  dernier. 

Bcailles  :  rangées  longitudinales  :  tronc,  39;  queue,  8  (aa  milien); 
gées  transrersales,  S18, 8i5  gastrostèges  ;  47,  5S  urostèges. 

Sculeltes  :  Sgolatres;  gastrostèges:  914,  910;  t  anale  entidro;  ■rM* 

tèges:46,51. 

99  ou  93 
Dmnts.  Maxillaires ,  — ~ — .  Palatines,8  ;  PtérygoSdiennes»  9i  ou  2i. 
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Goi^RATioH.  Relatitement  an  mode  de  coloration,  le  Boitdon  Cofmu 
diffère  du  QuadHUneatum^  en  ce  qu'il  manque  de  raies  sur  les  eMés  éa 
corps,  et  en  ce  que  celles  de  couleur  blanche,  dont  sa  tête  est  oniée,  asa- 
seulement  sont  tontes  quatre  beaucoup  plus  larges  que  levn  analogiM 
chez  l'espèce  précédente;  mais  que  deux  d'entre  elles,  leswpériflnfSiM 
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coofondeot  enfemble  sur  le  dessus  do  bout  du  museau,  au  lieu  de  ne  tenir 
Tooe  i  Tautre  que  par  une  petite  barre  tracée  en  travers  de  la  plaque  ros* 
traie. 

poiusioxs.  La  tête  a  en  longueur  deux  fois  et  un  tiers  la  largeur  qu'elle 
présente  vers  le  milieu  des  tempes  et  cinq  fois  celle  qu*elle  offre  au-des- 
fooi  des  narines.  Le  diamètre  de  Tœil  est  un  peu  plus  grand  que  la  moi- 
tié da  traTers  de  la  région  inter-oculaire.  Le  tronc  a  en  étendue  longitu- 
dinale de  il  à  43  fois  sa  plus  grande  largeur,  La  queue  fait  environ  le  sep- 
tième de  la  longueur  totale. 

Longueur  totale,  0«»  674.  Téfe,  long.  0-,  021.  Trône,  long,,  0",  56t, 
Queue,  long.  0»,085. 

Patk».  Celte  espèce  a  été  trouvée  dans  tes  environs  da  Cap  par  le  doc- 
teur Smith,  e(  en  Gafrerie  par  M.  Krauss. 

m 

4.  BOËDON  RUBANNË.  Beœg^  iMmiieaUMi».  JMhê. 

Caractères.  Une  raie  fauve  sur  le  dessus ,  et  deux  de  chaque 
eàié  de  la  tête;  Tentre  blanc,  avec  une  double  série  de  points  noirs 
au  milieu»  et  deux  rangées  de  taches  de  la  môme  coaleur,  à  droite 
et  à  gauche. 

DESCRIPTION. 

Foaais.  Cette -espèce,  qui  est  tout  autrement  peinte  que  ses  trois  con- 
génères, s*en  distingue  non  moins  nettement  par  ses  écailles  presque  car- 
réesetpar  le  nombre  des  rangées  longitudinales,  autour  du  tronc,  qui  B*esl 
que  de  Thigt-trois  ao  lieu  de  vingt-neuf  oo  trenle«et-une.  Ses  squammti 
temporales  ne  BOUS  semblent  pe<  différer  de  celles  de  Boédea  qaadrili* 
nsslum. 

Ecailles  :  rangées  longitudinales  ;  S3  au  trône,  8  à  la  queue  (au  milieu}; 
rangées  transversales  ? 

Scutelles  :  3  gnlaires  ;  gastrostèges  :  194  ;  1  anale;  nrostéges,  45. 

Rots.  Kaiillaires,  ^^  "   ^.  Palatines,  8  ou  9.  Ptér.,  21  ou  21. 

26  •une 

CouiRATioff.  Ce  Boédon  offre  un  mode  de  coloration  beaucoup  moins 
simple  que  celui  des  trois  autres  espèces.  Sa  tête,  qui  est  noire  ,  présente 
en  dessus  une  raie  médio-longitudinale  d*un  blanc  fauve,  en  plus  de  quatre 
antres  de  même  couleur,  qui  en  occupent  les  parties  latérales  exactemcDl 
conaine  cIms  leResodoB  qaadrilineatum  et  le  Capense*  Id ,  ecs  qaatrs 
nîesySOBlBnaelnstasiiélfliiies  quelles  et  dernier,  et  k  sobhmI  d| 
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TiDgleaigo  que  forment  les  deux  supérieures  descend  sur  U  plaque  ns- 
trale,  dont  les  cdté  sont  noirs.  Un  ruban  bran  noirâtre,  qui  semble  uUre 
de  la  tacbe  foncée  du  crflne,  s*èlend  sans  interruption  depuis  la  nuque {ot- 
qu'à  la  pointe  de  la  queue  ;  il  est  côtoyé,  h  droite  et  à  gauche ,  par  deax 
raies  fautes  ayant  entre  elles  une  ligne  brane.  Ces  raies  le  séparent  d*8s 
autre  ruban  brun  noirâtre  une  fois  plus  large ,  occupant  toute  la  partie  la- 
térale du  corps,  où  règne,  tout4-fait  en  bas  et  dans  la  même  étendue,  vue 
raie  blanche.  Le  venlre  est  blanc;  on  y  yoit,  au  milieu,  deux  rangées  pi- 
ralléles  de  très-petits  points  noirs  et  de  chaque  côté,  une  double  série  àê 
taches  de  la  même  couleur. 

DiMi!fsioifs.  Longueur  totale,  0"«400.  Têt$,  long.  0",019.  Tronc,  loag. 
0*,337.  Queue,  long.  0",0U. 

pATaiB.  Celle  espèce,  dont  nous  ne  possédons  qu*un  indindo  mal  coo- 
aenré,  et  dont  nous  n'avons  même  que  la  peau,  a  été  découverte  en  Abji- 
sinie  pex  l'infortuné  docteur  Petit,  mort  pendant  son  voyage. 
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La  seconde  Tribu  de  cette  Famille ,  dans  laquelle  nom 
avons  rangé  les  véritables  Lycodons  subdivisés  en  cinq  petits 
sous-genresy  se  trouve  caractérisée  par  la  .  disposition  des 
crochets  dont  sont  garnis  les  os  du^palais  et  qui  sont  égaux  en- 
tre eux  ;  tandis  quen^ux  dont  sont  armées  les  brancbes  de  k 
mâchoire  supérieure  sont  de  longueur  inégale,  présentant  m 
espace  libre,  ou  un  intervalle  après  les  crochets  les  plus 
longs. 

Avec  ces  caractères  généraux,  tantftt  les  plaques  qui  recou- 
vrent le  dessous  de  la  queue  sont  distribuées  sur  un  seil 
rang,  et  les  éoailles  du  reste  du  corps  portent ,  comme  dans 
les  Cereaspis,  une  ligne,  saillante,  ou  bien  ces  écailles  so&t 
lisses  et  polies  à  leur  surface,  ainsi  qu'on  les  observe  dans  les 
Ci^c/ocores.'Tantôt,  au  contraire  ,  les  urostèges  forment  une 
double  rangée  et  présentent  alors  les  mêmes  particularités  qie 
le  reste  des  écailles  lisses:  ce  sont  les  véritables  lA/eoécm^ 
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types  de  la  Famifle  ;  dont  les  écailles  sont  caréhées,  soit  en  to- 
talité, comme  dans  le  sons-genre  des  Sphieodes,  soit  en  partie 
seulement  comme  dans  les  Ophites. 
Tokn,  an  reste,  on  tableau  synoptique  de  cette  analyse. 


DIYISION  DES  LTGODONIENS  EN  CINQ  SOUS-GENRES. 
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simple;  le  dos  garni  d*écaillcs{ 


(  lisses.    .    •    •  2.  Gtclocoib. 
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Ophitbs. 


J 


1.*'  SOUS-GENRE.  LYCODON. 

Boié. 


LYCODON  (1). 


Câkactèbes  ESSEifTîBLS.  Les  dents  sus-^maxillaires  anté^ 
ritures  beaticaupplus  longues  et  plus  fortes  que  les  autres,  sut- 
ties  éTun  espace  libre  ou  d'un  intervalle  sans  dents.  Les  cro^ 
chets  de  la  mâchoire  inférieure  inégaux  et  séparés  aussi  par  un 
intervalle  libre  ;  les  écailles  lisses;  les  urostéges  en  rang  double. 
Les  crochets  palatins  antérieurs  semblables  aux  suivants. 

Caractères  anatomiques.  La  tête,  déprimée»  est  arrondie 
ou  obtuse  en  avant  ;  elle  se  confond  en  arrière  avec  le  tronc. 

(1)  Aox^aç^  chien,  loup ,  /tiptif,  et  de  oi^wç  ,  dent»  poar  indiquer  les 
crochets  qui  représentent  les  dents  canines  on  laniaires  qni  sont  beaacoup 
plus  longues  que  les  antres. 
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Les  deux  rangées  dies  dents  sus-maxillaires  se  trouveol  iitor* 
rompues  ;  mais  quoique  dans  la  partie  antérieure^  les  crocfaeU 
soient  au  moins  du  double  plus  longs  et  plus  solides ,  surtwl 
yers  Téchancrure  que  présente  le  bord  alvéolaire ,  à  Teadml 
où  manquent  les  crochets,  le  nombre  de  ces  crochets  et  leurs 
dimensions  varient  suivant  les  espèces.  Généralement,  les  plas 
internes  sont  moins  développés  ;  mais  tantôt  ces  premières 
dents  sont  situées  comme  en  travers  et  sur  un  même  plan, 
à  la  manière  des  incisives  ,  tantôt  leur  implantation  suit  la 
courbure  arrondie  de  Tos  sus-maxillaire  en  avant. 

On  observe  constamment  une  interruption ,  opposée  à  il 
précédente,  dans  chacune  des  deux  rangées  de  dents  sous- 
maxillaires.  Celles-ci  sont  exactement  coniques ,  mais  leu 
nombre  et  leur  force  varient ,  quelquefois  ilVy  a  qu'oneoi 
deux  dents  très-fortes,  et  celles  qui  les  précèdent  sont  pliu 
gi*êles;  chez  d*autres  individus,  probablement  plus  âgés  ,ces 
petits  crochets  antérieurs  n*existent  pas.  Ils  ont  peut-étrt 
remplacé  ceux  qui  avaient  été  cassés  ou  perdus,  car  ces  longs 
crochets  font  l'office  d'une  pince  à  branches  pointues ,  pour 
retenir  la  proie  saisie, 

Les  crochets  qui  suivent  l'espace  libre  sont  généralement 
en  petit  nombre ,  comme  de  sept  à  huit ,  car  les  os  sus-maxil- 
laires sont  courts.  Les  dents  palatines  et  les  ptérygoïdi^nes 
sont  successivement  d'autant  plus  courtes  qu'elles  sont  diri- 
gées plus  en  arrière  sur  les  os  courbés  en  lyre ,  et  ces  daU 
manquent  ensuite  complètement  vers  le  dernier  tien  de  II 
longueur  des  os  ptérygoïdes. 

Le  crâne  présente  une  ligne  saillante  spcipitale  médiane, 
depuis  l'occiput  jusqu'aux  orbites,  où  elle  se  bifurque. 

Nous  ne  rapportons  pas  à  ce  genre,  ainsi  circonscrit  par  les 
caractères  que  nous  venons  d'énoncer,  toutes  lés  espèces  q« 
M.  Schiegei  y  avait  placées,  ainsi  que  nous  l'avons  indiqué 
dans  les  généralités  sur  cette  Famille.  Celles  que  nous  y  aT0i!5 
inscrites  et  dont  les  mœurs  sont  absolument  les  méfie»  i 
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comme  on  peut  le  supposer  d'après  lenQs  formes  el  lear  oi^- 
ni$atioii  y  el  surtout  par  la  disposition  des  dents ,  sont  au 
nombre  de  six.  Voici  comment  par  l'analyse  on  pourra  facile^ 
ment  arriver  k  leur  détermination. 
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ÎABLBAU  SYNOPTIQUE  DES  ESPtGES  DU  SOUS-CENBE 

LTGODON. 


o 

3 

« 
S 
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ftrès-bnines,  sur  un  fondgrb.  5.  m  Ho&ut^ 
bUnchei,  lor  un  fond  bnm.  S.  m  N^fàSé 


un  collier 


«  •    • 


•    •  3.  MoiniTV* 


.BtnsUches; 


(«ris 

f  bran  comme  tevertei.  S.  a  capucik». 


(teinte ooiforme ;  •   •  4«  utidi« 
des  banéei  pâles  •    •  1.  aouqv*« 


asB 


i.  LTCODON  AtJLIQUfi*  Ltfcodon  aulicum.  BoiL 
iColuber  Mtkut»  Linné.) 


Câbactàbsi.  D*nn  bran  plds  ou  moins  foncé  en-dessoâ  »  le 
plus  aouTent  aveo  des  bande»  traosTersalee  pAles  et  la  dessons 
blanc;  qaelqaefoîs  ane  sorte  de  collier  pins  pâle. 

(BeaQcoop  de  variétés.) 

StMOimiiB.  ranété  A.  IWl-  Colaber.  Rass,  Ind.  Serp.  toi. 
II>  P^*  ^h  B-""  39«  pi.  39. 
1825.  Lyeodon  uMeolofé  Boié. 

18».  l4fe9iou  mieeUrtr.  ritiinger.  Neue  classif.  RepJ.  Pif, 
87,  n.»  2. 

Vartéêé  JL  iras»  80rptnf  Amerieanui  ex  tuteo  et  grino^  eta 
Schencbzcr.  Phys.  Sac<  Toqpi,  IV,  pag.  1296 ,  tab.  655, fig.  6. 
BEPTlLESi  TOHS  nu  24. 


m  ofwmsm  AC(LT»floiN>imss. 

]aif«t  plog  étKÂte  en  haut  qo'en  bas  et  concaTt  en  avant.  La  fréoiieRpri- 
lente  an  quadrilatère  assez  allongé,  coapé  quelquefois  carrémeot  €o ar- 
rière ;  mais  le  pins  souvent  d^uue  manière  oblique,  de  même  qu*eii  tiiDt 

La  pré-oculaire  représente  une  losange,  dont  l'un  des  angles  aigus,  ^ 
est  ici  rinférienr,  aurait  son  sdknmet  fortement  tronqué;  elle  le rabat i» 
son  antre  angle  aign,  entre  la  pré-frontale  et  la  sus-ocnlaire,  et  fort  m- 
jmà  même  s'avance  ]uiqa*à  la  fWmtale. 

Les  deux  post-oculaires  offrent  une  surface  de  moitié,  on  an  pins  dn  tien, 
de  celle  de  la  pré-oculaire;  Tune  d'elles,  la  supérieore,  est  carrée  et  l'ik 
tre ,  a  quatre,  cinq  et  même  six  pans  inégaux. 

Les  tempes  sont  garnies  de  sqnamroes  carrées  on  en  losanges  très-coir- 
tes  formant  cinq  rangées  obliques,  qui,  normalement,  en  comprcsnat 
chacune  quatre  on  cinq ,  dont  la  première  des  deux  .rangées  supérieaRS 
touche  aux  plaques  post-oculaires  (!}.  On  compte  neuf  plaques  de  cbaq» 
iDÔtéde  la  lèvre  supérieure.  La  première  et  la  seconde  représentent  on  tn- 
pèze;  la  troisième  ressemblerait  aux  précédentes,  si  Tangle  postérieur. 
qnl  s'étend  Jtts^*à  r^il ,  était  moins  long  et  moins  aigu  ;  la  quatrième  et 
la  cinquième,  qui  forment  la  portion  inférieure  du  cercle  sqnammeox  de 
rorbite«  sont,  l'une  un  quadrilatère  de  figure  très- variable ,  Tautre,  m 
pentagone  inéqnilatéral,  dont  le  bord  le  plus  petit  sert  d*appai  aux  plaqui 
post-oenlaires.  La  sixième  a  quatre  ou  cinq  pans  inégaux,  mais  elle  est  Un- 
jours  plus  étroite  que  la  cinquième,  et  elle  a  moins  on  pins  de  kaate 
qu'elle  ;  dans  le  premier  cas,  elle  n'arrive  pas  Jusqu'à  la  post-ocnlaiRinfi* 
rlenre;  dans  le  second ,  elle  y  touche  un  peu ,  ou  bien  son  aomoiet  noste 
derrière  cette  plaque* 

Enfin,  les  septième,  huitième  et  neuvième  ont  chacnne  cinq  an^es. 

La  plaque  mentonnière  est  en  triangle  équilatéral.  Les  plaques  son* 
labiales  de  la  première  paire  sont  en  losange  très-allongée ,  tronqoéeî  It 
pointe  antérieure  ;  elles  forment  une  sorte  de  chevron ,  dont  les  briacta 
^brassentla  mentonnière,  et s*embottoat  par  leur  moitié  postérieure  éau 
on  chevron  semblable,  formé  par  las  plaques  soua-BaaxilUires  aniémni^ 
Gelles«ci  reçues  à  leor  tour  antre  les  aoos-naxiUairM  pestérieiifci,  nst 
moins  bngues  que  les  précédentes  et  presque  triangulaires.  U  y  a,  év- 
rière  cette  première  paire  de  plaques  sous»labiales,  hait  autres  paîrei  et 
j^laquea  de  formes  diverses. 

Toici  les  nombres  très*variables  qoe  nous  ont  offerte  les  pttas  d«  t*^ 
.i:aUlare  du  corps,  comptées  sur  près  de  trente  individos  : 

•I     II  ■     ■  ■   I  '  I  ■        I  I  m 

(i)  lloas  avens  on  imHvida  chex  lequel  les  plaques  temporales  de  II  prt' 
imilM  rangea  supérienw  sont  sondées  iaUmemeiiiaveceellesdelaseciadi 
4ini  lu  moindre  Iraç^  ^«  siitmt 
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EcaillM  du  troue:  17  nuigéet  longitadimto,  iftO  à  MO  miiéef  triai' 
Ternies,  éha  tes  mâles,  tiS à M8,elieilet  femellef.Beiillei delà  ^neoii 
15  Tingées  loDgitiidiiiilei  (à  se  base)  ;  50  à  80  rengées  trensfeisilei  diei 
les  màlM,  67  à  02  chez  les  femelles  ;  175  à  SOO  gastrostèges  ehei  les  mâles» 
l8Oàî07chezlesfemdIes;l6è7Yiirostègei  doubles  ches  les  mâles  •  00 
à  00  diez  les  femellei. 

5*^10 
Dwstn  Haiillaires  — r-  ;  palatines  14  ;  ptérjgoldiennes  il. 

5*^15 

LesiwgéesdeeesderaièreiietcnDîoeotviipeaiTaiit  rextrtmité  poi* 
térieore  da  sphéoolde. 

CoiAUTioH.  Les  DOffibreux  sqfeU  ippirtenaiit  à  cette  espèce  que  ■oui 
«foiii  été  à  même  d'obsenrer ,  dobs  ont  oflbrt  de  si  grendes  diOéveMes  re» 
UiliTemeit  à  leur  mode  de  ooloritlon»  qae  nous  'itons  ero  defoir,  po«r 
plus  de  clarté  dans  nos  descriptions,  les  rapporter  à  sept  VarUtêt  prin- 
cipales, que  nous  allons  indiquer  perdes  lettres  alphabétiques  au  moyen 
de  l'analyse. 

Ainsi,  dans  trois  des  Tariélés ,  le  dessus  du  tronc  et  les  flancs  sont  d*nif 
brun  fauYe  roussâtre  ou  gris&lre. 

Cette  teinte  est  uni  forme,  on  unicolore,  chez  la  première  tariété  que 
que  nous  avons  décrite  sous  la  lettre  A. 

Les  deuK  Tariétés  suivantes  portent  des  bandes  bfancbes  en  travers  sur 
lesquelles  on  remarque  des  taches  noirâtres,  ou  de  la  couleur  du  fond  qui 
est  brun.  Tantôt,  comme  dans  la  variété  B,  ces  bandes  sont  plus  ou  moins 
espacées  et  parfaitement  distinctes  les  unes  des  autres.  Tantôt,  comme  sur 
U  troisième  indiquée  sous  la  lettre  G,  ees  bandes  sont  rapprodiées  et  sV 
Distomosent  de  manière  à  former  une  sorte  de  réseau. 

Les  quatre  entres  variétés  ont  généralement  le  trône  d'an  bras  MifâtM 
on  roux,  mais  varié  de  blanc. 

Alors,  on  peut  faire  la  remarque  que  cette  teinte  bUncbe  est  tentât  dii« 
tribuée  par  larges  bandes  transtersales,  souvent  ponctuées  de  noirâtie,  qui 
règnentsur  toute  retendue  du  dos  et  de  la  queue,  mais  seulement  par  petitei 
lignes  sur  les  écailles  des  flancs,  comme  dans  la  variété  D  ;  tantôt,  sur  la  pre^ 
Doicre  moitié  du  corps  seulement,  comme  dans  la  variété  suivante  avec  no 
collier  blanc,  maillé  de  brun.  Nous  avons  inscrit  celle-ci  sous  la  lettre  £. 

Chez  les  deux  dernières  variétés ,  le  blanc  est  distribué  irrégulièrement 
et  par  petites  taches  oblongues,  ou  par  lignes  sur  le  bord  des  écailles ,  soit 
sur  In  surface  entière  du  tronc,  avec  un  collier  blanc,  maillé  de  brun  :  G*esi 
In  variété  F  ;  soit  sur  la  moitié  antérieure  du  corps  seulement  et  alon  il 
n*7  a  pas  de  collier  :  c'est  ce  qui  distingue  la  dernière  variété  G.  Nou^ 
allons  faire  connaître  ces  nodificiiioni  de  couleurs  dans  cet  ordre  d'énn* 
mération. 
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.'^Variêié  A.  Cette  ptemière  variété  à  laquelle  appartient  le  Setpealt- 
gvré  par&osMl  dtnsia  Continuaiionof  an  aeeomtU  ofindUm  StrpenUt 
pu  39 ,  comprend  lés  individiu  dont  tout  le  desstas  do  corpa  est  oaiionBè- 
ment  d'un  brun  faave  ou  rouss&tre  et  le  dessous  enUèrement  blancbitre; 
mode  de  coloration  que  nous  n'avons  gaère  observé  que  chez  des  «yea 
adultes,  originaires  du  continent  de  Tlnde. 

• 

—  Variété  B.  Gelle^i ,  d'après  laquelle,  bien  évidemment.  Liane  a  bit 
son  Coluber  auUcus ,  que  Scheucbzer  a  représenté  {Physiea  iotra)  8 
dont  Russel  a  donné ,  sons  le  nom  de  Nwtni  Paragoodoo ,  une  Cgme  qii 
est  le  type  du  Coluber  fcuciolatas  de  Shaw,  ainsi  que  du  CoMêrBAt 
de  Daudin ,  paraît  être  la  plus  commane ,  car  presque  tous  les  Moifai 
d'histoira  naturelle  en  possèdent  des  échantillons.  Nous  Vavons  reçoe  da 
Bengale ,  de  la  cèle  de  €oromande1 ,  de  Manille  et  de  111e  Bourbon. 

Elle  a  •  comme  la  précédente ,  ses  parties  supérieures  d'un  brun  ftate 
ou  roussàtre  et  ses  régions  inférieures  d'un  blanc  sale  ;  mais  elle  offre,  de 
plas,  d'espace  en  espace,  en  travers  du  dos  et  de  la  queue ,  des  bandes 
blanches,  irrégulièrement  tachetées  de  noirâtre ,  qui  parfois  à  leurs  extré- 
mités ,  c'est-à-dire  sur  les  côtés  du  corps ,  se  bifurquent  on  bien  se  dila- 
tent en  une  grande  tache  triangulaire.  Ses  lèvres  sont  maculées  de  bran  oa 
de  noir  sur  on  fond  blanc,  qui  forme  presque  toujours  une  raie  en  travers 
de  la  plaque  roslrale  ;  cette  raie ,  surmontée  d'une  bande  d'une  teinte 
pareille  à  celle  des  taches  labiales ,  se  prolonge  souvent  de  chaque  cété]as< 
que  sons  l'œil  et  même  Jusqu'à  l'angle  de  la  bouche. 

—  Variété  G.  L'ouvrage  de  Russel  renferme  aussi  une  représentation ée 
cette  troisième  variété,  qui  diffère  de  la  seconde  en  ce  que  la  coolenr  blia- 
ehe  de  ses  parties  supérieures ,  au  lien  d'être  simplement  étendues  en  ban- 
des transversales ,  plus  ou  moins  espacées,  est  distribuée  de  manière  i fi- 
gurer une  sorte  de  résean  à  mailles  irrégolières ,  au  pourtour  interne  et 
externe  desquelles  on  volt  un  nombre  variable  de  petites  taches  d'un  bma 
dair  ou  foncé.  On  la  rencontre  au. Bengale  et  à  lava. 

'—  Variété  D.  Elle  se  caractérise  par  un  fond  de  couleur  bmn-ronssIlrB 
on  noir  sur  lequel  sont  nettement  imprimées,  d'un  bout  à  l'autre  du  dos  et 
du  dessus  de  la  queue,  à  peu  de  distance  l'une  de  l'autre,  des  bandes  trans- 
versales ,  blanches  ou  grises ,  quelquefois  ponctuées  de  noirâtre  ;  puis  par 
les  Hnéoles  également  blanches  ou  grises,  qui  sont  au  nombre  de  une  o« 
deux  sur  chaque  écaille  des  flancs  et  des  cêtés  de  la  queue.  Cette  variété 
qui  nous  est  venue  de  Manille ,  du  Bengale  et  de  la  côte  de  Malabar ,  est 
le  Coluber  Gajoo-tutta  de  Hossel ,  décrit  par  Shaw  soûs  le  nom  de  Co- 
Inbw  êtriatue  et  par  Daudin  sous  celui  de  Coluber  malignue. 
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— KtrîéféE.  Ici,  toBt  la  dafas  de  l'animal  ait  iioifiln«  avae  datla- 
cliei  blanchâtres  en  traven  de  la  pfemièfe  moilié  dn  doi  et  de  trta-cewiaa 
lîDéoles  également  bUnchâtref ,  irrégulièrement  distriboéei  rat  la  faoonda 
moitié  da  tronc  et  sur  toute  rétandna  de  la  qnaae;  le  con  est  oiné  d'm 
demi  collier  blanc ,  maillé  de  brun  trés-foncé. 

->  Variété  F.  Il  eitste  anssi ,  dans  cette  variété,  nn  demi  collier  blanc , 
maillé  de  bmn,  mais  II  est,  en  général,  fortement  rétréci  au  milieu  on  bien 
même  séparé  en  deux  par  une  tache  noire  incomplètement  euTironnée  da 
blanc 

Les  lâches  des  bords  de  la  bouche  sont  bien  marquées  et  très-pressées  les 
mes  contre  les  autres ,  surtout  en  avant  ;  la  raie  blanche  qui  ceint  le  mu- 
aean  horiiontalement  est  aussi  très-apparente  ;  le  dessus  et  les  côtés  da 
c^rps  sont  semés  sur  un  fond  plus  souvent  noir  que  roussâtre ,  de  très-pe- 
tites taches  oMongues  on  de  linéoles  blanches,  comme  on  en  voit  sur  les 
légions  postérieures  de  la  Variété  E  ;  linéoles  qui  ont  généralement  une 
tendance  à  se  grouper  de  façon  à  rappeler  le  dessin  réticulaire  qu'on  re* 
marque  dans  la  Variété  C.  Cette  Variété  F  nous  a  été  envoyée  de  ManOlo 
et  de  lara. 

'^Variété  G.  Ce  qui  fait  différer  celle-ci  delà  précédente,  c'est  l'absence 
de  collier,  et  des  linéoles  blanches  sur  la  moitié  postérieure  du  corps,  qui 
reste  unirormément  noirâtre.  On  peut  en  voir  nne  Ggure  dans  Touvraga 
de  BusseU  Tom.  I ,  pi.  i9. 

'  DnBwioiis.  La  tête  a  en  longueur  nn  peu  plus  du  double  de  sa  largeut 
prise  en  travers  des  tempes,  largeur  qui  est  presque  d*un  tiers  supérieure 
à  celle  du  museau  au-dessous  des  narines  et  à  peu  près  de  moitié  entra  lea 
plaques  sus-labiales  de  la  seconde  paire  et  celles  de  la  troisième. 

Le  diamètre  de  l'ceil  n'est  pas  tout  à  fait  égal  &  la  largeur  de  l'espace  in* 
temasal ,  mais  il  égale  la  moilié  de  la  région  inter-orbitaire. 

Le  tronc ,  loidours  plus  court  dans  les  mâles  que  dans  les  femallei ,  ollica 
nœ  étendue  longitudinale ,  qui  est  d*une  trentaine  à  une  cinquantaine  de 
fois  égale  à  son  plus  grand  diamètre  transversal/ lequel  est  d'un  cinquième 
moindre  que  le  vertical.  La  queue ,  moins  longue  anssi  chez  les  mâles  que 
chez  les  femelles,  représente  près  du  quart  on  du  siiième  de  la  longœnr 
totale  du  corps. 

Le  plus  grand  individu  que  nous  ayons  vu  n'était  long  en  tout  que  de 
0«,703,  c'est-à-dire,  0",039  pour  la  tête,  0",550,  pour  le  tronc  et  0",fa4 
poor  la  queue. 

PATan.  Le  Lycodon  auliqoe,  ainsi  qu'on  a  déjà  pu  le  voir  précédem- 
ment ,  vit  dans  des  pays  fort  différents  et  Irès-éloignés  les  uns  des  autres  ; 
puîfrqull  est  vrai  qu'il  habite  plosiçurs  contrées  de  ilnde,  le  grand  archipel 
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d'Aria  tt  rite  ]loaifeM(l).LMMifid«t  4M  teMvémaneMleaii 
catoBte  r  oaft  été  nemillis  par  MM.  Looif  BoaiMM  «I  PtttHtoi; ema^ 
giMirai  d«  MaUte  a  Mt  clé  apporta  par  M.  Donmicr,  MB  èi  Gh^ 
nandel  parUtcteoaiiUcIcan  da  Bcngate  par  IHard.  D(avaMél,BTiBii 
ai  M.  Lamarra-Piqoot. 

Noua  aToaa  des  eiemplairat  pris  à  Sumatra  par  M.  te  c^Ntaae  lUrtii, 
k  Java  par  tes  voxageun  da  Mosée  da  Layde»  à  Lucoa  par  M.  Adolphi 
Barrot ,  à  Amhnina  par  MM.  Gamol ci Idcsson ,  ctàTimor  par  PénaH 
Lesucar. 

Moaoas.  Cette  espèce  sembte  partkalièrcBieiii  sa  noorrir  de  petiU  om* 
mifères  roogcors  et  SoscotiTores,  ainsi  qvc  de  Lézards  GcckoUens  et  Sù- 
coldicos ,  car  rcsiomac  de  te  plupari  du  iodividas  qoe  noos  avons  oarati 
ooBtcnaiaoi  des  corps  oa  des  portions  de  corps  de  mnsaraigncs .  de  riu, 
et  Plaiydaetyluê  guttatui  t  û^HfwMacîylmê  /rçnema  ci  d'EMfrtfti 


OasanTATions.  Geite  épUliètedUvIi^MS  étani  te  preBsièra  déMOÛBriioB 
apédllqnaqni  ait  été  donnée  à  ceSerpeni,  c'esipar  elte  qa*!»  derraééioi- 
mais  te  désigner,  i  rexclosion  de  tonte  antre. 

Noos  connaissons  pen  d'espèces  d'Oplûdicns  qni  piésenteni  d'un 
grandes  Tariations  indîTidnelIea  que  ceUe-d ,  sons  te  rapport  de  te  foim 
du  mnsean ,  de  te  tenguenr  dn  tronc  i  du  nombre  des  pièces  de  Vécainin 
ei  dn  mode  de  coloration. 

» 

%  LTCODON  A  CAPUCHON.  lyeetfo»  e««»Ra(iHR.  Kobis. 

GAEAGTÈmEa.  La  desaoa  de  U  tôte ,  le  coa  et  le  desaua  dn  trooo 
d'nn  bran  noirâtre;  toot  le  deasona  da  corpa  ei  de  la  qaeaa  d'oa 
blanc  jaunâtre.  Sommet  de  la  plaque  roatrnle  fortement  nbatta 
aar  le  moaeaa;  celoi  de  la  pré«oonUire ,  non  rabatls  aar  le  cèle 
da  front;  fiança btencs,  aalis de ronasâtre. 

Stkontmib.  1837.  Lycodon  modesfuiy  vortA/.Scblegel,  Phjûoo* 
Serp.  Tom.  II,  pag.  120. 

DESCRIPTION. 

1^  Foam.  Le  tyûodim  eueullatum  a  te  boni  da  mnsean  ooopé  pcrpea- 
dîcnteirement  snivani  une  ligne  un  pen  pencbée  en  aTant.  La  plaque  roi- 

(1)  Les  habitants  de  Boarbon  prétendent  que  cette  espèce  •  aqiavdlw 
très-conunune  dans  leur  Ile  »  n'en  est  pas  originaire  î  mais  qQ*eUe  j  a  iK 
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traie  est  grande,  épaisse,  plas  haute  qne  large ,  et  rabattae  en  arrière  de 
près  de  la  moitié  supérieure  de  sa  haateor.  An  premier  aspect,  elle  semble 
triangulaire,  mais  en  Teiaminant  plus  attentirement ,  on  y  Toit  en  réalité 
cinq  eélés:  dent  etcessivement  petits,  sondés  ant  plaques  sns-labialea 
de  la  première  paire  ;  nn  troisième  beaucoup  plus  grand,  échancré  en  demi- 
cerde  an  milieu  pour  te  passage  de  la  langue ,  et  denx  autres  encore  plui 
étendus  que  ce  dernier,  qui  forment  un  angle  aigu  très -profondément 
enfoneé  entre  les  inter-nasales.  Gelles-éi  représentent  un  trapéxe  rectan- 
gle à  iommel  obtus,  formé  par  le  plus  court  et  le  plus  long  de  ses  quatre 
côtés  ;  elles  ont  leurs  deux  angles  droits  en  arrière  et  leur  sommet  aigu  en 
avant  ;  elles  s'nnisscnt  par  le  plus  petit  de  leurs  quatre  bords. 

les  plaques  pré-frontales  offrent  un  peu  plus  d*étendue  en  traters  qu*en 
longneur^  par  rapport  à  fti  tétc  ;  chacune  d'elles  a  sit  angles ,  deux  droits 
ao  bord  interne  aigu  et  trois  obtus  an  cété  externe  qui  se  rabat  snr  la  ré- 
gion ftréoale. 

La  plaque  frontale  tient  aux  pré-frontales  par  un  bord  plus  long  que 
ceu  qui  rattachent  aux  sus-oculaires,  lesquels  sont  moins  courts  que  les 
denx  pariétaux  ;  elle  a  donc,  comme  on  le  Toit,  cinq  côtés,  qui  lui  forment 
deux  angles  aigus  latéraux  en  avant ,  un  autre  angle  aigu  entre  denx  obtus 
en  arrière. 

Les  sus-oculaires,  oblongues,  ont  lift'  bout  postérieur  large  et  coupé  car« 
rément;  Tantérieur  étroit,  est  taillé  en  un  petit  angle  aigu,  engagé  entre 
la  pré-fronble  et  la  pré>oculaire  supérieure  ;  elles  ont.  Je  pibs,  un  pan  la- 
téral interne,  rectiligne,  auquel  est  opposé  un  angle  obtus,  dont  l'un  des 
côtés,  trés-coort ,  s'articule  avec  la  post -oculaire  supérieure,  etrautre, 
beaucoup  plus  long  et  infléchi,  borde  le  haut  du  globe  de  l'œil. 

Les  plaques  pariétales,  sont  oblongucs,  et  irrégulièremeut  hexagones. 

La  plaque  nasale  antérieure ,  est  en  quadrilatère  rectangle;  son  grand 
diamètre  est  étendu  de  bas  en  haut  et  penché  légèrement  en  avant.  La 
nasale  postérieure  a  cinq  pans* 

La  plaque  frênaie  serait  exactement  en  carré  long ,  si  son  bord  anté- 
rieor  n'était  pas  un  peu  plus  haut  que  le  postérieur,  et  si  celui-ci,  qui  touche 
à  la  pré-oculaire  inférieure,  n'était  pas  coupé  un  peu  obliquement  d'avant 
fo  arrière. 

La  pré-oenlaire  inférieure  est  pentagone  et  un  peu  moins  petite  que  la 
SQpérienre,  qui  est  snh-rectangulaire  (1). 

Les  denx  plaques  post-oculaires  sont  chacune  quadrangulaire  ou  sub- 

(1)  Nons  avons  déjà  dit  plus  haut,  que  chex  les  espèces  de'ee  groope, 
les  denx  prè-ocnlaires  qui  existent  normalement  de  chaque  côtéi  le  troa- 
vent  parfois  sondées  sans  la  moindre  trace  de  sntare. 
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penlagooe»  mais  riorérieure  est  un  pea  plus  développée  en  hsDtsvfnli 
supérieure. 

Il  y  a  onze  paires  de  sqnammes  temporales  :  trois  grandes,  illooiiei» 
irrégulièrement  quadrangulaires  ou  pentagonales,/!  huit  petites,  de  flgm 
A  peu  près  losangîque. 

On  compte  huit  plaques  de  chaque  eàké  de  la  lèTre  supérieure.  ïllti 
augmentent  graduellement  de  grandeur  depuis  la  première  ]asqa*à  U  pé- 
nultième inclusivement»  la  dernière  étant  un  peu  moins  développée  qoeti 
précédente. 

La  première  de  ces  plaques  sus -labiales  est  pentagone  obloogoi» 
moins  haute  antérieurement  que  postérieurement.  La  seconde  et  te  trot- 
siëme  représentent  chacune  un  trapèze  rectanglOi  dont  le  sommet  aignert 
supérieur  et  postérieur.  « 

La  quatrième  et  la  cinquième  ont  deux  angles  droits  en  bas  et  bois  ob- 
tus ou  un  aigu  et  deux  obtus  en  haut ,  où  toutes  deux  touchent  à  rœn.?v 
lenr  extrémité  supérieure,  elles  s*articalent,  la  quatrième  avec  la  pré-ooo- 
laire  inférieure,  la  cinquième  avec  la  post-oculaire  inférieure,  quelquefois 
sans  même  laisser  la  moindre  trace  de  suture.  La  sixième  représente  u 
trapézoTde.  La  septième  est  pentagonale  et  la  huitième  sub-trapéxolde. 

Neuf  paires  de  plaques,  non  compris  la  mentonnière,  qui  est  en  tmogit 
équilatéral ,  recouvrent  la  lèvre  infé^ure.  Celles  de  la  première  p»(e, 
considérées  séparément,  sont  longues,  coupées  carrément  en  avant.  acS' 
tanglcs  en  arrière  et  élargies  au  milieu,  où,  de  chaque  côté,  on  lenr  voila 
sommet  obtus.  Elles  se  touchent  dans  la  seconde  moitié  de  lenrlongafor, 
qui  s'enfonce  entre  les  plaques  sous- maxillaires  antérieures;  nuis dtfi 
leur  première  moitié ,  elles  s'écartent  au  contraire  Tune  de  l'autre,  de  mi- 
nière {A  fermer  un  Y,  dont  les  branches  embrassent  deux  des  côtés  de  b 
mentonnière. 

tes  plaques  sous-maxillaires  antérieures  sont  oblongues  ,  irrégnnèft- 
ment  pentagonales  et  plus  grandes  que  les  sous-labiales  de  la  preimèR 
paire,  et  que  les  sous-maxillaires  postérieures ,  qui  ont  chacune  l'if^pi' 
renée  d'un  trapèze  isocèle.  Derrière  ces  dernières  plaques  »  il  y  i  dtn 
paires  de  squammes  sub-rhomboldales ,  à  la  suite  desquelles  riesBcnt 
trois  scutelles  gulaires,  commencement  de  la  série  des  grandes  lames  élar- 
gies du  desssous  du  corps. 

Les  pièces  de  Técaillure  de  la  gorge  sont  sub-rectangulatres,  arroodtesi 
leur  angle  postéro-interne,  et  disposées,  de  chaque  côté,  sur  cinqoo^i 
rangs  obliques. 

Ecaillés  dq  tronc:  IT  rangées  longitudinales,  208  rangées  transversaki 
Ecailles  de  la  queue  (5  rangées  longitudinales  (A  sa  base  )  et  93  rsof^ 
transversales. 
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Seotdles  :  il  7  a  deax  pUuioes  gttlaires  >  SO  gastrostèges,  1  amie  »  90 
nroftèges. 
Dihtb:  16  ia«-maxiIUires  ;  16  palatines ,  30  PtérjgoldieDnes. 

CoLoiATtox.  La  tête  est,  en  dessus  et  sar  les  côtés,  d*an  bron  noirâtre; 
teioteqae  présentent  aussi ,  excepté  à  leor  poartoar ,  qui  est  grisâtre ,  les 
pièces  de  récaillore  des  régions  supérieures  du  tronc  et  de  la  queue. 

Ces  deux  parties  du  corps  »  dont  le  dessons ,  ainsi  que  celui  de  la  tête 
est  unifonnément  blanchâtre  >  ont  les  écailles  de  leurs  régions  latérales 
d'oD  blanc  sali  de  roussâtre. 

DouMsioRs.  La  tétc  n*est  pas  deux  fois  plus  longue  qne  large  Ters  le  mi- 
lieu des  tempes.  L*ceil  a  en  diamètre  le  tiers  de  la  région  sus-inter-orbitaire. 
Le  trooe  a  en  hauteur  plus  du  tiers  de  la  largeur  du  ventre,  et  en  longueur» 
soixante-trois  fois  celte  même  largeur ,  qui  est  un  peu  moindre  que  celle 
du  dos;  car  la  région  dorsale  est  assez  fortement  arrondie.  La  queue  forme 
à  peaprès  le  quart  de  la  longueur  du  corps. 

L'indiTido  par  lequel  celte  espèce  nous  est  connue  esl  long  de  1*,051. 
Téie ,  long.  0n,03.  Trane ,  long.  0>"»765.  Queue ,  long.  0",S56. 
Patib.  Il  a  été  rapporté  du  Hârre  Dorey ,  à  la  Nouvelle  Guinée»  par 
H H.  Gamot  et  Lessoni 

Obsutatiors.  m.  Schlegel  nous  semble  avoir  commis  une  double  er- 
reur relativement  i  ce  Serpent:  c'est  d'abord  de  ravoir  considéré  comme 
spéciBquemenl  semblable  à  son  Lyeodon  modestus  ;  pois  d*avoir  cru  en 
reconnaître  la  figure  dans  celle  de  la  Couleuvre  ikahèque  de  TErpétoIogie 
du  VDjage  de  la  Coquille ,  prétendue  Couleuvre  qui  est  un  Ophidien  veni- 
meux ,  que  l'auteur  de  TEssai  sur  la  Physionomie  des  Serpents  y  a  même 
décrit  sous  le  nom  de  Naja  Elape, 

3.  LTCOOON  UQDESTE.  Lyeoàm  m^àttium.  S.  Huiler* 

CA&ACTiBBS«  Bran  on  d*ane  teinte  café  an  lait  en  deaaas  ;  une 
sorte  de  collier  blanchâtre  ;  le  dessoua  d'un  blanc  jaunâtre  sans 
taches* 

Sommet  de  la  plaque  rostrale  faiblement  renversé  sur  le  mu- 
aeaa  ;  celui  de  la  pré-ocnlairé  non  rabattu  sur  le  côté  du  front. 
E>essa8  (la  corps  fauve ,  dessooa  blanc;  un  double  demi-collier 
t>laoc  et  brun. 

Synontmib.  18  •  Zycodofi  mwkêtuu*  Salomon  Huiler*  Ua«* 
auscrir. 
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18S7.  Lycoionmodestui.  Sch\e^e\,  Physîon.  Serp.  Tom,  I, 
pâg.  143|  lig,  21 1  et  tom.  II,  p.  119|  pi.  4,  fig.  10-17, 

DESCRIPTION. 

FoRMU.  Si  l'on  eo  excepte  le  mode  de  coloration ,  nne  petite  dl&ien- 
blance  pstéologique  et  une  légère  diflérence  dans  le  nombre  des  dents  pté- 
rygoldîennes ,  le  Lycodon  modeste  ne  se  distingue  de  celui  à  capachonipe 
par  la  hauteur  beaucoup  moindre  de  sa  plaque  rostrale  ,dont  le  sommet,  m 
effet,  loin  de  s'enfoncer  entre  les  inter-nasales  Jusqu'au  dernier  tienne 
leur  longueur  ,  ne  va  pas  même  au-delà  du  premier.  Toutefois ,  cette 
plaque  n'est  pas  semblable  par  sa  forme  à  celle  de  son  analogue  dia  la 
deux  espèces  précédentes  »  car  on  lui  compte  deux  côtés  de  plus ,  c*est4- 
dire  sept  en  tout,  dont  les  deux  supérieurs  ne  forment  pas  non  plusn 
angle  aussi  aigu  que  dans  le  Lyeodon  Mulleri  et  le  eueuUaium,  Ea  oi- 
tre.  la  plaque  frênaie  du  Lycodon  tnode$tum  est  plus  régulièremeal  m- 
tangulaire  que  celle  de  ce  dernier,  attendu  qu*ello  se  termine  carrémesti 
au  lien  d*étre  coupée  un  peu  obliquement  en  arrière  (!}. 

Quant  à  la  dissemblance  ostéologique  eu  tre  le  Lycodon  ettcullatumé 
le  modêstum ,  et  qui  est  relative  à  celle  que  présente  extérieurement  le 
bout  de  leur  museau ,  elle  consiste  en  ce  que  l'os  inter-maxillaire  est  pi» 
distinctement  en  pyramide  triédrique  et  que  les  nasaux  sont  moins  poiotiu 
en  avant  et  plus  élargis  en  arrière  chez  le  premier  que  chez  le  second  de 
ces  Serpents. 

Ecailles  du  tronc  :  17  rangées  longitudinales  ;  SOS  rangées  transversiH 
Ecailles  de  la  queue  :  6  rangées  longitudinales  (au  milieu)  ;  96  rangées 
transversales. 

Scutelles  :  3  gulaires  ;  gastrostèges  200  ;  i  anale  ;  nrostèges,  85« 

Dbrts.  lion  15  sus-maxillaires;  18  aous-maxillaires ;  16  patatioe; 
35  ptérygoldiennes. 

GotoKÀTioa.  Ce  Serpent,  entièrement  blanc  dans  la  moitié  infénesn 
de  sa  hauteur,  aurait  aussi  toute  sa  moitié  supérieure  d'une  aenle  et  miat 
teinte,  d*un  brun  fauve  ou  café  au  lait ,  si  son  cou  n'était  orné  de  dem 
larges  demi-coUiers,  l'un  blanc,  et  l'autre,  qui  est  le  postérieur,  d'un  bm 
pâle. 

DiMBifsioRs.  La  tête  a  en  longueur  le  double  de  sa  largeur  prise  en  trv 

(1)  L'individu  de  cette  espèce  que  renferme  notre  Musée  n*a  \as^ 
pré-oeulaires  divisées  transversalement  en  denx  pièces,  ce  i|Qi  est  sm> 

doute  une  anomalie,  car  le  mode  de  division  exbte  chez  ses  trois  cmgt* 
nères. 
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tendes  Umpcs;  edt£  largear  est  elle^mtee  double  de  celle  da  roniean 
ao  nîTeta  des  narîDes.  Le  diamètre  de  Toeil  est  égal  à  la  moitié  de  la  ligne 
médio-tnostersale  de  la.région  ioter-orbitaire.  Le  tronc,  qai  porte  en  lar- 
geur les  deux  tiers  de  sa  hautear,  a  ane  longneur  57  fois  et  demie  égale  à 
cette  même  largeur.  La  qneoe  entre  juste  poor  le  quart  dans  la  totalité  de 
la  loogncur  du  corps,  qui  estde0">,718  »  et  qui  se  décompose  comme  il 
anit: 
Téie^  long.  0n,030.  Tronc  ^  0",5t8.  Queuê  Q^,iSO* 
pATiis.  Le  Ljcodon  modeste  a  été  trouré  à  Ambotne  par  MM.  Gamot 
et  Lésion,  ainsi  que  par  H.  Salomon  Mûllec* 

4.  LTCODON  LIVIDE.  Lyeodan  Kridum.  S.  Huiler. 

CAEACTèRBS.  Bfon  Uyidc  snr  toute»  les  parties  eapérieures  et 
latérales  du  corps  et  d'an  brun  sale  plus  clair  en  dessons. 

Sommet  de  la  plaque  rostrale  à  peine  rabattu  sur  le  moaeao  ; 
celui  de  la  pré-oculaire  non  renversé  sur  le  côté  du  front.  Corps 
d'an  brun  sombre  en  dessus,  d'un  brun  mélangé  de  roosaâtre  sur 
les  côtés  el  d'une  teinte  jaunâtre  en  dessous.  Pas  de  collier* 

SnioiinitB.  18    •  Lyeodanliviêu$.&àiom.  Huiler.  Hanuscrît. 

IffiSG&IPTIOlf. 

Foaass.  La  plaquerostrale  •  qui  est  si  déretoppée  en  baulenr  dais  le 
Zyeoâom  enenfloftnii,  mais  qni  estsuccessirement  moins  élefée  cbet  le 
MMulUri  et  le  modcsltim,  est  aussi  d'un  degré  plus  eourte  dans  le  UnidMm. 

En  effet,  cette  plaque,  ehes  le  Ljrcodon  modeste,  a  encore  son  angle  su- 
périeur asseï  aigu,  et  le  baut  de  celui-ci  asses  distinctement  couché  en 
arriére  ;  cet  angle,  chei  le  Lyeodon  lîTide,  est,  an  contraire,  eicesslTeraent 
oinert  et  à  peine  rabattu  de  son  sommet  sur  le  bout  du  museau.  Celiâ-ei 
est  d'aQIeuis  proportionnellement  plus  large  dans  le  lyeodon  IMiMmque 
dans  le  Lytodon  modestum^  et  en  outre,  tronqué  reiticalement ,  el  non 
saîTaot  une  ligne  oblique  d'avant  en  arrière.  La  plaque  rostrale  elle-même, 
iMen  qu'elle  ait  cinq  pans  dans  ces  deux  espèces^  n*a  cependant  pas  la 
mène  forme  cbez  toutes  den,  alléndu  qu'elle  a  rappareace  d'un  triangle 
dMs  le  Lyeodon  modeste  et  celle  d*on  demi  disque  chez  le  Ljcôdon  liride. 

Les  inter-nasales  ont  leur  bord  latéro-inteme  un  peu  moins  court  ;  mais 
les  aotres  plaques  du  yertez  et  celles  des  faces  latérales  de  la  tête  du  L^'* 
toéom  IMâum  ressemUent  à  eeHes  du  Ljfcodon  modeifum.  Seule<* 
t,  MUS  fetevs  lemarquer  qie  llaAtîdo  d'après  lequel  BO«s  eroiis  dl« 


crttia  première  espèce ,  n*a  qa*ane  prd-oculairc  de  cbeqae  cAté,  Uadis 
que  celai  d*après  leqael  nous  décrîTons  la  seconde  en  présente  deux  qn 
sont  la  supérieure,  dislinctement  IrapézoTde ,  rinférienre  à  peo  prà 
carrée. 

Gomme  les  sqnammes  temporales  da  Lyeodon  lividum  diffèrent  à  plo- 
siears  égards  de  celles  de  ses  trois  congénères»  nous  allons  en  donner  Udef- 
criplion  complète.  Leur  nombre  est  de  onze  de  chaque  côté  ;  trois:  une  pelil^ 
sub-reclangulaire ,  précédée  d'une  plus  grande ,  sub-rectangalaire  an». 
et  suîfie  d*une  beaucoup  plus  déreloppée  alTectant  la  figure  d*un  triugis 
scalène,  forment  une  rangée- le  long  de  la  plaque  pariétale  ;  auMleacasde 
la  première  de  cette  rangée,  il  y  en  a  une  très-petite  ,  oblongue ,  sob-tn- 
pézolde,  placée  devant  une  plus  dilatée  en  travers ,  irrégnlièrement  heu- 
gone  ;  au-dessous  de  la  seconde,  il  y  en  a  deux  superposées  de  moyemc 
grandeur,  à  cinq  ou  six  pans  inégaux  ;  et  au-dessous  de  la  troisième,  qoalR 
groupées  en  losange  et  offrant  chacune  quatre^  cinq  on  six  côtés  et  ose 
dimension  à  peu  près  pareille  h  celle  des  deux  précédentes. 

Ecailles  du  tronc  :  17  rangées  longitudinales  ;  i  99  rangées  transversalef. 
Ecailles  de  la  queue  :  6  rangées  longitodinales  (an  milieo}  ;  86  rasgéts 
transversales* 

Scutelles :  3  gulaires  ;  196  gastrostèges ;  1  anale;  751  orostèges. 

Dbrts.  lieu  15  sos-maxillaires ;  18  souHnaxillaîres;  16  palalîKs; 
S3  ptérygoYdiennes. 

GoLOBATioii.  Cette  espèce  a  la  tête,  le  dos  et  la  queue  d*an  bron  sombR* 
'qui  se  mélange  de  roussâtre  sur  les  parties  latérales  du  corps  ;  en  dessois* 
une  teinte  JaunAtre  régne  seule  d'un  bout  à  l'autre. 

DiMBHSioNs.  Le  tronc  porte  en  longueur  li2  fois  celle  de  ta  largeur  qui» 
.relativement  à  la  hauteur,  est  la  mémo  que  dans  l'espèce  précédente. 

L&ngueur  totale^  0*56.  Télé,  et  Tronc^  long.  0"i8.  QiMtie,long.  9"li> 

Patau.  Cette  espèce  a  été  découverte  dans  Ttle  de  Pulo-Samao ,  psr 
M.  SalomonMUIler.  Le  Musée  de  Leyde  possède  les  seuls  individus  qad 
y  ait  recueillis  et  que  nous  avons  étudiés.  Notre  coUection  nationale  ea  a 
reçu  un  autre  de  ce  même  Musée,  qui  en  avait  d*abord.adre8sé  ea  oommi- 
nicatioa  un  spécimen. 
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Ci^RACTèBEa.  Le  detsus  et  les  cAtés  da  tronc  à  taches  bmneSf 
,  coDJaguéea  par  bandes  tranaTeraalea  ;  le  dessous  da  tronc  blanc, 
«xcepté  k  Ift  qaeae,  dont  les  arostèges  soot  piquées  de  bnuu 
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Sommet  de  la  plaque  rostrale  assez  fortement  rabatta  sar  le 
moseaa,  et  celoi  de  la  pré-ocolaîre  sur  le  côté  du  front  ;  tête 
yelnée  de  blanc  sur  un  fond  brun  noir  ;  dessus  et  côtés  du  corps 
de  cette  dernière  couleur,  avec  de  nombreuses  bandes  transver- 
sales d'une  teinte  grise ,  chacune  plusieurs  fois  altemativemeiU 
dilatée  et  retréeie  de  Tune  de  ses  extrémités  à  l'autre. 

DESCRIPTION. 

TatûÊMS.  Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  la  disposition  et  la  fl» 
gure  de  plusieurs  de  ses  plaques  cépbaliques ,  par  le  nombre  des  pièces 
squammeuses  de  ses  lèvres  et  de  ses  tempes,  et  par  son  mode  de  colora- 
tion. 

Ici,  la  portion  de  la  plaque  rostrale  qui  se  rabat  sur  le  museau  ne  s'a- 
Taoceguëres  entre  les  inter-nasales  que  Jusqu'à  la  moitié  de  leur  longueur, 
tandis  qu'elle  en  atteint  le  dernier  tiers  chez  le  Lycodon  cucuUatunu 

La  plaque  frontale  a  ses  bords  latéraui  aussi  longs  et  non  plus  courts 
que  l'antérieur,  qui  lui-même,  au  lieu  d'être  droit,  forme  un  angle  exces- 
sîTementouTert. 

La  frênaie  a  son  eitrémilé  postérieure  coupée  obliquement  d'arrière  en 
avant ,  ce  qui  est  exactement  le  contraire  cbet  l'espèce  décrite  prêcédem- 
ment. 

La  pré-oculaire  inférieure  représente  un  trapèze  rectangle  et  la  supé- 
rieure un  trapézolde,  dont  l'un  des  deux  angles  aigus,  rabattu  sur  le  front, 
adhère,  par  l'un  de  ses  cètés,  au  bout  antérieur  de  la  sus-oculahre,  bout  qui 
est  coupé  carrément,  au  lieu  d'être  acutangle ,  comme  chez  le  Lycodon  à 
capocbon.  Ce  dernier  n'a  que  huit  paires  de  plaques  sus -labiales  et  neuf 
foos-labiales ,  tandis  qu'on  compte  neuf  des  unes  et  dix  des  autres  au 
tjycodtm  MMtri,  Enfin,  chez  cette  espèce,  le  nombre  des  squammes  tem- 
porales ,  qui  n'est  que  de  onze  chez  sa  congénère  sus-nommée  «  s'élète  à 
qnuine ,  attendu  qu'il  en  existe  quatre  an  lieu  de  deux  dans  la  rangée  qui 
tiorde  la  plaque  pariétale,  et  que  deux  autres  forment,  aodessous  Ae  celte 
'angée,  an  quatrième  rang  vertical ,  en  considérant,  comme  le  premier , 
relai  qui  est  placé  à  l'arrière  de  la  tempe. 

ï^caiRes  du  tronc  :  17  rangées  longitudinales,  ito  rangées  transversales. 
ËeaîQes  de  hi  queue  :  7  rangées  longitudinales  (an  milieu  de  sa  longueur), 
iS  rangées  transversales. 
Scnlelles  :  3  gnlaires ,  â04  gistrostèges  »  1  anale ,  US  nrastèges  en  rang 
focible. 
I>nrrs  :  15  on  Ift  sus-maxillaires  »  18  ou  19  sous-maxillaires  »  15  pala^ 
^SSptérygoIdiennes. 
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CoLOKATioH.  Ce  Serpent  t  toutes  lei  régions  sapéricores  clUténkida 
corps  agréablement  peintes  de  blanc  et  de  brun  foncé  disposé  par  tacta 
arrondies  et  réunies.  Cette  dernière  couleur  domine  sur  le  dessus  de k 
tête  et  sur  les  tempes ,  oà  le  blanc  forme  de  petites  lignes  serpeolasteict 
nmiflées  à  peu  près  de  la  même  manière  que  œnesqui  inéiqiieDtkscMi 
d'eau  sur  une  earte  de  géographie. 

Le  long  de  la  mAchoire  supérioare,  le  brun  noir  est  dépoté  svk  Uat 
par  taches  isolées»  d'autant  plus  grandes  qu'elles  sont  plus  Toisines  des  aB(ks 
4ie  la  bouche.  Si  Ton  considère  le  brun-noir  comme  étant  la  coskordi 
fond  sur  le  tronc  et  sur  la  queue ,  le  blanc,  qui  est  là ,  finement fiqaeté 
de  brunâtre ,  le  fait  paraître  gris  ;  il  s'y  troure  distribué  par  bandes  liau- 
Tersales  au  nombre  de  plus  de  cent  ;  non-seulement  ces  bandes  s'éUrpi- 
sent  brusquement  à  leurs  extrémités,  mais  elles  offrent  aussi  une  dilalaiM 
de  figure  sub-losangtque  à  chacun  des  trois  points  de  leur  étendue  qui  W" 
respondent  au  dos  et  aut  flancs.  Tout  le  dessous  du  corps  est  d'un  Uasc 
))ur,  &  l'eiceplion  du  menton  où  Von  remarque  une  légère  marbrure  bn- 
nâtre. 

DiMBKsioMs.  La  longueur  de  la  tète  est  égale  à  deut  fois  la  largeur  qa'dli 
offkre  vers  le  milieu  des  tempes  ou  A  quatre  fois  celle  qu'elle  a  au  Diveaita 
narines.  L'œil  a  en  diamètre  presque  It  moitié  de  retendue  trausmi* 
de  la  région  inter-orbitaire* 

Le  tronc,  dont  la  largeur,  h  sa  partie  moyenne ,  égale  les  deux  tien  II 
M  hauteur,  présente  une  longueur  soixante-quatorze  fols  plus  grande  fv 
cette  même  largeur.  La  queue  fait  les  deux  septièmes  de  U  longueur  \s^ 
du  corps ,  qui  est  de  0»,558,  chez  Tunique  individu  de  cette  espèce  ^^ 
pous  ayons  encore  ?u. 

TêU  long.  Qin.Oid.  Tronc  long.  0»,385.  Qwm  long,  0>>,1584 

Pats».  Ce  Serpent  est  originaire  de  JaTa. 

OBSBaTATioNs.  Il  a  été  donné  au  Mniéura  par  le  célèbte  prefeoNî^ 
Berlin,  auquel  nous  U  dédions. 

ê.  LYCODON  V&  NAPÈB;  ZyeocTon  NûpH.  Nokk 

» 

CARACTinBs.  Tout  le  dessus  du  tronc  d'une  conleor  brua  r«* 
geAtre,  avec  de  grandes  taches  dorsales  blanehes»  arrondies,  é* 
tribnées  à  peu  près  à  des  interTsUes  égaux ,  de  qnatre  à  cinq  fes 
pins  larges  que  les  taches  elUs-oiéoies  ;  le  dessous  do  trene  d*u 
beaa  blanc  pur^  mais  entremêlé  de  bran  sur  les  flancs^ 


LTGODONnMS.  itCOBO^nËlfS.  S.-O.  GTCLOCORE.  S&l 

DESCRIPTION. 

Noos  noDfl  tronré  cette  espèce  désignée  sous  ce  nom  dans  It  collection» 
sans  locun  indice  de  son  origine,  ni  da  donateur.  Sa  taillé  est  moitié 
moindre  de  ceOe  du  Ljcodon  de  MOUer,  avec  lequel  elle  a  quelque  analo* 
gie.  Oolre  la  grande  ressemblance  apparente  pour  le  fond  de  la  teinte 
qoe  présentent  le  dessus  du  tronc  et  même  la  région  inférieure,  il  y  a  cette 
remarquable  diflérefice  que  le  dessous  de  la  queue  est  dans  rindividu  que 
mras  avons  sous  les  yeui,  d'un  ffane  de  lait  et  non  parsemé  de  petites  ta- 
ches bnmes,  eomme  dans  l'espèce  dite  de  Mdiler,  et  que  le  dessus  de  la  iête 
citid  sans  âiicnne  t«:liei  tandis  qu'elle  est,  dans  Findlfidu  décrit  précé- 
demment ,  bariolée  ou  Teinée  de  blanc  sur  un  fond  rougeâtre. 

Nous  n*aTons  aucun  renseignement  sur  ce  Serpent,  dont  Féliquetle 
portait  Kulenienl  le  signe  cf^  et  un  point  de  doute  mr  l'origine»  de  l'écrl* 
lén  de  neira  codifeorateQr  BQmtod. 


saHBeBSaBM^aesB^rim 


II.'  SOUS-GENRE^  CTCLOGQRE.  -^  CYCIjOCOBVS, 

Nobis. 

Caiactèbès  kmimsLS.  Mûehôires  rt  âenti  des  Lyeodons  } 
kaiUu  lisses  ;  mais  Us  urastêgei  en  rang  simple. 

Cabactebes  h atueels.  Les  trois  on  quatre  crochets  anté^ 
rieurs  de  Fane  et  Tautre  mâchoire  sont  isolés  et  Tont  sHoces- 
sirement  m  croissant  de  longnenr  et  de  force ,  et  lé  demi^ 
surtout  avaiit  rinterralle  libre*  Les  barines  s*ouvrént  dans  la 
première  des  deux  plaques  nasales.  La  pupille  est  arrondie  , 
comme  nous  avons  cherché  à  l'indiquer  par  le  nom  (1)  ;  la 
plaque  frênaie  est  courte  ;  il  y  a  deux  pré-oculaires  et  deux 
postrocnlaires.  On  compté  huit  labiales  supérieures ,  doht 
trois,  à  compter  de  la  troisième  en  rang,  forment  la  bordure 
inférieure  de  Torbite. 

Nous  n'ayons  rapporté  qa'ime  espèce  à  ce  sons^genre,  c'est 
la  suÎTinte. 

(I)  De  tûMXêç ,  arrondi  en  cercle,  et  de  K»^? ,  ta  pupille. 
RETTILES  ,  TOMB  TII«  23. 
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i.  CYCLOCORE  RAYÉ.  Cyclocorus  Ixneatui.  Nobis. 
{Lycodon  lineatus^  Reinhardt.) 

CARActèRBS.  Dessus  da  corps  d'an  bran  marron ,  atec  une 
bande  étroite  ,  noirâtre  tout  le  long  de  la  région  Tertébrale. 

Stnontiiib.  1843.  Lyeodon  linecMs.  Th.  Reinhardt.  KoogeL 
Danake  Yidenskab.  Selakabs.  Natorvidensk.  og.  Mathemat 
Afhandl.  Tom.  X ,  pag.  241 ,  tab.  1 ,  fig.  7-9. 

DESCRIPTION. 

Foams.  La  plaque  [ro^trale  «  dont  la  aorface  est  lemi-ciradaireBieDt, 
concave  dans  la  moitié  inférieure  de  sa  hauteur ,  s'applique  presque  Tcrti- 
calement  contre  le  devant  du  bont  du  museau»  sans  nullement  se  nbittR 
sur  sa  face  supérieure. 

Bile  semble  bemi-discolde,  bien  qu'elle  soit  réellement  coupées  Mil 
pans  ;  un  grand ,  le  basilaire,  ayant  au  milieu  une  échancrnre  conilisDe 
pour  le  passage  de  la  langue ,  et  six  à  peu  près  de  moitié  plus  petits ,  pres- 
que égaux  entre  eux ,  formant  cinq  angles  excessivement  ouverts  et  s*tfli- 
culant:  deux  avec  les  inter^nasales,  deux  avec  les  nasales  anlérienres,  deox 
avec  les  sus-labiales  de  la  première  paire. 

Les  inter-nasales  sont  en  pentagones  irréguliers;  trois  de  leurs angi^: 
les  deux  postérieurs  et  l'interne  antérieur,  sont  droits  ;  tandis  que  les  deo 
autres  sont  très^uverts. 

C'est  par  un  de  leurs  denx  plus  grands  côtés  qu'elles  s'articulent  ansos- 
ble  et  par  l'autre  avec  les  pré-frontales;  le  moins  étendu  de  tons  les  mit 
aux  nasales  postérieures  et  les  deux  plus  petits,  après  celui-ci ,  les  oieUat 
en  rapport  avec  la  rostrale  et  les  nasales  antérieures. 

iM  pré-frontales  «  dont  une  portion  angulaire  se  rabat  sur  les  légioss 
firénales ,  ont  six  pans  inégaux. 

La  frontale  est  une  plaque  oblongue ,  limitée  antérieurement  parasr 
ligne  transversale  brisée  h  angle  excessivement  ouvert ,  et  latéralement  pff 
deux  autres  lignes  droites,  presque  parallèles  ou  à  peine  convergentes  ec- 
tre  les  sus-oculaires ,  mais  qui ,  au-del&  de  celles-ci ,  forment  un  aogte  a- 
gn,  enclavé  dans  les  pariétales. 

Les  sus-oiculaires ,  fort  allongées ,  ont  chacune  six  côtés  inégaux  :  c^ 
qui  borde  la  frontale  est  beaucoup  plus  étendu  qu'aucun  des  cinq  lain** 

Les  pariétales ,  dont  la  longueur  est  presque  double  de  lenr  plus  gni^ 
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largev,  ont  Tapparence  de  trapézoldes»  chacone  d'elles  ayant  qnatre  pana 
inéganx ,  dont  les  deux  plos  grands  forment  en  arrière  on  très-long  angle 
aigu  parfois  irrégoliërement  arrondi  à  son  eitrémité  terminale  (i)  ;  Tan  de 
kars  trois  autres  angles ,  qai  est  très-oarert«  touche  par  son  sommet  à  la 
poîDte  postérieure  de  la  frontale  »  le  second ,  qui  n*est  que  médiocrement 
obtos,  s'enclaTO  entre  cette  dernière  plaque  et  la  sus-oculaire,  et  le  troi- 
aièoie,  qui  est  droit ,  s'abaisse  on  peu  sur  la  tempe ,  le  long  de  la  poetrocu- 
laîre  supérieure. 

Les  plaques  nasales  antérieures  sont  losangiques  et  les  postérieorei 
pentagones  inéquilatérales .  moins  étroites  à  leur  base  qu'à  leur  sommet  » 
arec  lequel  s'unit  le  plus  petit  des  cinq  bords  des  inter-nasales. 

La  plaque  frênaie ,  qui  pour  la  grandeur  est  Intermédiaire  à  la  pré-oco- 
laîre  supérieure  et  i  la  pré-oculaire  inférieure ,  offre  cinq  petits  angles  if- 
réguliers  ;  parfois  die  semble  en  présenter  un  siiième  »  son  bord  inférieur» 
qnl  s'appuie  sur  la  seconde  sus-labiale  et  sur  la  troisième ,  étant  brisé  à  an- 
gle eieessîTement  ou?eri  (S).  Cette  frênaie  reçoit ,  entre  elle  et  la  seconde 
nasale,  Fangle  aigu  de  la  portion  latérale  et  externe  des  pré-frontales. 

Les  deux  plaques  pré-oculaires ,  qui  sont  d'inégale  dimension ,  ne  bor- 
dent le  derant  de  l'œil  que  dans  les  trois  quarts  ou  les  quatre  dnqutèmei 
iopérieurs  de  sa  hauteur. 

Les  deux  pos(H)coIaires  se  ressemblent  i  peu  près  par  la  grandeur  et  ne 
descendent  guère  plus  bas  que  les  préH)culaires.  La  supérieure  est  tantdl 
qoadrangnlaire ,  tantôt  pentagone,  tandis  que  l'inférieure  parait  atoir 
constamment  cette  dernière  forme. 

Hoos  comptons,  de  chaque  côté  de  la  tête,  dix  squammes  temporales 
dissemblables  entre  elles  par  la  dimension,  mais  ayant  presque  toutes  dnq 
Angles,  dont  rarement  un  seul,  le  plus  sonrentdeux  et  même  trois  sont 
aigus.  Quant  à  leur  mode  d'arrangement ,  Toid  ce  que  nous  remarquons  : 
trois  de  ces  dix  squammes,  une  très-petite  comparativement  à  ses  conge- 
aères ,  nne ,  an  moins  deux  fois  plus  grande  que  eelle-ci ,  et  une  encore 
plus  développée  surtout  en  longueur,  forment  une  rangée  tont  le  long  da 
bord  externe  de  la  plaque  pariétale.  Une  quatrième  et  une  dnqnième ,  de 

(1)  Le  dessin  de  H.  Th.  Reinhardt  représente  ce  long  angle  aigu  des  pa- 
riétales ,  tronqué  carrément  à  son  sommet ,  ce  qui  n'existe  certainement 
pas  chez  l'un  ni  chez  l'autre  des  deux  individus  que  nous  avons  mainte^ 
nant  sous  les  yeux. 

{%)  M.  Bdnhardt  donne  seolement  quatre  côtés  à  cette  plaque  frênaie, 
qui  sans  doute  n'a  effectivement  que  ce  nombre  cbes  l'individu  olMervé  par 
lai ,  en  raison  de  Tanomalie  qu'il  offre  de  n'avoir  pas  sa  plaque  pré-ocu- 
laire dirisée  en  deux  pièces. 

25/ 
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moyenne  grandeur  »  placées  fane  devant  Tantre ,  oceopent  Fespacé  com- 
pris entre  les  dent  premières  de  Ta  rangée  dont  noos  yenons  de  parler  et 
h»  plaqaes  sus-labiales  numéros  six ,  sept  et  huit.  Enfin  les  cinq  dernières 
composent,  au-dessons  de  là  troisième  squamme  de  la  rangée  sasdile, 
disni  séries,  qui  eh  comprennent,  rautérieare  deux,  et  la  postéricare 
trois. 

La  lèrre  supérieure  a  hnit  patres  de  plaques  ;  en  exceptant  la  quatrième 
et  la  sixième,  qui  sont  chacune  un  peu  moins  défeloppées  que  lesden 
entre  lesquelles  elles  se  trouvent  situées,  elles  augmentent  graduellemeDt 
de  grandeur  depuis  la  première,  qui  est  assez  petite,  Jusqu'à  la  septième, 
qui  est,  au  contraire,  fort  grande.  Qnant  à  la  dernière,  elle  a  une  dimension 
distinctement  moindre  que  la  pénultième.  La  plaque  mentonnière  pré- 
sente trois  côtés  à  peu  près  égaux ,  dont  deux  s'enclavent  toat  entiers  dans 
les  plaques  sous-labiales  de  la  première  paire.  Ces  plaqaes  >  qui  sont  assa 
étroites ,  ne  dépassent  que  fort  peu  la  mentonnière  en  arrière* 

Les  plaqnes  sous-maxillaires  antérieures  ont  une  longueur  dooble  et  les 
postérieures  une  fonguenr  triple  de  leur  plus  grande  largeur  »  qui  est  li 
même  pour  toutes  ;  les  premières  ne  pénètrent  gnère  entre  les  postérienrei 
que  du  dernier  quart  de  leur  étendue  longitudinale,  tandis  qu'elles  re- 
çpivent  entre  elles  deux  plus  du  Uers  postérieur  de  la  longueur  desplaqwi 
sons-laBi^les  de  la  première  paire.  Relativement  à  leur  forme ,  les  anté- 
rieires  sont  des  pentagones  irréguliers ,  attendu  qu'elles  ont  cinq  cétéi 
très-inégaux,  qui  forment,  toat-À-fait  en  avant,  un  angle  aigu  entre  den 
obtus  et,  tout-à-fait  en  arrière,  un  angle  aigu  en  dedans  et  un  obtus ea 
dehors.  Quant  aux  sous  -  maxillaires  postérieures,  elles  forment  en- 
semble un  grand  chevron  ;  entre  ses  branches ,  on  voit  une  squamme  lo- 
sangique,  suivie  d'une  autre  squamme  hexagone  ;  derrière  celle-ci ,  il  s'en 
trouve  une-  troisième  en  trapèze  isocèle,  ayant  son  grand  côté  curviligae. 
▲u-delà ,  commence  la  série  des  gastrostèges. 

Ecailles  du  tronc:  17  rangées  longitudinales ,  156  rangées  transrenaks. 
tcaiUes  de  la  qneue  :  5  rangées  longitudinales  (au  milieu  de  sa  longaear}) 
M  à' 47  rangées  transversales. 

ScuteTles  :  %  gulaires ,  ISi  â  156  gastrostèges  ^  1  anale ,  40  &  U  nrof* 
tèges  entières  ou  non  divisées. 

Vmy.  Bfàtinaires  - — ,     ■  S .  -  »Palat. ,  IS-16.  PtérygtfTdiennes, g» 

8ou4+i7-18  '* 

les  rangéM  de  ces  dernières  dents  se  terminent  au  niveau  de  Textréaiié 

l^stérienre  du  sphénoïde. 

GoLOEATtoH.  Une  teinte  brune,  tirant  sur  le  marron,  occupe  Im  paiBsSi 
lapérieares  et  le»  régions  latérales.  Le  dos  estparcoam  dans  toute  sa  Ion* 
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goeor  par  ime  baDde  noiiâtn,  qoi  pr^  naî99ance  1 14  tête  0|  n  se  po^r^ 
for  la  qaeoe. 

Lflf  gaitroctègef  et  les  orostègM  fOBt  Jaimet  «n  mfliea  et  d*an  bnm 
de  chaque  calé.  Mons  croyons  aper^efoir  ue  grande  taehe  brune,  à  peu 

piés  semMieolalre ,  è  U  noqoe  et  de  lettres  maibnim  d^ 
leur  sur  les  platines  crâniennes. 

.Boaifioii.  La  tête  a  en  largeur ,  Ters  le  mîlien  des  tempes  »  Ici  trojs 
dnqoîéo^  de  sa  longueur  et  an  moins  le  double  du  travers  du  moseau 
mesuré  au-dessous  des  narines.  Le  diamètre  de  Fœil  est  égal  à  la  disUnee 
qui  eiiste  entre  Tune  des  narina  et  le  bord  antérieur  de  l*orbite  du  même 
côté.  Le  tronc  est  une  trentaine  de  fois  aussi  long  qu*il  est  large  à  sa  partie 
moyenne  t  où  son  diamètre  Tertical  l'emporte  fort  peu  sor  son  diamètre 
tnnsrersal.  Chez  Tun  des  deux  individus  que  nous  possédons ,  la  queue 
est  contenue  cinq  fois  et  un  quart  etcbes  Tantret  sis  fois  et  un  sixième  dans 
In  loDgneur  toUle  du  corps.  Le  plus  grand  a  0",458 ,  la  tête  ayant  0»,0S0» 
le  tronc  Ob,353  et  la  queue  0b,085. 

PATin.  Cest  à  H.  Liautand  et  à  M.  Adolphe  Barrol  que  le  11  nsêum 
est  redevable  de  ces  deux  Serpents ,  recueillis  par  eux  à  Manille ,  d*où  pro^ 
TiflBt  également  le  sitfetd*aprésleqnel  l'espèoe  a  été  décrite  pew  la  pre- 
mîèie  fois,  par  M.  Tb.  Beinhardt«  dans  le  T^qi-  X  dcsMémeiim  delà 
Société  royale  de  Gopenhegue. 


m.*  SOUS-GENRE.  CERGÀSPIS.  —  CERCASPIS. 

Wagler  (1). 

CÀiACTiaig  Bisurrau.  Udchoires  et  d^nU  4e9  Lf/codim  ; 
fnais  ïes  éeùiUes  dudoirt  des/kmesparUHUekacmeuneearenê 
ou  ligne  saittatUe;  les  urostèges  en  rang  simple. 

On  voit  que  ce  genre,  parfaitement  caractérisé  par  Wagler, 
diffère  en  effet  par  deux  particularités  des  Lycadons»  qui  mt 
les  écailles  lisses,  et  les  plaques  sousH^udales  distribuées  par 
paires.  Les  narines  s'ouvrent  dans  la  première  des  deux  p!a« 

(I)  KtfK^s  I  eauda ,  le  <iaeae,  et  de  A'rwU  «  tkfpms,  wm  beoelier 
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ques  nasales,  comme  dans  les  Sphécodes  ;  mais  ceui-ci  ont 
deux  rangées  d*écailles  sous  la  queue.  Il  faut  ajouter  de  plos 
ici,  que  la  plaque  frênaie  est  fort  allongée.  Si  Ton  compare 
ensuite  les  crânes,  on  voit  que  le  dessus  est  beaucoup  pins 
convexe  et  que  les  os  ptérygo-palatins  sont  moins  conrbfe  en 
lyre  que  dans  les  Lycodons ,  qui  n*ont  pas  le  dos  et  }f&  côtés 
garnis  de  trois  lignes  saillantes  :  une  médiane  plus  marquée 
et  deux  latérales  plus  faibles. 

i.  CERCASPIS  GARËNÊ.  Cercaspis  carinaUu.  Wagler. 

[Hwria  carifiata.  Kahl.) 

GAïUGTibnBS.  Corps  noir,  marqué  de  distance  en  distance  i  de 
taches  blanches ,  dilatées  en  travers. 

Stkontvib.  1820.  Hurria  cminatà.  Kahl.  Beitr.  zool.  no^ 
vergleich.  anat.,  pag.  9tf. 

1827.  Lycodon^  n.»  6.  H.  Boié  Isis,  p.  517. 

1830.  Cereaipis  carinatus.  Wagler.  Syst.  Amph.,  pag.  IIH. 

1837.  Lycodùn  earinatus.  Schlegel.  Phyaion.  Serp.  ToiA.  I  » 
pag.  142,  et  Tom.  II,  pag*.  109,  pi.  4,  fig.  6-7. 

1843.  CereaspU  carinata,  Fitnnger.  Syst.  Rept.  FasCi  I) 
p«g.  27. 

DESCRIPTION. 

'  Founs.  La  plaque  rostrale ,  qui  semble  être  en  triangle  éqailafénli  t 
néanmoins  sept  pans  ;  un  grand  échancré  au  roiliea  pour  le  passage  de  li 
langue  ;  deux  »  beaucoup  moins  étendus ,  formant  un  angle  aîgo  eadaié 
dans  les  inter*nasales  ;  deux  autres  à  peu  près  de  même  longueur  qne  la 
précédents  et  soudés  aux  nasales  antérieures»  et  enfin  il  y  en  a  deox  pltf 
petits,  articulés  atec  les  sus-labiales  de  la  première  paire.  Cette  plaqae  roi- 
irale,  qui  se  rabat  da  tiers  supérieur  de  sa  hauteur  sur  le  bout  da  maMiBi 
est  presque  perpendiculaire  dans  ses  deux  autres  tiers. 

Les  plaques  inter-nasales  ont  chacune  cinq  angles  »  deux  droits  eo  «' 
rière,  deox  obtus  en  avant,  entre  lesqueb  il  y  en  a  on  algn,  qai  a  son  c»i 
externe  plus  court  que  l'interne. 

Les  pré-frontales  ne  s'abaissent  nullement  sar  les  régions  firéntks  H, 
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qQoi<|Q'e11es  paraissent  carréei,  elles  ont  bien  réellement  sept  bords.  C'est 
par  le  plus  long  qu'elles  s'articalent  ensemble  ;  trois  pins  petits  les  unis- 
sent TcspectlTement  à  la  nasale  postérieure ,  k  la  pré-oculaire  et  à  la  sus* 
oculaire,  et  les  trois  autres,  à  peu  près  égaux  entre  eux,  les  mettent  ea 
rapport  avec  la  frênaie.  Tinter-nasale  et  la  frontale.  Cette  dernière  plaque 
présente  ctoq  côtés,  deux  postérieurs,  deux  latéraux  et  un  antérieur ,  qui 
est  on  peu  plus  long  que  cbacun  des  quatre  autres. 

Les  sus-oculaires  sont  deux  lames  oblongues ,  graduellement  rétrécies 
d'arrière  en  ayant  et  taillées  à  six  pans  inégaux. 

Les  pariétales»  qui  ont  une  longueur  presque  double  de  leur  plus  grande 
largeur,  représentent  tantôt  des  hexagones»  tantôt  des  heptagones irrégo- 
lier^  selon  que  leur  bord ,  en  rapport  avec  les  squammes  temporales,  suit 
une  ligne  légèrement  arquée  ou  qu'il  se  brise  sous  un  angle,  loujoun  ex- 
ceasifement  ourert. 

La  première  plaque  nasale' est  en  trapèxe  isocèle,  dont  le  plus  court  des 
deux  côtés  inégaux,  est  le  postérieur  ou  celui  qui  limite  la  narine  en  ayant. 
La  seconde  nasale,  qui  a  un  peu  plus  de  hauteur  et  un  peu  plus  de  largeur 
qae  la  première ,  a  six  pans ,  un  très-grand ,  l'antérieur ,  et  cinq  moini 
grands  et  inégaux  entre  eax. 

La  frênaie,  généralement  longue  •  mais  parfois  cependant  assez  courte , 
se  présente  tantôt  comme  un  quadrilatère  oblong ,  tantôt  comme  un  tra- 
pèze, tantôt  comme  un  pentagone  irrégulier. 

Le  pré-oculaire  est  petite  et  toi^onrs  à  cinq  pans  â  peu  près  égaux. 
Les  deux  postroenlaires,  qui  ont  chacune  un  déreloppement  on  pea 
moindre  que  la  plaque  précédente,  sont  irrégulièrement,  la  supérieure 
pentagonale,  rinférieure  hexagonale. 

Nous  comptons  sur  chaque  tempe  treize  squammes  disposées  de  la  ma- 
nière soifante  :  une  se  trouve  placée  intermédiairement  h  la  plaque  post- 
ocaiaire  inférieure  et  aux  septième  et  huitième  sus-labiales;  les  douze  an- 
tres sont  disposées,  trots  par  trois,  en  quatre  colonnes  penchées  en  aTànt  » 
qm  s'appuient,  les  deux  premières,  snr  la  neuTième  et  la  dixième  plaques 
sus-labiales,  les  deux  dernières  sur  deux  squammes,  qui  sont  placées  l'una 
derrière  l'autre  à  la  suite  des  plaques  de  la  lèvre  supérieure.  Ces  squam- 
mes temporales  sont  toutes  losangiqnes,  on  à  peu  près  losangiques  et^es- 
qae  de  même  dimension,  à  l'exception  d'une  seule,  la  première  ou  la  plus 
élevée  de  la  dernière  colonne. 

Ve  nombre  des  plaques  sus-labiales  est  de  dix  de  chaque  côté,  n  7  * 
«ntre  elles  cette  principale  différence,  que  celle  qui  commence  la  rangée, 
et  i|ae  les  quatre  qui  la  terminent  ne  sont  i>as,  comme  les  cinq  autres,  dis- 
tindement  pku  dilatées  dias  le  sens  transversal  que  dans  le  sens  longitu- 
dinal lie  la  mftcboiie.  Puis  on  remarque  que  la  première  est  petite,  à  pco* 


portion  <Se«  mirantes  ;  que  la  dçn^i^mQ,  la  (roM^mci  e(  U  W^iMMi  fi 
8*^lôYeiii£qn*ap  miUeu  di;  4^Tan(  (le  l'osi! ,  augmentent  gcadudtoeDtdB 
hauteur  ;  que  la  cinquième ,  justemçpt  à  cause  de  m  position  a^-dejwqi 
da  globp  ocoUire,  est  plç^s  courte  que  la  qç^atrième  et  que  la  |ixièiD|!,  oiis 
i|n  peu  pl^s  liaute  que  le$  çeptièp^e,  huitième  et  nenTième,  qi^  teuot 
^les-ip^^ea  ausfi  qç  pçuplus  que  la  dixième. 

La  lèvre  ioférieure  offre  dis  paire^f  de  plaqu^  de  mémç  que  ^npé' 
i}ç.nre.  Çlelles  de  la  première  paire  sont  en  losange  très-aUong^^  dontr»- 
gle  aiga  antérieur»  aurait  son  commet  fortement  tronqqé;  elles letoft- 
^ent  ((ans  U,  moitié  postérieure  de  leur  longueur,  tandis  qq'en  aTant,  clb 
•'écartent  de  manière  à  former  une  ^orte  di^  Y  ent^e  \^  bra^ch^  doqid 
a(B  trouTent  reçus  deqx  (|es  troM  ç<^t^  ig^f^  de  la  pUqne  menloasltei 
qui  est  très-peu  développée. 

Les  plaques  sous-labiales  des  deuxième ,  troisième  et  qu^^iième  piinit 
dont  la  grandeur  s'accrott  par  degrés ,  son| ,  par  rapypprl  à  U|  |iUchoi{rt 
j^lni  larges  que  blutes;  le  contraire  a  lieu  pour  celles  def  aeptiènei  koi- 
tjème.  ne9Yi^m9  et  di^èçie  pajr^»  qqi  cont^irçme^t  11091&  wivl  piéottet* 
^,  diminn^nt  graduellement  û»  dimenaion  d*arant  qp  jgvnrièriB.  Qual^k 
celles  de  la  sixième  paire  9  elles  sont  beauoQop,  pjqf  p^Um  quafiiM 
entre  lesquelles  elles  se  (roqrent  pincées  çt  h  peu  pf^  i|a^i  faugnfln 
lojEigues. 

Il  existe  trois  paires  der  plaqnçfl  sons-maxill^irei  plipto  l'ine  «rti 
rautre,  copun^  à  rordîpaira;  celles  de  U  paîn  antèrl^re  o|^t  li 
ipéipi)  figure,  m^u  un  peu  plus  de  développement  qne  les  prepièces  ^ 
qpes  sous-labiales ,  qui  a^enfoncent  çntre  eUoi  deq:|  de  lonte  la  nsiliA 
postérieure  de  leur  longueur.  Ces  plaques  son^-ipaxiUaires  de  la  po- 
mièrQ  paire  pénètrent  elles-mêmes  par  leur  tiers  pqstérieor  entre  celksde 
b  seconde  paire,  qni  sont  un  peu  moins  longues  que  les  préeédeotsf  d 
q^i  onl  Tiyiparence  de  trapèzes  isocèles  arrondis  k  trois  4e  lears  sonoMli» 
Çnftn  les  [plaques  soas-maxUlaires  de  la  troisième  paire ,  qui  sont  vm 
ÇAnrtes  que  celles  de  la  seconde,  et  ûr^lièrement  beugoiwtes  fusicat 
gépéralenient  nn  chevron  ayant  sa  base  engagée  entre  les  soas-maxiUaixK 
de  la  seconde  paire.,  et  dont  les  branchies  embrassent  ime  squAPune  goa- 
drmulaire«  immédiatement  epr^  tfOM^Ue  commence  la  aéci^  des  sca- 
Mles  du  de^us  da  corps. 

Il  7  a  encore  sous  la  mAchoire  inférieure,  deu  lâDitres  pleqaei  dont  notf 
9*aTon4  pas  parlé;  eUes  occnp^t,  Tupe  à  droite»  Va^  h  gapcbe»  an  certiio 
espace  circonscrit  par  les  cinqaième«  sixième  e&  septième  sps-labiaksi 
par  Tune  des  secondes  soos-maxîUaires  et  par  trois  des  écadh»  golaifes; 
elles oOrent  ehacone  cinq  angles»  deux  droits  en  avant  et  09  aign  ttitr 
giVBd  »  entre  dent  ebtiis  »  asseï  petits,  en  «riière.  Les  écaillée  va  i<* 
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tètent  tel  côtés  de  U  gorg»  ont  rapparenee  de  tesangef ,  mate  dlea  lont 
réeOeneni  bexagones  el  dteposées  sut  quatre  ou  cinq  séries  longitodi* 
nalei. 

Seailteidn tronc:  18  purgées  l<»gitndinales >  19^  à  100 langées  tians* 
tenakf.  EcaiUes  de  la  qoeoe  :  17  rangées  longitudinales  (à  la  base),  Oi  à 
6é  rugées  transrenales. 

Scnteites  :  188  àSOO  gastrostèges,  1  anale  tantOI  double,  tantôt  simple, 
10  i  CI  nastèges  en  rang  simpte. 

5-l-tO 
DnTf.  Kaxillaires- — -----.  Palatines^  13.  Ptérjgoldiennes,  3S. 

Lesrangées  de  ces  dernières  dente  se  terminent  un  pen  an-Màdunt^ 
leaa  de  rartJciitetioiiiplieooldQ-occipitate. 

C0I4I4IMP*  Otlt  espèce,  on  du  moins  tes  deuindhidiseimsenésdng 
falcool  par  lesqiiete  çUe  nous  pu  coi|iiue,s^nt  d'nn  noir IMeuAtre aiec  d'é- 
nonnes  tacbes  blancbeSt  qui  occupent  d*eq)ace  en  espfce  toute  U  tergeur 
de  te  tece  intérieure  du  corps.  À  ces  taches»  il  en  correspond  d*aalres  de  la 
mène  eonlear^  mate  beaucoup  moins  grandes,  irrégnlières  et  parfote  peu 
appaientes,  dieposées  transfersalement  sur  tedos  el  te  dessus  de  la  queue. 
Le  dcMws  de  U  télé  est  entièiemenl  blanc 

nnoDvmu.  La  télé  a  une  longueur  à  peu  psis  quâidruple  de  te  teigiuf 
que  pféfeole  k aiusean «Htessous  das  narinef ,  terg^nr  qui  es^éfile«uz 
trotf  ÊC^tièwfê  de  oeUe  qu'offre  le  crâne  lers  te  milieu  des  tempes.  L'oeil 
a  en  diamètre  te  moitié  de  te  dimension  transrersale  de  T^spaoe  iater- 
nasal  ou  le  Unis  de  celle  de  te  région  inter-orbitaire.  Le  tronc,  dont  te  hau- 
teur ert  d'an  peu  |dus  d*un  quart  supérieur  à  te  largeur,  offre  une  longueur 
de  quarante-eepi  à  cinquante-deux  fois  égale  à  celte  dernière. 

« 

La  queue  fait  un  peu  moins  de  \^  sixième  partie  de  te  longueur  totale 
du  eorps,  qui  a  0"i706  chei  un  de  nos  indiridus. 

Téîfe  long,  0",oa5.  Tnme  long.  0*,56.  Queue  long.  Q",193. 

PiTUB.  JLeGercaspis  caréné  n*a  encore  été  trouvé  qu*à  Ceylan;  nof 
deux  exemplaires  proTtennent  des  récoltes  'zoologiques  faites  en  celte  Ile, 
par  Leschenainlt  de  ta  Tour.  Ce  sont  les  indîTidus  cités  par  H»  Boié ,  sous 
le  nom  d'Hurria  carinata. 
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IV/  SOUS-GENRE.  SPHÉCODE.  —  SPHECODES. 

Nobis.  (1). 

Caractères  essentiels.  Toutes  ks  écailles  du  desm  k 
corps  carénées;  les  urostiges  distribuées  sur  deux  rangées;  la 
narines  percées  dans  une  seule  plaque;  d'ailleurs,  tous  ks  (Or 
ractères  des  Lycodons. 

Ce  genre  diffère  essentiellement  des  Ophites ,  égAmmi  i 
urostèges  doubles ,  par  deux  particularités;  la  piemièR, 
c'est  que  les  carènes  que  portent  les  écailles  sont  beancoop 
plus  saillantes  et  peuvent  être  reconnues  sur  toute lalonguetit 
du  tronc  et  non  pas  seulement  sur  la  région  postérieure ,  et 
puis  ensuite  que  les  narines  sont  ouvertes  dans  la  preaùère 
des  deux  plaques  nasales  et  non  entre  elles  deux;  que  la 
plaque  frênaie  est  courte. 

Nous  ne  rapportons  au  reste  qu'une  seule  espèce  à  ce  type, 
qui  est  un  sous-genre  parmi  les  Lycodoniens^  mais  à  écailles 
carénées  y  plusieurs  autres  portant  des  écailles  entièreioeal 
lisses  à  sa  surface. 

j.  SPHÊCODE  BLANC  ET  BRV^.  SpheeoiesalbO'fnKitt. 

Nobis. 

Caractères.  Corps  entièrement  blanchâtre  en  dessous,  et  of- 
frant en  dessus  des  bandes  transversales  de  la  même  coulear  alitf' 
nant  avec  d'autres  bandes  d'un  brun  roussâtre. 

DESCRIPTION. 

FoMBs.  La  plaque  rostrale  8*appli<loe  Terticalemèht  contre  le  demi 
du  bout  de  la  mâchoire  supérieure  ;  elle  a  sept  côtés,  un  grand  mfémare 

(0  S^9»<v^f  ,  qui  a  la  taille  effilée  :  d*où  le  Sphet>  ioaccle  bynâKr 
tère  a  tiré  son  nom. 
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ment  échancré  au  milieu*  deax,  chacan  de  moitié  moins  ètenda  qne  le  pré- 
cédent, articolés  arec  les  nasales  antérieares,  deux  encore  plos  courts  for- 
mant on  angle  très^oTert  en  rapport  avec  les  întcr- nasales,  et  deax 
cxeeuirement  petits  sondés  aux  sous-labiales  de  la  première  paire. 
Les  plaques  inter-nasales  ont  cinq  pans. 

Les  pré-frontales,  dont  la  snperflcie  est  plus  que  double  de  celle  dei  in- 
ter-nasales,  sont  on  peu  moins  longues  qne  larges.  Chacune  d'elles,  quoi- 
que se  trourant  en  rapport  avec  sept  plaques  différentes,  n*olfre  bien  dis- 
tindement  que  cinq  cdtés  a  peu  près  égaux  ;  par  trois  de  ces  pans,  elle 
touche  à  celle  du  côté  opposé  à  Tinter-nasale  et  à  la  frontale,  et  les  denl^ 
antres  forment  un  angle  aigu,  qni  se  rabat  entre  la  sus-oculaire  et  la  pré- 
oculaire  d'une  part,  et  la  nasale  postérieure  et  la  frontale  d'une  autre  part. 
La  plaque  frontale  est  en  pentagone  assex  aigu  en  arriére. 
Les  plaques  sns-oculaîres  sont  oblongues  et  graduellement  plus  étroites 
depols  leur  extrémité  postérieure,  qui  est  coupée  carrément.  Jusqu'à  Tan- 
téneare,  qui  s'engage  entre  la  pré  frontale  et  la  pré-oculaire. 
Les  pariétales  représentent  des  hexagones  irrégoliers. 
La  plaque  nasale  antérieure  est  distinctement  moins  développée  que  la 
postérieure  et  située  un  peu  plus  bas;  elle  représente  un  trapèze  rectan- 
gle, doBt  le  sommet  aigu  es(  supérieur  et  en  arant. 
XiS  nasale  postérieure  a  six  côtés  inégaux. 

La  pré-oculaire  est  une  plaque  pentagone,  d'une  hauteur  double  de  sa 
Urgear,  coupée  carrément  en  haut  et  en  bas  et  présentant  un  angle  très- 
ouvert  en  avant. 

Les  deux  post-ocalatres  sont  l'une  et  l'autre  quadrangul aires  et  nn  pea 
plus  hantes  que  larges;  mais  la  supérieure  est  moins  petite  que  llnfé- 
rieure.  ^ 

Les  sqnammes  des  tempes  sont  très-dissemblables  entre  elles  pour  la 
forme  et  pour  la  grandeur.  Noos  en  remarquons  d'abord  deux,  fort  dére- 
ioppées  surtout  longitndinalement,  placées  l'une  devant  l'autre,  le  long  de 
la  plaque  pariétale,  puis,  sous  la  première,  il  7  en  a  une  troisième  moins 
longue  et  plus  large  en  avant,  mais  ayant  aussi  cinq  pans.  Nous  en  comp- 
tons ensuite  quatre  autres ,  irrégulièrement  quadrangniaires  ou  pentago- 
naies»  inégalement  plus  courtes  que  les  précédentes  et  dont  deux,  placées 
bout  à  bout  derrière  la  troisième,  la  séparent  des  deux  antres,  qui  sont  so- 
perpoaées.  Enfin,  toul^fait  en  arrière,  il  y  a  cinq  écailles  losangiques  ou 
sab-losangiques,  moins  petites  que  celles  du  cou  formant  une  rangée  verti- 
cale, une  sorte  de  petite  colonne,  qui  appuie  sa  base  sur  Tangle  de  la  bouche 
et  dont  le  sommet  touche  à  l'extrémité  terminale  de  l'une  des  plaques  pa- 
riétales. 

H  faut  aussi  noter  que  toutes  ces  plaques  temporales  ont  leur  surface 
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imrfallweiit  onie»  ainsi  que  celles  de  la  gorge  et  de  U  nuque;  tnAifM 
les  écailles  du  tronc  sçnt  relevées  d'une  carène  médio-longitadiDale. 

On  compte  huit  sus-labiales  de  chaque  cété«  I4  première  est  IsnoiBi 
développée  de  toutes;  après  elle,  c'est  la  seconde  et  la  quatrième» «ssnâe 
la  buitieme,  puis  la  troisième  et  la  sixième  ;  la  cinquième  et  la  leptiëi 
sont  les  plus  grandes.  La  forme  de  ces  plaques  sus-Ia^ialese$|aQisi  très- 
variable. 

La  plaque  mentonnière  a  trois  bords«  dont  rantérieur  est  unpei  |1« 
long  que  les  deux  qui  s*enfoncent  entre  les  sous-labîales  de  la  itraBièn 
^aire.  Ces  plaques  ressemblent  à  deux  triapgles  scalènes  joints  pu  kai 
plus  petil  cété  et  fortement  tronqués  au  sommet  de  leur  angle  aigutepiv 
long,  qui  est  dirigé  en  avant.  Celles  de  la  seconde  paire  sont  rectaiipilim. 
Celles  de  la  troisième»  de  la  quatrième  et  de  la  cinquième  augmeotenlgn- 
duellement  de  grandeur,  et  représentent  des  trapèzes  redangleSi  s  m- 
met  aigu  dirigé  en  arrière  et  en  bas.  Celles  de  la  sixième  sont  encore  ^b 
développées  que  les  précédentes.  Celles  de  la  septième  sont  rhomboldala 
et  beaucoup  plus  petites  que  les  plaques  de  la  sixième»  mais  seulement  la 
pieu  plus  grandes  que  celles  de  la  huitième  et  dernière  qui  ressembleoti 
des  quadrilatères  oblongs,  coupés  carrément  en  arrière  et  obliquement  a 
avant. 

Les  plaques  sous-maxillaires  antérieures  ont  Tapparenoe  de  Hxfoù» 
tronqués  à  leur  soniipet  de  devant  ;  elles  sont  plus  allongées  qoe  iei 
sous-labiales  de  la  première  paire,  qui  s'enfoncent  entre  elles  de  plosè 
la  moitié  de  leur  longueur.  Les  sous-maxillaires  postérieures  soot  pte 
{png^es  que  les  antérieqres;  ce  sont  des  triangles  scalènes  unb  la- 
semble  par  le  plus  petit  de  leurs  trois  côtés  ^  et  leur  angle  aigu  lepte 
long  est  dirigé  en  arrière.  Ces  plaques  logent  entre  elles  deux  pdilet 
f!qu4mmâ  oblongqes,  puis  il  7  a  trpis  scutelles  gplaires»  oommeuffsHi 
série  des  gastrqstèges.  De  chaque  cété  de  la  gorge»  on  toU  quatre  os  da| 
xi^ngées  QbUqfies  d'écaillés  sub -hexagones. 

j^illes  du  tronc  :  H  rangées  longitudinales;  254  rangées  transmsaki. 
icaiUes  do  la  queue  :  8  rangées  longitudinales  (au  milieu  de  sa  loogae>r)i 
19$  rangées  transversal^. 

SeutcUes  :  3  gulaires^  356  gastrostègcs,  I  anale  double,  SOS  uroflèfH 
doubles. 

BEirrs.  6  ou  7  «f*  8  +  S  sns-maxillaires  ;  sous-maxillalres  1  en  noml^ 
incertain  ;  12  palatines  ;  36  ptérygotdiennes. 

Coi^EATioif  •  Une  teinte  blanchâtre  règne  seule  sur  les  parties  inféri^irî) 
et  forme,  en  travers  du  dos  et  du  dessus  de  la  queue,  des  bandes  alleouiî 
«vM^M*i.ntrea^jmdes  4*QnteUQ  roui^âlrç. 
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Dononon.  La  tête  a  en  longaenr  an  pea  moins  du  double  de  m  largeur 
prise  vers  le  milieu  des  tempes;  celte  largeur  est  d*nn  quart  plus  grande 
que  celle  du  museau  au  niveau  des  narines.  L*œil  a  un  diamètre  égal  à  la 
moitié  de  retendue  transversale  de  la  région  inter-orbitaire.  Le  tronc  est 
une  soiiantaine  de  fois  aussi  long,  mais  h  peine  plus  haut  qu'il  est  large  à 
sa  race  ventrale,  qui  est  un  peu  moins  étroite  que  la  dorsale.  La  queue  en- 
tre pour  près  du  tiers  dans  la  totalité  de  la  longueur  du  corps. 

Longueur  foto/é  r  0",6S$.  Tête^  long.  0",013.  Tronc ,  long.  0*,S9d. 
QuernSf  long.  O^^SIi. 

Patb».  Le  seul  individu  de  cette  espèce  que  JiodS  aïons  encore  n^  ap* 
partient  au  musée  de  Leyde,  où  il  a  été  envoyé  de  Tile  de  Suoutra. 

HoBcas.  Son  estomac  contenait  un  scincoldien. 


V.*  SOUS-GENRE.  OPHITES.  —   OPHITES  (1). 

Wagler. 

CAAACTiRES  ESSENTIELS.  Ecatlks  carifiées  $ur  la  moMi poi^ 
*érieure  du  trône  ieukmetU  ;  urostèges  sur  une  double  rangée  ; 
turines  percées  entre  deux  plaques. 

Caractèees  ANATOMiQUEs.  Les  OS  sos-iiiaxillaires  garnîsen 
ivant  de  trois  oa  quatre  crochets  allant  soeoeasîTement  en 
logmentant  de  longueur  et  précédant  on  espace  libre^  dont  la 
ronrbnre  est  concave;  pnia  Tos  maxillaire  supérieur^  qui  est 
ra«irt ,  prend  une  ;conyeiitésar  le  bofd  de  laquelle  on  nV 
>erçoit  que  cinq  ou  six  crochets  très-rapprochfe  entre  eux. 

La  mâchoire  inférieure  est  garnie  en  avant ,  sur  chaque 
tranche,  de  trois  crochets  bien  développés ,  suivis  d'un  es- 
pace libre  ;  puis  de  dix  autres  crochets  de  moitié  plus  courts. 
,es  ptérygo-palatins ,  par  leur  écartement  et  leur  courbure , 
eprésentent  uuq  lyre  évasée^  et  chacun  se  trouve  garni  d'une 
oarantaine  de  petits  crochets  très-serrés. 


mm 


<i)  Wagleraempranté  ee  nom  de  calai  i'aoBtrpenliM  dlifgaépÉr 
iicain«  BtUumCivieumf  K, 
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La  seule  espèce  rapportée  à  ce  genre  était  rangée  dans  diii 
des  Lycodons  par  H.  ÎBoié  ;  mais  Wagler,  en  la  séparant  sfus 
cette  nouvelle  dénomination  générique,  fait  remarquer  qie 
la  plupart  des  écailles  postérieures  du  dos  sont  carénées,  (pli 
n*y  a  point  de  plaque  pré-oculaire,  que  celle  du  frein  est  al- 
longée ;  que  les  yeux  sont  petits,  et  que  les  écailles  rhomlNé- 
dales  sont  comme  tronquées  à  Textrémité  ;  nous  ajoutons  qee 
l'orifice  des  narines  se  remarque  entre  deux  plaques  nasales. 
La  description  de  l'espèce  inscrite  fait  connaître  les  aitits 
particularités. 

1.  OPHITE  DEMI-ÀNNELË.  OphiUs  iubeinctut.  Wagkr. 

{Lyeodon  tuheinctus,  H.  Boié.) 

CàRACTàRBS.  Corps  bfon  offrant  nn  nombre  variable  deliisa 
anneaux  blancs  on  blanebâtres. 

Stnomtuie.  1734.  Serpens  Guineensis^  etc.  Séba.  Tooi'Ii 
pag.  134,  tab.  83,fîg.  3. 

—  ?  Anguiculus  AmericanuSf  etc.  Séba.  Tom.  I,  pag.iT3> 
tab.  109 ,  fig.  7. 

iSOi.  Coitt&er.....  Rasseh  Ind.  Serp.  toI.  2,  pag.  44,pl.<i' 

1802?  Coluher  Platyrhinus.  Shaw.  Gêner.  Zool.  toL  3,PaTt^ 
pag.  468. 

1827.  Lycoâon  suheinetus.  H.  Boié.  Isîs.  Tom.  XX,  pag.  âU- 

1829.  Natrix  Platyrhinm.  Merrem.  Tent.  Syst.  Aœph-  p^ 
134  (d*après  la  fig.  3,  tab.  83 ,  Tom.  I ,  de  Séba.) 

1830.  Ophites  subcinctus,  Wagler.  Syst.  Àmph. ,  pag.  186. 
1837.  Lyeodon  suhcinctus.  Schlegel.  Physion.  Seqi.  Tom.  h 

pag.  143  et  Tom.  II ,  pag.  117 ,  pi.  4  ,  fig.  14-18. 
1843.  Ophites  suhcinctus.  Fitzinger.  Syst.  Rept.  Fasc.  I,p*  ^• 
1847.  Lyeodon  Platyrhinus,  Gantor.  Gâtai.,  pag.  69. 

DESCRIPTION. 

Fotms.  La  plaque  rostrale  est  en  triangle  éqoilat^ral ,  bien  qo*eUr  >^ 
réellement  six  côtés ,  an  très-giand  aTM  une  écbancnire  an  mOtco  ser^ 
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de  passage  à  la  langue ,  deax ,  chacan  de  moitié  moins  étenda,  arlîcalés 
avec  \u  nasales  anténeores ,  deax  plus  courts,  Tonnant  un  angle  obtus» 
sondés  au  inter-nasales ,  et  deux  encore  plus  petits  en  rapport  avec  les 
sas-labiales  de  la  première  paire.  Elle  est  appliquée  terticalemcnt  contre 
le  boQt  du  museau  )  sa  surface  est  creusée  en  forme  de  voûte  >  dans  U 
moitié  inférieure. 

Les  plaqaes  inter-nasales,  qui  ne  sont  pas  plus  longues  que  larges,  ont 
cinq  pans  peu  inégaux  entre  eux. 

Les  pré-frontales  se  rabattent  un  peu  sur  les  régions  frênaies.  Au  pre- 
mier aspect,  elles  paraissent  losangiques  et  leurs  angles  aigus  touchent  par 
lear  sommet ,  l'on  à  Foeil  et  Vautre  à  la  suture  médio-longitudinale  des 
inter-nasales  ;  mais  en  les  examinant  avec  plus  d*attention,  on  reconnail 
qu'elles  ont  réellement  sept  pans  inégaux. 

La  plaque  frontale ,  dont  la  largeur  antérieure  est  égale  à  sa  longueur, 
perd  presque  graduellement  cette  largeur  eu  allant  en  arrière  »  elle  a  six 
angles ,  dont  le  postétieur  est  le  plus  aigu. 

Les  sns-oeulaires  sont  petites,  sub-oblongues,  rétrédes  d'arrière  en  avant; 
elles  ont  cinq  côtés  inégaux. 

Les  pariétales  sont  oblongues ,  à  six  pans,  rétrécies  d'avant  en  arrière. 

La  plaque  nasale  antérieure  ressemble  à  on  trapèze  rectangle,  dont  le 
sommet  aigu  est  divisé  en  avant  et  en  haut.  La  postérieure  »  qui ,  en  avant, 
est  pins  hante  qœ  l'antérieure ,  parait  triangulaire ,  mais  elle  a  réellement 
six  côtés. 

La  frênaie  représente  one  lame  oblongne,  coupée  carrément  &  son  extré- 
mité postérieure ,  qui  est  plus  étroite  que  son  bout  antérieur  (1). 

La  post-octilaire  inférieure  est  moins  petite  que  la  supérieure,  et  l'une 
et  l'autre  sont  des  pentagones  irréguliers. 

n  j  a,  snr  chaque  tempe,  neuf  squammes  losangiques  ou  pentagones 
dbposées  trois  par  trois  sur  oo  oombre  égal  de  rangs  obliques ,  parallèles 
an  bord  exteroe  de  la  pariéule  ;  les  squammes  de  chacun  de  ces.  rangs 
offrent  d*antant  moins  de  longueur  qu'ils  sont  plus  éloignés  de  cette  der- 

oière  plaque. 

On  compte  huit  paires  de  sos-labtales,  qoi,  à  Texception  de  la  qua- 
trième, laquelle  est  plus  courte  que  la  troisième  et  la  cinquième,  augmen- 
tent graduellement  de  hauteur,  depuis  la  première  jusqu'à  l'avanldemière 
îDclosivement.  La  dernière  offre  une  dimension  moindre  que  celle  qui  la 
précède  Immédiatement.  La  première  de  ces  plaques  sus-labiales,  qui  re- 
présente un  pentagone  irrégulier,  estoblongue,  ainsi  que  la  huitième,  tan- 
dis que  tontes  les  autres  sont  an  contraire  plus  hantes  que  larges. 


(i)  L'espèee  unique  de  ce  genre  manque  de  plaques  pré-ocotaires. 
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la  plaque  mentonnière  est  petite  et  coupée  à  trois  pans,  dont ViAè- 
^iear  est  distinctement  pins  étendu  que  chacan  des  deux  aotres.  On 
compte  neuf  paires  de  plaques  sous-lablales. 

Les  plaques  sous-matillatres  de  la  première  paire  sont  ibonikl' 
dates,  tronquées  i  leur  sommet  antérieur  et  presque  une  fois  aussi  éln- 
dnes  que  les  deuxièmes  sous-labiales ,  qui  s*  j  enclavent  de  près  des  deoi 
tiers  postérieurs  de  leur  longueur.  Les  soos-maxillaires  de  la  seconde 
paire  'sont  plus  courtes  que  celles  de  la  première  et  tantôt  en  triangles  eo- 
cèle^y  tantôt  en  triangles  scalènes.  Derrière  elles,  il  7  a  deux  ou  qnitie 
petites  squammes  de  figure  variable ,  puis  commence  immédiatement  Is 
série  des  scutelles  du  dessous  du  corps. 

Les  écailles  gulaires ,  dont  il  7  a  cinq  ou  six  rangées  obliques  de  cb«|i( 
côté  f  sont  des  rectangles  oblongs ,  s>n  des  hexagones  presque  toqjoonir- 
rondis  à  leurs  sommets. 

Ecailles  du  tronc:  17  ràng^es;longitudinales ,  208  à  214  rangées tnos- 
yersales.  Ecailles  de  la  queue  :  15  rangées  longitudinales  (i  sa  base} ,  74àM 
rangées  transversales. 

Scutelles:  SOS  à  aii  gastrostèges,  60  à  74  nrôstèges. 

DssTs.  MaiiUairw ,  ,'^^/.  . Palâlinei,  15. PlétTgoTifiennes, il-». 

*  Les  rangées  de  ces  dernières  dents  se  terminent  au  niveau  de  rartiesb- 
(ion  sphenoïdo-occipitale. 

GoLOBATioH.  Ce  serpent  a  le  corps  entouré  d*anneaux  blancs ,  sur  na  food 
d*nn  brun  ronssAtre  ou  noirâtre ,  très-foncé  sur  le  dessus  et  les  eôtés ,  1110 
extrêmement  lavé  de  blanchâtre  en  dessous.  Ces  anneaux,  dont  noBsafoB 
comptéîtreize  à  vingt-six  chez  les  divers  individus  soumis  à  notre  exameot 
aont  très-apparents  dans  les  jennes  si4ets,  mais  ils  s'eflbcent  plus  on  doîds 
avec  l'Age,  particulièrement  sur  la  queue  et  Tarrièredu  tronc,  d*oû  itsli' 
nissent  même  par  disparattre  tout  à  fait.  Presque  toujours ,  l'un  dece  o- 
neaux  forme  un  collier  autour  du  cou  et  couvre  la  totalité  00  la  preiq« 
totalité  des  tempes. 

^  DdURsioHs.  La  téta  a  en  longueur  deux  fois  et  un  tiers  sa  largear  pn» 
an  milieu  des  tempes,  largeur  qui  est  de  deux  cinquiènaes  moindre qsi 
celle  du  museau  mesuré  au-dessous  des  narines.  Les  7001  ont  un  dîaoèin 
égal  k  ta  moitié  du  travers  de  la  région  inter-naçale,  ou  au  tiers  deeda 
de  l'espace  inter-orbitaire.  Le  tronc  offre  une  étendue  longitudiniledt 
quarante^ixà  soixante-deux  fois  égale  à  son  plus  grand  diamètre  vertieili 
lequel  est  environ  d'un  cinquième  moindre  que  le  transversal.  La  qens 
lait  du  cinquième  au  sixième  de  la  totalité  de  la  longueur  de  ranifliaL  U 
plus  grand  des  sept  individus ,  tous  femeUof  1  que  reofeme  nolit  Uwk 
nous  a  donné  les  mesures  aniyantesi 
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Maie  «",857  ;  Tétêt  iMg.  0",086.  Tratêê  loBg,  0B,e78; 
0itfUfloilg,0«,153. 

Patui.  Celte  espèce  se  troore  an  Bengale  et  k  Jata,  Noos  possédons  on 
indîTida  donné  par  H.  Gernaert  comme  provenant  de  la  Chine. 

Hamas.  L'estomac  de  Ton  de  nos  indîTidos  contient  nn  Scincoldlen  du 
genre  Bupr^g» 


LYGODONTIEN&  —  lU^  TBibU.  EUGNATHIENS. 


CONSIDERATIONS  GÉNÉRALES 


nnt  oxvn  nuan  i>n  XiT0ot>ovntti8 1 

Correspondante  au  genre  Eugnathe ,  enUivisi  en  cinq    . 

jotif-^fenref. 

Les  EUGNATHIENS  (1)  sont  essentiellement  caractérisés 
par  ce  fait  que  les  branches  de  lear  mâchoire  inférieure  ont 
bien  les  crochets  antérieurs  du  double  au  nioins  en  force  et 
en  longueur  de  ceui'quiles  suivent ,  mais  sans  laisser  un 
aussi  grand  intervalle  libre  que  celui  qui  se  voit  sur  la  mâ^ 
choire  supérieure,.comme  dans  les  deux  genres  Boéodon  et 
Lycodon.  En  outre,  Tespace  que  laissent  entre  elles  les  extré* 
mités  antérieures  des  os  sus-maxillaires ,  relativement  à  ce 
qui  se  voit  dans  ces  deux  genres,  est  considérable,  parce  qu*il 
qV  a  là  aucun  crochet.  Toutes  les  dents  ptérygo-palatines 
»ont  à  peu  près  égales  et  uniformément  espacées ,  et  les  os  qui 
les  supportent  sont  moins  évasés  en  lyre. 


(!)  Ce  nom  est  celui  da  genre  principal,  il  n'en  diffère  que  par  la  dési- 
lente,  l'écymoiogie  éianc  la  mène  (bo&MS  nâclM>ira). 

REPTILES ,  TOME  TII,  S6. 
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Les  soas*genres  réunis  dans  cette  tribu  peuvent  être  % 
portés  à  deux  divisions  principales»  caractérisées  par  lafonoe 
générale  du  tronc,  probablement  en  rapport  avec  leur  na- 
Bière  de  vivre.  Les  uns  paraissent  destinés  à  se  tenir  le  plus 
habituellement  sur  les  branches  des  arbres  ,  si  l'on  en  jnge 
d'après  leur  forme  sveite  et  élancée,  qui  n'offre  cependant  pis 
l'extrême  gracilité  des  véritables  Dendrophiles.  Cependant , 
leur  tronc  est  plus  ou  moins  comprimé ,  n'ayant  en  traiers 
que  la  soixante-dixième  ou  la  quatre-vingt-dixième  partie  de 
Ja  longueur  totale  dont  la  queue,  qui  est  très-déliée,  ne  bm 
guère  que  le  quart.  Leurs  narines  sont  aussi  plus  ouvertes  et 
presque  tout-à-fait  latérales. 

Les  sous -genres  qui  appartiennent  au  second  groupe, 
destinés  à  vivre  le  plus  ordinairement  sur  la  terre  ^  ou  les 
Géophiles,  ont  le  tronc  à  peine  plus  haut  que  ^^Ltgd  et  pli^ 
épais  dans  sa  partie  moyenne  qu'aux  deux  extrémités.  Cepei- 
dant,  la  coupe  transversale  du  tronc,  dans  son  plus  granddit- 
mètre,  serait  à  peine  la  cinquantième  portion  de  la  longueur 
totale.  Généralement,  la  région  ventrale  est  plus  plate  qtt 
chez  les  précédents,  formant  un  angle  plus  ou  moins  distiaet 
sur  les  flancs.  Leur  queue  est  conique  et  courte ,  propor- 
tionnellement à  la  longeur  du  tronc;  elle  représente  au  plus  h 
sixième  partie  de  son  étendue.  La  tête  s'arrondit  sur  les  ofttés; 
mais  en  dessus,  elle  est  déprimée,  surtout  en  avant ,  et  por 
térieurement,  elle  est  plus  large  que  le  cou.  Comme  le  moseii 
est  élargi  en  avant>  sa  plaque,  dite  rostrale ,  est  très-dilatée 
en  travers ,  mais  par  son  bord  inférieur  seulement ,  car  ei 
dessus^  elle  s'avance  en  angle  plus  ou  moins  ouvert,  dont  k 
sommet  se  rabat  un  peu  sur  le  dessus  du  museau.  Lesnariaes 
ouvertes  au  haut  du  museau  par  deux  orifices  de  moyenae 
étendue  9  sont  dirigées  obliquement  vers  le  ciel ,  ainsi  que 
les  yeux  et  latéralement  à  fleur  du  crâne. 

h  K  la  première  division,  celle  des  Eugnaêhiens  arboricai^ 
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on  âenirophiles,  nous  rapportons  les  espèces  dont  les  écailles 
à  la  partie  sapérieare  du  tronc»  quoique  pins  grandes  et  de 
forme  hexagone,  sont  lisses  ou  non  carénées.  Nous  les  dési- 
gnons sons  le  nom  du  sous-genre  Lamprophis  établi  par  H. 
Fitzioger,  parce  que  les  écailles  qui  garnissent  les  flancs  sont 
losangiques.  Nous  laissons  à  une  autre  division  le  nom  de 
HétéroUpis  que  lui  a  donné  M.  Smith ,  parce  que  les  écailles 
de  la  région  moyenne  du  dos ,  quoique  plu^  développées  que 
celles  des  flancs,  sont  également  à  six  pans  et  portent  chacune 
denx  carènes,  séparées  entre  elles  par  une  rainure;  tandis 
que  les  écailles  qui  recouvrent  les  firmes  sont  ovales  et  un  peu 
enfoncées  de  chaque  cAté  d'une  ligne  saillante,  qui  en  occupe 
la  région  moyenne. 

II.  Les  EugnaihieM  huimkoUt  ou  GiophUes ,  dont  nous  ve* 
nons  d'indiquer  les  caractères  tirés  surtout  de  la  situation 
des  yeux  et  des  narines,  comparée  à  ce  qui  se  voit  dans  les 
espèces  qui  vivent  sur  les  arbres^  se  divisent  en  trois  sous- 
genres  :  le  premier,  qui  est  le  principal,  auquel  nous  réser- 
vons le  nom  A'Eugnathe,  comprend  les  espèces  à  écailles  lisses, 
mais  non  brillantes  et  les  narines  percées  entre  les  deux  pla- 
ques nasales,  comme  on  les  retrouve  également  dans  les  Alo^ 
pêciang  dont  les  flancs  sont  anguleux  et  les  Lycophidûms  qui 
sont  remarquables  par  le  poli  brillant  de  leurs  écailles  et  parce 
que  leurs  narines  sont  percées  dans  la  première  des  deux  pla* 
ques  nasales. 

Toutes  ces  espèces  ont  d'ailleurs  leurs  plaques  sous-cau- 
dales, ou  les  urostèges  distribuées  sur  une  double  rangée. 

Yoici  un  tableau  synoptique  destiné  à  indiquer  les  cinq 
sons-genres  qui  se  rapportent  au  genre  des  Eugnathes  pro- 
premat  dits. 


26/- 
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s  I  •     (entre  deut  plaques;  llancsf 
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M  \  narines   \ 

\dans  nne  plaque;  éeaîUes  brillantes .  S.  LtcMws- 


I.«  SOUS^ENRE.  EUGNATHE.  —  BUONATBB 

Nobîs  (1). 

CâRAcriEES  E8SEimELS.  Corps  allangi,  épais,  eylinirifi/, 
à  flancs  arrondis  ;  tête  aussi  large  que  le  tronc ,  couverU  ^ 
très-^randss  plaques  ;  écailles  du  dos  semblables  aux  aulm; 
fUirines  arrondies  percées  entre  deux  plaques. 

Cabagtebes  natubels.  Les  gastrostèges  très-larges  et  ixt 
eourtes  d'avant  en  arrière  font  occuper  à  cette  région  di 
rentre  près  du  tiers  delà  circonférence,  de  sorte  qu'elles  s  é- 
tendent  sur  les  flancs ,  mais  en  participant  à  sa  rondeor. 
Toutes  les  écailles  sont  lisses  ou  sans  carène  ;  leur  foriDe, 
quoique  losangique,  est  principalement  arrondie  en  arrièrf. 

La  queue  est  allongée,  cylindrique  et  se  termine  en  pointe. 
Les  urostèges  sont  en  double  rang  et  à  peine  plus  larges  qne 
les  autres  écailles  dont  elles  ont  la  forme. 

Ce  sous-genre  et  ceux  kfue  nous  en  rapprochons,  parce  ^ 
nous  le  considérons  comme  un  chef  de  tribu ,  est  principale- 
ment caractérisé  par  la  distribution  des  crochets  de  Tune  et  de 

(t)  De  £v ,  bien  forte i  bien  constitaée,  et  de  Vfmtêf,  mAcboiie  isft- 
rlevret 
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Tantre  mâdioîre.  Ainsi,  en  premier  lien ,  relatiTement  à  b 
supérieure,  il  font  noter  que  l'espaoe  qui  existe  enlre  les  pre- 
mières dents ,  au  devant  da  mnseaa,  est  large  et  toat-à4ait 
libre  ;  pois  à  la  mâehoireinftrîeuiey  il  y  a  cette  particolarité 
qoe  les  crochets  les  plos  antérieurs  sont  da  double  plus  forts 
que  ceux  qui  Tiennent  ensuite,  et  qu'il  n'y  a  pas  d'intervalle 
entre  ces  crochets,  comme  cela  se  voit  dans  les  Lycodons. 

Noos  avons  indiqué  anaai  la  maniàie  dcmt  loi  narinoB  n 
trouvent  placées  et  comme  percées  entre  la  plaque  naaale  ea 
arriére  ^  le  devant  delà  se^Hide  nasale,  en  offrant  là  un  ori-' 
fice  tout-à-liût  circulaire.  On  pourraitaussi  reconnaître  qu*ea 
général  la  suiftoe  du  corps  n'est  pas liMe  et  polie,  comme  le 
sont  les  écailles  dans  lesliyeophidions,  dont  ib  dîlBrcAt  «dh 
oore  par  on  museau  moins  long,  par  l'étendue  des  yeu  et 
par  la  conformation  du  menton,  qui  est  moins  épais.  Leur  bou« 
che  parait  comme  étranglée  au4essous  des  orbites. 

Au  reste,  nous  ne  laissons  dans  ce  genre  qu'une  espèce , 
unique  jusqu'ici ,  mais  suffisamlnent  distincte  de  celles  que 
nous  avons  réparties  dans  les  quatre  autres  sous^g^nres  qui 
suivent ,  savoir  :  i.""  Les  Lycophidions  qui  sont,  comme  nous 
l'avons  dit,  des  Eugnathes,  dont  Técaillure  est  brillante  et 
dont  les  narines  sont  percées  dans  une  seule  plaque;  2.<>  Les 
Jf«Cm)Iipif ,  et  3.<>  les  Lonf^ropAii ,  remarquables  par  la  dif- 
férence que  présentent  les  écailles  de  la  rangée  moyenne  du 
dos,  qui  sont  plus  grandes  que  les  latérales,  lisses  chez  les 
premiers  et  cannelées  ou  carénées  chez  les  seconds  ;  et  4.«  en- 
fin les  Alopieions,  remarquables  par  l'angle  que  forment  sur 
les  lancs  les  écailles  gastrostèges  en  se  joignantauz  latérales; 
ce  qui  rendrait  la  coupe  transversale  de  leur  tronc  comme 
triangulaire  par  le  bas,  avec  la  région  supérieure  arrondie. 
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i.  EUGNATHE  GÉOMÉTRIQUE.  Eugnathui  geomUrimn 

Nobîs, 

(Coluter  gtameirieus,  Boié*) 

CktLkorkKEE.  Deux  bandes  dÎTergenles  d'an  blanc  jaonâlresar 
chaque  tempe  ;  dessus  de  la  tête  marqué  de  deux  lignes  noiri- 
t^es  formant  nn  grand  angle  aigu,  dont  le  sommet  a'appaiear 
lemnseatt. 

*  Stnontiiib.  Coluher  geometricui.  Boié  Mus.  Lugd.  Batat.  Hi- 
Bâscrit. 

1897.  Coluber  g€(mêiHeuê.  Schlegel.  Isis.  Tom»  XX,pag.i91 

*  1837.  Lycadon  geometrieuê»  Schlegel.  Ess.  Physion.  Seip. 
Tom.  I»  pag.  142  ;  Tom.  II,  pag.  111. 

.  1849.  Lyeoàon  geomêtricui.  Smith.  Illustrations  of  tbe  ZooL 
of  sooth  Âfrica,  pU  22,  texte  sans  pagination. 

DESCRIPTION. 

FoBiiBS.  Cette  espèce  a  le  moseau  perpendiculairement  coopé  i  «m  «• 
trémité  terminale,  qui  est  large,  faiblement  coufexe  en  dessus  et  forte 
ment  arrondie  au-dessous  des  narines. 

EcAtLLUBB.  La  plupart  des  plaques  céphaliques  sont  légèrement  isabri- 
quées  et  ont,  en  général,  le  sommet  de  leurs  angles  arrondi. 

La  rostrale  a  sept  pans;  un  grand  semi-drcnlairement  éehaneré  poark 
passage  de  la  langue,  deni  moins  grands,  en  rapport  afec  les  nasales  de  ta 
paire  antérieure ,  et  quatre  plus  petits ,  dont  deui  s'articulent  atee  les  pre- 
mières sus-labiales  et  deux  avec  les  inter-nasales. 

Ces  dernières  plaques,  presque  trapézoïdales»  sont  presque  de  moifiè 
moins  grand«»  que  les  pré-frontales. 

Les  pré-frontales  ont  chacune  sept  pans  ;  c*est  par  le  pins  grand  qu'eBa 
ae  touchent. 

La  frontale  est  oblongue ,  coupée  carrément  en  avant,  rétrécie  en  aa^le 
obtus  en  arrière. 

Les  sus-oculaires  dépassent  à  peine  la  frontale  en  avant»  tandis  qoe 
celle-ci  les  déborde  d'une  manière  notable  en  arrière  ;  elles  sont  légère- 
ment rétrécies  à  leur  extrémité  antérieure ,  qui  forme  un  petit  angle  sa^ 
aigu,  enclavé  entre  la  pré-frontale  et  la  pré-oculaire. 
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Lef  ptriéulci  foolàpea  ptès  tnpéioldef  el  nbatlentiiirlef  tempei  lew 
•Dgle  aniéro-citerae  »  de  fa^  qve  soo  sonmiei  tooclie  à  U  posl-ocaliira 
îBférîeiire. 

lê  première  nasale  représente  tantôt  un  carré»  tantM  on  trapèze  régo- 
licr  ;  Uiccopde  est  snb-bèmidisoolde  et  concate. 

Là  frênaie  a  la  fonne  d'an  parallélogramme  oblong  un  pen  rétréci  en 
arant 

la  pré-ocnlaire  est  peu  dèreloppée  cl  pentagone  «  de  même  qne  la  poil* 
oodaire  inférienre ,  mais  la  snpérienre  est  en  Irapèie  ;  qnelqœfois  ces  den 
plaques  posl-ncnUires  sont  sondées  ensemble  sans  présenter  la  moindre 
tiace  de  sntnre.  ^ 

La  première  plaqne  sas4abiale9  qni  est  en  Irapèze  rectangle»  serl  d'appni 
i  U  nasale  anlérieare  el  à  one  portion  de  U  postérienre  ;  la  seconde  »  est 
nn  pentagone  icéqaîlatéral  ;  elle  est  plus  banle  qne  large»  el  soutient  l'an- 
tre portion  de  la  nasale  postérieure  et  rextrémité  antérieure  de  la  frênaie  ; 
la  troisième  est  trapézolde,  elle  supporte  la  plus  grande  partie  de  la  frê- 
naie» toute  la  pré-ocnlaire  et  loncbe  ordinairemeni  an  globe  dé  roNl  par 
le  somme!  de  son  angle  aigu,  qui  alors  esl  nn  peu  tronqué;  laquatrièmet 
égalemeni  trapézolde,  loocbe  aussi  le  globe  de  Foeil  »  mais  c^csl  par  son 
bord  supérieur;  la  cinquième  esl  plus  étendue  en  bautcnr  qu*en  largenr  ; 
die  a  cinq  pans  Inégauz  par  deux  desquels  elle  atleinl  le  ponrloor  de  Tor» 
bîte  et  la  posi-ocnlaire  inférieure  ;  la  sixième  a  de  même  cinq  pans  iné- 
gaux, dont  un  Vnnil  aussi  à  la  posl-oculaire  Inférieure  el  nn  antre  à  l'une 
des  squammes  temporale»;  la  septième  est  pentagone  el  la  bnilième  à  pen 
près  carrée» 

La  plaque  mentonnière  esl  en  triangle  sub-éqnilatéral  ;  les  sous-maxH- 
laires  antérieures  sont  rbomboldales  très-«llongées  ;  les  postérieures  ont 
à  pen  près  U  même  figure»  mais  elles  sont  plus  courtes. 

Les  plaques  sous-labiales  sont  an  nombre  de  buit  paires. 

Les  pièces  de  l'écaillure  du  corps  prennent  graduellement  un  pen  plus 
de  dèfeloppement  à  mesure  qu'elles  s'éloignent  de  la  ligne  médi<Mlorsale 
pour  se  rapprocher  des  côtés  du  ventre,  oA  leur  forme»  de  même  que  snr  la 
queoe»  tient  plus  du  carré  qne  de  la  losange. 

Écailles  du  tronc  :  13  on  S9  rangées  longitudinales»  et  199  à  204  lames 
transfersales.  Ecailles  de  la  queue  :  19  ou  21  rangées  longitudinales  »  et  58 
â  55  rangées  transfersales. 

ScoleUes  :  de  199  â  202  gastrostéges  »  1  anale  entière ,  de  50  â  59  uros« 
tèges  doubles  (femelles). 

Dam.  Maxillaiics,  Itlî^.  Palatines,  12-13.  Plérygoidioinec»  2ft«>. 

2o 
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lai  niigéêide  Mi  denilèrcf  denU  M  setarmiiwiil  qa'aa  iiliiw4irc« 
tleolation  du  cfAn«  a?ee  l'atlag»  % 

DiMBiisioirt.  La  tête  et  la  queue  entrent  dans  la  totalité  de  la  loogaende 
ce  Serpent ,  Pane  pour  la  yingt-siiième,  Pautre  pour  la  lixlème  paitied 
demie.  I^a  tète  aen  largeur,  au-dessous  des  narines,  près  dn  lien, et n 
milieu  des  tempes,  presque  les  deux  tiers  de  sa  propre  longueur,  la 
queue,  à  sa  base ,  a  un  diamètre  transversal  égal  au  neufième  de  sonte- 
due  longitudinale. 

Le  tronc ,  dont  la  largeur  an  milieu  est  d*un  cinquième  moindre  qaea 
hauteur ,  a  une  longueur  vingt-neuf  on  trente  fois  plus  grande  que  ceOe 
même  largeur.  • 

Le  diamètre  des  yeux  est  précisément  égal  à  la  moitié  de  retendue  Inm- 
rersale  de  la  région  inter-orbitaire,  étendue  qui  est  égale  à  celle  d'au 
ligne  droite  tirée  dn  milieu  du  bord  antérieur  d'une  orbite  an  boat  di 
museau. 

CoLORATioif.  Un  blanc  Jaunâtre  colore  le  museau;  il  est  largement  eli^ 
ïégolièrement  maculé  de  brun-marron ,  sur  les  lèvres  el  sout  la  télé; 3 
forme  le  long  de  chaque  tempe ,  denx  bandes  bordées  de  noirAUe,  qpi 
partant  Tune  du  dessus,  l'antre  du  desious  de  rœil»  vont  se  terminer,  Il 
snpérienre  sur  le  côté  de  la  nuque,  l'inférieure^  vers  le  coin  de  labooebe. 
La  bordure  interne  des  bandes  sus-temporales  est  une  ligne  qni  va  s'oair 
à  angle  aigu  avec  celle  du  côté  opposé  sur  le  milieu  du  chanfrein.  La  m- 
face  crânienne  estd*un  brun  fauve  tirant  sur  le  roussâtre,  de  mtoeqai 
les  parties  supérieures  et  latérales  dn  corps  ;  chaque  flanc  est  parcoon 
dans  tonte  son  étendue ,  par  une  raie  d*nne  teinte  moins  claire  que  cdle 
du  fond.  Il  y  a  trois  raies  semblables  sur  le  dos. 

Les  scotelles  du  premier  tiers  de  la  région  inférieure  sont  Jaunâtres, 
marquées  de  taches  roussâtres ,  tandis  que  toutes  les  autres  ne  le  sontqiH 
sur  leurs  bords  et  le  reste  de  leur  surface  est  roussâtre. 

La  figure  donnée  par  M.  Smith  (pi.  %t)  ne  montre  pas  les  lignes  dn  des 
qui  sont  cependant  indiquées  dans  la  description  de  ce  naturaliste  ;  nuis 
il  n*en  mentionne  que  deux.  Elles  sont ,  dit-il ,  peu  apparentes,  et  ne  voet 
pas  au-delà  du  milieu  du  tronc. 

Les  Jeunes  sogets  ont  une  élégante  livrée  représeùtée  sur  cette  méoie 
planche. 

Le  plus  grand  des  deux  sujets  de  cette  espèce  que  nous  avons  obsenés 
nous  a  donné  les  mesures  suivantes.  Longueur  totale^  O'b.SSS.  TiU% 
long, 0",055.  Tronc,  long ,  0",770.  Queue ^  long,  On,150. 

Patrb.  Tons  deux  appartieniient  à  notre  Musée  patlQoal»  où»  Mil  k» 
avbns  troavti  notés  comme  pnreiiant  da  viyyage  de  PéMi  ei  Leneuri 


LTGODONTISNl.  BUONATHISIIS.  S.*0.  ITGOPHIDION.      KM 

BMis  flof  dhHo  indication  da  pays  dans  laqnel  ils  ont  M  neoaillis  par  eac 
natoralifles.  D'après  M.  le  doctenr  A.  SmtUit  cette  espèce  fit  an  Cap  do 
BoDne-Espérance. 


s 


n.^  SOUS-GENRE.  LYCOPfflDION.  —  lyCO- 
PHIDION  (1).  Fitânger. 

CAEAGTiBEs  E6SE1VTIXL8.  Les  mimes^  ceuxdêsEugnoihiêi 
mats  UmUs  les  ieaUles  brilhmtei  eteemmpolm  à  lamrfêie , 
et  les  narines  percées  dans  la  première  plaque  nasede. 

Cabagteres  naturels.  Narines  ouvertes  dans  la  première 
des  deux  plaqnes  nasales  ;  pupilles  vertico-elliptiques.  Les 
neuf  plaques  sns-céphaliques  ordinaires  ;  une  frênaie ,  une 
pré-ocalaire  rabattne  au  devaut  de  la  sus-oculaire ,  deux 
post-oculaires.  Huit  plaques  à  la  lèvre  supérieure ,  la  troi-» 
sième  touchant  par  un  de  ses  angles  au  globe  oculaire ,  la 
quatrième  et  la  cinquième  le  bordant  inférieurement. 

Ecailles  lisses,  brillantes,  comme  polies,  rbomboïdales  sur 
les  flancs,  losangiques  et  toutes  de  même  grandeur  sur  le 
dos  ;  urostèges  en  rang  double. 

La  tète  des  Lycophidions  a  une  certaine  longueur  ;  celle 
de  la  portion  pré-orbitaire  y  est  comprise  pour  près  d'un 
tiers;  le  dessus  en  est  entièrement  plat ,  les  côtés,  en  arrière 
des  orbites,  sont  perpendiculaires  et  peu  renflés  ;  les  lèvres , 
an  contraire,Ie  sont  beaucoup  sous  leurs  plaques  des  trois 
premières  paires,  et  la  région  oculaire ,  la  pré-oculaire  et  la 
Trénale  forment  ensemble  un  plan  très  déclive. 

Le  tronc,  dont  la  largeur  est  un  peu.  moindre  que  la  hau^ 
leur ,  est  à  sa  face  ventrale  aussi  large  que  sur  la  région  dor« 

(1)  Cette  déDomination  nooa  paratt  Tooleir  simiSer  pelil  Serpent  vfvKi 
la  fbnne  4*8tt  LyendMi.  • 
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sale .  mais  celle-ci  est  arrondie,  tandis  que  le  Yentre  est  tout- 
à-fait  plat ,  ce  qui  en  rend  les  côtés  assez  fortement  angnlenx. 
Les  parties  latérales  ou  les  flancs  ne  sont  que  très-légèremeot 
convexes.  Les  narines  ont  leurs  ouvertures  externes  médio- 
cres,  ovalairesy  intérieurement  yalvulées  et  pratiquées  tout 
entières  dans  la  première  plaque  nasale  qui  est  un  tàn^  soit 
peu  concave  au-dessous  de  son  orifice  et  beaucoup  plus  dé- 
veloppée que  la  seconde ,  dont  la  surface  offre  une  dépression 
si  peu  prononcée  que  quelquefois  elle  parait  tout-à-bit 
plane. 

Les  yeux  sont  très^ands  et  à  trou  pupillaire  arrondiqnaiHl 
il  est  dilaté ,  mais  vertiovelliptique  lorsqu'il  ne  Test  point. 

La  bouche  est  longuement  fendue  et  le  bord  libre  de  la  lè- 
vre supérieure  légèrement  convexe  dans  la  moitié  postérieure 
de  son  étendue.  Le  bout  du  museau ,  dont  le  dessous  offre  m 
cavité  en  forme  de  croissant»  s'avance  un  peu  au-delà  k 
menton,  qui  est  plat  ou  presque  plat. 

Les  pièces  pariétales  du  bouclier  céphalique  sont  fort  dar- 
gies  en  avant»  pointues  en  arrière»  les  sus-oculaires  très^ 
courtes»  les  inter-nasales  médiocres^  les  pré-frontales  très^ê- 
veloppées  et  rabattues  sur  les  régions  frênaies.  La  froatale 
représente  un  grand  triangle  sub-équi-latéral.  La  premièie 
plaque  nasale»  considérablement  dilatée  en  travers  dans  si 
portion  antérieure»  s'enfonce  par  un  angle  aigu  entre  la  pr^ 
mière  sus-labiale  et  la  rostrale  et  s'avance  par  unautreasgte 
aigu  jusqu'au  sommet  de  cette  dernière.  La  frênaie  est  ob- 
longue  et  fortement  anguleuse  à  son  bord  inférieur. 

La  pré-oculaire  se  rabat  de  près  de  sa  moitié  supérieure  sor 
le  côté  du  front  pour  se  placer  entre  la  pré-frontale  d'one 
part  et  la  sus-oculaire  et  la  frontale  d'une  autre  part.  U 
post-oculaire  supérieui'e  est  moins  grande  que  l'inférieure. 

Chaque  tempe  est  garnie  de  six  grandes  squammes  losa&* 
glques  composant  ensemble  un  triangle  sub-équi-latéral. 

La  bande  que  forment,  de  chaque  côté»  les  huit  plaques  S9^ 
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labiales»  ya  en  s'élargissant  à  partir  de  la  première  jusqu'à  la 
troisième»  dont  nndes  angles  toache  an  globe  oculaire;  puis 
elle  se  rétrécit  à  l'endroit  de  la  quatrième  et  de  la  cinquième  ; 
elle  s'élargit  ensuite  de  nouveau  pour  ne  plus  se  rétrécir  qu'à 
son  extrémité  terminale. 

A  lailèvre  inférieure,  il  y  a  également  huit  paires  de  pla« 
ques  d'inégale  grandeur. 

Les  plaques  sous-maxillaires  de  la  seconde  paire  sont  un 
peu  plus  courtes  que  celles  de  la  première  et  nullement  écar- 
tées l'une  de  l'autre.  U  y  a  un  sillon  gulaire  bien  ^stinct. 

Les  écailles  du  corps  semblent  avoir  été  polies ,  tant  leur 
snrface  est  lisse  et  brillante;  celles  du  dos  et  de  la  queue  re- 
présentent assez  exactement  des  losanges»  tandis  que  sur  les 
flancs»  elles  paraissent  plutôt  rhomboïdales  ;  celles  qui»  de 
chaque  côté»  forment  la  série  la  plus  voisine  du  ventre  sont 
carrées»  arrondies  au  sommet  de  leur  angle  postérieur  et  un 
peu  plus  grandes  que  les  autres. 

Lesgastrostèges»  bien  que  fort  élargies»  n'ont  qu'une  très- 
petite  portion  de  leur  étendue  transversale  qui  »  à  droite  et  à 
gauche»  se  redresse  contre  le  bas  des  flancs. 

H  en  est  de  même  pour  les  urostèges»  qui  sont  toutes  divi- 
sées loDgitudinalemeut  en  deux  parties.  L'écaillé  en  dé  coni- 
que dans  laquelle  s'emboîte  la  pointe  de  la  queue  est  tpès-peu  ' 
développée. 

n  existe  un  petit  tubercule  au  milieu  du  bord  antérieur  de 
l'ouverture  buccale  de  la  trachée-artère  ou  delà  glotte. 

Nous  n'avons  maintenant  à  rapporter  à  ce  genre  que  les 
deux  espèces  suivantes»  pour  l'une  desquelles  il  a  été  récem- 
ment établi  par  M.  Fitzinger  ;  mais  nous  ignorons  quels  sont 
les  caractères  qu'il  lui  a  assignés»  le  premier  et  le  seul  fasci- 
cule qui  ait  encore  paru  du  nouveau  SysiemaBeptUkm  de  cet 
Erpétologiste  »  contenant  simplement  la  liste  des  genres  d'O- 

• 

phidiens  qu'il  admet»  avec  l'indication  de  leurs  espèces  types. 
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TABLEAU  SYNOPTIQUE  DBS  ESPÈCES  DU  SOUS-GERRB  LTCOPHIDM 


I 


Îi'anétMit  «Q  BiveMi  da  bord  inférieur  de  Votl^te«  1.  Im  s'Houra. 
kmgeiiit  im  peu  le  bord  petlériear  de  ToiMIe  •  1.  L. 


V^HHBBBBaHBBBS^BBBBBaBCBBB^BaaBBBBi 


1.  LYCOPHIDION  D'HORSTOK.  Lyeaphidion  flbr#((*ii 

.  FitzÎDger. 

iLyeoion  Hontokiif  Scblegel.]* 

GAHAciiRBB.  Dessous  da  corps  blanc;  dessus  et  côtés  brnmoi 

noirs  STec  une  tache  ou  une  bordure  d'un  blanc  bleuâtre  à  Far- 
rière  de  chaque  écaille. 

STNOMTifiB.  1837.  Lycodon  Hontohiù  Schlegel.  Pbysion.Sop. 
Tom.  I,  pag.  142  et  Tom.  Il.pag.  111, pi. 4,  fig.  lOetil.  Exdos. 
Tar.  à  hatidis  transversales,  ftyeophid*  semi-cincttim.  Nolns.! 

1843.  Lyeaphidion  Harstohiû  Fitzînger  Syst.  Rept.  Fasc.  I, 
pag,  97. 

DESCRIPTION. 

Foami.  La  plaque  rostrale,  excessivement  élargie  à  sa  base,  est  cos^ii 
icinq  pans,  deux  fort  petits  tenant  aux  sus-labiales  de  la  première  pain,  a 
considérablement  plus  grand,  le  basilaire,  décrivant  une  ligne  concave it 
deux,  au  moins  aussi  étendus  que  ce  dernier,  formant  un  angle  obtus,  d^ 
le  sommet  touche  aux  inter-nasales.  Celles-ci  sont  petites  et  représenSest 
des  trapètes.  Les  pré-frontsles  sont,,  au  contraire,  très-déveleppéet,  pti* 
lagunes  inéqQilatérales;  leur  angle  estemt  et  postérieur  est  rabatta  cbm 
la  pré-oeulaire  et  la  frênaie. 

IfaOronUle,  également  fort  grande,  ett  pieeqtie  trianfslaiiet  OMii  ••■ 
bord  antérieur  est  a  trois  pans. 
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Ltt  m-ocalaifiei,  qooiqve  ecwrtes  à  proportioD  de  ctllct  et  la  RtapoC 
dtt  woÊnt  ictpenti ,  umi  néanmainf  Moogan ,  létréâef  âBlérieucoMBl 
et  à  caq  pans  ioégaoK. 

Lei  pariéUkf  sont  d'éDormes  plaqoet  trtptoUet  doot  Tangte  aatericor 
etexleraeest  abaissé  sur  la  tempe;  eUes  se  joignent  par  leur  o6lé  le  plai 
grand  après  celai  qoe  bordent  trois  des  sqoanunes  lemporalff. 

La  plaqne  nasale  antériewe  représente  on  tnpèM»  dont  Fangle  aig^ 
cadsTé  entre  rinter-nasale  et  la  rostiale«  toncbe  par  son  fomnet  à  ceini 
decelle  dernière.  La  nasale  postérienrot  dont  la  dimension  est  plus  de 
écn  fob  moindre  qoe  celle  de  ranlérienre,  est  bexagone, 

La  frênaie  est  grande  et  triangnlaire  ;  son  angle  obtns  s'enfisnee  entre  la 
seconde  ci  la  troisième  sns-labiales.  La  pré-ocnlaîre,  qni  a  sa  moitié  sapé- 
rîcare  raballoe  snr  le  celé  dn  front,  est  pentagone  Inéqnilatérale  ci  plv 
Clendae  transrersaleaient  qœ  dans  le  sens  longttadinal  de  la  tête. 

Là  post-oculaire  sapérieare  représente  mitrapte  régulier  on  ledmigley 
et  la  poA-ocalaire  Inférieore  on  beiagone  éqoilatéral,  qoi  detcend  ■■  peb 
plos  bas  qne  le  nifeaa  da  bord  inCèrienr  de  VwlL 

Les  plaques  sus-labiales  sont  an  nombre  de  buit  paires. 

La  plaque  mentonnière  représente  ua  trian^  équilalénl*  H  y  u  huH 
paires  de  plaques  sons-labiales. 

Les  sous-maxillaires  de  la  première  paire  sont  pestageoes  inéqmTaiéi 

raies:  eriles  de  la  seconde  paire  aussi ,  mais  elles  sont*  «a  pea  moins 

longues  que  les  précédcntestCi  le  sommet  de  leur  angle  poitérienr  est  ar^ 

roodi. 
Ecailles  dn  tronc  :  n  rangées  longitodinales;  de  ftO  à  187  rangea 

lersales.  Ecailles  de  la  queue  :  i&  rangées  longitMlinates;dea4à  Si 

gCestransrenales. 

Scatelles  s  de  183  à  187  gastrostèges,  de  sa  à  52  urostèges. 

Durs.  Haxlllaires,  ^—^  Palatines,  1^1€«  Plérygoidieooei,  9M0. 

CoLouATiou.  Cette  espèce  nous  a  oCEert,  reUtifement  an  mode  de  colo- 
ration» deux  fariélés  distinctes. 

—  Variété,  A.  Le  museau  est  d'un  gris  jaunâtre,  piqueté  de  noir,  et 
le  reste  de  la  tête,  en  dessus  et  sur  les  celés,  est  comme  saupoudré  et  trè»- 
finement  termiculé  de  blanc  sur  un  fond  d'un  brun  lie  de  Un.  Tout  le 
dessous  de  ranimai  est  blanc»  tandis  que  les  parties  supérieures  et  la- 
lénlea  da  tionc  et  de  la  queue  sont  d'un  assea  beau  noir  purpnaMnt, 
arec  une  petite  tacbe  d'un  Manc  nacré  oa  bleuâtre  sur  la  pointa  paUé- 
rieure  de  chacune  de  leurs  écailles. 

—  rariété.  B.  Celles  diffère  de  la  précédente  en  ce  qne  la  télé  est  à 
peu  prèa çosaplélcment  dépoonrue  de  lîaéoiet  Maachaf^  ctqoa  daquu 
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écaille  da  corps  ofllre,  au  liea  d*une  simple  petite  tache  d*iiii  blanc  bM' 
Ire,  une  bordure  plus  ou  moins  large  de  la  même  couleur. 

Dimensions.  La  tète  a  en  largeur,  mesurée  sous  les  narines ,  envînm  lé 
tiers,  et  au  milieu  des  tempes,  à  peu  près  la  moitié  de  la  totalité  de  sa  Via- 
gueur.  Le  diamètre  des  yeux  est  égal  à  la  moitié  de  la  hauteur  du  cfiie, 
prise  à  leur  aplomb.  Le  tronc  est  une  fois  et  deux  tiers  aussi  haut,  et  qoa* 
fanle-nenf  ou  cinquante  fois  aussi  long  qu'il  est  large  Ters  le  milieu  de 
ion  étendne.  La  queue,  chez  l'un  des  deux  individus  que  nous  avons  (è- 
aervés,  entre  pour  la  septième  partie  et  demie  enriron,  et  chez  raotiv« 
seulement  pour  un  peu  plus  de  la  dixième  partie  dans  la  totalité  de  la  Va- 
goeurdu  corps. 

Cette  espèce  paratt  être  du  nombre  de  celles  qui  n'acquièrent  qoe  de 
faibles  dimensions  :  Toich  en  effet,  celles  du  moins  petit  de  nos  écox 
fujets. 

Longu9ur  totale  :  0"i»367.  Tête,  long.  0",014.  trone^  lofag.  0-,30S. 
0tiaua,  long.  0",0i8. 

Patmi.  Ce  Lycophidion  habite  rAfrique  australe  :  les  deux  sujets  saf^ 
mentionnés  ont  été  recueillis  en  Cafrerie,  l'un  par  le  docteur  Smith,  qai  a 
bien  voulu  nous  le  communiquer,  Tautre  par  M.  Horstok,  qui  en  a  bit 
don  au  Musée  des  Pays-Bas,  d*où  il  nous  a  été  obligeamment  envoyé  poor 
«erYir  à  notre  travail. 

OBsaavATioNs.  L'une  des  figures  que  M.  Schlegel  a  données  de  la  lêle 
de  cette  espèce  est  fautive,  en  ce  que  les  deux  plaques  nasales  7  soatie- 
présentées  comme  n*en  formant  qu'une  seule,  et  que  la  première  et  Use 
eonde  sos-labiales  y  sont  confondues  ensemble,  ce  qui  réduit  les  plaques ée 
la  lèvre  supérieure  an  nombre  de  sept,  au  lieu  de  huit  qui  existent  Uei 
réellemeirt  de  chaque  c6té  dans  la  nature. 

2.  LYCOPHIDION  DBMI-ANNELÊ.  Lycophidion  aemt- 

cînetttm.  Nobis. 

CABACTiRBS.  Dessus  et  dossons  du  corps  brans  ;  des  bandes 
roassâlres  en  travers  du  dos  ;  scutelles  veptrales  et  soa»-c«adales 
à  bordure  blanchâtre» 

Stmontmib.  1837.  Lycodon  Horstokii.  Yar.  à  hwikàes  fron*- 
veraales ..  Schlegel.  Physion.  Serp.  Tom.  Il,  p.  112. 

DESGEIPTION. 
FoAiiis,  Le  Musée  des  Pays-Das  renferme  un  petit  Serpent  qui  •  fié 
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regMdéptrM.8clitegelcoiiiiiieiiiie¥uiétéda  LyoophidioB  d'Hoistok, 
ntbqsi  Doos  semble  defolr  en  être  ié|N»é,  alleiMla  que  plodeiifs  «le  tei 
pUqoet  céphaliqnei  n'ont  ni  la  même  forme,  ni  iei  mémei  proportions  qne 
teort  «alognes  cImx  l'espèce  piécédenle ,  de  iM|aeIle  11  dillère  «sei  n»- 
tablement  aussi  par  son  mode  de  coloration. 

Eo  dfet  9  le  XycopAûitoii  janii-etfMf uns  a  ses  plaqoes  pariélalcf  pro- 
portioondlement  an  pen  moins  allongées  que  celles  dn  Lytt^idUm 
BontokH  ;  le  sommet  de  sa  rostrale,  au  lien  d'être  pointo  ,  est  fortement 
tronqaé  ;  sa  post-ocnlaire  snpérieore  est  située  distinctement  plus  bant,  et 
rînférieare  est  plus  courte  ;  aussi  cette  denilère ,  loin  de  descendre  Juf-' 
qu'an  dessous  du  nivean  dn  bord  inférieur  de  l'oeiU  f'anéte-trelle  iMaueoap 
aiHlessus  ;  ceci  est  naturellement  cause  que  la  dnquiènM  sns-labiale  ollkn 
pias  de  banleor  que  cbez  l'espèce  précédente ,  puisqu'elle  s'élève  le  long 
au  bord  postérieur  de  l'orliile  pour  rencontrer  la  poet^ieulaire  inlérienin 
i  laquelle  die  lertd'appni;  enfin,  les  ana-labiaiet  de  la  piemièie  paire  nt 
louebent  pasani  nasales  postérieures  qui,  par  cette  raison,  sont  pentagoui 
et  non  beiagones. 

Yoid  les  nombres  que  nous  ont  donnés  les  pièces  de  l'écaillnre  : 

Ecailles  du  tronc  :  17  rangées  longitudinales  ;  183  rangées  transrersalef* 
Ecailles  de  la  quoie  :  15  rangées  longitudinales  ;  53  rangées  transTcrsalei. 

Scaldles  :  f  9S  gastrostèges  ;  5S  nroitèges. 

Okobathni*  Ce  petit  Ophidien  a  pour  fond  decouleur  un  brun  pourpre^ 
partout  ailleurs  que  sur  la  tête,  qui  présente  une  teinte  olivâtre.  On  loi 
voit,  en  travers  du  dos ,  un  certain  nombre  de  bandes  irrégulièrement 
fonnées  par  le  groupement  plus  ou  moins  compact  de  tadics  roussâlres  « 
bandes  qui  ne  sont  séparées  les  unes  des  autres  que  par  de  courts  inter- 
valles. Les  seutelles  du  rentre  et  celles  de  la  queue  ont  leur  marge  poit^ 
rienre  blanchâtre. 

Dnnsmoafl.  Il  n'est  long  que  de  0«,S83. 

Tête,  long.  0",013.  Trone^  long.  0°>32S,  Queuê,  long.  0^,046. 

Patbb.  Cette  espèce  est  originaire  du  même  pays  que  sa  congénère  ; 
Tonique  exemplaire  par  lequel  nous  la  connaissons,  a  été  envoyé  du  Cap 
de  Bonno-Bspérance  au  Musée  royal  de  Leyde ,  qui  a  bien  voulu  nous  le 
conmuniqner  pour  qu'il  nous  fAt  possible  d'en  faire  la  description. 
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in.«  SOUS-GENRE.  ALOPÊCION.  —  ALOPECIOJf. 

Nobis  (1), 

CAEACTiBBs  sssENTiEU.  Semblables  aux  deux  souê-nenm 
qui  prkidetU;  mais  ils  différent  de  l'un,  par  les  côtés  du  ventrt 
ftfîMNi/  anguleux,  et  de  Vauire,  pareeque  les  narinsssfmtfsh 
eées  entre  deux  plaques:  puis,  par  les  particularités  MtesnAi 

Gabactiuis  natuebu.  Les  neuf  plaques  sos^oéphaliqua 
ordinaires;  deux  nasales;  une  ft'énaie  8*éiendani  soui  la  pré- 
oculaire,  celleHsi  non  divisée  ;  deux  post-oculaires  ;  troisième 
sus-labiale  touchant  le  devant  de  l'œil ,  la  quatrième  et  la 
cinquième  le  bordant  inférieurement.  Ecailles  lisses  non  ca- 
xénéesy  oblongues,  losangiques  »  égales  entre  elles  ,  esoeplé 
celles  du  bas  des  flancs  qui  sont  un  peu  plus  largos  que  les 
autres.  Urostèges  divisées.  Narine  ouverte  entre  les  deux  bi- 
sales;  pupille  vertico^Iliptique.  GAtés  du  ventre  on  peu  an- 
guleux • 


ALOFÈCION  ANNCLIFÈRE.  ÀlopêtiônannMUfkr. 


GABACt&BBs.  Corps  blancbâtre  en  dessus  a?ec  des  taches  et  des 
anneaux  noirs  irréguliers  sur  le  dos,  formant  une  série  de  chaque 
côté  et  distribuées  deux  par  deux  sur  le  dos;  un  demi  collier  blanc 
sur  la  nuque  et  deux  bandelettes  longitudinales  noires  sorte  coo. 

DtSCMPTION. 

Foavas.  Le  bout  du  mnsean  étant  fortemeni  amind  en  bixeso  »  la  pb- 
que  rostrale ,  qui  en  garnit  le  dessus  et  le  dessous ,  dans  la  prea«|ae  loCa&ié 


(1)  De  A}i0irtKttif ,  Alopécie^  nom  d*nne  maladie  qui,  CaissBl  tomber 
le  poil  des  animauii  rend  leur  peau  lisse. 
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de st  loiBiir,  csl  lielleoicnt  pUée à  U  maniera  «Tum  feoiUo  de  papier, 
en  deai  parties  inégales  ;  l'inJérieiire  esl  la  plue  petite  et  trè»«eiicara,  kl 
Mpérieure  offre  qnatre  pana ,  de»  fort  coarts  Modés  a«  saMaliiaies  da 
U  prfsûtfe  paire  et  deu  eicessîTemeot  loagi  formaai  uo  angle  tiét-on* 
Tcrt,  dool  les  côtés  sont  bordés  par  les  nasales  anténeores  et  les  inter-nn- 
sales.  Cm  dernières ,  qui  sont  Irapéioldes ,  ont  per.conséqncnt  ehaennn 
qnatre  bords  inéganx  t  dont  les  dedx  plus  grands  fonneni  un  angle  aign 
légèrement  cnrrîligne,  enclafé  entre  la  pré-frontale  et  U  nasale  antérîenra 
(t  toocbant-par  son  sommelà  la  nasale  postéricnre* 

Lcfpré-ffrontalesontsîxpansinégaoi:  lepioa  bmg  est  eelnî  par  lequel 
:esplai|QCsse  Joignent.  La  frontale  est  une  demi  fois  plus  longue  qu'elle 
l'est  large  en  arani ,  où  elle  est  coupée  canteenC  ;  elle  coneerve  eelte  le»- 
^eur  Jusqu'au  point  oà,  dépassant  les  sue^Knl^îres,  elle  au  létrédt  bras* 
piemcnt  en  angle  aiga  pour  s*eofoncer  entra  les  puriélalea. 

I4s  sus-oculaim  sent  une  fois  pins  longues  que  larges  ;  elles  seraient 
isnez  eiactenent  rettangnlaires ,  si  leur  bord  antérieur»  par  lequel  elles 
'nnisseni  an  pré-oculaires ,  n*était  pas  distinctement  oblique. 

Les  pariétales  ont  dnq  côtés  inégaoi  :  un  grand ,  par  lequel  elles  tien- 
lent  ensemble ,  un  second,  beaucoup  plus  long,  bordé  par  les  squammes 
nnporales  ;  deni  plus  courts  que  le  premier,  en  rapport,  l'un  avec  la  fron- 
lie ,  rentra  arae  la  sus-oculaire  et  la  post-oculaire  supérieure  ;  et  on  en- 
ore  plus  petit  per  lequel  elles  se  terminent  en  arrière.  En  dehors ,  elles  se 
abattent  fortement  sur  les  tempes. 

La  plaque  nasale  antérieure  est  oblongne,  sub-reetangnlaira  et  plut 
raado  que  la  nasale  postérieure.  Celle-d  a  cinq  pans  inégaux. 

La  Mnale  représente  un  trapèze  rectangle,  dont  Tengle  aigu ,  le  plus 
«g  des  quatra,  est  resserré  entre  la  pv6K>culaire  et  la  troisième  sus-lebiale; 
•  deux  autres  eôtés  de  cette  plaque  Mnale  toucbent-à  la  nasale  posté- 
enre  et  à  la  portion  descendante  de  le  pré-frontale. 

La  plaque  pré-oculaire  est  losanglque. 

Les  trois  post-oculaires ,  dont  l'inférieure  est  située  presque  sous  TcsVi, 
«t  irrégulièrement  penlagonales  et  à  peu  près  de  même  grandeur. 

n  y  a  six  paires  de  grandes  squammes  temporales  ;  Tune  déciles ,  placée 
nnédiulement  derrière  la  post-oculaire  du  milieu,  en  précède  deux  ân- 
es ,  qui  sont  superposées,  de  même  que  les  trois  dernières  placées  i  la 
ile  de  celles-ci. 

Lu  bande  des  neuf  plaques  sus-labiales  ta  en  s*élargissant  depuis  la  pru< 
iére  Jasqn*i  la  troinème  inclnsiTeraenL  Puis  elle  se  rétrécit  entre  celle-d 

la  septième;  elle  défient  ensuite  graduellement  plus  étroite  Jusqu'au 
TDîère. 

La  plaque  mentonnière  est  en  triangle  sub-éqaQatéral.  Nous  comptons 
EEFTILEg  ,  TOME  TIU  27. 
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4\%  flaires  de  plaqaes  toos^labiales.  Celles  de  la  première  paire  aoiit  feiid- 
longées,  très-pointoes  en  arrière,  tandis  qu*elle8  sont  tronqoéea  àlearet- 
ti^ihitéaniérieare.  Elles  s^enfonceat  de  près  de  la  moitié  de  leur  longnear 
entre  les  plaqaes  sous-maxillaires  antérieures,  qui  sont  rhondMfdalei, 
plus  larges  et  au  moins  aussi  longues  que  les  premières  sona-labîales.  la 
tous-maxillaires  postérieures ,  dont  le  défeloppement  est  moindre  qK 
celui  des  antérieures,  sont  deux  lames  oblongues,  coupées  obliquementMi 
denx  bonis. 

On  Toit  une  double  rangée  formée  par  huit  squammes  losangiqnes,  enbt 
les  plaques  sous-maxillaires  postérieures  et  la  première  scatelle  gnUire. 
Les  cétés  de  la  gorge  sont  revêtus  cbacan  de  six  on  sept  séries  oMiqiKS 
d*éeailles  oblongues,  hexagonales. 

Bcailles  :  rangées  longitudinales,  23  au  tronc,  8  à  la  qoeae  (annifiei); 
rangées  transfersales,  198-1-98. 

Sçntelles  :  gulaires  8;  gastrost.  196  ;  1  anale  (entière};  nroat.  •'«/'K*:-^^ 


6-1-9 

Dbuts.  Maxillaires. .  Palatines ,  11  ou  12.  Ptérygoïdiennes ,  19 

38  0US3 

ou  20. 

GoLOBATioN.  Ce  Serpent  est  tout  blanc  en  dessous  et  d*aii  gris  bleullre 
en  dessus  et  latéralement,  avec  des  mouchetures  noires  sur  les  flancs  et  ëcs 
taches  annuliformes  de  la  même  couleur  et  d'inégale  grandeur  sut  le  àm, 
où  les  plus  petites  de  ces  tacfaif  constituent  une  série  de  elunitie  eftlè, 
et  les  plu's  grandes  en  occupent  le  milieu,  disposées  deux  par  deui, 
côteàcéte^  ou  bien  obliquement  par  rapport  à  la  ligne  transTersate  éa 
corps.  Il  existe  un  demi  collier  blanchâtre  en  travers  de  la  naqne.  Des 
bandelettes  ,  noires  à  leurs  bords ,  grisAtres  au  milieu,  s'étendeoi  lengSti- 
dinalement  et  parallèlement  sur  la  partie  supérieure  du  eou  ;  deux  aulicf 
forment  sur  chaque  tempe  un  chevron ,  qui  s*appnie  par  son  sommet  ar 
la  commissure  des  lèvres ,  et  dont  les  branches  se  dirigent ,  l'ane  vm 
rœil ,  Tautre  vers  Tocciput ,  où  elle  touche  à  une  figure  de  fer  à  cheul 
tracée  sur  les  plaques  pariétales. 

Celles-ci  offrent ,  en  outre ,  ainsi  que  les  autres  pièces  du  bouciicr  sis- 
céphalique ,  des  linéoles  noirâtres  diversement  courbées,  qoeliiaes  petin 
cercles  irréguliers ,  et  celles  d'entre  elles,  dites  les  pré-frontales,  sesit  mar- 
quées chacune  d*une  tache  rectangulaire.  Le  menton  et  les  bonb  de  h 
bouche  sont  maculés  de  brun. 

Tel  est  du  moins  le  mode  de  coloration  »  que  nous  offke  le  seul  iiiAiviéi 
par  lequel  Tespèce  nous  est  connue. 

Bimbusioms.  Sa  longueur  totale,  qui  est  de  0™,402,  se  décompoee  eomsft 
Il  suit.  Tête  long ,  0",02.  Tronc  long ,  (i^,Zi5.  Queue  long,  0»,087. 

.  La  tête  a  en  longqeur  le  double  de  sa  largeur  prise  vers  le  milieu  érs 
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teftipeietn  pca  pins  de  qotm  foîf  celle  dn  mmeia  à  Taplomb  det  na- 
rines. Ln  yeu  ont  on  diamètn  preiqueégalà  la  moitié  du  tfaTen  de  In 
région  inler-erMlaife.  Le  Ironc  est  quarante  et  une  fois  aussi  long  qu'il  est 
large  fers  sa  pilrtie  moyenne.  La  longueur  de  la  queue  est  près  du  cin- 
i|uiènie  de  celle  de  tout  le  corpi. 

Patiii.  Mous  ignorons  de  quel  pays  proTient  ce  petit  Ophidien ,  qui 
nous  a  été  entoyé  en  communication  par  M.  le  docteur  Smith. 


[V.«  SOUS-GENRE.  HÉTÉROLÉPIDE.   —  HETE-^ 

ROLE  PIS  (1).  Smith. 

CABAcriuss  BS6BNTIBI8.  Eugtioihes  à  écailles  du  dos  plus 
jrandes  que  Us  autres^  hexagonales  et  à  double  carène. 

Caaactêrj»  naturels.  Narines  ouvertes  entre  les  deux 
claques  nasales;  pupille  sub-elliptique.  Les  neuf  plaques sus- 
éphaliques  ordinaires;  une  frênaie  courte;  une  pré-oculaire 
ion  rabattue  entre  la  sufroculaire  et  la  pré-frontale;  deux 
»q|^-ocalaires  (  accidentellement  soudées  ensemble  sans  trace 
le  sature).  Huit  sus-labiales,  la  troisième  touchant  par  un  de 
es  angles  au  globe  de  Tœil ,  la  quatrième  et  quelquefois  la 
inqoième  bordant  celui-ci  inférieurement.  Ecailles  de  la  sé- 
îe  médio-dorsale  hexagones ,  bi-carénées;  les  autres  moins 
randes  ,  elliptiques  ou  losangiques ,  unicarénées  ;  scutelles 
3Ufl-caudales  en  rang  double. 

Ce  genre  se  fait  particulièrement  remarquer  par  son  mode 
*écaillure ,  qu*on  retrouve  toutefois  chez  divers  Serpents  ar- 
oricoles  de  plusieurs  des  familles  suivantes  ou  déjà  étudiées. 
es  pièces  qui  la  composent  présentent  entre  elles  des  dis- 
îmblances  plus  grandes  qu'on  n'en  observe  généralement. 

AiQ3i,  les  écailles  de  la  rangée  médiane  du  dos,  outre 
u'elles  ont  pins  de  développement  que  les  autres,  sont  hexa- 


(I)  £7fp«;,  qui  Q*e8t  pas  fait  de  la  même  manière ,  dissimiUs  ,  et  de 
ii'jntj  écatllet 

27/ 
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goftes  et  reteTées  ohaonne  de  deux  carène»  qw  sépare  wdl  eer^ 

tain  mteryalle  en  forme  de  gonttièr^,  tandis  que  celles  des 

flancs  àont  elliptiques  et  légèrement  concaves  de  pbaqne  cAté 
de  Tunique  arête,  fortement  prononcée,  qui  en  parcourt  la  ligne 
médio-loDgitudinale.  Les  écailles  des  deu&  séries  latérales  à  h 
médiane  sont  uni-carénées  comme  cellesdes  flancs,  maismoiis 
petites  et  en  losanges ,  à  angle  antérieur  tronqué  et  à  angle 
postérieur  et  externe  distinctement  arrondis.  Les  écailles 
composant  les  deux  rangées  qui  bordent  les  gastrosi^i 
Tune  à  droite ,  Tautre  à  gauche^  ressemblent  à  celles  des 
deux  séries  dorsales  dont  nous  venons  de  parler ,  à  ces  deu 
diflërences  près,  que  leur  carène  est  beaucoup  moins  élevée  et 
que  c*est  leur  angle  externe  qui  est  arrondi  au  sommet. 
Ce  sont  de  petites  squammes  hexagones ,  uni-carénées ,  qui 
revêtent  la  nuque ,  et  d'autres  régulièrement  losangiqoes, 
également  uni-carénées,  qui  garnissent  la  queue  en  dessus  et 
latéralement.  Les  scutelles  du  dessous  du  corps ,  ou  les  gas- 
trostèges  étant  excessiven^ent  élargies,  le  débordent  à  drœte 
et  à  gauche  et  se  redressent  à  angle  droit  pour  s*appll|kr 
contre  le  bas  de  ses  régions  latérales. 

Comme  le  dos  est  beaucoup  plus  étroit  que  le  ventre  ,  qui 
est  tout-à-fait  plat,  et  comme  les  flancs  sont  assez  élevés  et 
très-faiblement  cintrés  en  travers,  il  en  résulte  que  la  coupe 
verticale  du  tronc  présente  assez  exactement  la  figure  d*i3 
triangle  qui  aurait  deux  de  ses  côtés  très-légèrement  ccmveies 
et  un  peu  plus  étendus  que  le  troisième ,  et  dont  l'angle  forae 
par  ces  deux  mêmes  côtés  serait  fortement  tronqué  n 
sommet. 

Le  contour  de  la  tête  est  horizontal  et  rep)résente  à  peu  piis 
un  ovale  légèrement  infléchi  de  chaque  côté ,  à  raplomb  te 
orbites.  Elle  est  assez  longue  et  de  plus  en  plus  déprimée 
d'arrière  en  avant.^  La  fente  de  la  bouche  est  droite,  sî  œ  n'est 
à  ses  extrémités  où  elle  se  recourbe  vers  la  nuque.  Les  jtux 
h  trou  pupiilaire  à  peine  plus  haut  que  large,  sont  de  «lOTeuae 
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grandearet  légèrement  penchés  Ton  yers  Tantre,  attendu  que 
les  régions  qui  correspondent  aux  orbites  offrent  une  certaine 
déclivité. 

Les  ouvertures  externes  des  narines  sont,  au  contraire,  di«- 
rectement  tournées  vers  Thorizon  et  un  peu  eu  arrière  ;  elles 
sont  vertico-elliptiques,  baillantes ,  très-grandes  et  circons- 
crites chacune  par  deux  plaques  dont  une,  la  postérieure,  est 
moins  large,  mais  plus  haute  que  Tantérieure. 

Les  lames  du  bouclier  sus-céphalique  offrent  toutes  un  cer- 
tain développement»  à  Texception  des  sus-oculaires,  qui  sont 
courtes,  bien  que  les  pré-oculaires  ne  se  rabattent  pas  sur 
les  côtés  du  front,  et  leur  permettent  de  s'avancer  jusqu'aux 
pré-frontales 

Les  frênaies  sont  d'une  petite  dimension,  de  même  que  les 
deux  post-oculaires  qui  se  voient  à  droite  et  à  gauche ,  lors- 
qu'elles ne  sont  pas  soudées  ensemble ,  sans  la  moindre  trace 
de  suture,  ainsi  que  cela  a  lieu  quelquefois,^ntôt  d'un  seul 
côté,  tantôt  des  deux  à  la  fois* 

Les  tempes  sont  garnies  chacune  de  six  à  neuf  écailles  peu 
inégales  en  grandeur. 

La  plaque  rostrale  offre,  dans  la  moitié  inférieure  de  sa  han- 
teor,  un  enfoncement  semi-circulaire. 

Il  y  a,  sur  l'une  et  sur  l'autre  lèvres,  huit  paires  de  plaques, 
lont  la  troisième  et  la  quatrième  supérieures  font  partie  du 
rercle  squammeux  des  orbites  ;  celles  de  la  seconde  paire 
nférieare  constituent  une  sorte  de  chevron  dans  les  branches 
luquel  s'enclave  la  mentonnière  et  dont  la  base ,  longue  et 
rès-pointue,  s'enfonce  dans  on  second  ehevron  à  peu  près 
pareil  au  premier ,  qui  est  formé  par  les  plaques  sous-maxil- 
sires  antérieures  ;  celles-ci  s'embottent  aussi  dans  un  écar- 
ement  angulaire  que  présentent  en  avant  les  sous-maxillaires 
ostérieores,  qui  offrent  un  autre  écartement  angulaire  en 
rrière  et  ^iHit  plus  courtes  que  celles  qui  les  précèdent  im- 
iéJiatemenl. 
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L*oavertare  buccale  de  la  trachée-^rlère  n*a  rien  de  paitn 

c^lier. 

Ce  genre,  qui  a  été  établi  par  le  doctear  Snuth ,  ne  com- 
prend encore  que  deux  espèces,  Tune  et  Tautre  originaiies 

d'Afrique. 
Les  Hétérolépides  sont  évidemment  des  Serpents  qui  h^ 

bitent  les  arbres ,  mais  pas  exclusivement,  car  la  largeur  de 
leur  ventre,  plus  grande  que  celle  du  dos,  est  un  indice  oertain 
qu'ils  doivent  aussi  pouvoir  aisément  ramper  sur  le  sol  ;  peol- 
être  faut-il  les  considérer,  pbrmi  les  Eugnatbiens ,  comme  les 
analogues  de  ceux  tels  que  le  Tropidonotus  sauriius  de  la  b- 
mille  des  Syncrantériens,  qui  font  le  passage  des  espèces  pu- 
rement dendropbiles,  comme  le  Leptophis  margarUifenUf  an 
espèces  riveraines,  telles  que  le  Tropidonotus  natrùr,  les- 
quelles conduisent  aux  vraies  aquatiques,  comme  le  Tropûb- 
notus  quincunciatus. 

D*après  Tétat  actuel  de  nos  connaissances,  nous  sommes 
véritablement^ans  Timpossibilité  d'établir,  d*une  manière 
certaine,  les  caractères  qui  distinguent  les  deux  espèces  de 
ce  genre.  Nous  avons  cru  devoir  cependant  adopter,  pour  ks 
désigner,  les  noms  proposés  par  M.  Smith.Yoilà  pourquoi  nous 
laissons  en  blanc  la  diagnose  de  la  première  esp^ ,  dont  te 
nom  de  bi^arénée  conviendrait  à  Tune  et  à  l'autre ,  puisqie 
cette  désignation  rentre  dans  le  caractère  essentiel  du  genre 
Hétérolépide. 

i.  HÊTËROLËPIDE  A  DEUX  CARÈNES.  HeteroUpù 

hiearintUui, 

{HêUroUpis  Poemit  ?  ;Smith.)  (1) 

Garactârbs. 

Stnonymib.  1849.  Lyeodon  bicarinatui.  Schlegel.  Mos.  LngL 
BataT. 


(I)  Voyez  relati?einenl  à  cette  dénominatioa  le  dernier  panigri|ièe  4e 
cet  article  ajaot  pour  titre  :  Ombrtatioïis, 
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DESCRIPTION. 

Fours.  La  plaque  rostrale  de  cet  Hétérolépîde  a  sept  pans,  dont  le 
plus  grand,  le  basilaire,  est  sémi-circulairemeut  échancré  ;  deax  autres 
moins  étendus ,  tenant  aui  nasales  antérieures ,  et  deux  moins  dé?eIoppés 
formant  un  angle  très-ouTert ,  ehclavé  dans  les  inter-nasales;  deox  enfin 
excessirement  petits  s'articulant  ayec  les  sus  -  labiales  de  la  première 
paire. 

Les  inter-nasales  sont  pentagones,  inéquilatérales  et  on  peu  élargies. 

Les  pré-frontales  offrent  six  côtés. 

La  frontale  a  six  bords,  ceux  de  droite  et  de  gaucbe  sont  un  peu  moins 
étendus  que  cbacun  des  quatre  autres,  qui  forment,  les  deux  aptérieun,  un 
angle  obtus,  les  deux  postérieurs,  un  angle  aigu. 

Chacune  des  sus-oculaires  est  oblongue  et  à  six  pans  inégaux. 

Les  pariétales  ressemblent  à  des  trapézoldes  et  sont  rabattues  sur  la 
tempe  par  leur  angle  antérieur  et  externe,  dont  le  sommet  touche  à  la  poit- 
i)culaire  inférieure. 

La  première  nasale  est  presque  carrée.  La  frênaie  est  très-petite,  i  qua- 
tre angles,  dont  un  seul  aigu ,  en  arrière  ;  la  pré-oculaire  est  seulement 
un  peu  plus  dételoppée  que  la  précédente  ;  elle  est  en  trapèxe  presque  ré- 
gulier. Lorsque  les  deux  plaques  postroculaires  ne  se  confondent  pas  en 
nne  seule ,  ainsi  que  cela  a  lien  quelquefois,  la  supérieure  est  quadrangn- 
laire  et  tonjonn  moins  petite  que  rinférienre,  qui  a  dnq  c6tés  inégaux. 

Les  plaques  sus-labiales  de  la  première  paire  sont  oblongnes ,  tr^iè- 
zoldes,  et  celles  de  la  seconde  en  trapèzes.  Celles  de  la  troisième  paire  ont 
six  bords.  Celles  de  la  quatrième  paire  ont  cinq  côtés  inégaux.  Celles  de  la 
cinquième  paire  sont  plus  développées  que  celles  de  la  quatrième  et  re- 
présentent un  rectangle  oblong ,  un  peu  moins  haut  en  arrière  qu'en 
avant.  Celles  de  la  sixième  paire  différent  des  plaques  de  la  cinquième ,  en 
ce  que  leur  bord  supérieur ,  au  lieu  d*étre  rectiligne ,  fait  un  angle  ob- 
tBs,  dont  le  eM  postérieur  est  plus  long  que  Tanlérieur.  Celles  de  la 
septième  paire  sont  en  trapèzes  rectangles  et  beaucoup  plus  petites  que  les 
précédentes ,  mais  un  peu  moins  que  les  huitièmes  et  dernières  qui  sont 
des  parallélogrammes  oblongs. 

La  plaque  mentonnière  est  en  triangle  équilatéral  et  de  moyenne  gran- 
deur. 

Les  sous-labiales  de  la  première  paire  sont  en  losanges  très-allongées. 
Dans  leur  moitié  postérieure ,  elles  se  touchent,  et  en  atant,  elles  s'écar- 
tent en  forme  de  Y  pour  embrasser  deux  des  trois  côtés  de  la  roeqton- 
Dière. 
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EUei  pénètrent  entre  les  premières  soiu-muillaires  qui  leir 
blent  assez  exactement ,  et  qui  pénètrent  entre  les  secondes  fons-naiS- 
laires.  Celles-ci  sont  plus  courtes  que  les  précédentes ,  trapésoides  et  m 
peu  écartées  Tune  de  Tautre  à  leur  extrémité  terminale.  ImmédiatemeK 
derrière  elles,  se  trouTent  deux  squammes  suiTies  de  to  première  scoleSi 
golaire. 

Les  plaques  sous-labiales  de  la  seconde  paire  rg;irésentent  des  rectaigiei, 
celles  de  la  troisième  des  trapèzes  et  celles  de  la  quatrième  des  qoadcUa* 
tëres  oblongs ,  placés  en  travers  de  la  lèvre  et  plus  étroits  à  leur  extr6aiié 
inférieure  qu*à  la  supérieure.  Celles  de  la  cinquième  paire»  qui  sont  lesplas 
développées  de  toutes,  ont  cinq  côtés  inégaux.  Enfin,  celles  des  trais  der- 
nières paires ,  dont  la  dimension  est  graduellement  moindre  »  sont  : 
rbomboldales,  quoique  beaucoup  plus  dilatées  en  long  qii*en  traTeis. 

Les  écailles  de  la  gorge  sont  disposées,  de  chaque  côté^  sar  sept 
obliques. 

Les  squammes  hexagones  de  la  série  médio-dorsafe  o&t  leors  quatre 
pans  latéraux  égaux  entre  eux,  mais  nn  peu  plus  étendus  que  lenr  bord  aa- 
teneur  et  que  le  postérieur ,  qui,  eux  aussi,  sont  de  même  largeur. 

Ecailles  du  tronc  :  15  rangées  longitudinales ,  S61  rangées  Iransvcnalef. 
Ecailles  de  la  queue  :  6  rangées  longitudinale^  (aa  milieu  de  sa  loogiev}. 
108  rangées  transversales, 

Seatelles  :  5  gulaires,  S50  gastrosièges,  1  anale,  lOS  urostèges  dooUeb 

Durrs.  O+ig  sos-maiillaires,  49  sous-maxillaires,  to  palatiiies,  36  plé- 
rygeldiennes. 

GoLOEATioif.  Les  parties  inférieures,  ainsi  que  les  lèvres,  sont  d'onbhae 
Jaunâtre;  les  régions  sus-céphaliques  sont  d'un  brun  olivâtre  et  le  dessos  et 
les  côtés  du  reste  du  corps  d'un  brun  noir;  toutefois  comme  la  peau  ert 
d'un  assez  beau  blanc  entre  les  écailles ,  il  suffit  qu*elle  soit  légèremeil 
distendue  pour  que  celles-ci  olTreni  chacune  un  encadrement  de  cellt 
couleur. 


DiMBssioss.  La  tête,  dont  toute  la  portion  située  en  avant  des  jem, 
près  de  la  troisième  partie,  a  en  longueur  un  peu  pins  dn  triple  de  b 
largeur  qu*elle  présente  en  travers  des  tempes ,  laquelle  est  pr^  dedeu 
fois  plus  grande  que  celle  du  museau  au-dessous  des  narines. 

L'espace  in ter-orbi taire  mesuré  traversalement  offre  une  étendue  ég^ 
à  celle  de  la  ligne  qu*on  tirerait  directement  du  bord  antérieur  d'une  or- 
bite à  rexlrémité  rostrale.  L'œil  a  en  diamètre  la  moitié  de  la  largear  de  la 
région  inler-nasâlc. 

Le  tronc,  vers  le  milieu  de  son  étendue,  est  de  moitié  plus  haut  foTA 
n*e8t  large  à  sa  ftice  dorsale  >  qui  est  d'an  quart  plus  étroite  qne  le  ventrei 
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Si  hMgiKvr  égule  eoTtron  itiuBle-lRiie  ftrit  U  pin  grande  torgeitr  de  It 
facettitnle. 

Li  qoeoe  enln  pour  qnalte  fbii  El  ib  dixièiiies  dam  la  longneoT  totale 
it  ranimaL 

Toid la  tongaear  topectin da  priDcipalei  partiel  dn  njet  mile,  qui  ■ 
MTTJ  à  notre  dncriptloii. 

ZoH^MOTloldle  t>,OM.  7<Ue loDg. 0-,D39.  rronelang.  Da.es.  Qtmw 
long.  IF>,sn. 

Piiui.  Cet  indiTida,  ^Appartient  an Htufc de  I^de.T a  éUenTOTé 
de  U  cdie  d«  Gainée.  Son  ealoniac  nntenne  on  SdaraldieD  dn  geara 
EiÊfnpa- 

OvuTATKB*.  Nom  Iroamu  dani  ici  lUitMlratioiu  of  Ai  toolosg  of 
loutk  Afrka  de  U.  Smiib,  i  ia  nile  de  la  description  de  l't^tèce  qu'il  a 
W3iDa^  HettroltpU  capmuii,  et  qne  nons  déciÏTOiu  ci-ipréi  mu  ce  nom, 
l'indicalioD  et  la  deecriplion  iommaire  d'nn  autre  Htl^oMpide  eonterrë 
dani  U  coUKtion  dn  Hosée  Brilanniqae ,  et  qae ,  d'apris  ion  origine ,  U 
■(UMPMrtvfc.leSarpentdMt  »  a'^lt  ajant  éti  ncoeiU  te» IDe do 
Femanii(HPa  (loKe  de  G«iaia,  pria  de  la  aOte  du  Beain]. 

?iou  Mw  IrouTHU  malbearenieiDeat  daoi  l'impoMibiUté  de  eomparar 
entre  elle»  cm  deoi  cspècei.  Heu  h  "■"t-"™-  ni  I'oh  ni  rantro  ;  la 
Bieorénfa ,  a  t\à  rendue  lo  Muée  de  lejde  anquel  elle  appartient ,  dé* 
fve  K^roB  en  eut  Mbert  la  dcKrtpUon  qni  TioM  d'dlre  donnée  plw  hint, 
H  le  PoMiU  n'tti  pai  connn  an  Mute  de  Parti. 

Il  nom  loaMe  npcndiBt  qn H  r  a  qndqmt  nUMU  do  odIm  fH  le  tp^ 
-imen  de  Londrei  iIshM  MW  le  Mm  de  PoMri*  parM.SMlth.eteelai 
le  Lerde  qnl  y  cet  nommé  Lyeed<m  U-MHAofHj,  apfurtlenMnl  k  nne 
«flte  H  même  espèce.  C'est  poor  cefte  raiion  qvenoai  aveu  plaoi  en  télé 
le  l'artide  consacré  h  notre  second  Httérolépide,  an-deuoM  dn  dob 
tdopii  par  nous,  les  nomi  de  StterohpU  PottaU,  Sraitti ,  mail  >Ke  m 
loint  de  donle. 
Toiei  Icf  analogies  qw  non*  conglatoat  : 

Dans  l'une  et  raaire  deerriptjeos,  il  est  dit  qae  It  plaqoe  Mnale  eat  pelile, 
ne  les  ranleors  ce  dessin  sont  d'on  bran  on  d'an  Tert  noiritre,  qne  le* 
^-Sittn  inrérienres  sont  d'an  blanc  jinnllre.  Iln'j  est  Tali  mention  d'iocane 
irh^nn  particoUrlté  qnelconqae  dans  le  irstème  de  coloration.  On  compte 
ont  lei  deai  descriptiou  lïnni:Éet  longttadiniles  d'écailles, '(  l'.'xlillè- 
;nc«s  dans  le  nombre  desgutrosiègea  et  des  oroitèges  sont  peu  moriuifei. 
.nr  le  Potntli,  enetlkt,  M.Smllbdit  !56  grandes  ptaqnes  son- 1"  ventre. 
7  doableasou  Itqoene.ct  dans  notre  deserip lion  on  Ht  :  U)  vislnolf . 
r*  #1  lOS  DTOft^ges  doubles.  Le  LTCodontien  do  Huée  de  Lit  de  a  ose 
>i.g*:eai  de  l'.OH,  la  qocue  entrant  dans  ces  dimeuion»  pour  U  (irquii- 
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ne  partie  eoTiroD,  puiiqa'eUe  a  0n*SS9,  Le  Serpent  déerit  ptr  M.  9màk 
à  Si  pooces  «DglaiSt  c'est-à-dire  on  peu  moinf  de  1  mètre  et  U  queue  fit 
le  cinquième  de  la  loogneor  totale*  car  elle  a  7  pouces  anglais. 

Enfin,  ce  dernier. a  été  recueilli  dans  le  golfe  de  Guinée  «  dans  llieée 
Jemando-Po,  et  Fespèce  consenrée  à  Leyde  est  originaire  de  lacdleée 
Guinée,  sans  que  sa  provenance  soit  plus  spécialement  désignée. 


2.  HÊT£R0L£PIDE  du  cap.  HeteroUpU  Capmtis.  .SmitL 


Càràgtârss.  Régions  supérieures  d'un  jaune  roagefttre 
cnlé  de  rouge*brnn  ;  les  inférieures  d*nn  blanc  verdâtre  nuancé 
de  jaune  ;  tête  un  peu  tronquée  en  avant  ;  scuteUes  inter-soos- 
maxillaires  grandes;  plaque  frontale  grande,  hexagonale,  large 
en  avant ,  pointue  en  arrière  (1). 

Stnontmxb.  1849.  HêtêroUpiiCapmtii.  Smith.  /ltaflr«tMtfs^ 
the  zoology  ofêouth  Africa.  PI.  ftS,  texte  sans  pagination. 

DESGEIPTION. 

FoBMBs.  La  tète  est  ovalaire,  un  peu  plus  large  que  le  oon;  le 
est  tonqué  ;  le  dos  est  légèrement  saillant  sur  la  ligne  médiane;  les 
sontconveies  et  le  ventre  est  plat;  la  coupe  du  tronc  serait 

EcAiLtuai.  La  plaque  pré^ocnlaire  est  verticale ,  plus  haute  que  laige: 
la  (irénale  est  quadrangulaire.  La  Drontale  moyenne  est  grande  et  a  six  an- 
gles peu  prononcés  ;  son  bord  antérieur  est  très-large,  et  en  arrière,  eUe  ctf 
fiointue.  Les  plaques  pariétales  ou  occipitales  sont  grandes ,  de  même  fv 
la  première  temporale ,  qui  borde  en  arrière  la  post-oculaire  infécienie. 

Des  deux  paires  de  plaques  sous-maxillaires,  c'est  l'antérienie  quiesS  h 
plus  longue. 

Il  y  a  sept  paires  de  plaques  sus-labiales  et  buit  à  la  lèvre  Inftrienre. 

L'extrémité  de  la  queue  est  embottée  dans  une  petite  squammecoraéc. 

Quant  aux  écailles  du  tronc,  qui  sont  disposées  sur  quinze  rangées  el  < 
tes  carénées  «  il  n*y  a  rien  à  en  dire  qui  n'ait  été  exprimé  dans  la 
du  genre,  dont  le  nom  exprime  la  particularité  remarquable  offerte  pnr  les 
grandes  écailles  bi-carénées  de  la  ligne  médiane  du  dos. 

(1)  Cette  diagnose  est  la  traduction  de  là  phrase  latine  placée  par  K.  X 
Smilh  eu  téiode  sa  description»  qui  va  nous  servir  de  guide  en  Ti 
Serpent. 
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Oft  canple  Sil  gaftiwtègM,  U  i^retd'aroitègQt. 

CoMNUTMHi*  Les  traits  esKDtieb  de  celte  partie  de  lliistoife  da  Serpent 
qai  aoof  ooenpent,  tont  signalés  dans  les  caraetères  placés  en  télé  de  cet 
article,  car  il  n'y  a  aocone  tacbe»  bande  ou  ligne  à  mentionner. 

PnwmMWis.  La  longueur  da  tronc  est,  en  mesores  anglaises,  de  17  pon- 
ces 1/3 ,  et  celle  de  la  qoeoe  de  3  pouces  4  lignes. 

PâTin.  Ces  Serpents  habitent  les  districts  delà  colonie  dq  Gap  do 
Bonne -Espérance  o6,  d*après  M.  Smîtl^ls  sont  rares. 


V.*  SOUS-GENRE.  LAMPROPfflS.  —  lAMPRO- 

PHIS  (1).  Filzinger. 

» 

CiBAcnftBs  BSfiBimsLS.  Toutes  Us  écailles  du  milieu  du  dos 
lisses,  hexagones  et  beaucoup  plus  gremdes  que  celles  desfiaues 
quisotU  losangiques. 

CAKAcriREs  NATUBELS/ Narines  s'onvrant  entre  les  deax- 
plaques  nasales;  yeux  très-grands,  à  papille  Tertico-elliptique, 
les  neuf  plaqHes  sos-céphaliqaes  ordinaires;  une  frênaie  obloa- 
gue,  une  pré-oculaire  non  rabattue  entre  la  susH)culaire  et  la 
pré-frontale,  deux  post-oculaires;  troisième  sus-labiale  ne 
touchant  pas  au  globe  de  Toeil,  la  quatrième  et  la  cinquième 
bordant  celui-ci  inférieurement.  Ecailles  lisses;  celles  de  la 
série  médio-dorsale  grandes,  hexagones ,  les  autres  plus  pe- 
tites, losangiques,  oblongues  ;  urostèges  en  rang  double. 

Chez|es  Lamprophis,  comme  dans  le  genre  suivant,  lessquam-i 
mes  de  la  série  médio-dorsale  sont  hexagones  et  plus  déve^ 
loppées  que  les  autres  pièces  de  Técaillure;  mais  elles  manquât 
de  carènes,  aussi  bien  que  celles-ci,  qui  sont  d'égale  grandeur 
sur  les  côtés  du  tronc,  et  qui ,  au  lien  d'être  les  unes  ellipti- 
ques et  les  autres  losangiques ,  offrent  toutes  cette  dernière 
forme. 


(1)  De  Actuwfin,  brillant,  éclatant,  et  de  opi^  SerpenL 
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Ces  serpents,  ainsi  que  tous  les  Dendrophiles  par  excellmce» 
ont  des  yeux  énormes  et  dirigés  tout-à-fait  de  côté  vers  Vho* 
rizon  ;  le  diamètre  vertioal  de  leur  pupille  est  distinctement 
plus  grand  que  le  transversal.  Leur  tête,  considérée  dans  son 
ensemble,  rappelle  celle  des  Dendrophides,  des  Leptophides  et 
des  autres  genres  essentiellement  arboricoles,  qui  appartiens 
nent  à  différentes  familles.^i  Ton  compare  cette  tête  à  celle 
des  Hétérolépides,  on  trouve  qu^elle  est  plus  allongée  ;  queks 
régions  qui  entourent  Tœil  sont  beaucoup  moins  déclives  ou 
presque  verticales  ;  que  Tangle  formé  par  les  régions  frênaies 
de  chaque  côté,  en  s*unissant  au  chanfrein,  n*est  que  faible- 
ment arrondi  au  lieu  de  Tétre  très-fortement  ;  que  les^plaqnes 
frontales,  pariétales,  aus-^ulaires  et  frênaies  sont  pins  lon- 
gues et  par  conséquent  plus  étroites,  et  que  celles  dites  fté- 
oculaires  et  post^poculàires  descendent  beaucoup  plus  bas  sor 
la  lèvre  supérieure,  ce  qui  leur  donne  une  plus  grande  hau- 
teur. 

Les  Lamprophis  ont  le  tronc  très-comprimé  et  an  même  de- 
gré de  haut  en  bas,  d'où  il  résulte  que  leur  dos  qui  est  arrondi, 
et  leur  ventre,  qui  est  tout-4-fait  plat,  et  anguleux  latérale- 
ment, sont  aussi  étroits  l'un  que  l'autre,  tandis  que  dans  te 
Hétérolépides,  le  dos  est  notablement  moins  large  que  la  ré- 
gion ventrale.  Comme  chez  ces  derniers ,  les  gastrostèges  se 
redressent  à  angle  droit  contre  le  bas  des  flancs.  Il  n'existe 
pas  de  tubercule  à  l'extrémité  antérieure  de  l'ouverture  de  la 
trachée-artère. 

Nous  ne  rapportons  à  ce  genre  que  trois  espèces.  Elles  se 
distinguent  aisément  par  leur  coloration  qui  est  très-dîK- 
rente. 

Ainsi,  Tune  d'elles,  V Aurore  (n."  8),  porte  une  raie  dorsale 
jaune,  qui  ne  se  voit  pas  dans  les  deux  autres;  mais  celle  nom* 
mée  L.  modeste  (n.""  1]  porte  une  ligne  noire  sous  les  tempes 
qui  ne  se  retrouve  pas  dans  la  troisième  espèce,  le  non  ornr, 
dont  la  couleur  est  brune  ou  noirâtre;  tandis  qu'elle  et 
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d'an  gris  ardoisé  sur  le  dos,  dans  Teqièce  n."  i  de  ce  mtot 
gmre. 

Nous  croyons  inuliley  en  raison  de  ces  partienlarités  bien 
évidentes,  de  faire  connaître  les  trois  espèces  par  on  tableau 
analytique.  « 

1.  LAMPROPHIS  MODESTE.  tamprophU  mode$tu$.  Nobis. 

(LipiQt  modutmi.  SchlegeLy 

CAtÀCtiaBs.  l)*ane  même  teinte  grise,  aniforme  sar  le  dos  et 
Bar  les  flanct;  le  dessous  da  Tentre  blanc;  tempes  marquées  en 
dessous  d'une  ligne  noire. 

Stnonmn.  4945*  Wpm$  moêmlmi.  Sehlogeh  Uns.  Lugd« 

BttST. 

DESGRIPTKm. 

FouBf.  La  fiente  de  la  bouche  est  un  peu  ondulée^  e*citrè«diie  ^ueli 
ligne  qui  soit  le  bord  libre  de  la  lène  snpérieart  est  légèresMOt  o^caf» 
au-desMos  de  la  région  frênaie»  et  assez  disUnclemenl  conveie  en  airiAit 
de  l'œiL  Le  bout  da  museaa  déborde  on  peu  celai  de  la  mâcboire  inTé* 
rienre,  qai  est  trës-apiali.  La  plaqae  rostrale  a  cinq  pans,  deux  eiccssi^ 
vaoent  petils  tananl  aux  sus-labiales  de  la  première  pairet  un  grand  lû- 
bkment  échancié  pour  laisser  sortir  la  langue,  et  deux  eneore  plus  grandi 
fonnant  un  angle  ouTerl,  dont  le  sommet  sub*«rroadi  touebe  au  inlar* 
njMles.  Cet  plaques  sont  des  tiapèns  légulten. 

Les  pré^irontales  se  rabattent  un  peu  sur  les  légloiis  fidntaii  cbsevat 
a  eepi  angles»  cinq  obtai  et  deux  droits,  qui  sont  les  Intcnes.  BUassont 
jundéet  ensemble  par  le  plus  grand  de  teurs  sept  bords^ 

La  frontale  est  oblongve  et  coupée  carrément  en  avant^d'oA  elle  s'étend» 
aaas  perdre  en  quelque  sorte  de  sa  largeur,  iusqu!à  I*exlfémil6  postéiieoia 
des  ius-oculaires;  mais  arriféa  là»  elle  forme  brasquement  un  petit  angle 
anb^aigHt  qai  s'enclave  entre  les  pariétales.  Ces  dernières  sont  tmpéaoMl 
on  h  quatre  côtés  inégaux. 

Les  nasales  fom^nt  à  elles  deux  un  quadrOalére  oUeng,  dont  la  bord 
•Qpérieor  est  fortement  conca?e.  La  frênaie  représente  aassi  un  qoadran- 
gle  aisex  allongé,  mais  graduellement  un  peu  rétréci  d'arrière  en  avant. 

La pcé-osnlalffe  esl  une  lama  sub-qnadnngulalM,  tris-bMlo.iBt  fotf 
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étroite  de  1â  base  au  sommet*  Les  deux  post-oculaires,  par  leur  ioatffiot, 
offlrent  à  peu  prés  la  même  forme  et  la  même  dimension  que  la  pié-oca- 
lalro.  Les  plaques  sus-labiales  do  la  première  paire  ressemblent  à  des  tri- 
pèies  sub-rectangles  ;  celles  de  la  seconde  sont  pentagones  inéqoîlatérdei 
beaucoup  plus  développées  que  les  précédentes  et  un  peu  moins  petites 
que  eelleside  la  troisième  paire,  qui  ont  aufsi  cinq  côtés  inégaux  ;  eéÙH 
de  la  quatrième  n'en  offrent  que  quubRû^  et  leur  dimension  est  moiadn 
que  cdie  des  plaques  qu'elles  suivent  immédiatement;  ceUes  de  la 
quième  paire  sont  fort  étroites  et  tellement  longues  que,  non 
elles  bordent  toute  la  portion  inférieure  du  cercle  orbitaire,  mais  qu'en» 
s*étendent  Jusque  sous  les  plaques  de  la  quatrième  paire;  eelicf  de  la  éû^ 
me  ne  diffèrent  pas  de  celles  de  la  seconde;  les  plaques  de  la  septiàn 
sont  oblongues  et  à  quatre  angles;  enfin  celles  de  la  buitième  ei  denièn 
sont  en  parallélogrammes  oblongs. 

La  mentonnière  est  grande  et  en  triangle  équilatéral  ;  deux  de  ses  côlâi 
sont  embotlés  tout  entiers  dans  un  cbevron  formé  paf'  les 
de  la  première  paire,  lesquelles  ressemblent  chacune  à  une  petite 
lette  pointue  en  arrière.  Le  chevron  formé  par  les  premières  sons  libislct 
s'enfonce  lui-même  de  sa  moitié  postérieure  entre  les  deux  premières  pla- 
ques sous -maxillaires,  qui  sont  écartées  en  Y  dans  leur  moitié  amè- 
Heure,  tandis  qu'elles  se  touchent  dans  le  reste  de  leur  étendue;  ellef  pé- 
nètrent, .4  leur  tour,  mais  moins  profondément  que  les  précédentes,  entre 
les  plaques  de  la  seconde  paire,  qui  sont  moins  longues  que  les  autres.  CéDes- 
ci  sont  suivies  de  deux  paires  de  squammessub-losangiques;  puis  ooramcnee 
immédiatement  la  série  des  scntelles  du  dessous  du  corps. 

La  dimension  des  plaques  sous  «labiales,  qui  s'accrott  gradaellenient  à 
partir  de  la  seconde  paire  jusqu'à  la  quatrième  inclusivemant.  Ta  an  con- 
traire en  décroissant  depuis  la  cinquième  Jusqu'à  la  huitième  et  dernière. 

Les  écailles  latérales  de  la  région  gulaire  sont  des  recftanglea  allosigéff , 
disposés  par  rangées  obliques. 

Lessquammes  hexagones  de  la  série  médio-dorsale  ont  leurs  qnatrebordi 
latéraux  égaux  entre  eux  et  respectivement  un  peu  plus  grands  que  ranli* 
rieur  ouïe  postérieur.  L'écaillé  terminale  de  la  queue  est  en  forme d'élâ 
eyUndrique,  d'une  certaine  longueur. 

Ecailles  du  tronc:  15  rangées  longitudinales,  25S  rangées  transversales. 
Ecailles  de  la  queue  :  8  rangées  longitudinales  (au  milieu  de  son  étendoe^ 
104  rangées  transversales. 

Scutelles  :  4  gulaires,  %U  gastrostè^,  99  urostèges»doubles. 

8-4*  17ti8 

Dbhts.  Maxillaires,  — ----; — .  Palatines,  13-14.  Ptérygoldienacs  •  U» 

96-87 • 

^  Cot^opATfoii,  Une  teinte  uniforme,  d'un  gris  fauve,'  règne  snr  le 
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et  leieôcéidd  corps.  Tout  le  denoos  est  blanc;  la  tête  préteate  de  faiblea 
piqaeUini  bmnct  oa  roosiâCref  sur  les  partiet  latérales,  et  ane  liande  iioi« 
litre  le  kwgda  l»as  de  chaque  tempe. 

DaBMWRs.  La  télé  a  me  loogoeur  double  de  la  largeur  qu'elle  oflire 
▼en  le  milieu  des  tempes,  et  presque  triple  de  celle  qu'elle  présente  au* 
dtifOQs  des  narines  ;  la  distance  qui  eiiste  à  partir  du  bord  antérieur 
d'une  orbite  Jusqu'au  coin  correspondant  de  l'eitrémité  rostrale  est  plus 
courte  que  retendue  Uinsvenale  de  l'espace  înter-orbUaire..Les  yeux  onf 
no  diamètre  égal  au  tra?ers  de  la  région  inter-nasale.  le  tronc,  dont  la 
largeur  est  de  deux  cinquièmes  moindre  que  la  hauteur,  Ters  sa  partie 
moyenoe,  a  une  longueur  quatre*flngfrcinq  fois  plus  grande  que  cette  même 
largeur.  La  qaeue  fait  un  peu  plue  delà  quatrième  partie  de  la  totalité  de 
retendue  longitndinale  da  corps. 

lou^MHrliolols:  0,"»M1.  Jéfe,  long* 0,"*Oli.  Tronc»  hMig.0,*i5T. 
(?Mw,  long.  0,"13. 

PATam.  L'unique  exemplaire  de  cette  espèce  que  nous  ayens  encore 
ro  appartient  au  Musée  de  Leyde«  qui  ra?ait  reçu  de  la  côte  de  GnipéCt 
pir  les  soins  de  H.  Pel.... 

%  LAMPROPHIS  AURORE.  LamprophU  aurora.  Fitzînger. 

GAHAcrteBS.  Une  raie  on  bande  longitudinale  jaune  dans  la 
ligne  médiane  du  doe.  Une  série  de  grandes  écaillea  lisaea  de 
'orme  hexagonale,  différentes  de  celles  des  flancs,  qui  sont  loaan- 
piques. 

Stmomtiiib.  1735.  Serpens  aeontioi  etc.  Séba.  Tom.  II,pag.  82| 
ab.  78,rtg.3. 

1754.  Coluber  onÊfora*  Linné.  Mus.  Adolph.  Frider.  pag.  S8, 
>b.  19,fig.l. 

1755.  Coluber  pseiiio-aconf ios.  Klein.  TentamenHerpet.  p.  28, 
I.»  19. 

1758.  Colvher  mÊirora»  Linné.  Syst.  Nat.  Edit.  10 ,  Tom.  I, 
lag.  2»  ,  n.»  216. 

1766.  Coluber  aurora.  Linné.  Syst.  Nat.  Edit.  12,  Tom.  I , 
mg.  379 ,  n.*"  216. 

1768.  CeroiUt  aurora»  Laurenii  Synops.  Rept. ,  pag.  82. 

1771.  L'Aurore,  Daubenton.  Anim.  Qnad.  Ofip.  Serp. ,  p.  590* 

1788.  Coluber  aurora.  Gmelin.  Syst.  Nat.  Linnœî.  Tom.  I , 
art.  3  f  pag.  ia98. 
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1799.  Couleuvre  aurore.  Laoépède.  IlUt*  Qaad.  0?îp.  et  Serp^» 
Tom*  I)  »  pag.  98  et  296* 

1789.  U  Aurore,  BonDahBn;|u  Qpbiol.  Encydep.  Méth.  f  p*S3. 

180S.  C&uUuvrê  ntirort.  LatreiUe.  Hiat.  Ropt,  Tom.lYi 
pag.  172. 

1802.  Coluber  aurora.  Shaw.  Gêner.  Zool.  irol.  3,  Part.  S, 
pag.  544, 

1802.  Coluler  aurora.  Bechstein  de  Lacepede's  naturgescb. 
Amphib.  Tom.  IV  ,  pag.  77.  (Non  la  figure,  qui  eat  celle  d'one 
tout  autre  espèce  de  Serpent.) 

1803.  Coluher  aurora.  Paadio*  Hiat.  Rept.  Tom.  VU»  pag.  S, 
1820.  Natrix  aurora.  Merrem.  Syat.  Amphib.,  pag.  07. 
1826.  Màberrim  awrorû.  Fitiiiiger.  Neoe  claaai^  Rept.  ^ag.  16, 

n.<»  19. 

18ff7.  JLytodon  nurota.  Bôié.  Ists.  Tom.  XX,  pag.  523,  n.*Sl. 

1837.  Coronelîa  aurora.  Schlegel.  Ess.  Pbjsion.  Serp.  Tom.  I, 
pag.  137  et  Tom.  II ,  pag.  75 ,  pi.  2 ,  fîg.  20-21. 

1843.  Lamprophie  aurora.  Fitzinger.  Syat.  Rept.'Fasc.  1,  p.  35. 

1849.  Lamprophie  aurora.  A.  Smitb.  liloatr.  oftbe  ZooLof 

South.  Africa.  Appendix ,  p.  19. 

• 

DESCRIPTION. 

EcAiLtiraB.  La  plaque  rostrale  ne  se  rabat  nullement  sur  le  rnnsen: 
Men  qu'aile  8oU  un  peu  moins  haute  que  large,  elle  a  rapparenee  d*ai 
demi-disque  heptagonal  ,  étant  taillée  à  sept  pans ,  dontua  Irès-sraBd. 
qui  eat  le  basilaire,  et  sit  beaucoup  plus  eourta  que  celiii*el  et  pea  iné- 
gaux entre  eui ,  lesquels  se  trouvent  en  rapport  a?ec  les  iuter-aasaks»  ks 
nasales  antérieures  at  les  sus- labiales  de  la  prerattre  paice. 

Les  inter-nasales  ont  cinq  angles  inégaux  et  sont  un  peu  plus  larfes  qis 
longues. 

Les  pré-frontales  ont  également  plus  de  largeur  que  de  longo^;  les 
portion  interne  est  coupée  carrément  et  l'externe  taillée  en  un  an^ 
aigu  que  bordent,  en  avant,  la  seconde  nasale  et  la  frênaie ,  puis  en  ar- 
riéra ,  la  sus-oculaire  et  la  pré-oculaire. 

La  frontale  leur  est  semblable ,  mais  elle  est  beaucoup  phis  grande;  si 
langueur  remporte  sur  sa  largeur  et  c'est  pestérieurement,  que  se  Inan 
situé  son  aogle  aiga. 

hee  sus-oculaires ,  sont  assez  allongeas ,  leur  bout  poetérieu  ait 
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et  moîas  étroit  qae  l'anténear ,  qui  est  em  angle  aiga  e(  CMltTé  Mtie  la 
pfé-frontaleetU  pré^oenliire. 

Lm  puiAlalet»  pniqoelfapésMes,  obkmgiies  et  fortement  rétrécies  d V 
tni m amèn ,  detcendert  mi  peu  sar  la  tempe, le  long  delà  post-ocn- 
laiit  sopérieute. 

laMMlaaBléfiaoieeit  carrée  et  à  pea  près  égale  à  la  postérieure ,  qui 
à  cinq  angles.  ^ 

Lafriiiale,  preifiiede  noitié  plus  peUle  qoerone  ou  Vautra  des  nasales 
ou  que  la  préscolaire ,  a  eiuq  bords  peu  inégaux ,  dont  deux  s'appuient 
snr  la  seconda  et  la  Iroisiéie  sus  labiales. 

Lapré^ocalaifa  a  cinq  angles;  elle  est  nn  peu  plus  baute  que  large  ; 
aossi  ne  s'élèva-Velle  Jamais  au-dessus  dn  bord  aurcillaire. 

Les  deux  paat-ocolaires  sosM  do  même  grandeur  et  tantôt  quadrilatères 
tauétpenisgpnslfti;  en  généni*  celle  d'en  bas  no  descend  pas  Jusqu'au  ni- 
ma  inférieur  dn  gbibe  de  rcsiL 

Nous  avons  trouvé  la  parfaite  représentation  des  plaques  du  dessus  de  la 
Me  sur  ta  pUncbe  Ulbographlée  n.«  11 ,  fig.  10  et  91  de  tf.  Schlegel. 

fibagno  tempe  est  revêtue  de  six  squamraes  losanglques  également  gran- 
des f  qui  sont  plaoées  :  trois ,  Tune  aunlessus  de  l'autre ,  tout-à-fatt  en  ar- 
fière;  don ,  superposées  aussi ,  an  milieu  ;  et  une  en  avant,  ou  en  conti- 
gaité  avec  ta  ptaqne  postrocnlaire  inférieure. 

Il  y  a  huit  paires  do  plaques  sus-tabiales. 

Les  trais  pfcuMèrea  sont  en  trapèxes  sub-red angles  et  graduellement  un 
peu  pinsdéivotoppées  ;  le  soiflniet  aigu  de  la  troisième  toucbc  assez  souvent 
au  globe  oculaire.  La  quatrième,  quelquefois  carrée,  d'autres  fois  de  mémo 
forme  que  les  précédentes,  est  Undours  moins  baute  que  celle  qui  la  précède 
et  que  les  deux  qui  ta  suivent  immédiatement.  La  septième ,  qui  est  ta 
plus  gnado»  a  deoi  angles  aigus  en  bas  et  trois  obtus  en  baut.  La  huitième 
et  deniiére  est  eblongue,  trapéioido  et  moins  étendue  en  surface  que  ta 
péoolttème. 

Il  j  uégalaHent  but  paires  de  plaques  aous-lablales ,  sans  compter  ta 

menlnanière  qui  est  éqnitriangntaire.  Celles  dota  première  pafre  forment 
un  Y  doBit  tes  brancbca  embrassent  ta  monlonnlère  et  dont  ta  base  s'en- 
fonce ontre  les  sous-maxillaires  antérieures. 

Les  sons-maxillaires  postérienras  diftrent  des  précédentes  encaqn'eiles 
sont  un  peu  moins  longues  et  moins  pointues  en  arrière. 

Il  n'existe  que  de  deux  i  quatre- rangs  de  squammes  en  avant  de  la  pre- 
mière dea  scuteiles  du  dessous  du  corps, 

Eeafllea  :  rangées  longitudinales  23  au  tronc ,  19  à  ta  queue  (à  sa  base)  ; 
langéea  Iransveisales  17i  à  185  -i-  43  à  57. 

^calelles  :  a  ou  3  gulaires  ;  170  k  180  gastrostèges  ;  38  a  53  urostèges. 
REmUS,  TQKK  TU,  28. 
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'  Denti  maxillaires  : — rr^*  Palatines,  tt)  oa  11.  P(éi7go!dieiinefl,  tL 

CouMATioR*  Uoe  bande  d'un  jaune  orange  règne  inr  la  ligne  mêêu» 
du  dessus  du  corps  depuis  le  bout  du  mnseaa  Josqu'à  rexMmité  de  h 
queue. 

Les  couleurs  indiquées  sur  la  planche  dlée  de  Séba^  montrent  atseï  Imb 
la  raie  longitudinale  Jaune  du  milieu  ^du  dos  ;  mais  elie  serait  beanosep 
plus  large  que  ne  pourrait  le-faire  supposer  la  ferme  des  étaillet  de  cette 
région. 

'  Chez  les  Jeunes  sqjets  •  les  écailles  sur  lesquèltes  passe  cette  bande  seat 
bordées  de  noir  en  arrière  et  celles  des  autres  parties  du  tronc  et  de  k 
queue  sont  brunâtres ,  ornées  an  milieu  d'une  tache  Jaunâtre  dilatée  ea 
tra?ers.  Avec  TAge ,  le  noir  des  écailles  des  trois  séries  nédio-donaks 
s'albiblit  sensiblement  et  le  brunâtre  des  autres  pièces  de  récalilore ,  de- 
vient plus  clair  et  euTahlt  plus  on  moins  la  teinte  jaunâtre  de  leur  partis 
centrale.  Tout  le  dessous  de  l'animal  est  blanc. 

BauHSioas.  La  tête  a  une  longueur  double  de  sa  largeur,  priée  fen  le 
milieu  des  tempes  et  un  peu  plus  de  trois  fois  celle  qu'elle  offre 
des  narines.  Les  yeui  ont  en  diamètre  la  moitié  du  travers  de  la 
inter-orbitaire.  Le  tronc  n'est  qu'un  peu  plus  haut ,  mais  de  trente-dcis 
à  trente-huit  fois  aussi  long  qu'il  est  large  â  sa  partie  moyenne.  La 
entre  pour  moins  du  huitième  dans  la  totalité  de  la  longueur  da  corps. 

Le  plus  long  de  nos  individus  nous  donne  les  mesures  snivanlea  ; 
il  en  existe  un,  d'un  quart  environ  plus  grand,*  dans  la  eollectioB  daXtnfli 
eoUege  de  Londres. 

Longueur  fora/e0",66.  J^s,  long.  0»,035.  Trane.  long.  0*,5S.  Qmtm 
long.  0«,085. 

Patbd.  Cette  espèce  n'a  Jusqu'ici  été  trouvée  que  dans  les  contrées  de 
rAfrique  voisines  du  Gap  de  Bonne-Espérance  où  M.  Smith  dit  qv'eUr 
n'est  pas  abondante. 

HcBVBs.  Un  des  si^ets  appartenant  â  notre  Musée  avait  nn  PhpOoéM- 
tylui  porphyreu»  dans  l'estoihac.  En  raison  de  ces  habitudes  noctancs, 
ce  Lamprophis  porte  dans  la  colonie  du  Cap  le  nom  de  Serpent  de  nnil. 

3.  LAMPROPHIS  NON  ORNE.  LamprophU  inomaint. 

Nobis. 


Caragtâres.  Le  dessus  du  corps  et  les  fiança  d*an  bnm 
aâtre  ;  pas  de  bande  ni  de  raie  jaune  le  long  du  doa,  ni  ligne 
noire  sous  les  tempes. 
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DESCRIPTION. 

r  EcAïucu;  Noof  avioiu  désigné  d'abord  cette  espèce  mti  qne  ta  préei- 
deale  oa  rjurore,  ioas  le  nom  généri<|ue  de  feux  Lycodon  {P$eudo  Ljf^ 
€od€n)f  lonqne  nous  «Tons  leeonna  qoe  M.  Fitzinger  avait  déjà  indi- 
qué cette  dernière  comme  dennt  être  rangée  dans  le  genre  Lampropbis. 
Ge  Sèirpent  est  facile  à  distingner  da  L.  Aurore ,  car  entre  qn^il  offre  on 
toot  antre  mode  de  coloration ,  il  en  diffère  : 

1.*  En  ce  que  ses  pUqnes  inter-nasales  sont  en  trapètes  snb-rectangtei 
et  d*nne  largeur  à  peu  près  égale  à  leur  longueur ,  ao  lieu  d*étre  pentago- 
nales  et  excessi?ement  dilatées  en  travers  ; 

2.^  En  ce  que  ses  frênaies  ressemblent  »  non  à  de  très-petites  pièces  à 
cinq  angles  à  peu  près  égaux,  mais  à  des  Umes  trois  fois  plus  longues  qne 
Juges ,  dont  Vextrémité  aniérienre  est  coupée  carrément  et  la  postérieure 
obliquement. 

Ecailles  i  rangées  longitudinales  S3  an  trône ,  10  à  ta  queae  (an  mflien); 
rangées  IransTersales  179  -«-56. 

Seutelles:  S  on  3  gnlaires;  169  gastrostèges  ;  1  anale  non  dîTisée;  54 
urostèges. 
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soonst 

GoLOEATion  Les  trois  individus  de  cette  espèce  que  nous  avons  observés 
ont  les  e6tés  du  corps  d*un  brun  ronssAtre  clair  et  le  dessus  àpen  près  de 
ta  même  teinte,  mais  plus  foncée  et  comme  glacée  de  violAtre.  Toutes  leors 
régions  inférieures  sont  d*un  blanc  sale. 

DoBiisioM.  La  longueur  de  la  tête  est  le  double  de  sa  targeur  à  ta  région 
femponle  et  presque  le  quadruple  de  celta  qui  sépare  les  narines.  L*ail  a 
un  diamètre  égal  à  ta  moitié  de  la  ligne  transversale  de  la  région  inter^r- 
bitaire.  Le  tronc  est  trente-cinq  fois  aussi  long  et  senlement  un  pen  moins 
hant  qa*il  n*est  large  vers  le  milieu  de  son  étendue.  La  queue  est  contenue 
près  de  six  fois  dans  la  longueur  totale  dn  corps. 

Xofigtfet<rfMale,0",711.7elelottg*0",OS7.  rroiiclong.0",557.  Queue 
long.  0",lSi. 

Patsib.  Cette  espèce ,  de  même  que  sa  congénère ,  est  originaire  des 
environs  da  Gap  de  Bonne-Espérance. 

Mocm».  L*estomac  de  Tun  des  individus  qne  nous  avons  examinés  con* 
tenait  de»  débris  d*an  ChamœUo  pumilus. 


28.* 
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LYCODONHENS,  IV.«  TRIBU,  ^PARÉASIENS(l). 

Ce  petit  groupe  esV  établi  d*après  la  (Uspositioa  des  ni- 
choires ,  dont  les  branches  supérieures  étant  très-conrtes  et 
iQ4ifr-€0ttrbéeB  »  produisent  sur  les  joues  ou  les  parties  latè- 
lules  de  la  bouche  de  ees  Serpents ,  une  sorte  de  gonflement, 
qui  donne  à  leur  physionomie  une  assez  grande  ressemblance, 
une  apparente  analogie  avec  celle  des  Dipsas ,  qui  ont  aussi  U 
tête  courte  et  la  bouche  comme  tordue  sur  tou  hord&  tabiati. 

C'est  surtout  sur  la  particularité  trè&remarquabie  dek 
eenferontioii  et  des  usages  présumés  des  crochets  des  bm- 
ches  ptérygo-palatines  que  cette  subdivision  est  établie.  Ctô 
crochets  palatins  étant  plus  longs  que  ceux  qui  les  suiveai, 
deviennent  ainsi  un  supplément  très^actif  des  dents  sua- 
maxillaires  y  dont  ils  remplissent  le  rôle,  pour  retenir  la  proie 
n  moment  oi  elle  est  saisie. 

Le  caractère  essentiel  de  ce  groupe  est  donc  la  longueur  r^ 
marquable  et  insolite  des  crochets  dont  sont  armés  en  avaiA 
les  os  palatins  proprement  dits. 

Nous  n'avons  inscrit  qu'un  petit  nombre  d'espèces  dans 
cette  tribu  ;  mais  elles  se  distinguent  tellement  entre  elles  par 
leur  conformation  y  qu'il  nous  a<paru  nécessaire  de  les  diviser 
en  quatre  sous-genres. 

.  L'un  d'eux ,  en  particulier ,  diffère  de  la  plupart  des  Lyc»- 
dontiens ,  parce  que  les  scutelles  qui  recouvrent  le  dessous  de 
h  queue  n'étant  que  sur  un  simple  rang,  elles  lui  forment  & 
comme  une  sorte  de  bouclier  protecteur ,  ce  que  nous  avoas 
cherché  à  indiquer  par  le  nom  à^AplofeUurg.  Dans  les  trais 
autres  sous-genres,  les  urostèges  sont  distribuées  deux  par 

(1)  Ce  nom  de  triba  est  emprunté  de  celui  du  genre  principAl. 
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deax  9  on  sur  un  double  raDg ,  mais  tons  les  trois  diflèrent 
par  les  dents.  AJDsi  chez  les  Paréos  proprement  dits ,  les  cro- 
chets sns- maxillaires  antérieurs  sont  snccessivément  plus 
longs  de  devant  en  arrière  et  de  forme  conique,  également 
espacés  entre  eux  et  sans  intervalle  libre.  Dans  les  Odontomes, 
ainsi  que  le  nom  l'indique ,  ces  mêmes  crochets ,  qui  augmen- 
tent aussi  successivement  de  longueur ,  sont  applatis  et  oom- 
me  coupants  sur  leur  tranche,  mais  cette  forme  ne  8*ohei»rvB 
que  sur  les  trois  premiers ,  après  lesquels  il  vient  un  espace 
libre  sur  la  gencive  suivi  d'autres  crochets  simples  et  égaux 
entre  eux.  Enfin ,  nous  rapportons  à  cette  petite  tribu  un 
sous-genre  bien  remarquable  par  la  conformatiim  de  la  nft* 
choire  supérieure,  qui  offre  dans  sa  partie  moyenne  deux  pe- 
tits crochets  isolés  en  avant  et  en  arrière  par  un  espace  libre 
précédés  antérieurement  par«cinq  crochets  coniques ,  irrégu- 
liers  pour  la  longueur ,  et  suivis  de  trois  autres ,  dont  le  pre- 
mier est  plus  long  que  ceux  qui  viennent  ensuite.  C'est  ce.qni 
nous  a  fait  désigner  ce  sous-genre  sous  le  nom  de  Dinodon. 


TRIBU  DES  PAREASIENS. 


kcràRES»  Lycodonden*  à  crocheUdei  o$  paUHim  m^ténefirspluê  tongs. 


[simples ,  sembUbles  aui  gasiiofiège* i*  ▲nxirn.TiAB. 

I^ges^  VcoBiqnes.  1.  VAtAàê, 

Ianlérieores  plas  coartes  et! 
IpUtes.  .  4.  ODO.TO-;. 
inlerniédiaireSi  deoil^cgues  •    #    »  3t  DiHoa««« 
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!.•'  SOUS-GENRE.  PARÉAS.  —  PARE  AS  (1), 

Wagler. 

Cabagtbres  ESSENTIELS.  Les  OS  sus-^oxUlaires  très-coufis  ^ 
courbés  en  rondaehê  convexe  et  garnis  de  cinq  ou  six  crocheU 
également  espacés;  mais  croissant  de  longueur  en  arriére;  les 
branches  maxillaires  inférieureSy  ainsi  que  les  os  palatins,  ar- 
més en  avant  de  crochets  beaucoup  plus  longs  que  ceux  qm 
les  suivent  et  sans  interruption.  Vrostêges  en  rang  double. 

Wagler  a  si  bien  établi  les  caractères  de  ce  genre  que  nous 
ne  croyons  mieux  faire  qa*en  traduisant  ses  propres  expres- 
sions que  voici.  «  Sa  tête  est  celle  d'un  Dipsas ,  mais  plus 
»  courte,  avec  les  joues  renflées;  le  museau  est  trè&-court; 
»  les  bords  des  n^âchoires  sont  arqués:  les  orifices  des  narines» 
3>  qui  se  voient  à  Textrémité  du  museau ,  sont  percés  au  mi* 
D  lieu  d'une  plaque.  Les  yeux  assez  grands  se  rapprochent 
y>  du  bord  du  front  ;  leur  pupille  est  vertico-elliptique  ;  le 
»  menton  est  revêtu  et  comme  cuirassé  par  de  très-grandes 
»  plaques  ;  celles  des  mâchoires  sont  comme  rétrécies.  La  U>- 
»  talité  du  corps  est  très-longue ,  fusiforme  et  comprimée  » 
»  et  comparativement ,  la  queue  un  peu  courte.  Les  écailles 
»  dorsales  sont  rhomboïdales  et  lisses  ;  mais  celles  de  la  ligne 
)>  médiane,  forinant  trois  séries,  sont  un  peu  plusgrandesqne 
D  les  autres,  à  plusieurs  pans  et  carénées.  » 

Ce  sous-genre  a  été  établi  d'après  la  forme  et  ladispositioa 
des  mâchoires ,  dont  les  supérieures  sont  très-courtes  et  sons- 
courbées  ou  convexes  en  dessous.  Les  Serpents  qu'on  y  rap- 

(1)  Nom  donné  parLucain  à  ane  espèce  de  Serpent  d'après  Wagler,  qui 
cite  Beîlum  eivieum,  Itb.  ix.  Nous  troavons  aussi  ce  nom  grec  dans 
tophane  cl  dans  Plutarqne  n^pr/stf ,  et  dans  Actius ,  lib.  rr,  serm.  i. 
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porte  n'offrent  pas  en  ayant  des  crochets  pins  longs  comme 
dans  les  Boédons ,  les  Lycodons  et  les  Eagnathes.  Ils  présen- 
tent,  en  ontre^  cette  particalarité  que  leurs  crochets  peu  nom- 
hreax  yont  en  augmentant  successiyement  de  longueur  en 
arrière ,  cependant  ils  sont  également  espacés  ratre  eux ,  mais 
le  bout  antérieur  du  museau  parait  comme  priyé  de  dents. 
Cette  mâchoire  supérieure ,  grosse  et  peu  déyeloppée,  semble 
ayoir  lait  gonfler  les  joues ,  et  ils  ont^  par  cda  même»  quelque 
ressemblance  ayec  les  Dipsas,  parmi  lesquels  ils  ont  même  été 
rangés,  quoiqu'ils  n'aient  pas,  comme  ces  derniers,  des  dents 
cannelées  en  arrière.  D'ailleurs ,  ils  ont  plus  de  rapports  ayec 
les  yéritables  Lycodontiens ,  parce  que  leur  mâchoire  infé- 
rieure porte  en  ayant  des  crochets  plus  longs  que  ceux  qui  les 
suiyent. 

Nous  rangeons  deux  espèces  dans  ce  groupe.  Quant  aux  dé- 
tails descriptifs  ,  nous  joignons  à  notre  texte  ceux  que  nous 
ont  lait  connaître  Wagler  et  H.  Boié,  qui  les  ayait  obseryées 
Tune  et  Tautre  à  Jaya.  Kuhl  les  ayait  décrites  sous  le  nom 
A^Amblycéphale ,  genre  auquel  Boié  a  ajouté  le  Dipsas  de 
Mikan. 

Ces  deux  indiyidus  que  nous  ayons  eus  sous  les  yeux  diffè- 
rent entre  eux  et  par  les  couleurs  et  surtout  parce  que  les 
premiers  ont  les  écailles  de  la  région  supérieure  du  tronc  plus 
grandes  et  portent  une  ligne  saillante  ou  une  sorte  de  carène , 
et  que  dans  l'autre ,  ces  mêmes  écailles  médianes  sont  lisses, 

-t.  PARËÀS  CABËNÊ.  Pareoi  earinaUu  Wagler. 
lDip$as  cariwaia.  Reinwardt.) 

Caeactàrbs.  Les  écailles  médio-dorsales  légèrement  carénées  ; 
des  bandes  noirâtres  transTersales  sur  le  dessus  et  les  côtés  du 
corps  qui  sont  d'un  fau?e  tirant  sur  le  jaune  ;  deax  raies  noirea 
partant  dn  bord  postérieur  de  chaque  œil  ponr  se  rendre  sur  la 
nuque  en  conrergeant  l'une  vers  l'antre. 

Stmomthib.  1810.  Dipsas  caiHnata.  Reinwardt.  In  mus.  Logd. 
BataT. 
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1828.  Aniblyeephalus  earinatui*  H.  Boié.  Bijdrag.  NaUnu' 
khûd.  Wetenschapp.  Verzam.  Door.  Van  Haal,  W.  VrolikcD 
Mnld.  Tom.  III ,  p&g.  251.  (D'après  Kuhl). 

1828.  Âmhlycephalus  caHiMLtus.  Boi6.  lais.  Tom.  XXf ,  p.  1035. 

1630.  Pareoi  eariHata.  Wagler.  è^st.  Amph. ,  pag.  181. 

1837.  Dipêot  earinaUi*  Schlegel.  Bas.  Pfaysion.  Serp. ,  Tom.  I, 
pag.  163  ;  Tom.  II ,  pag.  288  ;  pi.  11 ,  fig*  28-28. 

1842.  DipiOê  carinaêa»  SchlegeU  Àbbild.  Amph. ,  pag.  138, 
pi.  45 ,  ûg.  10-12  (1). 

DESCRIPTION. 

EcÀiLunB.  La  plaqae  roatrale  est  plut  haate  qa'ane  n'eal  large  à  a 
base  ;  son  sommet  ne  se  rabat  point  en  arrière  *  et  elle  offre  six  pans  iné- 
gaux ,  savôif  :  deux  très-petits  formant  un  angle  obtus  en  rapport  avec  ks 
înter^nasales;  deux  non  moins  contts,  perpendiculaires  et  parallèles,  adhé- 
rant aax  6n»>labiales  de  la  première  paire  ;  deux  asset  longs  «  contergenls 
l'un  yers  Tautre  de  bas  en  haut  et  soudés  aux  nasales.  Enfin  un  damier, 
qui  est  le  basilaire  »  moins  étendu  que  ces  derniers ,  et  profoadéaMat 
échancré. 

Les  inter-nasales  ont  chacune  quatre  bords« 

Les  pré-frontales  sont  un  peu  moins  longues  que  larges  et  taillées  ft  six 
pans  inégaux  dont  les  trois  plus  petits  s'articulent  avec  la  Mnala ,  la  prè- 
ocalaire  supérieure  et  la  sus-oculaire. 

La  nroDtale  a  six  bords  peu  inégaux  entre  eux.  Les  antérienrs  forment 
•  toujours  un  angle  assez  ouvert  ;  mais  les  postérieurs  en  forment  un  obtos 
on  un  aigu,  suivant qu» les  latéraux  sont  parallèles  ou  convergents  dV 
Tant  en  arrière. 

Les  sa8K)Cttlaires8ont  assex  allongées  et  coupées  obliquement  k  chaeone 
de  leurs  extrémités  dont  la  postérieure  est  tantèt  aussi  étroite,  tantôt  plas 
large  que  l'antérieure. 

Les  pariétales ,  dont  la  plus  grande  laf  geur  est  égale  aux  trois  qnarts  de 
leur  longueur,  se  terminent  postérieurement  par  un  angle  aigu  sub-arronfi 
ou  légèrement  tronqué  an  sommet  ;  celui  de  leurs  pans  qui  tient  à  la  sas- 
oculaire  ne  borde  pas,  comme  d'ordinaire,  tout  Tarrière  de  cette  plaqae  an- 
*qoel  adhère  aussi  une  des  squammes  temporales. 

La  nasale  est  fort  grande  et  carrée  ou  en  trapèze  sub-rectangle. 

La  nrénale  est  pentagone  ou  hexagone  inéqnilatérale  et  à  peu  près  de 
moitié  moins  développée  que  la  nasale. 

(1}  L'une  de  ces  figures  (la  10/]  est  incorrecte ,  en  ce  qu'elle  représaiie 
les  dents  sus-maxillaires  comme  diminuant  de  longueur  d*avanten  arrièrr; 
tandis  que  c'est  exactement  le  contraire  dans  la  nature. 
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lAcardêiqaauBMKderoiMleieeonpote,  ootra  ta  ptaqaeidMMiH 
taire,  4«iil  Doos  avoes  déik  pirlé»  de  deai  pré-ocoltiref,  de  deat  potl-oea« 
lairei  et  de  deax  loiu-ocatairei  ;  eependanC  ces  demiètei  mioqneni  ^oel* 
qoefoU ,  mais  alors  taor  place  se  itomfe  toidows  oceopée  par  «n  pcolo»- 
gementde  ta  pré-ocataire  et  de  ta  post-ocntaire  InrérieareSy  de  teltasofto 
qu'aocone  des  sos-tabMles  ne  peat  jamais  a'éterer  jasqa'ao  |tabe  de  roBfl. 
Chaque  tempe  est  reréliie  de  dix  à  qninie  sqoammespolygoiiatas  dîné- 
gâta  grandeur  et  de  forme  très-irrégulière ,  parmi  lesquelles  on  en  re- 
marque ordinairement  tr^j  oblongoes  el  ptas  grandes  qne  les  antres,  qni 
eoDStitnent  one  espèce  de  demi  cercto  derrière  celai  qne  forment  les  denx 
post-ocolaires  et  ta  portion  postérieure  do  ta  sos-ocntaire. 

Là  lèrre  snpérienre  porte  sept  ou  huit  paires  de  plaques ,  dontta  der- 
niére  est  toqjours  très-longue  et  fort  étreita  ;  ta  pénultième  t  quoique  de 
moitié  moins  allongée  que  eelloci,  est  pourtant  oblongue,  tandis  que 
tontes  les  précédentes  sont  plus  hautes  que  targes  et  à  peu  près  aussi  éle* 
Yées  Tune  que  Taotre  »  à  l'exception  de  ta  première,  qui  est  distinctement 
pins  courte  que  les  quatre  ou  cinq  soi?anles. 

La  plaque  du  menton ,  est  très-petite;  son  pan  antérieur  est  légèrement 
arqué  et  beaucoup  plus  tang  que  les  deux  autres ,  qui  forment  ensemble 
un  angta  très-ouvert. 

II  y  a  buit  paires  de  ptaques  soas4abiales  si  variables ,  quant  à  leur  eon-  ' 
figuration ,  que ,  sur  six  individus ,  nous  n>n  trourons  pas  deux  chez  les- 
qaeta  elles  se  ressemblent  exactement. 

Dans  rinterralle  qui  sépare  la  rangée  de  droite  de  ta  gauche,  il  y  a  six 
;>Uques  sous-maxiltaires ,  puis  une  scutelle  gutaire  bordée ,  de  chaque  c6- 
;ét  pur  nne  grande  squamme.  Les  six  plaques  sousHDaxiltairsi,  oflirent 
ine  surface  de  plus  en  plus  étendue  d*aTant  en  arrière,  et  sont  toutes  dîs- 
îDCtement  ditatées  en  travers  et  taillées  k  plusieurs  pans  inégaux ,  dont  te 
atéral  interne  est  oblique ,  au  lieu  d'être,  comme  d'ordinaire ,  parallèle  à 
a  ligne  médio-longitudinale  de  ta  gorge. 
Ecailles  :  15  rangées  longitudinales  au  tronc ,  6  &  ta  queue. 
ScaleUes:3gttlaini,  lOS'lTS  gastrostègei ,  i gsàle entière, «4-71  vrot- 


DcxTs.  Maxiltaires —---.  Palatines ,  3.  PtérygoTdtennet,  18-20. 

ao-as 

Coix>aATio!i.  Le  dessus  et  les  cétés  du  corps  sont  transversalement ,  d*on 
I  a  ne -fanve,  souvent  marqué  d*une  multitude  de  très-petits  points  bruns, 
:  coupés  par  de  nombreuses  bandes  noirâtres ,  quelquefois  en  zigzags 
;  composées  de  tâches  plus  ou  moins  étroites ,  plus  ou  moins  voisines 
s  ânes  des  autres.  Sur  ta  nuque,  il  y  a  deux  raies  noires  longitudinales 
ni  ae  piolongent,  en  divergeant ,  jusque  aux  yeux.  La  léte  est  piquetée 
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dé  noirâtre  rar  «tt  quatre  faces  ;  la  supérteare  et  les  btértlei  soDltam* 
tandis  que  l'inrérieare  est  JannAtre ,  de  même  qae  le  veDtre  et  leàeaw 
de  laqaeae ,  où  l'on  voit  une  fine  piqaetnre  noirâtre,  outre  nnsdoàbleoa 
une  triple  série  soit  de  linéoles«  soit  de  fort  petits  points  dsUntat 
couleur* 

Dai8Rsi09is.  La  t^  a  en  longueur  le  double  de  la  largeur  qn'éiktlbc 
vers  le  milieu  des  tempes  et  le  quadruple  de  celle  du  museaa  loniTen 
des  narines. 

Les  yeux  ont  en  diamètre  un  peu  plus  de  lanvitié  du  traTers  de  It  lé- 
gion sus-Inter-orlHtaire. 

Le  tronc  est  k  peu  pris  deux  fois  aussi  haut  et  50  à  60  fois  aanb»$ 
qu*il  est  large  k  sa  partie  moyenne. 

La  queue  entre  au  moins  pour  le  cinquième,  au  plus  pour  le  qoait,  àm 
la  longueur  totale  du  corps ,  qui  donne  0",543  chez  notre  plus  pwà 
exemplaire,  soit:  Tére,  long,  0,n018.  Tronc,  long  0",405«  QumuM,^ 

Patu».  Le  Parsoj  earinata  est  un  Serpent  Javanais  que  notre  Muée 
possède. 

MoBoas.  L*estomac  d'on  des  sod^ts  que  nous  avons  ouverts  était  raspi 
de  petits  mollusques  gastéropodes  sans  coquilles ,  à  moitié  digérés. 

Boié  dit  avoir  souvent  trouvé  des  individus  de  cette  espèce  sous  le 
écorces  des  arbres. 

a.  PàRÊàS  LISSE.  Pareas  Imis.  Nobis. 

CABAGTftRBS.  Toutcs  les  écaîUes  lisses»  la  qaene  très-courte; 
des  bandes  transversales  obliques  noires,  également  espacées t 
sur  an  corps  comprimé  et  brusquement  terminé  à  1r  haoteoràQ 
èloaque  par  la  qaene  beaucoup  plus  grêle.  Des  bandes  Doirei 
obliques  transversales* 

STMommiB.  1827.  H«^oié ,  pag.  520.  Âmblyeephalm  Iwtù* 
1837.  Dipsoê  Imvis.  Schlegel.  Essai  Pbys.  Serpents.  Tom.  I> 
pag.  184.  Tom.  II ,  pag.  287,  pL  11,  fig.  24-25. 

D'après  rCrpétologie  de  Java,  non  publiée,  de  Boié. 

T>ïoVi6  avons  trouvé  Tindividu  que  nous  décrivons  isolé  dans  sb 
bocal  sans  indication  d'origine  et  avec  deux  étiquettes,  dont  Toi» 
portait  le  nom  d'Âmhlyeephalut  lœviSf  qui  est  un  nom  de  ges» 
de  Kuhl  et  de  H.  Boié,  et  Tautre  indiquait  la  disposilioD des 
écailles  et  leur  nombre  3+156.  l-f-40,  15+6.,  ces  cbtffresse 
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ftppoHtntf  rainant  leur  ordre  d'énaméralioD,  «nxgiilalreBjCQx 
gutnwtèges»  k  l'aiimle,  aoxorostèget,  anx  rangées  longitndmalet 
da  Ironc,  pais  k  celles  de  la  queae. 

La  forme  de  ce  petit  Serpent  est  absolament  la  même  qae  celle 
de  l'espèce  précédente.  La  tête  est  courte ,  grosse,  et  par  cela 
même  très-distincte  da  con ,  qoi  est  étroit  et  légèrement  compri- 
mé. Le  reste  do  tronc  va  continaelleroent  en  grossissant  josqu'an 
cloaque.  La  coupe  en  serait  elliptiqae. 

Les  bandes  noires  obliques ,  transversales ,  qui  entourent  com-^ 
plètement  le  tronc  9  nous  avaient  fait  penser  que  ce  Paréas  serait 
peut-être  le  Dipsasde  Dieperinck  de  M.  Schlegel,  dont  il  compare 
h  tête  à  celle  du  Naja-Bongare ,  et  dont  il  trouve  la  disposition 
des  couleurs  analogue  k  celle  de  la  couleuvre  Corais.  Les  autres 
détails  nous  ont  cependant  prouvé  que  Fespèce  que  nous  signa- 
lons ici  est  tout-à-fait  différente,  quoiqu'elle  se  trouve  rapprochée 
dans  la  physionomie  des  Serpents  de  notre  savant  Ophiologiste  des 
Dipsas  hoa  et  earinata  9  puisque  comme  nous  l'avons  dit ,  il  la 
nomme  Dipsas  ImvU* 

Quant  au  Dipsas  boa ,  il  est  rangé  par  nous  dans  le  genre  voî* 
un  sous  le  nom  à*Âplapelture  ^  à  cause  de  la  rangée  unique  que 
présentent  ses  urostèges. 

Afin  d'offrir  plus  de  détails  sur  ce  Serpent ,  nous  allons  donner 
ici  la  traduction  de  l'article  de  M.  H.  Boié ,  publié  en  allemand 
Jans  le  journal  l'/m ,  comme  nous  l'avons  indiqué  dans  la 
(ynooymie. 

Amblye4phale  de  EuhL  Dents  de  couleuvre;  les  maxillaires 
>ea  nombreuses  y  fixées  dans  des  os  courts.  Les  supérieures  sont 
omprioiées  et  ne  sont  pas  égales  ;  les  inférieures  sont  d'abord  en 
ivant  trèft-longues  et  serrées ,  puis  les  autres  décroissent  en  for- 
ae  de  coeur.  Les  ptérygo-palatines  sont  petites.  La  tête  est  dis- 
incte  y  très-élevée ,  plate  en  dessus ,  couverte  de  plaques  tron- 
oées  sur  le  devant.  Le  museau ,  extrêmement  tronqué ,  est 
irge  et  Tertical.  Les  yeux  sont  élevés ,  proéminents,  rapprochés 
u  bout  do  museau  ;  la  pupille  est  verticale  et  rétrécie.  Les  na- 
ines sont  petites.  Le  dessous  de  la  gorge  est  revêtu  de  plaques 
logées  transversalement.  Le  tronc  est  comprimé;  il  y  a  trois  se- 
es  de  plaques  ou  de  plus  grandes  écailles  sur  la  carène  dorsale  ; 
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kiBDlrH  éoaillM  de*  flancs  tMt  «atniliM.  La  qnonc  ett  nriate, 
pointae  et  pltte  en  deMou  on  fiomprîmé«,  et  tot  uroaiègM  for- 
ment une  double  rangée. 


n.«  SOUS-GENRE.  APLOPELTURE.  —  APLOPEL- 
TURA.  NoKs  (1). 

Cabactèkes.  Ceux  des  Paréas  et  des  LycodontieDs  en  g^ 
néral.  Ils  sont  tirés  de  ta  forme  du  corps  qai  est  gr^e  ,  tré»- 
allongé ,  de  la  tête  qui  est  courte ,  grosse  comparativOBent  et 
à  lèvres  comme  gonflées  en  dessus  et  latéralement  ;  le  moseas 
est  arrondi;  les  écailles  sont  lisses;  les  dents  augmentoil 
de  longneur  de  deTant  en  arrière  ;  mais  le  caractère  partka- 
li«r  ,  comme  nous  avons  cherché  à  l'indiquer  par  le  non  di 
genre ,  est  que  le  dessous  de  la  queue  est  rerilu  de  plaqve! 
simples  ou  distribuées  sur  une  seule  rangée. 

APLOPELTURE  BOA.  Aplopeltara  Boa.  Nabis. 
{ÀmUyctphaltu  Boa.  H.  Boié.} 

CjkRACTfcsBS.  Parties  snpérienres  et  latérales  d'an  gris  poar- 
pre  ;  fisttCB  offrant  cbacan  nne  Tingtaine  de  taches  roies  pca- 
dant  U  vie ,  grises  ou  btancbes  après  la  mort, 

SiRONTHiB.  ISSa  imblyeejAalut  Boa,  IH.  Boié.  Bidnp.  >»• 
Inurk.  welenaobapp.  leriam.  door  Ton  Haal,  W.  Vrolik  m 
Ualder ,  Tom.  III ,  pag.  249  et  301. 

ISaS.  Âmblj/ctphaiut  Boa.  H.  Boié.  Iiis.  Toin.  XXI,  p.  10». 

1837.  Diptoi  Boa.  Soblegel.  Ess.  PhjsioD.  Serp.  Ton*,  i . 
pag.  163  ;  Tom.  II ,  pag.  384  ;  pi.  11 ,  fig.  »-30. 

(t)  Des  trois  mots  grecs  tfa  ,  ta  quene  ;  ^rt^m  ,  pellt  bnndier  ,  iA  de 
A^Xanj  simple,  par  altuslon  gni  nroitègeg  du  pUqn»  lOtts^awlalK 
stmitte*  on  SUT  un  >eul  rang. 
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DESCRIPTION. 

F  EciiuDû  La  plaque  rottrale ,  dont  le  sommet  ne  le  rabat  poiDt  tor  le 
miMna,eftiliitfiialaiii0nt  plw  hanla  qa*elle  ii*ett  laife  àaa  Imm,  qui  pré- 
M&UaatpioCiMideéehaiienve;  elle  lient  amioier-Basalea  par  deoi  pans 
trô-coorts,  linnis  sons  an  angle  obtus,  et  aux  aus^labialet  et  la  premièfe 
paire  par  deux  antres  tont  anssi  petits;  par  les  deni4eniiei9»eUn  adhère 
ini  nasales. 

Les  inter.nasales  sont  pentagones  inéquilatérales  et  asse»  dilatées  en 
traTen. 

Les  pré-fronlales»  presque  aussi  longues  que  larges»  ont  six  iK^rds  iaé- 

g«K(l). 

Les  deux  pans  latéraux  de  la  frontale  sont  longs  et  paralléiea»  ka  qnatie 
SQtres  sont  beaucoup  moins  étendus. 

Les  sus-oculaires  sont  aussi  allongées  que  la  frontale  et  moina  étroites  en 
arrière  qn*en  a?ant. 

Us  pariétales,  dont  la  longueur  n'excède  pas  leur  pins  grande  lasjwi^ 
ont  chacune  l'apparence  d'un  triangle  éqnilatéral,  bien  qu'elles  aieni  léet^ 
lemeot,  comme  d'ordinaire,  cinq  celés  inégaux. 

La  nasale  est  grande^  pentagonale,  inéquiialérale,  snb-oblongue  et  ré* 
trëciei  son  extrémité  postérienre,  qui ,  se  glissant  entre  las  deux  CrénakSf 
se  trouTe  en  contiguïté  avec  la  pré-oculaire  du  milieu. 

Les  frênaies  sont  irrégulièrement  pentagones  ou  bexagones. 

Les  pré-oculaires,  presque  toujours  au  nombre  de  trois,  les  poatKwn- 
laires  tantôt  au  nombre  de  trois,  tantôt  au  nombre  de  deux,  ainsi  que  les 
sous- oculaires,  sont  tontes  taillées  à  cinq  ou  six  pans  inégaux. 

Il  y  a,  sur  cbaque  tempe,  dix  à  douze  squammes  de  figure  et  de  grandang 
très-Tariables. 

Les  quatre  premières  plaques  sua-labtales  sont  plus  hantes  qœ  laryis»  la 
cinquième  et  la  sixième  à  peu  près  aussi  Iar|;es  que  bantes ,  et  les  trois  der- 
nières trèa-distinctement  phis  dilatées  dans  le  sens  longitudinal  que  dana 
le  sens  transtersal  de  la  lèvre. 

La  lame  du  menton  est  fort  petite  et  très  élargie  :  aussi  son  angle  posté- 
rieur esi-ll  extrêmement  obtus  et  les  deux  latéraux  sont  très-aigus. 

Nous  comptons  dix  paires  de  plaques  sona-labiales. 

Six  énormes  plaques  polygones,  inéquilatérales  et  disposées  sur  Iroia 
rangs  tranarersaux,  occupent  tont  l'espace  cnmpria  antre  laa  soua4abîales 
u-devaat  de  la  première  gastrastége. 


(1)  Nous  possédons  un  individu  qui,  au  lieu  de  n'avoir  que  deux  pré* 
ïontalea,  en  a  trois,  une  médiane  et  deox  latérales. 
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Eeailles  :  13-15  rangées  longiladinalcs  an  tronc ,  ià  la  qacoe. 

Scutelles:  Sgulaires,  152-156  gaslrostèges,  1  anale  entière,  88-166 
tèges  en  rang  simple. 

C'est  même  en  raison  de  ces  plaques  simples  sons-etndalef ,  qw  Boié  i 

en  ridée  de  donner  à  cette  espèce  de  nom  de  Boa,  pour  indiqiier  cette  cea- 

formité  d'organisation. 

5 
Dbhts.  Maiillaires  — ^.  Palatines ?Ptérygoîdiennes,? 

GoLOBATioR.  Notre  nniqae  exemplaire  de  TAplopellnre  Boa  étant  ea 
partie  décoloré,  nous  allons  reproduire  ici  la  description  que  M. 
a  donnée  du  mode  de  coloration  de  Tespèce,  d'après  plosieors 
parraitement  conserrés. 

«  La  couleur  dominante  est  un  gris  pourpre.  Les  flancs  sont  ornés  d*iBe 
»  vingtaine  de  taches  roses,  bordées  de  noir ,  très-élargies ,  irrégolîèrei  d 
9  déchiquetées  ;  ces  taches,  quelquefois  confluentes  sur  le  dos,  desceodest 
»  sous  Tabdomen.  La  lène  supérieure,  qui  est  de  la  même  tetnle,  offn 
»  une  bande  foncée  au-dessous  de  l'œil.  Le  tout  est  marqué  d'innoadm- 
9  bles  marbrures  brunes ,  entremêlées  de  taches  et  de  points  noiis ,  de 
»  telle  sorte  que  l'ensemble  de  la  coloration  imite  celle  de  l'écorce  dessr- 
»  bres,  et  cela,  plus  particulièmentychezlessi^etsott  les  taches  i 
»  le  moins  prononcées.  L'iris  est  moitié  bleu,  moitié  rouge.  Lei 
»  les  couleurs  plus  Toncées  que  les  adultes.  L'esprit  de  yiu  fait  dis|nr^tR 
»  le  rose»  auquel  succède  du  gris  ou  du  blanc. 

DnraNsioHs.  La  tête  a  en  longueur  près  d'une  fois  et  demie  U  Ixt^m 
qu'elle  oflllre  vers  le  milieu  des  tempes ,  largeur  qui  est  le  double  de  ceBs 
du  museau  an  nîTean  des  narines. 

Les  yeux  ont  en  diamètre  environ  les  deux  tiers  du  trayers  de  la  légifla 
sttsînter-orbilaire. 

Le  tronc  est  une  demi-fois  plas  haut  et  64  fois  aussi  long  qu'il  est  hige 
h  sa  partie  moyenne. 

La  longueur  de  la  queue  est  contenue  k  peu  près  trois  foiset  detûe  dans 
la  totalité  de  l'étendue  du  corps. 

Le  sujet  qui  donne  ces  diverses  proportions  »  mesure  0™,iT3  da  beat  et 

museau  à  l'extrémité  caudale,  soit  : 

Tête  long.  0™,015.  Tronc  longl  0°>,32.  Queue  0",138. 

Le  Musée  de  Leyde  en  renferme  un ,  dont  la  longueur  totale  est  de 
6n,569. 

Patbib.  L' Aplopelturo  Boa  habite  l'fle  de  Java. 

McBCBs.  H.  Boié  rapporte  «  d'après  les  chasseurs  Jaranaîs  qnHivsl 
avec  lui  pendant  son  séjour  &  Tapos,  que  cette  espèce  fréquente  volonticn 
les  toils  A^  habitations  des  inàigèncs  pour  y  chercher  sa  nourriture; 
il  ne  dit  point  en  qcoi  çlle  consiste. 
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m/  SOUS-GENRE.  DINODO^.  —  DINODON  (1) 

Nobis. 

* 

CABAcriEBs  BSSËNTISLS.  Os  sug-moxUlairesgamis  dedetUs 
coniques;  Sabord  en  avani,  de  quatre  ou  cinq  crochets  aug^ 
metUêut  snccessicement  de  grosseur,  suivis  d^tm  espace  libre  , 
après  lequel  Uya  deux  crochets  rapprochés  Fun  de  r  autre,  sui- 
ris  tua  autre  intertalleet  de  trois  autres  crochets,  dont  le  pre-^ 
mier  est  aussi  fortque  le  quatrième  ou  le  citiquième  antérieur^ 

CAiAGTkBBS  NATViBU.  Narines  s'ouTrant  entre  les  deox 
laques  nasales  ;  pupille  yerlico-elliptique.  Les  neuf  plaques 
syndpitales  ordinaires  ;  une  frênaie  oblongue  s*étendant  jus- 
qu'à toil  ;  une  pré-oculaire  non  rabattue  entre  la  8usK)cuIaire 
et  la  pré-frontale  ;  deux  post-H)culaires  ;  la  troisième  plaque 
sus-labiale  touchant  Tceil  qui  est  bordé  en  dessous  par  la  qua- 
trième et  la  cinquième. 

Ecailles  lisses ,  sub-hexagones  au  dos  où  celles  de  la  série 
médiane  sont  un  peu  plus  grandes.  Les  urostèges  en  rang 
lonble. 

1.  DnfODOK  BARRE.  JMiiocioii  coMcWiaMm.  Nobis. 

'  CxnAcrkmÊS.  Dessus  du  corps  noir,  avec  des  bandes  transrer* 
aies  d'on  bltac  ronssâtre. 

DESCRIPTION.  I 

Fonnf.  la  plaque  rastnle  »  quoiqn'dle  panisse  triangalaire,  a  bien 
SellemeoC  sepi  pans  ;  on  giand ,  le  basîlaire ,  éehancré  semi-drcolaira* 

(I)  Cenom  a  été  iaagiiié  par  Bibfon ,  iTaprèf  reiaroen  de  llndindii 
ofié  par  M.  Smith.  Il  semble  compoié  de  ^ ,  par  le  milieu,  de  f  baqne 
^1^,  utrinque,  et  dcN#^0f ,  édenté. 
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ment  au  milieu  ;  deux  moins  longs  formant  un  angle  obtus  «ndavê  éam 
lea  inter^iasales  ;  deui  à  pea  près  dç  même  étendue  que  les  psteédcute, 
mais  légôremeot  infléchis  et  soudés  aux  nasales  antérieures  ;  et  den  caii 
presque  de  moitié  plus  courts  que  ces  derniers,  fisibleuMiit  infléchi»  wiiil 
articulés  a?ec  les  sus-labiales  de  la  première  paire.  Cette  plaque  oomie, 
de  sa  moitié  supérieure,  le  dessiiê  du  bout  du  museau ,  dont  elle  picnék 
conyexilé  e^  de  sa  moitié  inférieure ,  elle  eh  protège  le  deruit»  qui  a'at 
point  yertical ,  mais  légèrement  proclive ,  présentant  un  enfoocemealée- 
mi-circulaire. 

Les  plaques  Inter-nasales  sont  des  pentagones  trrégulîers. 

Une  portion  des  pré*frontales  se  rabai  presque  ferticulcBieiil  aurk  té« 
gion  frênaie  ;  elles  sont  plus  larges  que  longues  et  représustesit  des  hipla- 
gones  irréguliers. 

La  frontale  est  en  triangle  sab-équilatéral. 

Les  sus-oculaires  sont  rétrécles  d'arrière  en  ayant ,  où  elles  ollkent  ss 
petit  angle  aigu  à  côtés  égaux,  engagé  entre  la  pié*firoBtsde  el  la  pcé- 
oculaire. 

Les  pariétales  ont  six  bords  inégaux,  par  le  plus  étcnda  dcsqacbc&e 
adhèrent  ensemble. 

La  plaque  nasale  antérieure  est  un  trapèze  rectangle,  dont  le 
aigu  est  rantéro-supérieur.  La  nasale  postérieure  a  six  pans. 
.  La  plaque  frênaie,  dont  la  pointe  touche  à  r<Ml,fiepréaeiile 
exactement  un  très-long  triangle  isocèle. 

La  pré-oculaire  est  unique  et  s'appuie  sur  la  frênaie  ;  elle 
sez  À  un  trapèze  rectangle.  La  post-oculaire  supérieure  est  moins 
fue  llnférienre,  mais  l'une  et  Tautre  sont  penlegonales. 

Le  nombre  normal  des  squammes  temporales  nous  parait  être  de 
de  chaque  côté ,  que  l'on  peut ,  d'après  leurs  diflérentes  dimensîoiis , 
tinguer  en  une  grande,  deux  moyennes  et  six  petites  :  la  grande,  qak  esta 
rectangle,estsuivied*uDe  moyenne  etcétoiele  bord  externe  de  laperiétale;!!. 

Il  y  a  huit  paires  de  plaques  sus-labiales,  dont  la  hauteur  s*accroit  éepss 
la  première  Jusqu'à  la  sixième  inclusiyemcnt;  maîscellen;!  est  un  peu  pis 
élevée  que  la  septième  qui ,  elle-même.  Test  plus  que  la  huitième.  Les  troi- 
sième, quatrième  et  cinquième  touchent  à  l'ceil. 

La  plaque  mentonnière  semble  avoir  son  bord  antérieur  on  peu  pie 
étendu  que  chacun  des  deux  autres ,  qui  s'eadavent  en  entier  dans  k» 


(i)  C'est  seulement  d'un  cété  que  le  si4et  d'après  lequel 
cette  description,  n'a  que  deux  squamneâ  temporales  le  long  de  la  pla^e 
pariétale  ;  de  l'autre  côté,  ce  qui  est  san^  doute  une  enonalie»  il  j  en  a  ve 
Uès-petite  entre  les  deux  grandes* 
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pnqiNi  ■oiW"HDims  ov  la  iHVBmv  piiiv*  tîoi  piBqiiBi  QO  ■  wfiv  raK* 
rieim  font  au  nombre  de  dix  paîfet. 

Les  pUqœs  inler-soos-maxillairef  «ntérienref  ont  qmire  pan»,  dm 
aolériairt,  dont  Tao  est  de  moitié  plus  petit  qne  Taotre  ,  et  deox  laté- 
rai,  tièi-grands /. fwanl  nn  angteaign,  denHesowmet  ealdifigéf» 
aniére.  Les  postérieores  sont  moins  développées,  mais  elles  le  sont  pins 
qne  las  sons-labiales  de  la  praasiète  paire  ;  cbacone  dVilos  e  In  foime  d*nn 
tnpèxe  isocèle.  A  lenr  suite  »  se  voient  troi»  paires  de  squanmies  k  cinq  on 
six  angles  inéguUen  ;  puis  commence  immédiatement  la  série  des  scuteUes 
da  dessons  dn  corps. 

les  écamae  de  U  geise ,  dont  en  eomple  cinq  na^i  ablîiMa  de  cbaqoe 
cAié ,  sont  oblongnea  et  irrégnlièianeni  IwMgpnatai. 

Ecailles  :  nnfées  longitudinales  :  17  an  tronc;  9  è  In  ^ene  ^vnngécf 
traiurersales,  195+70. 

Scotelles  :  3  gnlaires;  gastrostèges  194;  I  anale;  nrostèges  IS9. 

7^3^5lon3 
BcTTs.  Maxillaires,  ^ — .  Palatines.  U  on  15-4-  25. 

19  on  99 

CoLonATio!!.  Sur  un  fond  noir  i  on  fott  une  ein^ndtainn  de  beniea  d*ip^ 
blanc  fiuiTe  on  ronssàtre  »  en  travers  da  dos ,  et  une  vingtaine  senlement , 
en  travers  dn  dessus  et  des  côtés  de  la  qoeue.  Les  flancs  sont  marqués 
d*ane  nombreuse  suite  de  grandes  taches  noires ,  dans  les  intervafles  des- 
quelles. In  coloration  est  un  mélangede  gris  et  de  brunâlre.  Les  pièces  da 
boacMer  soi-céphaHque  sent  noiràtiea  ettems  suives  d'une  teinte  Ja»< 
n4ire»naaembiablencelleqni  régne  seule  sur  les  lèvres,  in  nnqueea4 
noire  ainsi  que  la  région  post- oculaire,  car  on  j  voit  une  tache  triangulaire. 
Les  tempes  sontcoupées  obliquement  de  haut  en  bas  et  d*avant  en  arrière» 
par  une  large  bande  noire ,  placée  entre  deux  antres  bandes  d'une  teinte 
pareille  à  celle  des  bandes  du  dessus  du  corps.  Le  dessous  de  la  tête  el 
tout  le  Yeatreseintoatunlfbnnénentd*nn  blanc  Jaunâtre,  sanelaa  pique- 
tores  noiree  dont  le  ventre  est  clair-semé  dans  sa  moitié  postérieure.  C'est 
à pdnecî  ce  méeae  blanc  Jaunâtre  apparaît  â  trevers  les  nombrensea  et 
grandes  tmches  noires  et  irrégulières ,  qui  couvrent  la  face  inférieure  de  le 
queue. 

DiMMBSiOHS.  La  tête  a  en  longueur  le  triple  de  sa  largeur ,  prise  au  des- 
sous des  narines ,  et  qui  est  la  moitié  de  celle  de  la  région  temporale.  Les 
jeux  ont  en  diamètre  le  tiers  du  tnvers  de  la  région  inler-oibftalre.  La 
plus  grande  largeur  du  tronc  est  égale  au»  deux  tiers  de  sa  plus  grande 
haotenr,  et  elle  est  â  la  tongnenr  dans  le  rapport  de  i  à  49^  Le  qneneesl 
aontenoe  présdesix  fois  dans  la  longnenr  totale,  qoi  est  de  9*",9â9. 

Elle  se  décompoieiânsi  :  Téfe,  long.  9*,954«  Trône,  kmg,  9>*,93T.  Qum^f 
long.  0>",i8S. 
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mile  poftérieure  •  qui  eit  coap4e  ctrréin«Bt  *  <|o*en  swii  où  en»  tuBCit 
on  petit  angle  sab-aiga  à  côtés  inégaux ,  articolés,  rim  avec  la  pi^<Mi- 
lalre ,  et  Vautre  arec  la  pré-frontale. 

Les  pariétales  ont  leur  extrémité  terminale  coupée  carrém»il  ;  Taoïie 
soos  lequel  est  brisé  leur  bord  latéral  externe  est  excessirement  oafert,  et 
leur  angle  latéral  et  antérieur  ne  se  rabat  que  fort  peu  sur  la  tempe,  oade 
■Muière  è  m  se  troaver  en  rapport  qu'arec  la  post-oculaire  supéneore. 

La  seule  plaque  nasale  qui  se  voit  de  chaque  côté  est  oUongne  et  ns- 
pto  4  six  iians,  4eax  isHx  longs  tenant,  l'un  à  rinter-nasale,  raotreili 
première  sua-Ubiale ,  un  oonit  adhérant  &  la  rostrale  ei  trois  enoon  pin 
CiMto  fot  cekù-o  s'aitienlent  respoctîTeme&t  avec  la  pré-frootale,  laie- 
cottdecu^-labîale  et  la  frênaie  qui  lai  est  à  peu  près  semblable. 

ia  prè'oculairt  représente,  soit  un  carré»  soit  un  trapèze. 

La  postHKulaire  supérieure  est  pentagone  et  de  moitié  moins  grande qu 
rinfiMeure  ;  celle-ci  est  hexagone  et  d'une  hauteur  ordinairement  double, 
foelqnefois  triple  de  sa  largeur. 

Les  aquammes  temporales  sont  disposées,  de  chaque  côté,  sur  cinq  nngi 
presque  perpendiculaires ,  un  peu  penchés  en  avant,  et  qui  s'appalcDl.le 
plus  antérieur  sur  la  cinquième  et  la  sixième  sus-labiales,  lesuifsot  «irti 
septième,  et  les  trois  autres  sur  autant  d*écailles  placées  à  la  saitedeU 
série  des  plaques  de  la  lèyre  supérieure* 

Le  premier  de  ces  cinq  rangs  en  comprend  tantôt  deux,  tantôt  tieii, 
hexagones  et  très-allongées  ;  la  seconde  en  contient  deux,  rarement  Uoii> 
hexagones  aussi  »  mais  plus  courtes  que  les  précédentes,  et  les  tcoisdff- 
niers ,  chacun  trois  oltrant  l'apparence  de  losanges»  bien  qu'elles  lieii 
réellement  six  bords,  de  même  que  les  autres. 

La  lèvre  supérieure  porte  sept  paires  de  plaques,  qui  augmenteat  la- 
duellement  de  hauteur  depuis  la  première  jusqu'au  troisième;  Ufiutai' 
me  et  la  cinquième  n*ont  pas  plus  d'élévation  que  la  troisième,  niiiie 
sixième  en  a  plus  et  la  septième  moins. 

Il  y  a  huit  paires  de  plaques  sous-labiales.  Gelles  da  la  première  pain 
forment  ensemble  un  chevron ,  entre  les  branches  duquel  s'endife  b 
mentonnière,  qui  est  en  triangle  presque  régulier.  Celles  delà  shi«« 
paire  ont  deux  angles  droits  en  avant  et  un  aigu  entre  deux  obtai  es  v 
rière.  Celles  de  la  septième  sont  tcapézoldes  el  celles  de  la  haitiéme  et  dtf> 
nière  sub-rhomboldales. 

Les  plaques  souMnaxiUaires,  qui  sont  Uès-développéee  et  d*aie  ks- 
gueur  double  de  leur  largeur»  représeateat  iftnv  parsllflngrami"^*"*' 
qoés  au  sommet  de  l'un  de  leurs  angles  antérieurs.  Les  souHBSsilainf 
da  *  ^aont  de  moitié  moinsgrandea  que  les  préeédenks;  ce 

cèlei.  Ellei  font  loivief  de  quatre  iquanmcf  Mi^ 
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lm  fbnnia  VI  eafiétorière  lequel  se  troofe  U  pranièn  tcA 
ChicnadM  côiès  de  U  gorge  est  révéla  de  elnq  on  (fil  sériei  obUqMi 
d*écaiUe$  heiagoiiales ,  oblongaes. 

Ecailles  i  rangées  longiladinales ,  trône  13;  qneoe  6  (au  inilienj  ;  ran- 
gées transrenales  205  &  243  +  70  à  87. 

Scoteiles  :  3  galaires;  gastrostéges  204  &  24S;  une  anale  double;  70  à  87 
nrostèges  en  double  rang. 

DfXTf.  Maxillaires  — -^ — .  Palatines 1 12;  Ptérygold.  30. 
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CouNLàTiM.  L'Odonlome  nymphe  est  eonune  coiiS  d'une  grande  ca- 
lotte  d'un  bran  noir  ou  roossâtre,  qui  d'ordinaire ,  s'arrête  aux  plaques 
sos-labiales  ;  alors  celles-ci ,  sont  Uandies ,  mais  quelquefois  elle  des* 
cend  Jusqu'au  bord  libre  de  la  lèvre  supérieure.  En  général ,  le  cercle 
squammevx  de  l'orbite  est,  intérieurement,  d*nne  couleur  plus  intense  que 
celle  de  la  légîon  sns-cranienne.  La  nuque  olfre  en  travers  une  bandelette 
blanche,  dont  les  extrémités  se  dilatent  asseï  pour  couvrir  toute  la  sorftiee 
des  tempes.  Ce  Serpent,  forsqp'il  est  très-Jeune,  présente  de  quarante  à 
cioqoaRte  taches  sub-orbienlaircf,  d'un  brun  pareil  à  celui  delatéfe, 
eoostitcant  une  série  uniqoe ,  étendue  depuis  le  dessus  du  cou  Jusqu'à  la 
pointe  de  la  queue.  €es  taches,  dont  le  diamètre  transversal  est  tel  qu'etles 
descendent  un  peu  sur  les  cétés  du  corps ,  diminuent  gradueUeaaenl  de 
graudear ,  à  mesure  qu'elles  se  rapprochent  de  l'extrémité  caudale.  Elles 
sont  netlement  et  régulièrement  séparées  l'une  de  l'autre  par  des  inter- 
valles d'un  blanc ,  non  moins  pur  que  celui  qui  règne  seul  sous  la  tête  et 
sur  les  parties  inférieures  et  latérales  du  tronc  ^  de  la  queue.  Hais  avec 
rage,  ces  intervalles  d'un  si  beau  blanc  se  maculent  peu  à  peu  davantage 
du  même  brun  que  celui  des  grandes  taches ,  particulièrement  à  l'arrière 
da  corps ,  oà  l'on  n'en  voit  plus  hi  moindre  traee. 

DiMK9sio!C5.  La  tête  a  en  longueur  un  peu  plus  de  deux  fois  la  largeur 
qu'elle  cyffreen  travers  des  tempes,  ou  un  peu  plus  de  trois  fois  celle  qu'elle 
a  au  nireau  des  nafines.  Les  yeux  ont  un  diamètre  égal  h  la  moitié  de  l'éten- 
due trunsTcrsale  de  la  région  inter-oculitire.  Le  tronc,  dont  la  hauteur* 
▼ers  sa  partie  moyenne  ,  n'est  pas  tout  k  fait  d'un  tiers  plus  grande  que  sa 
iargeor ,  a  une  longueur  qui  varie,  suivant  les  individus,  entre  cinquante* 
neuf  fois  et  sotxante-dix-ncuf  fois  celte  largeur. 

JLa  queae  entre  pour  le  cinquième  ou  un  peu  moins  du  cinquième  dans 
la  longuear  totale  du  corps,  laquelle  chez  le  moins  petit  des  cinq  sujets 
que  nous  avons  maintenant  sous  les  yeux ,  est  de  0,™333.  La  tête,  le  trono 
et  I;:  (foeoe  donnent  respectivement  les  mesures  suivantes  : 

Tête  long.  0",0t3.  Tronc  long.  0",|05,  Queue  0",il5, 
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.  PATtnt*  Le  Bea^le  est  Jiisqa*icî  la  seole  contrée  de  VlaàeMiM 
ayons  reçu  VOdontomuM  nympha, 

2.  ODONTOME  PEU  ANNELË.  Odontomus  «ud-anniOalw. 

Nobis. 

GARACTàRBS.  Troisième  plaque  sas-labiale  ne  fonnant  qn'oiie 
très-petite  portion  delà  bordure  sqoammeuse  da  dessous  de  l'œil. 
Stmontmib.  Dipscu  sufr-annulala.  Mus.  Lugd.  Batav. 

DESCRIPTION. 

FoaMKs.  Cette  espèce  diflère  de  rOdontome  nymphe  :  i.*  en  eeqv, 
chez  elle ,  la  troisième  sus-labiale  étant  moins  large,  s'avance  à  peine  sois 
Toeil ,  au  lieu  de  former  la  moitié  on  presque  la  moitié  de  la  portioo  iaft- 
rîeore  du  cercle  orbitaire  ;  %^  en  ce  que  Tune  des  deux  squsmmes  ten- 
porales  les  plus  Toisines  de  l'orbite ,  rinférieure ,  est  beaucoup  plos  furie, 
de  sorte  qu'elle  est  moins  allongée  que  dans  Pespèce  précédente  ;  3.®eDoe 
que  le  tronc  est  on  peu  plus  comprimé  et  qne  le  nombre  de  ses  m^is 
lODgitodinales  d'écaillés  est  de  quinze  et  non  de  treize  ;  4.^  enfia.eoee 
que  le  mode  de  coloration  des  diverses  parties  do  corps  est  tout  autre. 

Ecailles  :  rangées  longitudinales  ;  tronc,  15  ;  qoene,  4  (au  mtitea];ni- 
gées  transversales  825  h-  105. 

Scutelles  :  3  gulaires ;  gastrostèges 835  ;  1  anale;  uroslèges,  105. 

Bbitts.  Maxillaires,  — -— •  Palatines?  12.  PtérygoTdtenn«s?30. 

CotoaATioH.  Cette  espèce ,  on  du  moins  l'individu  par  lequel  elle  un 
est  connue,  a  le  museau  comme  marbré  de  brun  et  de  fanve  ;  teintes^ 
se  montrent  aussi  sur  le  reste  de  la  face  supérieure  de  la  tête ,  où  le  (aiR 
servant  de  fond  au  brun ,  celui-ci  forme  un  quadrilatère  en  tratersdili 
plaque  frontale ,  deux  bandelettes  sur  les  sus-oculaires ,  qu'elles  dépisscsi 
en  arrière ,  et  un  long  triangle  i.ocèle,  dont  la  base  correspond  sa  M 
postérieur  des  pariétales  et  le  sommet  h  celui  de  la  frontale.  Les  tempcid 
les  lèvres  sont  blanchAtres }  celles-ci  uniformément,  mais  les  teirprf  s«si 
maculées  de  brun  violacé.  Une  grande  lâche  brunâtre,  bordée  de  IwftOL 
avant,  couvre  le  dessus  du  cou.  Celle-ci  est  suivie  d'une  quinzaiDedett- 
ches,  de  moitié  plus  petites  et  séparées  l'une  de  l'autre  parantaot  delM&- 
des  transversales  blanches ,  billdes  à  chacune  de  leurs  extrémiiés.  A 
partir  de  la  fin  de  cette  série  de  taches  brunâtres  alternant  avec  des  baa^ 

blanchesi  le  ^  prfiMDts  Jusqu'à  ion  eititmillft  postérieure»  «Isti  qae  a^ 
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ledettos  de  la  queae ,  aoe  doaUe  rangée  de  laclies  d'on  bran  rooMltce, 
«jraDC  chacune  une  étendue  qui  égale  lea  «HNices  «  d'abord  de  fipi  on  lis 
écailles  réunies ,  puis  de  six  ou  tinq  ;  ensuite  de  cinq  ou  quatre  •  enfin  de 
quatre  ou  trois  seulement.  Ces  inlenralles  peu  considérables  que  laissent 
ces  laehes  entre  elles  sont  d*one  teinte  blancbe  «  Jaspée  dn  même  bran 
el  cette  teinte  descend  sur  les  côtés  du  corps ,  où ,  il  y  a  d'un  bout  & 
raotre,  une  suite  de  ces  marques  moins  dilatées,  mais  de  la  même  couleur 
que  celles  d«  dos.  Le  dessous  delà  télé  est  blanc  LoTentre  l'ea  ansst  dans 
le  premier  quart  de  sa  longueur  ;  ma[y  dans  les  trois  autres ,  ses  scotelles» 
ainsi  que  les  urostèges  sont  colorées,  en  gris  brun,  excepté  pourtant  à 
leur  bord  postérieur ,  qui  est  blancbâtre,  et  à  cbacune  de  leurs  eitrémités 
latérales ,  qui  est  blanche ,  avec  une  petite  tache  d'un  bran  roussâtre. 

DoBiisioiis*  La  tête  a  en  longueur  un  peu  plus  du  double  de  sa  largeur 
prise  vers  le  milieu  des  tempes ,  ti]k  peii  près  le  triple  de  celle  qu'elle  offre 
au  nirean  des  narines.  Le  diamètre  de  Tceil  est  la  moitié  dn  travers  de  la 
région  inter-orbitaire. 

La  largeur  du  tronc  esta  sa  longueur  dans  le  rapport  de  i  &S4  environ; 
elle  est  égale  aux  deux  tiers  de  sa  plus  grande  banlenr.  La  quene  égale  le 
quart  de  la  longueur  tolale. 

Langueur  totale,  0-^600.  T#s,  loDg,On,OU.  Tnmc,  long ,  O-jiiS. 
Queuêf  long,  0»,15i. 
PA-nn.  L'Odonlome  peu  annelé  habite  me  de  Sumatra.* 
L'unique  exemplaire  que  nous  ayons  encore  observé  appartient  an  Mu- 
sée de  Lefét. 
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X/  FAMILLE.   LES  LEPTOGNATHIENS  (1). 

Caracté&bbIbssiUtibls.  Serpemls  à  ffÊtui  cùnipiê  f^jn» 
tue  ;  à  tête  tonfàndne  avec  k  4ronc  pour  la  ImrgetÊr;  à  (M 
palatines  distinctes;  mâchoires  étalées  en  Urnes  minces ^  itrtïHn 
et  faibles. 

Ce  nom,  qui  désigne  l'un  des  genres  nombreux  dece  groupe, 
nous  a  paru  propre  à  indiquer  certaines  particularités  deTiH^ 
ganisation  des  Serpents  que  cette  famille  réunit.  Il  énonce, 
en  effet  d*a¥aiice  »  leur  genre  de  nourriture ,  car  leurs  deux 
ntâclioires  eu  Tune  d'elles  >  étant  trèa-faibles  et  garnies  gé- 
néralement de  crochets  minces  et  grêles ,  ces  Ophidiens  sut 
réduits  à  ne  saisir  que  de  très-petits  animaux ,  les  seuls  qu'ils 
puissent  facilement  retenir  et  avaler. 

On  conçoit  que  la  brièveté  ou  la  faiblesse  des  mâchoires 
doivent  se  dénoter  extérieurement  et  au  premier  aspect,  d'a- 
bord, d'après  le  peu  de  longueur  de  la  tète  ,  ensuite  par  h 
fente  exigtte  de  leur  bouche,  dont  Pouverture  ne  permet  qn'on 
abaissement  médiocre  ou  de  haut  en  bas.  La  dilatation  ei^tone 
des  mâchoires,  dans  leur  écartement  réciproque  et  transversal» 
se  trouve  d'ailleurs  encore  bornée,  comme  nous  avons  panooâ 
en  assurer ,  en  étudiant  l'organisation  de  la  tète  osseuse.  On 
remarque  surtout  l'excessif  raccourcissement  de  la  pièce  in- 
termédiaire, dite  os  transverse,  destinée  à  unir  de  l'un  cl  de 
l'autre  côté,  les  ptérygo-palatins  à  l'os  sus-maxillaire.  Il  et 
résulte  que  la  protraction  déterminée  le  plus  ordinaireoieBl 
par  cette  pièce,  qui  ne  peut  véritablement  recevoir  ici  le  dois 
de  transverse  est  réduite  en  longueur  puisqu'elle  fait  snite 

•  _ 

(1)  De  AîTfïiff  mince,  grêle,  elde  y^mU$  ,  m&choire. 


unoGHAxmBia.  4W 

i  I*aie  de  Tos  siwHnaxillaire ,  ce  qui  rend  sa  résîitanee  ea  ar- 
rière plus  réelle  el  plus  aolide,  et  qu'elle  s'oppose  ainsi  an 
recaleoieBt  de  cette  sorte  de  charriot  mécanique  et  mobile  qnî 
i'opèie  d'one  ft^^n  si  notable  dans  la  plupart  des  Serpents  à 
!o]igiMSBlchoiies»car  au  moment  même  où  ces  os  s'écartent 
le  haut  en  bas ,  ils  s'éloignent  l'on  de  l'autre  pour  dilater  la 
Kwche  Turticalemenl  et  tout  à  fat  fois  en  travers  et  en 
lehoTB. 

Le  pen  détendue  en  longueur  de  ces  mêmes  os  maiillaiies 
npériears  donne  à  la  physionomie  de  la  tête  un  aspect  tout 
particulier ,  en  ce  que  les  parties  latérales  et  antérieures  de 
s  fente  de  la  bouche  paraissent  comme  un  peu  gonflées  dans 
arégiondesjoues.  Cette  apparence  a  été  très-probaUemenl 
anse  que  la  plupart  des  Ophiologistes,  et  M.  Schlegel  enpar- 
iculier ,  ont  rangé  quelques*unesde  ces  espèces  dans  le  genre 
^ipsas;  mais  pour  nous ,  les  véritables  Dipsas  sont  *  des  Serm- 
ents venimeux  ou  dont  les  crochets  situés  sur  l'extrémité 
ostérieure  des  os  su&*maxiltaires  sont  cannelés  sur  leur  Ion- 
iieur  ;  en  un  mot,  ce  sont  de  véritables  Opistboglyphes. 

L'on  des  genres  de  la  Famille  dont  nous  nous  occupons  est 
^s  plas  remarquables ,  soit  par  la  forme  et  la  situation,  soit 
artout  par  la  brièveté  des  os  de  la  mâchoire  supérieure. 
ioas  le  désignons  ici  sous  le  nom  de  Dipsadomore  des  Indes. 
I  est  des  plus  anciennement  connus  ;  car  dès  l'année  1736  , 

avait  été  pour  ainsi  dire  considéré  comme  le  type  des  Dipsas, 
ar  Scheucbzer,  et  ensuite  par  Laurent!. 

C'est  dans  ce  groupe,  dont  les  mâchoires  scmt  à  fiubles  et 
is  crochets  dont  elles  sont  armées  si  grêles  et  si  peu  nombreux, 
ae  noBS  avons  réuni  les  Serpents  dont  la  tête  est  à  peine  dia- 
acte  du  tronc  par  son  peu  de  largeur.  Ces  reptiles,  par  cette 
ructure  même,  sont  forcés  de  ne  rechercher  pour  leur  aliraen- 
itioo,^piedesBidlasques  nus,  des  larves  d'insectes,  des 
ers  anndides  et  même  des  œub  de  lU^tilea  et  taux  des  ai- 
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Mée  lioriiontalemeat  ou  sar  U  plat,  exigeât  an  HML  Mxt 
mécanisme  dans  la  manière  dont  la  proie  est  pour  ainsi  diie 
appréhendée,  au  moment  où  elle  est  saisie;  car  les  croche 
portés  sur  le  bord  interne  tendent  à  se  rapprocher  de  Ton  et 
de  Tautre  c&té  et  peuvent  ainsi  exercer  l'office  d^nne  pinoe  i 
^ifies. 

Nous  avons  remarqué,  outre  des  différences  dans  la  contor- 
mation  générale  du  corps,  une  largeur  diverse  dans  ces  mê- 
mes os  sus-maxillaires  plats  :  tantftt  ils  sont»  relativem^ 
fort  étroits,  comme  dans  les  Lepiognathe$  (S)  pris  pour  types 
de  cette  famille,  que  nous  désignons  en  changeant  seol^Mst 
la  terminaison  du  nom  de  genre;  tantôt,  au  contraire,  ces  la- 
mes osseuses  sont  t'rès^dilatées  dans  touteleur  étendue,  cobub 
chez  les  PélffUognathes  (1  )  ;  ou  elles  le  sont  beaucoup  plos  dansli 
région  postérieure,  ainsi  que  nous  les  offrent  les  Dipsad^m- 
res  [i) .  Nous  avons  donc  rapproché  ces  trois  premiers  genres, 
dont  les  numéros  sont  destinés  à  indiquer  l'ordre  sériai. 

Dans  les  trois  autres  genres,  dont  les  os  snsHnaxîilaires  re- 
présentent encore  une  sorte  de  lame,  ces  os  sont  posés  dass 
une  situation  verticale  sur  la  tranche  ou  sur  la  face  la  màm 
large. 

Leurs  modurs  sont  différentes,  et  jusqu'à  un  certain  poiai, 
inscrites  d'avance  ou  indiquées  par  la  disposition  des  ptérvgo- 
palatins  et  par  le  nombre  des  crochets  qui  garnissent  les  pièces 
osseuses  de  la  bouche.  Ces  crochets  sont  très-nombreux  dâ&s 
les  Cochliophages  (4)  et  les  Hydrops  (o)  ;  mais  chez  les  pre- 
miers, les  os  ptérygo-palatins  forment  une  ligne  droite»  tai- 
dis  qu'elle  est  arquée  chez  les  seconds.  Enfin,  chez  les  Radm- 
dons  (6)  qui  offrent,  comme  leur  nom  l'indique»  de  Téritabte 
dents  formées  par  les  apophyses  épineuses  inférieures  de  h 
colonne  vertébrale,  les  crochets  manquent  en  grande  partie 
sur  les  os  des  mâchoires.  Ces  Serpents  paraissent  appelés  k 
avaler  des  oeufs,  dont  la  coquille  calcaire  n'est  réeUemeat  hii- 
«ée  que  lorsqu'ils  sont  parvenus  dans  l'œsophage* 


Tous  les  autres  Leptognathiens  ont  les  os  de  la  mâchoire 
upérieare  grêles,  mais  à  peu  près  d'égale  épaisseur  sur  toute 
eur  étendue.  U  n'en  est  pas  de  même  des  ptérygo-palatins,  qui 
ont  l'office  d'une  seconde  mâchoire  interne,  car  cette  pièce 
isseuse  offre  une  largeur  extraordinaire  dans  le  genre  que 
ions  ayons  cru  devoir  désigner^  en  raison  de  cette  particular* 
itéf  sous  le  nom  de  PUUyptéryx  (7).  Dans  les  autres  genres, 
es  os  n'offrent  rien  de  semblable  ;  seulement  ils  sont  de  forme 
ariabie,  ainsi  que  le  bout  antérieur  de  la  tête  qui  constitue 
me  sorte  de  museati  pointu.  Dans  les  SténogmUhes  (8) ,  par 
xemple  :  ou  bien,  ces  os  s'éloignent  l'un  de  l'autre  en  ligne 
roite,  comme  les  deux  branches  d'un  compas  droit  ou  d'un 
^  renversé ,  tandis  qu'ils  sont  courbés  en  dehors  dans  lea 
^hnognaîhet  (9). 

Chez  les  espèces  qui  ont  le  museau  mousse  ou  arrondi,  on  a 
^marqué  une  disposition  singulière  dans  lesos  sus-maxillairea 
ni  sont  comme  tordus  sur  eux-mêmes,  et  paraissent  ainsi 
irmés  de  deux  portions,  dont  les  crochets  n'ont  pas  la  même 
irection  :  ce  sont  pour  nous  des  SiremmatogtuUhes  (12).  Les 
eux  derniers  genres  ont  des  os  sus-maxillaires  droits,  mai» 
s  crochets  dont  ils  sont  garnis  varient  pour  leur  direction, 
ir  ils  sont  portés  obliquement  en  dedans  chez  les  Brachyor^ 
\os  (iO)  et  directement  en  arrièredansles  S^reptopAore^  (il). 
Le  tableau  synoptique  smvant  présente  l'analyse  de  cettQ 
assification. 
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dire  paraUèteoent  élargies  dans  leur  régiaa  nayeoite* 
crochets  longs  et  pointus ,  qui  garnissent  leur  tranche  infé- 
rieure, sont  assez  distincts  ou  séparéa  entre  eux  ;  ils  Tent  ea 
diminuant  de  longueur  de  deyant  en  arrière.  Noos  en  avoas 
compté  plus  de  vingt ,  dont  les  dix  antérieurs  sont  les  plus 
longs. 

Ou  recoualt  sur  le  dessus  de  la  tète  les  huit  plaques  si- 
tuées autour  de  TéoussMi  central  o«  plaque  frouUÂe ,  q« 
complète  le  sombre  habituel  de  ueuf.  Il  y  a  d«Bix  naaales, 
entre  lesquelles'  s*ouTreut  tes  orifices  exterues  des  Bannes, 
dont  le  pourtour  est  k  peu  pfès  eirci^aire  et  reste  étàléyCOiSh 
me  saillant.  La  plaque  Pénale,  qui  est  un  peu  aUougée, 
vient  toucher  le  bord  de  Vœil ,  de  sorte  qu*il  u'y  a  peint  de 
pié-oeulaire«  {^  laao^  labiales  sup^ieures ,  «o  ivrïabrr  de 
sept  9  rarement  de  six,  touchent  le  bord  îufériew  de  Terhiu 
par  la  quatrième  ou  la  cinquième. 

iesécmlles  du  troue  soit  lisses  ;  mais  eomiua  dans  plasieus 
autres  genres  et  en  particulier  dans  c^ui  des  I.?ptugjaathrî, 
celles  de  la  ligne  dorsale  médiane  sont  à  six  pana  et  pluagrao- 
dss  que  les  autres ,  qui  sont  carrées  ou  losaagicpMs^ 

Les  gastrostèges  sont  comme  dkas  les  L^togiiuthes  «  a»a 
étroites  ou  ne  se  relèvent  pas  sur  les  flancs ,.  et  les  urost^e^ 
sont  doublea»  ou  format  deux  raugées, 

La  pupille  parait  être  celle  d*un  Sapent  uocturoa,  car  sa 
fente  est  linéaire  dans  le  sens  vertical. 

il  n'y  a  encore  qu'une  seule  eepèee.  JBserile  dus  «e  geaie. 

Toiei  sa  description  et  son  histmre  compièle^ 

PÈTA]!!bGNATHE  NÉBULEUX.  Petalognaikus  luMÉtet. 

Nobis. 

[Coluher  nehulatm.  Linné.) 

Caragtârbs.  Purties  lapérieures  et  latérales  jaspées  de  blan* 
chfttre  et  de  roussfttre  ou  de  grisâtre  et  de  noirâtre  |  aveo  on 
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baodes  trinsTertalet  d'an  bran  rouge,  on  noirâtre*  Corps  annelé 
de  noir  sor  an  fond  d'un  blanc-jaone  en  destout  «  d*on  grit  anî* 
forme  en  dessus  et  de  chaque  côté* 

SnroifniB.  1734.  Serpem  africanaf  àb  Hotteniotis  Sibon  dicta* 
Séba.  Tom.  I ,  pag.  22,  tab.  H ,  fig.  4. 

1735.  Serpem  amerieana  venieolar.  Séba*  tonit  II,  pag*  80 ^ 
Ub.29,fig.  3. 

i738«  Serpêm  amerieamu  etc.  Schenchzer.  Pbys.  Sacra*  Tom. 
IV,  pag.  1932,  Ub.  748,  fig.  8. 
i748.  Ângmis,  Linné*  Amœnit.  Academ*  Tom.  I ,  p.  384,  n  *  3i. 
1754.  Coluherneintlaiui.  Linné.  Mus*  Adolph.  Frid,  pag.  82  , 
rab.24,iig.  1. 

1758.  Coluher.  iilum.  Linné.  Syst.  Nat.  Edit.  iO.  Tome'l, 
pag.  222  ,  n.«  264. 

Colubernehuîatus.  Ejasd.  loc.  cit.  n.* 268. 
1786. CoIti5erfi5on. Linné.  Syst.Nat.  Edit.  12, Tom.  I,p.388, 
n.*264. 

Coluher  nehulaîuê.  Ejusd.  loc.  cit.  n.*  268. 

1768.  CeroâUt  nehulatui.  Lanrenti.  Synopsis.  Rept.  pag.  83, 
0.»  174,  (d'après  Linné.) 

1771.  Le  nébuleux.  Daobenton.  Dict.  Anim.  Quad.  Otip.  Serp. 
psg*  657  (d'après  Linné.) 

Le  Sibon.  Ejnsd.  loc.  cit.  pag.  670  (d'après  Linné.) 

1782.  Coluber  nehulatut.  Weig.  Abb.  der  Hall,  natnrf.  Ges. 
Tom.  I  ,  pag.  32 ,  n.*  44-45. 

1793*  Coltt6er  nébuîatus.  Mus.  Linck.  Tom.  I ,  pag*  78. 

1788.  Coluber  Sibon.  Gmelin  Syst.  Nat.  Linné.  Tom.  I,  Pars*  3, 
mg.  1107,  n.*  264. 

Cùhiber  nebulatus.  Ejnsd.  loc.  cit.  n.*  268. 

1789.  La  Nébuleuse.  Lacépède.  Hist.  Nat.  Qnad.  otip.Serp. 
om.  II ,  pag.  307  (d'après  Linné). 

Le  Sibon.  Ejnsd.  loc.  cit. ,  pag.  2f7t. 
1780.  Le  Sibon.  Bonnaterre.  Encydop.  Meth.  OphioL,  p.  88f 
laie  non  la  fig.  qu'il  y  rapporte ,  pi.  10,  n.*  88. 

Le  Nébuleux.  Ejnsd.  loc.  cil.  pag*  86, pi.  20, fig.  88. 
9p.  do  Uns.  Adolph.  Frid.  de  Linné. 

1790.  WoUun  natietf  Merrero.  Beitr.  Helt.  I,  pag,  81 1  pi.  8, 
mePTILES|TOMEYII,  30. 


iS02.  CàMir  fvelnîàt»s.  Shaw.  Gêner.  Tort.  Ttjl.S,Pirt.f, 
fàf^.  47è:  exclus.  Serpenè  Ceihnicà.  Sébu.  Toni.  I^  iab.  100,  fig. 
4.  (  c'est  on  Optslhoglyphe ,  qui  ebi  notre  Lycogn&tbe  «colopax 
Cotuber  scôlopax  Klein ,  Ljcodon  audax  Schleget.) 

Coluber  sihon.  Ejusd.  loc.  cit. ,  pag.  807  (d*après  Lînnr. 
1802.  Coluber  sihon.  Latreille.  Bist.  Rept.  T.  IV,  p.  ICI. 

Coluber  nehulatui.  Ejusd.  loct.  cit.ypag.  177. 
ift02.  ÎHe  àihon  natter.  BechsleiA  de  Lacepede*&  natdrgesciu 
Amph.  Tom.  IV  ,  png.  39 ,  pi.  4,  fig.  2. 

Die  Wolhèn  natUr.  EJnd.  loc.  cit.  Tom.  IV,  pag.  90. 
1809.  Coîuhet  sibon.  Bandîn.  Hiit.  Rept.t oAi.  VI, p.  435. 

Colubernebulatus,  Ejasd.  loc.  cit.  Tom.  VI  ,  pag.  413. 
i8!M.  Coluber  Nebvlatui.  Merrélli.'^ent.  Snt.  Ampb.,  p.  104: 
Enclos.  synon.fCoftt^.  Zeylanicusy  Gmel.  {Li/cognathns scûto- 
pox ,  nobis.) 

Coluber  $ihon.  ËJusd.  loc.  cit. ,  ))&g.  iiù. 
1820.  Coluber  nebulatus.  Ruhl.  Beitr.,  Zool. ,  pag.  88. 

1826.  St&oA  nebulafus.  Fîtzingcr.  ncoe,  Classif.   Rept.  ,p.i& 

1827.  Dipsas^ièbulatû.  F.  Bôié.  Isis.  tom.  XX,  p.  5SM>,  n.MO. 
1837.  Dipsas nebulata.  Schlcgel.  Ess.  physiôn.  Serp.  Tom.!} 

^g.  102  ;  Tom.  lï  ,  pag.  275 ,  pi.  11,  fig.  14-15, 

4840.  Dipsâs  nebulata.  Filippi  de  Filîppo  CataL  ragîoâ. 
Serp.  Hua.  Par.  (Biblîot.  Italian.  Tohi.  XCXtX.) 

DESCRIPTION. 

FoaitBâ.  La  plaque  rostrale  a  sept  pans  inégaux  :  deot  sont  «ottdéi  ai 
lus-Iabiales;  deux  adhèrent  aux  ialor-naaales  ;  deux  «ont  fixés  ««x  tastks; 
enfin ,  le  septième ,  qui  est  plus  étendu ,  offre  une  échancnire  pour  laisNi 
{Yasser  la  langue. 

Les  inter-nasales  peu  développées ,  mais  élargies ,  sont  irrégnnèr«DCSî 
pentagones,  pour  se  joîmfre  d'uhe  part  entre  elles  ;  puis  aux  deux  nasals: 
rMln  i  la«^«trà!e  el  à  la  pfrè-froiitûle. 

Le»  pré-fkDutales  sotat  quatre  Ibis  plus  tendes  qae  les  Inter-nt^âesit 
laoiqfi'elUS  paraiëient  oarré<A ,  elles  ont  cinq  bords  înèsaui  par  le»q«u 
elles  se  joignent  entre  elles ,  puis  elles  sont  en  eotitad  afvcé  la  gMs* 
r<ail  et  U  seconde  nafols  «t  par  l'un  de  i»s  bonb  *  an  pea  tentant ,  rUtf 
touchent  Tuno  des  plaques  su^-gculaires. 
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U  ftohttte  9fÊfê  ninf  dfl^  pâiif  irrtgulien. 
ffir  «m  ntrêmité  anténeare»  <|«i  «it  l«  OMiiUlarg»»  li  Mé-«e«liM 
ëit  eo  nppori  arec  la  |>ré-rrotitale.  Les  pariAalei*  à  péd  pth  aussi  hMigiiël 
que  larges  en  avant,  ont  leur  bord  temporal  itn  peq  slnneoi  elles  a^M 
lièieat  aussi  à  la  posl-oenUire  sttpérienre  par  le  pan  qri  iottehe  la  ans- 
Molaire. 

La  première  plaque  nasale ,  aussi  large  qoe  longne ,  a  la  Ibrue  d'oïl 
trapèze.  La  seconde,  an  contraire»  plos  longue  a  einq  pans  infgatii.  La  M^ 
iule  en  en  earM  nn  peu  allongé  ;  à  défant  dé  pré-oeolaire ,  elle  se  Jdiét  à 
la  pré-ftonttle  ponrbonier  atee  ellele  globe  de  VM  en  étant.  Leapost* 
œalaites  i  einq  pans  sont  pen  étendues. 

Il  y  a  cinq  à  sept  sqnammes  temporales  irrégttlièm;  fone  d'elles^  un 
pen  plus  grande ,  toaehe  seule  les  écailtes  post-ocolaîres. 

La  pivmlëre  des  sept  plaqoes  sos-labtales  est  trapétoMe  ;  la  deoifénko 

H  la  troisiènie  sont  carrées  à  angles  droits ,  eependant  un  peu  plus  larges 

en  Iraters.  La  quatrième  est  de  même  Ibrme,  mais  un  peu  plus  obtuse  dH 

c61é  qui  toaehe  à  Tcetl  et  à  la  plaque  frênaie.  La  cinquième,  qui  borde  rm8 

aussi,  est  deux  fois  plus  longue  que  celle  qui  la  précède.  La  sixième,  plus 

haute  que  celles  entre  lesqueltes  on  la  Toit,  est  coopte  catrément  par  le  bas 

et  présente  en  haut  trois  pans  Inégaux ,  pour  se  Joindre  à  la  poit-oculiiré 

H  à  deux  des  sqnammes  temporales.  La  scptièmc^et  dernière  eâl  on  tri^ 

pézofde  Dblong. 

La  plaque  mentonnière  est  peftle,  triangulaire, un  pen  dlhitéeen  îtËftHi 

Il  y  a  hait  plaques  sur  la  terre  inférieure.  Les  deux  prèmlèrtS  se  Jol-i 

gnent  en  Y  pour  s*enclaver  par  leur  base  réunie  en  arant  entre  lès  plaquai 

aous-maxinaires  ;  elles  sont  pentagonales  et  allongées. 

Les  plaques  sous-maxillaires  antérieures  forment  par  leur  Jonetioa  oui 
Jorte  de  lame  sut^etllptlque  échancrée  en  atant  qui,  par  derrière,  s*eit« 
claTO  entre  les  sous-maxillaires  suirantes  ;  celles-ci  se  trourent  Séparéei 
par  des  écailles  élargies,  qui  Tarient  beaucoup  pour  la  forme  et  l'étendue. 
Il  T  a ,  sur  toute  la  longueur  du  tronc ,  15  rangées  d'écaillés  et  4  od  6  i 
la  qœoe.  Ces  écailles  ne  sont  pas  toutes  semblables ,  ainsi  que  Ta  dit  K 
Schlegel  »  celles  du  milieu  du  dos  éUnt  plus  dételoppées  que  les  autres  et 
hexagones ,  an  tien  d'être  losangiques. 
On  compte  trois  on  quatre  plaques  gulaires  moyennes  et  1 73  à  189  gai* 

trostèges  ;  une  anale  et  73  à  101  urostégas. 

12  à  li 
Les  dents  maxillaires  sont  ainsi  distribuées      ,    ■■>  Palat.,aonl^  Fié» 

30  a  M 

rvgoidienRCs,  16  ou  18. 

'  CoLoaATioa,  Elle  Tarie,  et  sous  ce  rapport,  on  distingue  quatre  f  atîéllrt. 
I  •   Vari'tî  A.  Irî,  lo  dessus  et  les  rfiî^s  sont  j-.spés  de  hianr  salcél  o^ 

30/ 
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foiisiâlr«  et  loat  lé  denoiu  d*oo  blane  sale  égilemeat.  cii  IndiiUftwit 
marqué  de  taehef  d*un  bran  rooge  •  qui  sont  etpaoéei  en  aianl  MMk 
pfemîère  moitié  du  rentre  et  beaucoup  plni  rapprochées  aar  la  mnukfH 
très-presfées  loas  la  queue. 

.  9."  VariéU  B.  De  plus  que  chef  la  précédente  •  il  y  a  de  largei  bnài 
en  zig-iag  d*nn  brun  rouge  incomplètement  bordées  de  blanc  sar  lete^ 
•os  du  corps*  Ces  bandes  se  prolongent  sur  les  céiés  du  ventra  et  é  h 
queue ,  qui  est  d*un  Jaune  p&le  piqueté  de  brun  rabigtnenx. 

S.*  Tariété  G.  Elle  dlllère  de  la  précédente»  en  ce  que  lajatpaiccit 
Srise  ou  noirâtre  et  que  les  bandes  flexneuses  sont  d*un  brun  nair,aiHi 
que  les  bordures  des  plaques  labiales  et  les  piqnetnres  du  dessens  dacsifi. 

4.®  Variité  D.  Cette  quatrième  a»  pour  fond  de  couleur,  un  gris  uailiMM 
clair  et  le  dessous  blanc  •  faiblement  lavé  de  Jaune.  Il  y  a  •  autour  du  towc 
et  de  la  queue  »  des  bandes  d*un  beau  noir  d*ébène  ornées  d*BB  Mm 
blanc  ;  elles  forment  une  suite  de  près  de  cinquante  anneaux  panûlar 
quels  plusieurs  sont  ouverts  tantét  du  côté  du  dos,  tantôt  sur  lei  flaBcid 
même  sous  le  ventre.  Cette  Jolie  variété  provient  du  Mexique. 

DiMBiisioMS.  La  tête  est  des  deux  tiers  environ  plus  longue  que  ince,  h 
moins  entre  les  tempes,  car  le  museau,  au-devant  des  narines,  n'agit  li 
tiers  de  cette  dernière  largeur.  Les  jeux  ont  également  en  longoearla 
deux  tiers  de  Tespace  que  laissent  entre  elles  les  orbites.  Le  tronc  est  deti 
à  eo  fois  plus  long  qn*if  n'est  large  dans  son  milieu.  La  queue  foraie  pin 
du  tiers  delà  longueur  totale  qui  est0",6i7  chex  le  plus  grand  des  wt^t 
que  nous  avons  pu  examiner.  La  Tét$  a  0»,017.  Le  Trône  9F^ 
La  Qu9Uê  0»,150. 

PiTan.  Surinam  était  Jusqu'ici  le  seul  pajs  où  Ton  eût  rencontré  ecOi 
espèce  ;  mais  nous  venons  de  dire  qu'elle  se  trouve  aussi  nu  Mexique,  Il 
très-bel  Individu  de  la  Variété  D  ajant  été  recueilli  dans  cette  contre  fK 
les  soins  de  M.  Ghuisbreght. 

OtsaavATioMs.  L'estomac  des  deux  sojets  qnenous  avons  ouverts  nafer* 
mait  plusieurs  petites  Vaginales,  Gastéropodes  terrestres,  voisiBsdef 
Limaces. 

IL*  GENRE.    DIPSADOHORE.  —  DIPSADOMO- 

RUS  (1).  Nobis. 

CAKACTJtaES  ESSENTIELS.  Os  sus-moxUlttires  frès-coarlt  a 

(1)  Ue  Aty^ft^s'-Âféç  ,  nom  très-ancien  d'un  Serpent  dont  on  a  dit^ 
la  morsure  déterminait,  chez  les  personnes  piquées,  une  soif  inextingaibk; 
çt  de  cffiêfêt ,  qui  est  voisin,  eonfinis ,  pour  indiquer  les  rapports  A 
formes  avec  les  vrais  Dipsas. 
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lames  minces  et  korizoniaUs^  un  peu  plus  larges  en  arrière  et 
mmesous^aurbis;  à  crochets  nombreux,  dont  la  pointe  esé 
dirigée  en  dedans  et  en  haui. 

Cabactjeres  naturels.  Corps  allongé,  étroit,  comprimé,  à 
rentre  plat  ;  mais  plus  mince  que  le  dos ,  qui  est  saillant  en 
toit  et  couvert 9  sur  la  ligne  moyenne,  de  grandes  plaqnes  à 
six  pans ,  plos  larges  que  longues,  formant  une  série  longi- 
todinale  dilatée  en  travers  ;  les  écailles  latérales,  de  forme 
rhomboTdale,  distribuées  sur  treize  rangs  ;  toutes  sont  lisses. 

La  tête  est  grosse  et  courte ,  à  joues  gonflées  ;  les  yeux  sont 
rès-gros.  Les  dents  antérieures  desbranehes  sous-maxillaires 
ont  beaucoup  plus  longues  que  celles  qui  les  suivent. 
Une  particularité  que  nous  avons  observée  dans  la  forme 
es  os  sus-maxillaires,  d'ailleurs  très-  plats,  comme  cbez  les 
étalognatbes,  c*est  qu'ils  sont  d'abord  sons-courbés ,  por- 
mC  intérieurement,  ou  du  côté  interne  opposé  à  la  joue ,  des 
ochets  dirigés  en  dedans  du  palais.  Mais  ces  mêmes  os,  ainsi 
ès-minces  et  en  lame ,  sont  appelés  à  compléter  parfaitement 
i  dessoQS  le  bord  de  l'orbite,  et  en  outre  cette'lame,  par  son 
:trémité  postérieure,;^*éIargit  en  un  appendice  sur  lequel 
fjigle  postérieur  de  l'orbite  rencontre  un  point  d*appui  ou 
résistance.  Ce  qui  nous  aurait  fourni  l'idée  de  désigner  ce 
rpeni  sous  le  nom  de  Ptirognathe  ou  de  mâchoire  prolongée 
aile ,  si  l'ancien  nom  de  Dipsas,  donné  par  les  auteurs ,  ne 
is  avait  fait  préférer  celui  qui  se  trouve  destiné  à  rappeler 
inité  de  ce  Serpent  avec  le  véritable  Dipsas,  qui  est  un 
isthoglyphe. 

^ar  une  circonstance  fâcheuse  pour  la  science ,  ce  même 
pent  a  été  aussi  désigné  sous  le  nom  de  Bucéphale ,  qui  se 
lye  être  celui  d'un  genre  et  qui  ne  peut  convenir  à  Tes- 
^9  car  ce  mot  employé  comme  dénominations  générique  et 
iSque,  donnerait  lieu  à  des  méprises. 
^  Serpent  a  le  dessus  du  crâne  revêtu,  comme  c'est  la  dis- 
lion  la  plus  ordinaire,  des  huit  plaquespaires  rangées  au 
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tour  d'un  écasson  central.  Les  autres  lames  n^offrant  rieik 
particulier,  la  tête  étant  courte,  bombée  eu  dessus  et  n'ajani 
en  longueur  que  deux  fois  sa  largeur. 

La  bouche  est  garnie.de  crochets  très-courbes ,  un  penisé- 
gaux ,  ce  quiest  rare  dans  ce  groupe  >  mais  nous  en  ayoos  n* 
marqué  quelques-uns  qui  étaient  de  moitié  plus  longs qae  les 
autres. 

Nous  n'aTons  pu  inscrire  qu'une  seule  espèce  danses  geiie, 
c'est  le  Dipsadmnore  ludien  dont  la  description  Ta  suim< 

i.  DIPSADOMORE  INDIEN.  Dipsaéùmomê  liMst. 

iDipsat  Inâiea,  Lanrenti.) 
(Yojez  TA  TUS ,  pi.  67,  sods  le  nom  ^''Ambïycépkale  bucêphûU,) 

CARACTftRBS.  Parties  sapéneores  d'an  faoTe  on  d'un  bran  m* 
geâtre,  aTcc  des  bandes  transTersales  d*une  teinte  pins  claire, au- 
dessous  de  chaque  extrémité  desquelles  il  existe  une  tache  srgo- 
tée.  Une  rangée  de  points  blancs  décrivant  un  demi-cerde  poor 
86  rendra  d'un  coin  delà  bouche  à  Tantrei  en  passant  snr  b  iiaqw> 

Stkonthie.  1734.  Serpens  LwitanU  cobra  de  eapello  iUUiytm 
vîpera  nc^a ,  cœUmiea  fogmina*  Séba.  Tom.  I ,  pag.  71 ,  tab.  13, 
%^  4. 

1788.  IHpsoê' SurinamenêU ,  etc.  Sehenchser*  Phys*  Sacra. 
Tom.  IV  f  pag.  1290,  tab.  dglit  ,  fig.  i. 

1768.  Diptoi  indica.  Laurenti.  Synops.  Rapt.  pag.  90|  n.*iM» 
d'après  la  fig.  précitée  de  Séba. 

1801.  Furehterliche  natter  (Coluler  atrox.  Linné«)  Beschtdi, 
Lacépéde's  naturgesch.  Ampb.  Tom.  III,  pU  7,  fig*  1.  (c«p.  it 
1q  fig.  de  Séba.  précitée.)  Bechstein,  par  nne  erreur  inconceTable 
et  d'après  Gmelin,  donne  cette  flggre  comme  la  représentation  du 
Coîuber  atroâpdeLinné,  quiestunTrigoaocéphale  (Solénogl;pb^ 

1802.  Colvher  hucephalut,  Shaw.Gooer.  Zool.  Vol.  III^  part.3i 
pag.  422,  pi.  100.  (Descript.  et  fig.  cop.  de  Séba.) 

1810.  Bungartu  bueephalus,  {Coluber  bueepKaluê,  Shaw.)Op* 
pol.  Ana<  Mut»,  dhtsi.  nat.  Tom.  3i¥I ,  pag.  808. 
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iiii.lMi^rinM  hêeephaluê.  0^p«L  ord.  Fam.  G«li»  B«|^«p*  TO. 
IQO.  Coluber  bvetphalus.  Marrem.  Tent.  Syil.  Amph.  p*ISl, 
n.*138  (d'après  la  Gg.  de  Séba  précitée)  :  EKclua  aynoBym.,  fig.  |, 
lab.  43 ,  tom.  1 .  Séba.  (PI.  4d ,  fig.4  et  ft*) 

1833.  DipiOi  htaphala.  8chins.  Thierr.  eingeth.  naeii  dan 

Bi^o  der  Tbier.  als  Grand,  ibr.  Datargesch.  luid  der  Yergleicb. 

aoat.  TOB  Cnrier,  Tom.  Il  y  pag.  117* 

1937.  Dipsas  hueephaîa.  F.  Boié.  I«8.  Tom.  W,  p.  549,  ii.«  l« 

(D'après  Shaw,  qui  n'a  lui-même  conno  ce  Serpent  qoe  par  la 

figure  qu'en  avait  donnée  Séba  et  que  nous  venons  d'indiquer.) 

1830.  DipiOM  (d'après  le  Dipios  iniica  de  Laurent!.}  Wagler, 
Syst.  Ampb.,  p.  181. 

1837.  Dipios  hueephaîa.  Schlegel.  Essai  sur  la  Phjs.  desSer* 
pents.  Tom,  I,  pag.  102  et  Tom,  II,  pag.  281,  pi.  11 ,  fig.  10  et  !•• 

NSGRIPTION. 

la  plaque  roftrale  touche  aux  inler-nasalcs  sans  le  rabattre  sur  le  mu- 
seau. Si  elle  u'étallécluncréa  par  la  bu,  ellerepréfeoleratt  nu  Ifiangla  â 
côtés  égara. 

Les  plaques  Inter-oasales,  eompaiéesanx  autres  lauMS  sus-eéphaHquss 
sont  les  plus  petites.  Par  un  pan  fort  court,  elles  se  Joignent  ;  par  deux  au- 
tres très-longs ,  elles  adhèrent  i  la  plaque  nasale. 

Les  pré-frontales,  un  peu  moins  longues  que  larges ,  ont  sii  cètés  iné- 
gaux  par  les  quels  :  1  .*  elles  se  Joignent  ;  S.*  en  haut,  elles  S'nniawBl  à  la 
prè^ienlalre  et  à  la  sus-oculaire  ;  3.*  par  quatre  autres  bords ,  elles  s*slllrott« 
tent  â  la  frênaie ,  à  la  frontale  et  i  la  nasale  eomme  a  rinler-nasale. 

La  frontale  a  cinq  pans:  un  antérieur ,  deux  en  arrière  plus  courts  et 
deux  latéraux  plus  longs. 

Les  plaqvcs  sus^culaires  fort  élargies  en  arrière  sepréseatsat  des  Irlan- 
gîeê  scaiènes  ;  cependant  elles  ont  six  pans ,  dont  trois,  trèsiietits«  sonS 
Mudés  à  la  pré-oculaire ,  à  la  pré-irontale  et  à  la  posiroculatre  supérieure. 
Les  parîélales,  rétréeies  et  tronquées  en  arrière,  sont  presque  aussi  loa« 
sues  qu'elles  sont  larges  en  avant.  Leur  bord  temporal  désrit  m  anlAro 
une  coarbe  rentrante» 

La  plaque  nasale  unique  est  en  Irapèze  presque  rectangle ,  dont  la  som* 
net  aiga  est  en  dessus  et  en  afant. 

II 7  a  deux  pré-oculaires^  Tune  très-grande  et  carrée,  Tautre,  qui  la  sur* 
Donte*  eal  fort  petite  et  trapésoide.  La  post-oculaire  inférieure  a  qnatro 
a  ciiiqpaiiSîOUeesiiBoUtfgriadeqQelftSttpérieiutiqQice^lig* 
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Il  Y  a,  mr  chaque  tempe,  i ix  à  huit  squammes  d'toégtlo  grandeaty  èM 
une  ou  deux  adhèRot  aux  plaques  post-oculairei. 

Les  cinq  premières  des  ueur  sus-labiales  sont  plus  hantes  que  Urges  ;  U 
sixième  et  la  septième  ont  une  hauteur  et  une  largeur  à  peu  près  égales: 
iMîs  la  huitième  et  la  neuvième  sont  beaucoup  plus  longues  en  lra?ea  ei 
dans  le  sens  de  l'os  qu'elles  recouvrent. 

La  plaque  mentonnière  estiriangulaireet  assez  dévelop^  en  traven. 
Le  nombre  des  plaques  aons-labiales  est  considérable  ;  car  il  n'y  en  a  pas 
moins  de  quinze. 

On  compte  de  six  à  huit  plaques  sons-maxillaires  polygones.  èlat|^, 
formant  nu  double  rang  suivi  de  la  série  des  gastrostèges.  La  gorge  a,  de 
chaque  côté,  trois  ou  quatre  rangs  d'écaillés  en  parallélogrammes  obloags. 

.  Tous  ces  détails  relatifs  à  TécaHIure  sont  très-bien  représentés  sur  la 
pu  67  de  l'Atlas  de  cet  ouvrage. 

II  7  a  treize  rangées  d'écaillés  le  long  du  tronc  et  quatre  à  cinq  k  la  qaeoe 
On  trouve  après  les  cinq  gulaires  190  à  900  gisliostèges  »  une  anale  entiéie 
et  100  urostèges  divisées. 

r  Las  denU  maxillaires  r?^^.  Les  Palathies,  7.  Les  PlérrgoIdienBtf? 

15  ou  16  '^ 

GouMiATioH.  Le  dessus  et  les  côtés  du  tronc  et  de  la  queae  sont  on  d*a 
brun  fauve  ou  d'un  brun  rougeAtre,  avec  des  bandes  transversale  phas 
claires  et  même  un  peu  Jaunâtres,  particulièrement  sur  les  régions  înférics- 
res  obscurcies  de  roussétre.  Il  y  a  une  tache  d'un  beau  blanc  d'argent  #•- 
dessous  de  chaque  bout  des  bandes  en  travers ,  et  leurs  bords  sont  égale- 
ment  et  finement  piquetés  de  blanc,  qui  se  voit  au  centre  de  chaque  écaîBe 
labiale  supérieure,  d'un  angle  de  la  bouche.à  Tautre ,  en  passant  sur  ta 
nuque.  Le  dessus  et  Jes  côtés  de  lu  tête  ont  des  macules  brun  rooge,  ité- 
rées de  blanc  sur  un  fond  roux  fauve. 

DoNBHstoiis.  La  tête  est  une  fois  et  demie  plus  longue  que  large  *«•■*•—» 
milieu.  Les  yeux  sont  &  peu  près  de  la  moitié  de  Tespace  inter-orbitaiiesa- 
périeur.  Le  tronc  est  de  50  k  73  fois  plus  long  que  large.  La  queue  est  da 
quart  du  tronc,  qui  estde0»,775  chez  le  plus  grand  individn.  La 
0-,090.  Le  JroRC,  0-,$70.  La  Queue,  0-^185. 

Cette  espèce  n'a  encore  été  trouvée  que  dans  l'ile  de  Sumatra, 


■^■w 
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THUS  (1).  Nobis. 

Caiactbus  essentiels.  Les  os  su&'maxiUaires  minces ,  en' 
lame  étroite,  située  horizorUalemetU,  mais  courbée  en  dehors 
nus  la  joue;  garnis  de  crochetinombreux  à  pointes  dirigées  en 
iedans  vers  le  palais,  ou  à  la  rencontre  de  celles  du  côté  opposé. 

CABACTiRES  If ATURELS.  Corps  très-IoDg,  Comprimé ,  grêle  ; 
ilc  courte  à  crâne  ccavexc  en  dessus ,  de  moitié  anssi  large 
|ue  long  ;  os  de  la  mâchoire  supérieure  minces  ,  déjetés  en 
lehors  sons  l'œil  ^  quoique  courbés  ou  convexes  en  dessous  et 
;amis  en  dedans,  à  l'opposé  de  la  joue ,  de  crochets  serrés , 
ombreux,  dont  les  pointes  aiguës  sont  courbées  et  dirigées 
ers  le  palais.  Orbites  très-grandes  proportionnellement. 

D'après  cette  organisation,  on  voit  que  ce  genrese  rappro- 
be  des  deux  antres  qui  précèdent  ;  mais  ici,  la  lame  osseuse, 
noique  plate  et  horizontale,  est  comparativement  tijb-étroite, 
'  les  crochets  ont  une  autre  direction. 
Ecaillçs  lisses  ;  celles  de  la  série  médiane  du  dos  hexago* 
lies  et  plus  grandes  que  les  laténales,  qui  sont  losangiques  ou 
lomboïdales.  Les  gastrostèges  on  plaques  ventrales  ne  re- 
ontent  pas  sur  les  flancs  ;  les  urostcges  sont  distribuées  deux 
ir  deux.  Le  ventre  et  le  dessous  de  la  queue  sont  convexes. 
Les  neuf  plaques  sus-céphaliques  ordinaires  ;  une  seule  na- 
le  ;  point  de  frênaie  ;  une  seule  pré-oculaire  grande,  quel- 
iefois  surmontée  d'une  autre  plus  petite  ;  deux  ou  trois  post- 
Dlaires.  Dix  ou  onze  plaques  sus-labiales  ,  dont  trois  ou 
atre  concourent  à  garnir  le  bord  inférieur  de  l'orbite. 

I)  At?rr«V  ,  mioce» délié,  grêle,  et  VttUùs ,  mâchoire,  par  «Hosionk 
tréoÈe  minceur  def  os  lus-maiillairos. 
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Narines  sub-ovalaîresi  grandes,  le  plus  soavenl  ouvres 
dansnnesenle  plaque.  Pupille  yertico-elliptique ,  ce  qui  fe- 
rait supposer  que  ces  Serpents  cherchent  leur  nourriture 
pendant  la  nuit. 

Nous  rapportons  trois  espèces  à  ce  genre. 

Celles  que  nous  avons  cru  devoir  y  inscrire  proviainentdês 
régions  les  plus  chaudes  de  la  Guyane  »  du  Mexique  el  de 
Surinam.  Deux  de  ces  Leptognathes  somt  remarquables 
par  les  grandes  taches  d'un  briyi  marron  fonoé  qu'ils  offreai 
sur  un  fond  blano  de  lait,  et  le  troisième,  par  des  marques  ii« 
régulières,  brunes,  sur  un  fond  d'un  gris  sale. 

Yoici  comment  on  pourrait  les  distinguer  entre  elles  pv 
l'analyse  :  les  deux  premières  sont  très-gréleset  fort  longues; 
leur  tête  est  bien  distincte  du  cou  ;  leur  queue  excessivemefil 
déliée  est  prolongée  en  pointe  ;  la  troisième  a  le  oorps  plss 
gros,  moinç  comprimé,  quoique  spn dos  soit  miace  et  iadiaé 
en  toit« 
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!  orales  ott  rondes.  1.  L.  patoxiss, 
i/Qseiu&ncB.Mcues     '  transversales.     .  S.  L.  cowt 


I 


irrégulières,  sur  fond  gris   •  8.  L«  tabik. 


1.  LEPTOGNATHE  PAYONIEN.  leptognaihuipav<minui{i:. 

Nobis. 

{fiipMOê  pavonin<h  Cuvier^l 

Caractèiies»  Corps  fauve  ou  blanchâtre  ;  coupé  eu  dessus  et 
sur  les  côtés  par  des  taches  transTersales ,  élargies ,  d'au  broa 
marron. 

(1)  U^  paon  I  ^embiatïle  À  un  paoui 
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D^ip  laques  pré-ocoliiires;  k»  Moa^^bUlet  jaM|U$  fi|)tie 
•Uttf  Matoment  pour  la  première  peire. 

Stnonthte.  1S29.  JHpsas  pavonina,  Cavier.  Manittcrit.  Musée 
de  Paris. 

1837.  Dip$as  pavonina^  Schlegol.  Essai  pbys.  ^efp.  Tom»!, 
pag.  i63 ,  «(  Tqip,  II ,  pag.  280. 

DESCRIPTION. 

ÏA  plaqua  roitfaie  a  sept  pans  iDégan;  par  dc«xdecas  cétéi  •qaicoBi 
petits,  elle  se  joint  aux  deux  premières  sons-labiales;  par  dani^lna 
nains  cowla  el  réflnis,  eila  ésl  en  rapport  atee  las  iale»HUsaias  ;  par  daex 
ptasloiiiss  an  nasales  et  enfin  lapanittléricnnqnt  est  le  pins  grand»  est 
fehancré  an  demi^-ceede  ponr  le  passage  de  la  langue. 

Les  interHwsales  dilatées  en  trasen  sont  des  trspèaesy  dent  le  sommai 
lignait  externe  et  en  arriére.  Les  pré-fronlales  sont  le  donidecnsnrftKe 
des  iotes-nasales  atec  septpens  inéganx  en  Inngnenr ,  qnf  servent  i  las 
nir  i  le  nemle ,  à  la  sns«ocHlaîre  et  aux  pré-ecnlalres  sepérienras  et  i»* 
itfianifs* 

La  (nmtale.l  peu  près  anssî  longue  que  laige»  actnq  bords:  manié* 
ricof,  denx  poatérieqrs  et  deox  laléraox. 

€haqna  suMWttlaire  se  Joint  en  arrière  anc  la  post-oonlaire  snpérieme; 
en  deiaot ,  elle  s'unit  arec  la  ipré-frontale  et  la  pré-ocnlaire  ;  deux  antiea 
pmt  la  Joignent  à  la  pariétale  et  à  la  fconlale. 
Les  pariétales  sont  courtes,  trés^élargîcs  en  avant  at  tronquées  derriéra. 
lanaiale  est  pentagouot  quoiqu'eRo  parsiise  être  en  fsarré  un  pan  al- 
longé. 

La  pré-oeulaire  supérieure  est  deux  fois  plus  peUle  que  rinférienra  •  at 

elle  a  quatre  pans  inégaux.  Il  y  a  tantét  denx,  iantét  trois  post-ocnlairas* 

On  compte,  sur  chaque  tempe,  trois  ou  quatre  grandes  plaquas  oblon- 

goes,  irrégulièrement  polygonales  et  sept  à  buit  petites  presque  semblables 

aux  écailles  du  cou. 

Il  7  a  dix  ou  onze  plaques  sus^abiales  ;  la  dernière  est  la  plus  longue; 
les  cinq  ou  six  premières  sont  plus  hautes  que  larges  et  les  quatre  ou  cinq 
autres  ont  une  largeur  et  une  hauteur  presque  égales. 

La  plaque  mentonnière  a  son  bord  anlérteor  cintré  et  les  deux  latéraux 
plus0urls. 

On  compte  douze  paires  de  plaques  sous-labiales,  presque  toutes  sont  de 
même  grandeur.  \,ts  premici'es  se  Joignent  derrière  la  mentonnière  ;  les 
cinq  suivantes  presque  rectangulaires ,  sont  suivies  des  six  dernières ,  dont 
les  formes  sont  trcs-variablos* 
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Sous  le  menton  »  entre  lei  branches  de  la  mâchoire  inftricDre,  il  y  i«t 
lilaqnei  à  peu  près  égales  en  étendue,  mais  de  forme  Yariabte  ;  les  4m  »- 
térienres  sont  sob-triangolaires  ;  les  deux  médianes  preaqne  carréei ,  tt  le 
deux  postérieures  pentagonales.  Ces  dernières  sont  sitaées  atiat  la  p»< 
mière  guiaire.. 

On  troure,  sur  la  longuenr  du  tronc,  13  à  15  rangées  d'éeaiOeset  4  ili 
queue;  3  guiaires,  Sii  à  280  gastroatèges,  1  anale  entière  et  iii  à  149  m- 
tèges  divisées,  ou  sur  un  double  rang. 

Nous  n*avons  pu  nous  assurer  que  du  nombre  des  dents  sQS-rauillm 
qui  est  de  18,  la  tête  que  nous  avons  fait  préparer  étant  altérés  et  « 
mauvais  étal. 

GouNiATKni*  Le  museau  et  les  tempes  sont  blancs  avec  «pwlqnei  bmi- 
OM  rottssàtres.  Les  plaqnes  frontales,  pariétales  et  suaoculairest  k  posr* 
tour  de  rorbile  et  la  portion  correspondante  de  la  lèvre  sapèrienesart 
d'un  brun  marron.  Cette  même  couleur  forme  des  taches  pins  eawHii 
ovalaires  et  liserées  do  blanc  pur  sur  le  tronc  et  la  queue,  dont  le  fond  ot 
fauve  ou  blanchâtre.  Ces  taches  distribuées  sur  la  longueur  varient  en  aia- 
bre  depuis  26  Jusqu'à  40,  et  leur  étendue  est  moindre  en  arrière  qu'en  «urt 
où  elles  sont  plus  allongées,  tandis  qu'elles  sont,  au  contraire,  dilaléaoi 
travers  dans  la  région  postérieure.  Toutes  ces  taches  descendent  Jaqi'it 
bas  des  flancs  ;  quelques-unes  même  se  Joignent  tout-à*fa!t  sons  le  cm  ;  h 
plus  vobine  de  la  nuque  y  forme  une  sorte  de  calotte  brune  qui  s'élené  m 
la  tête. 

Il  y  a  des  exemplaires  chez  les  quels  on  observe  une  double  aéiie  deli- 
ches  ovalaires ,  tout«à-()sit  en  arrière  du  tronc  et  sur  la  queue. 

Diubrsioiis.  La  tête  est  d'un  tiers  plus  longue  que  large  dans  son  mSkL 
Les  yeux  ont  en  diamètre  un  peu  plus  de  la  moitié  de  Tespace  inter-«r- 
bitatre.  Le  tronc  est  80  à  106  fois  plus  long  qu'il  n'est  épais  au  raifiea,  et  h 
quoue  est  (lu  tiers  de  la  longueur  totale  qui  est  de  0*,666.  Lalêl0O*,eii; 
le  trono  0",i28;  la  queue  0",SS8. 

Ce  Leptognathe  pavonien  se  trouve  dans  les  Gnyanes  française  et  hoOtt- 
daise. 


S.  LEPTOGNATHE  CODRT.  Leptognathus  VnHs.  Nobis. 

CARAGT&Rsa.  Corps  alternativement  cerclé  de  blanchâtre  A  de 
blanc  marron  et  non  de  taches  arrondies  sur  le  dos. 

Deux  plaques  pré->oculaires;  la  première  paire 
réunies  et  non  celles  de  la  seconde. 


UFTOGNATlDfiKS.  0.  LBFTOGNATflC.  S.  477 

BBSG&IFtIOK. 

Fatikf,  CêOMM  lécorpf  est  beaveotipploi  caort  qiiédaM  refpèee  pré' 
cédcole,  le  nombce  des  gulrostèges  H  des  nvosièges  est  considérableiiieBl 
dimiaoé.  Le  mode  de  coloration  est  aussi  fort  différent. 

DmiewL  Letfone  retativement  à  sa  largeor  ne  la  dépasse  qoede  «S 
fois  senlenent  et  la  qoeoe  forme  on  peo  moins  do  tiers  de  la  longnenr  to- 
Uk  elles  l'unique  exemplaire  que  nous  possédons ,  cette  longueur  totale  est 
de  0",sn.  La  TAe  a  OP".Oie.  Le  Troue  •  0",i7S.  La  Quem ,  0-,f  16. 

JEcuuoai.  Il  y  a  15  rangs  d*éeaiUes  sur  la  lougoenr  du  tnmc  et  i  i  la 
qoeoe  seulement.  En  dessous ,  on  compte  trou  goUires  «  190  gastroslèges, 
une  anale  entière  et  lOt  orosièges  divisées. 

CouMUTMML  Les  principaux  caractères  tirés  de  la  coolenr  soni  domle 
par  la  trentaine  de  larges  anneaux  d*nn  bmn  marron  jqoe  sépara  les  uns 
desanires  one  lèoe  blindiltra  on  d'nnblanc  Isove  généralement ptai 
étroiio  sons  le  feninqne  sur  le  doioàroo  n'observe  pas  les  taches  iwléee 
qui  exisCeni  le  long  do  tronc* 
Pirav.  Gn  Leptognathe  provient  dn  Mexique. 

3.  LEPTOGNATHB  VARIÉ.  Ltplûgnathu  wtUgûiHts 

[Dipsùi  variegaîa,  Schlegel.) 

» 

CAEACTftmBS.  Corps  Taîié  de  noir  et  de  bmn  rouget  ateed«e 
Mindes  larges,  transversales»  d*an  bmn  pins  foncé:  ventre  jaune, 
>ordé  de  taches  carrées  noirâtres. 

Une  seale  plaque  pré-ocnlaire  ;  les  secondes  écailles  sons^la* 
ûales  réanies  entre  elles ,  ainsi  que  las  premières* 

SmoHTMiB.  1845.  IHpsai  variegata.  mannscnt  da  Hosée  de 
.eyde*  (Schlegel.) 


EcjLËUJOÊOt.  Il  n*j  a  qn*nne  seole  plaque  pré-o€nlatre ,  an  lien  de  deot 
li  s'observent  dans  les  espèces  piécédeotes*  CcHe  quiles  fcmplaee  avec 
le  portioa  de  la  pré-frontale  est  peUte,  fort  élroitef  mais  cependanlauMé 
inte  que  In  nasale. 
les  suf-oculairas  moins  longues  anisi  chez  se  UptogbalbsMfeportsil 
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pas  non  plus  derrière  les  orbites*  tes  première  et  seconde  places  soQs4t- 
btales  se  Joignent  entre  elles,  ce  qui  n*a  ^as  lien  chei  les  aatres« 

Il  D*f  a  que  quatre  plaques  soos-mttiillaires  ao  lien  da 
lérieuiei  sont  plus  grandes  que  les 
la  série  des  gulaires  et  des  gaslrostèges. 

Les  rangées  d'écaillés  longitudinales  du  trône  sont  an  noaibie  daiSet 
de  4  è  la  qneue.  On  voit  (k  gulaires,  199  gastrostèges  «  i  anato  cstièn  da 
arostèges  divisées*  ou  sur  deux  rangs. 

D»rrs<  Kona  ne  connaissons  que  le  nombre  des  cradinU  maiinsiM 

«    ,  ^   il  en  11 

qai  est  de  rr-r-rr. 

Gor.oaATioK.  Le  dossns  du  corps  présente  QMSdHe  de  largne  bmds  M 
iNim  iubigfnettt ,  sttdéoe  en  iraven  et  sépaMes  entre  «llea  par  ûm  éeaaks 
liitts  pâles  i  variées  de  Jaune  i  de  blanebAtte  »  de  gris  et  de  romttre.  U 
wntre  est  janne  et  pette^  de  cbaqnecété ,  une  série  dé  taelie»  carrées  aa- 
Ml  on  HOiHMrîM ,  eoriespmidabl  aui  ettrémilés  des  bandes  fcmiies  ma»* 
rersales.  Le  dessons  de  la  queue  est  marbré  dejaubèet  de  noir. 

DiMRRsioHS.  La  tête  est  presque  dedt  foie  anssi  longue  qii*ella  catlsi|f 
au  milieu  des  tempes.  Les  yeux  n*ont  en  diamètre  que  la  moitié  da  tmm 
de  la  région  intcr-orbitaire.  Le  tronc  est  à  peu  près  78  fois  aussi  long  qa'i 
est  épais  eu  rallten,  et  la  qneuea  un  peu  plus  du  quart  de  la  longueur  te- 
taie  qui  est ,  cbez  Tnn  de  nos  exemplaires  »  de  p»,798.  La  Têi9  a  0>«,9iS. 
Le  Trône  0«,588,  efc  la  Queue  0«,tOi. 

Patbik.  Ce  Leptognatbe  varié  provient  de  Surinam.  Nons  n'en  avons  s^ 
ae^é  que  deui  individits  :  l*nn  au  Musée  de  Lefde»  Tautre  à  In  colladiâ 
du  HttséuB  où  il  a  été  déposé  par  le  célèbre  voyageur  LeTaillant. 

OasraTATioas^.Ge  Serpent  se  nourrit  de  Mollusques  gastropodes  aifV' 
tenant  au  groupe  des  pulmonés  terrestres  sans  coquille  apparente. 


es 


IV*  GENRE.  COCHLIOPHAGE.— COCtfl/OPAlCfs 

Nobis  (1). 


■  €âU«ièiK9  csSBHTiELfl.  Lti  ot  m^moMUoutt  trèi  ww'tw» 
fttiMH^Wietmtëplvte,  mais  ritnié  i«  ektmpwt  ttrUeàtmttt' 

>— ■!■  I     ■■—■—— .——M     ■  iiiB»<inii    riioi    »    mil  I        mil  I    itt*\»x     '     I  .^— ^ 

\S)  'Ho  tC««X/«f ,  limaçon  à  céqiiillc  ;  cl  de  (^^y  ><•,  mangeur ,  w*^. 
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Us08plérifp^9kUins  cwirU  et  éhrùid  (Mi  non  arfws;  km  lu 
crochets  de  la  bouche  nombreux,  faiblee  et  dirigée  en  bae  avea 
le  pointe  en  arriére* 

CARACiitBs  NATURELS.  Corps  légèrement  comprimé  dans 
la  région  qni  suit  la  tête,  puisa  peu  près  cylindrique  ;  à  écailles 
lisses,  grandes ,  comme  o valaires,  un  peu  plus  larges  et  hexa* 
gones  dans  la  rangée  médionlorsale.  Gastrostèges  larges, 
plates,  formant  en  largeur  près  du  tiers  de  la  circonférence  ; 
mais  ne  se  relevant  pas  sur  les  flancs. 

Os  sus-maxillaires  plats,  courts  et  minces,  ne  dépassant 
pas  Torbite;  à  crochets  peu  courbes  et  dirigés  obliquement  en 
arrière.  Les  ptérygo-palatins  très-écartés  entre  eux  enarrière, 
rapprochés  et  presque  parallèles  en  avant ,  armés  de  crochets 
nombreux,  serrés  et  distribués  sur  deux  ou  trois  ^ngéeSé 

La  faiblesse  des  mâchoires,  le  petit  nombre  de  crochets  dont 
sont  garnis  les  petits  os  sus^maxillaîres  indiquent  que  le  Ser* 
peut,  d(mi  BOUS  allons  faire  la  description,  doit  se  nourrir  d*É^ 
nimanx  mollusques  et  non  de  petits  Yertébrés  qui  lear  offri- 
raient trop  de  résistance.  Les  intestins,  en  effet ,  contenaient 
des  débris  de  coquilles  et  une  sorte  de  grosse  limace  det 
Indes. 
Xotts  ne  rapportons  à  ce  genre  qu'une  seule  espèce. 
Les  ptriétales  ont  chacune  une  longnenr  un  peu  inférieure 
i  la  plus  grande  largeur  des  deux  plaques  réunies.  Gdui  dt 
leurs  bords  qui  adhère  à  la  sus-oculaire  descend  le  long  de  kl 
)ost-ocalaire  supérieure. 

La  première  nasale  est  une  grande  plaque  trapézoTde,  dont 
e  pan  antérieur  est  plus  long  que  celui  qui  lui  est  opposé. 
A  seconde  est  hexagone ,  plus  haute  que  large  et  près  dt 
dottié  de  la  précédente.  Elle  enfonce  sa  base  ent^e  les  deux 
remières  sus-labiales. 

La  frênaie,  en  quadrilatère  oblong,  fait  naturellement  partie 
u  cercle  orbitaiiet  parée  qu'il  n'y  a  pas  de  pr6-oculaire« 
Il  y  a  troi^onqttetreport-oeuIêires.Laplusélevécestmoiai 


m 

petite  que  les  mitres.  Blés  forment  ensemble  tue  portiM  it 
cercle  qui  s'avance  un  peu  sons  l'œil. 

La  tempe  n'est  recouyerte  en  devant  que  par  une  senk 
grande  squamme  à  plusieurs  angles  inégaux  ;  elle  est  jointe 
à  deux  ou  trois  des  post^^)culaires  ;  il  y  a,  derrière  elle,  scpll 
huit  écailles  qui  varient  par  l'étendue  et  par  la  forme. 

Chaque  rangée  de  plaques  sus-labiales  est  formée  de  dit 
squammes .  Les  huit  premières  sont  plus  hantes  que  larges: 
l'avant-dernière  est  régulière ,  et  la  dernière  plus  large  (pt 
haute.  Les  quatrième  et  cinquième  sus-iabiales  s'clève&t  j«- 
qu'à  l'œil,  ce  qui  n'est  point  pour  les  sixième  et  septième  qic 
en  sont  empêchées  par  les  deux  post-oculaires  inférieures. 

La  plaque  mentonnière  curviligne  en  avant  est  plus  loapx 
par  ce  pan  que  par  les  latéraux. 

Il  y  a  dix  paires  de  plaques  sous-labiales  :  la  première  p«ir. 
forme,  par  sa  réunion»  une  sorte  de  V  qui  pénètre  par  Taogk 
entre  les  premières  plaques  sous-maxillaires. 

COCHLIOPHAGE  INËQUIBANDES.  CoeUiophagu9  tiic^ 

foiciatui.  Nobîs. 


CARActÈâfis.  Dos  marqué  en  travers  débandes  d'an 
très-élargies  sur  le  premier  quart  de  sa  longueur,  fort  étroites  fi 
le  reste  de  son  étendue.  Ventre  blanc,  sans  tacbes. 

DESCRIPTION. 

CcAiixuat.  La  plaque  rostrale ,  quoiffaVUe  piraiite  triangnlaire .  e^i 
cinq  iMOS  inégaux;  le  plus  grand,  c*est4hdire  le  basilaire,  esl  Mmi 
cifcolairement  ;  deux  de  sei  eùiés  tiennent  en  aTant  aox  nasales  ;  p«  i 
des  plus  courts ,  elle  touche  aux  inter-nasales  et  par  les  deux  plas  p«^ 
eUe  s*unit  aux  sus-labiales  de  la  première  paire.  Cette  plaque  rostraiei 
se  ren?erse  pas  sur  le  museau  par  son  sommet. 

Les  inter-nasales,  un  peu  élargies*  ont  pinq  lM>rd|  inéganx  ;  «n  grss^ 
foodé  M'iuieitss  pré-rr<>nl|1ç(f  ya^  iég^r^m^tff^VfiiSi  Us»t  par  ômà 
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I  la  nanle;  an  moins  loog,  par  lequel  elles  se  ]oignenl,  an  fort  court»  adr 
liéraotàbrostralaetoDencore  plos  petit,  qui  8*articaie  avec  la  nasale 
posiérieare* 

Les  pré-frontales  ont  one  étendoe  presque  double  de  celle  des  inter- 
nasales 

Là  frontale  est  beiagone;sa  longueur  est  ipeu  près  égale  an  dimensions 
qu'elle  oflire  dans  le  point  où  elle  est  le  plus  large. 

Les  sns-oculaires  sont  allongées,  moins  étroites  en  arrière  que  par  de- 
vant où  elles  ne  s'attachent  qu'à  la  pré-rrontale;  leur  extrémité  postérieure 
s*raclaTe  entre  la  pariétale  et  la  post-oculaire  supérieure. 

Les  plaques  sous-maxilaîres  aRtérieures  sont  trapézoldes  et  i  peu  près 
aussi  longœa  que  larges  ;  les  postérieures  sont  un  peu  plus  coorles  et  plui 
larges,  taillées  à  six  ou  sept  pans  inégaux. 

On  voit  derrière  elles ,  et  à  leur  suite,  trois  rangées  longitudinales  d'é- 
cailles  gulalres;  elles  sont  è  quatre  angles,  mais  oblongues  ,  et  quelques- 
unes  sont  plos  grandes  que  les  autres.  Gelles^i  sont  placées  le  long  des 
plaques  aoos-labiales. 

La  plaque  ou  grande  écaille  qui  protège  Textrémité  de  la  queue  est  en 
forme  de  céoe  un  peu  allongé. 

Le  tronc  est  recouvert  sur  sa  longueur  par  15  rangées  d*écailles  ;  il  y  en 
a  six  snr  la  queue;  3  gulaires;  174  gastrostèges ;  1  anale  non  divisée» 
et  61  urostèges. 

13 
Omm.  Les  maxillaires  sont  au  nombre  der-..  Il  y  a  9  palatines  et  15 

plérygoldiennes. 

CouMUTiou.  Le  dessus  du  corps  et  les  cétés  sont  d'une  teinte  de  feuille 
morte  ou  bran  fauve.  On  voit,  sur  le  dos,  six  ou  sept  grandes  tacbes  trèa- 
élargies  el  irrégnlières,  d'un  brun  noirâtre  ,  pois  une  trentaine  de  petites 
raies  trantrersales,  étroites,  de  la  même  teinte  ;  quinze  autres  bandes,  à  la 
aoîCe  des  précédentes,  couvrent  le  dessus  de  la  queue.  La  tête  est  livide  ;  le 
musena  saupoudré  d*nne  nuance  roqssàtre  qui  se  retrouve  snr  la  lèvre  su- 
pdrseore  el  les  tempes.  Les  plaques  pariétales  sont  marbrées  de  brun,  ainsi 
que  presqoe  toutes  les  plaques  du  vertex.  Une  tache  arrondie ,  d'un  brun 
marron»  environnée  de  blanchâtre,  recouvre  Tocciput. 

Toni  le  desiMus  est  d*un  blanc  JaunâtrCt  avec  une  série  de  tacbes  brunes, 
néme  aoos  la  queue. 

DnfBiisioifs.  La  télé  est  une  fois  et  demie  plus  longue  que  large.  Les 
yeux  ont  on  diamètre  un  peu  plus  grand  que  la  région  inter-orbitaire.  Le 
tronc  est  43  fois  à  peu  près  plus  long  qn*il  n*a  d*épaiiseur  au  milieu.  La 
qoeae  n'a  guère  que  le  cinquième  de  la  longueur  totale»  qui  est  de  0",395 
fbflf  le  ieal  sqjet  que  nous  ayons  pu  mewrcr. 

HrPTlLES,  TOME  VU:  31 . 


Li  IM  i  S«,Mi$  le  IroMtf,  0»,S55;  et  la  fueut»  9^^^- 
FAtm*  LHodivida  que  nons  nous  sommes  pfoeHié  dMt  M.  YeiTNiii 
est  le  seul  que  nous  possédions.  €*est  avec  doale  que  nous  le  liimto 
«Mme  profenant  du  Brésil  ;  mais  il  est  trèH^ertaineaieoi  entfuiie  k 
l'Amérique  méridionale. 
ft»  tabe  ïBlealiBal  eonteaiSt  «ne  énonDe  vagi&ttle; 


V^*  GENRE.  HYDROPS.  ^  HYDROPS  (1). 

Wagler, 

CAiiActiaES  ESSENTIELS.  Mdchoire  supérieure  en  lame  muet, 
située  verticalement;  les  os  ptérygo^palatins  arqués  ou  rédffi^ 
qumMtU  évasés  et  eouriés  «n  fer  à  eheval,  garnis  iTm  frn- 
grand  nombre  de  petits  crochets  faibles. 

Caractères  naturels.  Le  Serpent  qui  constitue  ce  genre, 
participe  en  même  temps  :  l."»  des  Élaps^  par  sa  forme  alioD- 
gée  y  cylindrique  »  ainsi  que  par  la  disposition  des  oouieais 
formant  des  bandes  on  des  anneaux  transverses  qui  parta^at 
toute  la  longueur  de  son  corps  ;  i.^  aussi ,  de  certains  SerpsiSs 
aquatiques  ^  comme  les  Homalopsis ,  par  la  conrormation  de 
la  tête  9  et  par  la  position  des  narines  et  des  yeux  sm  le  (k* 
vaut  éè  la  tète  el  en  dessus* 

Les  auteurs,  en  effet,  Tonl  rapporté  à  oea  deux  geam» 
dont  il  diffère  cependant  par  Tabsence  d^  dents  canndées  oi 
venimeuses. 

La  tête  osseuse  est  exoessivement  courte»  car  à  peina  est- 
elle  de  maitid  plus  longue  que  large  ;  le  museau  eat  aeaee. 
arrondi,  mais  non  déprimé.  Les  os  sus-maxillaires  Irto-iaiMes, 
suivent  la  courbure  antérieure  de  la  face;  ils  supportent  des 

(I)  Nom  composé  de  celui  &*![*' fftSf  Serpent  d*eaa  que  nous  «vous  np 
porté  à  la  famille  des  Opisthofliphest  et  d^  0^  ^  i^pareeee»  fmkè$ 
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efeebeti  eotirbes ,  en  petit  nombre ,  huit  on  neuf  bien  dis* 
tiocts  et  qui  vont  en  augmentant  successivement  de  longueur 
de  devant  en  arrière,  tellement  que  les  plus  postérieurs  ont  à 
peu  près  en  longueur  le  double  de  pdnx  qui  sont  placés  tout* 
à-fait  en  avant.  Ils  sont  implantés  verticalement  sur  les  os , 
mais  leur  courbure  propre  dirige  leurs  poiniçs  tout-è-iait  ea 
arrière»  comme  dans  le  plus  grand  nombre  des  Serpents ,  et 
non  comme  dans  la  plupart  de  ceux  qui  appartiennent  à  eelte 
lamille  des  Leptognathiens. 

Les  os  ptérygo-palatins  sont ,  par  leur  eppotition  dans  la 
région  moyenne  p  un  peu  évasés  en  parabole  eu  en  fer  à  cbe-  - 
val ,  el  garnis  d*un  si  grand  nombre  de  erocbets  qu'ils  semblent 
former  une  ligne  continue»  dont  on  peut  à  peine  distinguer 
ies  pointes. 

Les  branches  de  la  mâchoire  inférieure,  de  la  longueur  de 
la  tête ,  qui  est  courte ,  ne  sont  armées  de  petits  crochets 
que  dans  la  moitié  antérieure  de  leur  étendue  et  les  os  qui 
formenl  ces  branches  sont  très^réles. 

Quand  on  examine  le  dessus  de  là  tète  de  Tanimal ,  on  voit 
qu'elle  est  très-^^late.  Les  plaques  qui  la  garnissent  offrent 
cette  particularité  qu'on  n'y  distingue  pas  de  pièce  frênaie; 
que  la  nasale  tient  k  sa  congénère  et  qu'elle  lÂre  une  fente 
perpendiculaire  au  dessous  de  la  narine.  La  plaque  pfé^oculaire 
touche  à  la  nasale  ;  en  arrière  de  l'œil ,  on  en  voit  deux. 

Les  éMilles  qui  recouvrent  le  trcme  sont  lisses  er  quadnn- 
gulaîres  ou  en  losanges  très-courtes.  Les  gastrostèges  ne  ft^ 
montent  pas  sur  les  flancs ,  et  le  ventre  est  plat. 

NoBs  a^voBs  reconnu  la  formeronde  de  la  pupille.  Nous  avions 
rapporté  d*abofd  à  ce  genre ,  avec  l'espèce  qui  y  reste  ins- 
crite en  raison  de  la  faiblesse  de  sa  mâchoire ,  une  autre  es** 
pèce,  qui  en  avait  été  rapprochée  sous  le  nom  à* Hontalopsis 
plicuiUis/  mais  cette  dernière,  ayant  les  mâchoirea  fortement 
développées,  a  dâ  prendre  rang,  comme  nous  Tavons  va 
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précédéminent ,  dans  le  genre  Cdopime  de  la  fomille  èi 
Isodontiens. 

BTDROPS  DE  MARTlUâ.  Hydr(^i  Mariiù  Wagter. 

CARAQTftass.  Corps  annelé  de  bnin  on  do  noir.  Quatrième  pli- 
que  8Q8-labîale  bordant  l'œil  inférieurement  ;  la  septième  eDUère 
comme  tontes  les  antres. 

Stnoiitiiib.  1824.  Elapi  Jforfu.Wagler.NoTœ  speciesSerpcaL 
Brasil.  pag.  3  ,  tab.  2 ,  fig.  1, 2-2  a  janior. 

Elaps  frtanj^ulam.Ejosd.  loc.  cit.  pag.  5,tab.2ii,  fig.l. 

1830.  Hydropi  triangularii.  Wagler.  Syst*  Amph.,  pag.  171 
Hydropi  MartiU  Ejusd.  loc.  dU 

1831.  H.  Martii.  Gray.  the  Zool.  Miscell.,  p.  67. 

1837.  HomahpiU  Martii.  Schlegel^Eas.  Physion.  Serp.TonLit 
pag.  173  ;  Tom.  II  »  pag.  336  ;  pi.  13  »  fig.  ld-20. 

1840.  Homalopsis  Martii.  Filippo  de  Filippi.Catalog.  RagMB. 
Serp.  Mus.  Pay.  (Bibliot.  Italian. ,  Tom.  XCXIX.) 

1843.  Hydropt  Martii.  Fitzinger.  Syst.  Rcpt.  Fasc.  I  y  p*  21 

1849.  Idem,  Gray.  Gâtai,  of  Snakes  ypag.  73,  n.«  27. 

DESCRIPTION. 

Foaau.  L'Hydrops  de  Martins  a  les  yeux  petiti ,  le  moseaa  aoez  iHfc 
et  légèrement  arrondi  en  dessus ,  les  régions  pré-ocalaiies  non  coactfs. 
et  les  tempes  bombées. 

Sa  qnene,  quel  que  soit  son  degré  de  longueur,  est  toi^onn  trèsiwi&lae. 

ÉcAïuusk.  La  plaque  rostrale,  dilatée  en  traven,  lerail  qQadrilalé(e.a 
son  bord  inférieur  n*était  doublement  échancré  et  le  supérieur  en  sd^ 
fort  ouvert. 

L'inter-nasale ,  moins  longue  que  large,  est  une  losange  régaliète,  ôf- 
conscrite  par  les  nasales  et  les  pré-fh>nta1es.  Ces  dernières  ont  six  paas. 

lia  ft'ontale ,  oblongue,  a  en  devant  deux  bordf  réunis  en  angle  elMi« 
deux  en  arrière  Joints  en  angle  aigu ,  et  deux  latéraux  presque  paraU^ 
ou  très-peu  convergents  d'avant  en  arrière. 

Les  sus-oculaires ,  allongées  et  à  peine  rétrécies  en  avant,  sont  en  anîfie 
coupées  carrément;  et  en  devant,  elles  s*enclavent  entre  la  prè-fruitaleH 
la  nré-ocolaire. 
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Les  pariétales  deux  fois  pins  longues  qne  larges  ont  ctoq  pans  inégaux  » 
dont  l'antérienr  tient  à  la  Tois  h  la  sus-ocolaire  et  à  la  post-oculaire  sapé« 
neore,  et  dont  le  bord  temporal  s'nnit  en  angle  atga  aTeo  un  antre  qui  ton- 
eiie  à  la  première  écaille  placée  sur  le  milien  du  con. 

Les  nasales  sont  en  triangles  scalènes  tronqués  sur  Textrémité  de  Fangte 
que  forment  les  bords  par  lesquels  ces  plaques  se  joignent  vers  le  milieu 
da  museau. 

La  pré-oculaire  trapézolde  8*unit  h.  la  nasale  par  le  sommet  aîga  de  Tui 
de  ses  quatre  angles. 

Il  y  a  trois  squammes  temporales  qui  se  suirentle  long  de  la  pariétale  » 
la  première ,  oblongue  et  plus  petite  que  les  suirantes ,  se  joint  en  avani 
aax  deux  post-oculaires  ;  la  seconde  est  hexagone  ;  la  troisième  forme  ub 
quadrilatère  rectangle. 

Les  quatre  premières  des  huit  plaques  sus-labiales  sont  égales  en  hau- 
teur ;  la  cinquième  est  moins  élevée  que  la  quatrième  ;  mais  la  sixième 
l'est  plus  et  la  septième  encore  daTantage,  tandis  que  la  huitième  est  moins 
haute.  La  première  et  la  seconde  beaucoup  plus  hautes  que  larges,  sont  en 
trapèies  rectangles,  ainsi  que  la  troisième,  qui  est  oblongue.  La  quatrième 
est  coupée  carrément  en  bas  »  mais  en  haut ,  trois  petits  pans  serreot  i 
Tunir  â  U  pré-oculaire ,  au  globe  de  Tœil  et  i  la  post-oculaire  inférieure. 
La  cinquième  est  trapézolde  et  rétrécie  par  le  haut  où  ellci  se  jofait  à  la  post- 
oculaire inférieure  ;  la  sixième ,  étroite  dans  le  sens  de  sa  hauteur ,  tient  â 
la  post-oculaire  inférieure  et  i  la  première  squamme  temporale  ;  la  sep- 
tième ,  moins  élargie  à  sa  base  qu*à  son  sommet ,  adhère  par  un  angle  ob- 
tus aux  deux  premières  squammes  temporales  ;  enfin  la  huitième  et  der* 
niére ,  qui  est  pentagone ,  touche  aussi  i  la  seconde  temporale. 
La  plaque  mentonnière  est  en  triangle  régulier. 
II  y  4  Jniit  paires  de  plaques  sous-labiales. 

Les  premières  plaques  sous-maxillaires,  plus  longues  que  larges,  ont 
deux  eôiés  presque  parallèles  ;  en  devant,  un  bord  en  angle  obtus,  à  côtés 
inégaux;  et  un  autre  en  arrière  s*unissant  aveoles  côtés  interne  et  externe 
au  moyen  d*nn  angle  très^arté. 

Les  soos-maxillaires  postérieures,  aussi  longues  que  les  précédentes,  de- 
Tiennenl  «le  plus  en  plus  étroites  d^avant  en  arrière ,  et  se  terminent  tout 
à  tût  en  pinnte,  en  s*écartant  l'une  de  l'autre  comme  les  branches  d*Bn  /^ 
renversé  ;  elles  laissent  entre  elles  un  eertain  espace  rempli  par  une  paire 
de  s<|aaBunes  losangiques  asses  effilées. 

Lu  gorge  est  recouverte  de  quatre  rangs  obliques  d*écailles  sulhrliom- 
holdales;  on  voit,  sur  sa  ligne  médiane,  un  carré  de  quatre  squammes  losan- 
giques 9  Â  la  suite  duquel  viennent  deux  ou  trois  scatellcs  golairts  moins 
éîilléaicii  traveis  que  lesfvlrostèies. 
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Lm  éatillei  dfi  4#i  lani  en  loHBget  et  cellat  dot  flanet  CMiéu»  wùê  ta 
unes  et  les  autres  sont»  en  arrière»  légèrement  arrondies. 

La  sqaamme  qui  enveloppe  le  lN>ut  de  la  queue  esl  ao  dé  eoniqaeiAts- 
iément  pointu. 

Il  y  a  16  rangées  longitudinales  an  tronc,  6  à  la  queue  ;  i 57*11!  gn- 
Irostèges  ;  i  tnale  divisée  »  et  4&-«6  urostèges. 

M*  Schlegel  annonce  qu'il  a  compté  17S  gastrosiéges,  etqnslqaM 

10  «restèfes. 

15 
Dbrts  Slaxillaires  --7=-;  palatines  8;  ptérygoldiennei  1T« 

Goioe4Txo!f.  L'Hydrops  de  Martius  est  entouré  de  liandes  Irès-imfo, 
soit  noires,  soit  d*un  brun  roux  ,  ou  comme  d'acier  foncé  dont  lenoinbn 
varie  de  44  à  51  autour  du  tronc  et  de  10  à  48  autour  de  la  queBe.Ca 
bandesi  plus  larges  sous  le  ventre  que  sur  le  dos,  forment  on  des  ammai 
complets,  ou  des  zones  ouvertes  en  haut  ou  en  bas ,  oq  même  deideiù- 
cercles  alternant  k  gauche  avee  les  extrémités  de  oeo^  du  c6té  droiU  Uiof 
leurs  intervalles,  la  teinte  est  d'un  brun  gris  ou  roussMre  en  dessus,  Ué» 
sons  est  d'un  blanc  assez  pur  ou  lavé  de  brun ,  de  gris  et  de  roux. 

|«e  dessus  de  la  tête 'est,  cbez  ceHains  individus ,  tout-à-fait  noiritre; 
che^  d*autres,  on  voit  des  taches  noires  oq  brunes  sur  un  fond  fauve,  j»- 
nâtre  ou  blanchâtre. 

Les  plaques  des  lèvres  sont  d'une  couleur  plus  ou  moins  claire  su  ai- 
lien  et  d'une  teinte  foncée  sur  leurs  bords, 

DiMiRsioMS.  La  tête  est  à  peu  près  une  fois  et  demie  plos  longue  qv 
large  au  milieu  des  tampes.  Le9  yeux  égalent  le  tiers  dq  l'espace  iaitr- 
orbitaire. 

Le  tronc  est  de  34  i  44  fois  aussi  long  que  large  dans  son  milieu. 

La  queue  forme  le  cinquième,  ou  près  du  quart  de  la  longueur  totale^ 
corps,  qui  est,  chez  le  plus  grand  des  sept  individus  que  nous  avMs  naîB- 
tenant  devant  nous ,  de  O'iSKO. 

Tête  long.  0».015.  Tronc  long,  0",428.  Queue  long,  0«,115. 

Patrii.  Surinam  et  le  Brésil  sont  encore  lei  seules  contrées  de  rioé- 
rique  méridionale  où  l'on  ait  trouvé  celte  espèce,  dont  le  Uusée  mâoeû 
possède  plusieurs  individus. 

Le  crâne  de  l'un  de  nos  exemplaires  provenait  de  M.  Leydet. 

Obsiuvatious.  Wagler,  qui  avait  d'abord  regardé  eeSevpeatceavt 
venimeux,  l'a  décrit  et  fait  représenter  dans  le  grand  0Bvragede6pii<i 
Marlius,  une  première  fois  sons  le  n<Mn  û'Eiàpe  Martii^  H  une  tMoa^ 
aeus  celui  é*Blmpi  tHtingulmnt,  espèces,  prétendues  distiaclasid'^ 
leaqneHes  il  a  plus  tard  établi  son  genre  Bu^h^pà. 

Nous  ne  voyons  pas  que  ce  savant  Sr|aitiflii|^  baviiaia  «i  eW^  aii» 
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i|itt  Fimee  M.  fi^legel ,  tti  ia  figare  S  de  la  planche  il  dd  Tene  II  de 
SélM,  ai  le  eoluber  Hi'ieandri  de  Merrem,  comme  se  rapportant  i  aef 
£lapt  d$  MarîiuM  et  iHa^^gulaire  :  d'ailleurs ,  cette  citation  eût  été  inn- 
tae,  ear  la  figure  mentionnée  est  d'une  trop  mauvaise  exécution  'pour 
qa*oo  paisse  affirmer  qu'elle  représente  réellement  un  Bydropi  JfurfK, 
et  nol  ne  pourrait  assurer  que  ce  soit  telle  espèce  plutdt  que  telle  autre  qui 
porte  la  dénomination  de  Cùluber  Nieandri,  dans  le  Tenfiimefi  lysfe- 
maiii  amphibiorumt  tant  est  vague  la  phrase  par  laquelle  cet  Ophidie^ 
ê'j  tioore  caractérisé. 

Parmi  les  remarques  critiques  bites  par  H.  Fitzinger  (1)  sur  le  travail 
de  Wagler  relatif  aui  Serpents  du  Brésil,  il  en  est  une  qui  n>st  nnlle- 
meal  fondée,  i  savoir  que  VEIap9  Martii  de  ce  dernier  icrait  apédOque* 
ment  fenblable  à  VElapi  annuiatus  de  Schneider.  Bien  certainement»  il 
n'en  est  point  ainsi,  car  Schneider  dit  positivement  que  son  Elaps  amnf 
iatMS  a  huit  plaques  sus-céphallques  et  vingt  scnlelles  sous-caudalel; 
tandis  que  rj?la^  Jftfrfir  de  Wagler  ollke  sept  dea  ânes  et  au  moins  qui» 
naiedesantrcf. 


YI/  GENRE.  RACmODON.  —  RACHIODON  (2). 

Joardao. 

CAEACiitts  ssaimiLS.  Dents  tus^iiumUaires  tr^-iptibi 
9i  en  irisait  nmbrê;  graduellement  moins  courtes  farriirè 
en  aoant,  oA  ellesmanquent  eomplitement»  Apophyus  éffnekses 
inférieures  fun  certain  nombre  de  ifertihres  sailhntes  d&ns  le 
pharynx  perfant  fctsophage  et  recouvertes  fune  couehe  ti^ 
mail. 

Cabactbbbs  natubbls.  Ge  genre  que  M.  A.  Smith  avait  cm 
complètement  privé  de  dents  sns-maxillaires,  et  qu'il  avait 

■  ■    ■  ■       I    ■■■■  Mil       Ml        11.     1,1  III  ■■^■— — — ^— ^ 

(f)  l8b(l8M),pag.8a7. 

(9)  De  ?AX'f  colonne  vertébrale,  et  de  oi'ti^oi'ifTêç  dent,  pour  indl« 
qner  la  particularité  de  la  présence  des  apophyses  sous-éphiensei  du  corpi 
àm  vertèbres  qnl  féat  l'ofllce  de  dénia. . 
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dû,  par  cela  même,  considérer  comme  tout*à*(lait  distiDd, 
sous  le  nom  de  Anodùn,  a  été,  en  raison  même  de  cette  dr- 
constance,  étudié  plus  particulièrement  par  M.  Jonrdan,  qui 
a  communiqué  ses  observations  curieuses  sur  ce  sujet  en  ISSi 
à  TÂcadémie  des  siences  de  Paris. 

D'abord ,  il  a  constaté  la  présence  de  sept  à  huit  crochels 
très-courts  et  tous  de  même  longueur,  mais  à  peine  seoâbles 
par  Tapplication  et  le  frottement  du  doigt  sur  les  geociTes. 
En  outre»  il  a  reconnu  une  particularité  bien  remarquable  de 
la  colonne  vertébrale  :  c*est  l'existence  de  trente  dents  ds 
plus  singulières,  formées  chacune  par  la  saillie  de  l'apophyse 
épineuse  inférieure  du  corps  de  la  vertèbre.  Il  y  en  a  vingt-deoi 
courtes  et  à  extrémité  tranchante,  dont  la  portion  libre  est  re- 
couverte d'âne  sorte  d'émail.  Ces  éminences  proviennent  d» 
vertèbre^  qui  suivent  la  tête,  depuis  la  troisième  jusqu'à  li 
vingt-quatrième.  Les  huit  autres,  plus  grosses,  à  tubùtute 
plus  gros  et  semblables  à  la  couronne  des  dents  canines,  sont 
aussi  revêtues  d'une  couche  de  matière  ébumée.  Tous  ces  te- 
hercules,  faisant  l'olBce  de  véritables  dents,  fbrment  saillie 
dans  la  région  antérieure  du  canal  digestif;  les  premières  pé- 
nètrent, parleur  petite  pointe  tranchante,  dans  la  région  ]Àt- 
ryngienne  et  les  huit  autres  dans  le  conduit  oesophagien.  Toos 
ces  tubercules  sont  dirigés  obliquement  en  avant  à  l'inverse 
de  ce  qui  existe  ordinairement  dans  les  autres  Serpents  cha 
lesquels  généralement  les  pointes  des  dents  maxillaires  soBt 
inclinées  en  arrière. 

On  conçoit  maintenant  le  rapport  qui  existe  dans  cette  par^ 
ticularité  des  dents  sus-maxillaires  si  peu  développées  et  des 
tubercules  sous-vertébraux  faisant  l'oflSce  des  dents,  car  ob 
a  observé  que  ces  sortes  de  Serpents  recherchent  spéciale- 
ment pour  leur  nourriture  les  œufs  des  oiseaux,  même  ceox 
d'un  assez  grand  diamètre  ;  qu'ils  les  avalent  sans  en  briser 
Ja  coque,  de  manière  à  les  faire  pénétrer  dans  leur  large 
dA>  cq  avançant  par  Tacte  péri^UdMque  de  la  dé* 
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glntitioiiy  la  coquille  se  trouve  comme  limée  ou  usée  d*abord 
par  les  saillies  tranchantes  des  apophyses  sous-vertébrales, 
qui  agissent  comme  une  lame  coupante;  puis  engagés  davan- 
tage dans  la  cavité  oesophagienne,  les  gros  tubercules  écra- 
sent la  partie  'affaiblie^  et  d'autres,  plus  pointus,  pénètrent 
dans  l'intérieur  de  la  coquille  pour  la  briser  et  en  laire  sortir 
le  contenu,  qui  est  alors  digéré. 

Le  fait  de  la  présence  des  débris  d'œufe  dans  le  tube  intes- 
tinal et  les  habitudes  de  ces  animaux ,  qui  recherchent  les 
ŒU&  à  coquille  calcaire,  étaient  connus,  mais  on  n'avait  pas 
indiqué  la  particularité  qu'a  si  bien  fait  connaître  M.  Jourdan 
et  dont  nous  avons  cité  le  travail  dans  la  synonymie. 

Nous  avons  fait  préparer  un  squelette  du  Raehiodon  Seaber, 
pour  décrire  d'après  nature  les  singularités  que  ce  Serpent 
offre  dans  sa  structure. 

D'abord,  tout  l'appareil  des  mâchoires  est  d'une  foiblesse 
ou  d*uiie  gracilité  extrême.  Les  os  sus-maxillaires  atteignent 
au  plus,  en  arrière,  l'angle  postérieur  de  l'orbite  et  vers  cette 
extrémité  seulement,  nous  observons,  de  l'un  et  de  l'autre 
côté,  deax  petits  crochets  très-courts ,  dont  la  pointe  cepen- 
dant est  dirigée  en  arrière.  L'os  transverse,  à  peu  près  de 
même  longueur  que  le  sus-maxillaire,  est  mince  comme  un  fil 
et  semble  se  continuer  avec  la  portion  postérieure  de  l'os  pté- 
rygo-palatin  qui  ne  porte  aucun  crochet.  Le  palatin  propre- 
nent  dit  est  grêle  au  milieu  et  assez  large  à  sa  jonction  vers  la 
l>artie  antérieure  du  palais. 

L'os  inira-articulaire,  porté  sur  une  longue  apophyse  mas- 
oîdienne  on  temporale,  se  dirige  toutri-foit  en  arrière,  de 
orte  qae  les  deux  pièces  réunies  égalent  la  longueur  du  crâne 
t  doivent  permettre  un  grand  évasement  on  élargissement 
lu  gosier. 

La  mâchoire  inférieure,  deux  fois  plus  longue  que  la  moitié 
a  crâne,  est  très-bible  et  ne  pwte  que  quatre  ou  cinq  petits 

rockets,  ▼««  le  tiers  antérieur  ^  an  point  correspondant  I 


400  O^HtlHBNg  A(aS9H0]K>NTSS, 

peu  près  à  celui  où  Ton  voit  ea  haati  sur  To^  sus-maxHUct, 
deux  ou  trois  petits  crochets. 

Ce  sont  surtout  les  éminences  i^cbidiennes  oulesapophytes 
sous^pineuses  des  vertèbres  antérieures  de  Téchine  qui  pré- 
sentent un  véritable  intérêt  par  U  destinatioa  évidente  H 
bien  particulière  que  la  nature  leur  a  donnée,  comme  um 
Tavons  dit  plu»  haut. 

Les  trois  ou  quatre  premières  vertèbres,  celles  qui  sairat 
la  tète»  ne  portent  pas  de  côtes  ;  mais  ensuite  cas  côtes  deve 
nant  très-longues  et  correspondant  à  chaque  vertèbre»  oi 
peut  en  compter  seiie  sur  le  corps  ou  la  partie  centrale  épibse 
au  devant  de  la  quelle  ces  apophyses  sous-épineuses  sont  p» 
saillantesi  mais  comme  tranchantes  et  format  une  série  eo^ 
tinue. 

Â  compter  de  la  quatorzième  ou  de  la  quinzième,  ces  apo- 
physes deviennent  de  plus  en  plus  larges  et  se  ocavrent  é'è- 
mail  sur  une  surEace  convexe  et  ovalaire.  H  y  en  a  sept  qn 
ont  cette  forme  ;  mais  ensuite  ces  mêmes  apophyses  sous-épi- 
ueuses,  encore  revêtues  d'émail,  s'avancent  ea  pointes  diiigco 
en  avant  ou  du  côté  de  la  tête»  par  conséquent  en  sens  in^ef» 
de  la  direction  que  les  œufs  doivent  suivre  lorsqu'ils  parcoB- 
rent  l'œsophage.  Nous  avons  compté  sept  de  ces  épines  ému- 
lées qui  percent  et  pénètrent  Toesophage  pour  agir  dimUr 
ment  sur  les  coquilles. 

Ce  genre  si  remarquable,  comme  nous  venons  de  Tindiquer, 
d'une  part,  à  cause  de  la  faiblesse  des  os  masillaires  et  le  pe- 
tit nombre  des  crochets  dont  ils  sont  armés,  et  en  outre,  psr 
les  dents  réelles ,  qui  ont  été  observées  à  la  partie  inférieire 
du  corps  d'un  assez  grand  nombre  des  vertèbres,  a  été  const, 
au  moins  dans  l'une  des  espèces,  par  la  plupart  des  natoit* 
listes  qui  ont  écrit  d'après  Linné. 

L'espèce  principale  avait  été  regardée  comme  nne  Couler 
vre  du  genre  Cçlub^r;  elle  fut  ensuite  désignée  par  Wagkr 

«t  par  M.  ?îUiPâar  «ou^  lo  wm  giaérîqtM  d«  P^imnAù» 


LEPT00NATBIEN8,  0.  BACHiaiHUC.  491 

eomme  pour  indiquer  le  grand  nombre  de  plaques  ventrales 
ou  de  gastrostèges  qui  se  trouvaient  ainsi  plus  rapprochées  on 
condensées.  Cette  particularité  n-existe  réetiemeut  pas. 

Cependant,  voulant  distinguer  ce  genre,  comme  nous  ve^ 
nons  de  le  dire,  en  raison  de  cette  particularité  remarquable 
de  la  faiblesse  deS  mâchoires  et  des  organes  supplémentaires 
que  la  nature  lui  a  concédés,  nous  avons  adopté  le  nom  de 
hachiodon  proposé  d'abord  par  U.  Jourdan,  quoique  M.  Owen 
Siii  cm  devoir  le  désigner  aussi  sous  celui  de  Deirodon,  ce  qui 
signifie  dents  au  cou. 

Les  trois  espèces  qui  se  trouvent  décrites  ici  sont  faciles  à 
distinguer  eomme  iUoit. 


MËggai^tega       I      I     sÊBBÊes^^ssssssÊSSÊssss^ss^s^sssaÊa 
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1.  RACHIODON  RUDE.  Baehiodon  Scàber.J onidêu* 

(Coluher  êtûber»  Linné.^ 

(Atlas.  PI.  SI,  fig.  S,  ponr  les  apophyses  dentaires  de  la  colonne  rer- 

téhrale.) 

CAftACTÂREs.  DessQS  ct  côtés  da  corps  tachetés  de  noir  sor  on 
3nd  bran  iroossfttre. 

Stnoktxib.  1754.  Coliifter  fooè^r.  Lînnseî  mus.  Adolph.  Frider* 
ag»  M.  tab.  10,  fig.  I.  (Originale.) 

1758.  Colmbw  $taUr.  Linné.  Syat.  nat.  Bdit.  10,  lom.  I, 
)^.  223. 

1706.  Codibar  icokfr*  Linné.  Syst.   nat.  Edlt.   fS,  tom.  I, 
\^.  384. 
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1771.  Le  Serpent  dprê.  Daabdnton.  Oict.  anim.  qnid.  ovip.et 
Serp.  Encyclop.  mëtfa.  pag.  589.  (D'après  Linné.) 

1788.  Coluber  scaber»  Gmelin.  Syst.  nat.  Linn.  tom.  I,  pmS, 
pag.  1109. 

1789.  La  Rude,  Lacépède.  Hist.  Qaad.  OTÎp.  et  Serp.  Tom.^ 
pag.  198.  (D'après  Linné.) 

1789.  L'Apre.  Bonnaterre.  Ophiol.  Encyclop.  méih.  pag.  St» 
lig.  43.  (Cop.  Linn.) 

1790.  Jtau^  natter.  Merrem.  Beiir.  Pari.  1,  pag.  34,  pL  9. 
(Fig.  origin.) 

1801.  Die  Rauhe  natter*  Bechsteis  de  Lacépède  natnrgesd. 
Tom.  Illy  pag.  374,  pi.  21,  fig.  1.  (Cop.  Merr.) 

1808.  Coluber  ecaher.  Shaw.  Gêner.  Zool.  toL  III,  part.  !, 
pag.  494.  (D'après  Linné  et  Merrem.) 

1802.  La  Couleuwe  rude*  Latreille.  Hist.  nat.  Rept.  Tom.  IT, 
pag.  77.  (D'après  Linn.) 

1803.  Coluber  teàber.  Daudin.  Hist.  Rept.  Tom.  VI,  pag.  361. 
(D'après  Linné  et  Merrem.) 

1820.  Natrix  scaher,  Merrem.  Tent.  syst.  ampb.  pag.  126. 

1826.  Coluber  seaber.  FiUinger.  Nene  classif.  Rept.  pag.^ 
n.o  M. 

1829.  Anodon  typus,  André  Smith.  Zool.  Journ.  toI.  IV,pi£. 
443.  (Description  originale,  mais  aTec  une  erreur  sur  rabseect 
des  dents.) 

1830.  Doiypeltii  ecàbra,  Wagler.  Syst.  amph.  pag.  178. 

1833.  Baehiodon  icaber,  Jourdan.  Journal  le  Tempe,  a.*  is 
13  juin  1833  ou  34? 

(Voir  l'analyse  que  nous  en  a^ons  donnée,  tom.  VI  do  présai 
ouvrage,  page  160  et  suÎTantes.) 

1837.  Tropidanotue  êcàber»  Schlegel.  Physion.  Serp.  tom.  il, 
pag.  328,  pi.  12,  fig.  12-18.  (Originales.) 

1843.  rropîdonotiM  eeàber.  Reinhardt  Kongel.  Danake  TÎde» 
kab.  selsk.  naturtidensk.  og  mathem.  Tom.  X,  pi.  ly  fig.  24.  (U 

crâne.) 

1843.  Bachtold,  Unter  suchungen  uber'die  Gistwerkzençe  dt: 
Schlangen,  (Dissçrt.  4.«Tâbingen.  Prœa*  Rapp.) 
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1843.  Datffpellii  teàbra.  FiUinger.  System.  Kept  Fase.  I« 

ptg.  87. 
1849.  Idem.  A.  Smith.  lUastratîons  of  tbe  zo<4«of Soath  Africai 

appendity  pag.  20. 

DESCRIPTION. 

EcAïueBt.  La  plaqne  rostrala  est  bombée  au  miliea  et  ereasée  d'oii6 
sorte  de  rigole  demi-circulaire  prés  de  sa  base  ;  elle  a  sept  pans  inégani  : 
on  en  lias  pea  étendu,  fortement  échancré  en  croissant;  deai  en  baut«  cba- 
«ra  plus  court  qœ  le  précédent»  fonnant  nn  angle  ou? ert»  cnclaTé  dani  lea 
ûter-nasales;  et  denx  i  droite  deux  à  gauche,  chacun  encore  plus  court 
que  les  derniers,  tenant  à  la  nasale  et  à  la  première  sus^labiale. 

La  plaques  inter-nasales,  aussi  grandes  que  les  pré-frontales,  ne  des- 
cendent pas  fur  les  côtés  du  museau  ;  elles  sont  trapéioldes  à  angles  irré- 
goliers. 

Les  pré-frontales  élargies  sont  pentagonales.  La  frontale  n*est  guère  plus 
longue  que  large  en  atant,  où  elle  présente  on  bord  Iransrenal  droit  oo 
légèrement  conrilîgne,  brisé  sous  un  angle  excessif ement'oufert.  Denx  de 
Ks  côtés,  qui  tiennent  aux  sus-oculaires,  sont  faiblement  convergents,  et 
es  denx  postérieurs  placés  entre  les  pariétales  forment  un  angle  aigu. 

Les  sos-oealaires  une  fois  plus  longues  que  larges  sont  en  arrière  cou- 
lées trée-obliquement  et  moins  étroites  qne  par  dorant  où  elles  se  termî- 
lent  par  an  angle  sub-aigu,  engagé  entre  la  pré-frontale  et  la  pré-oculaire. 
Le$  pariétales,  rétrécies  d'aiant  en  arrière,  et  dont  la  largeur  n'est  guère 
[ue  do  quart  de  leur  longueur,  sont  des  trapézoldes ,  dont  les  longs  côtéi 
90t  réunis  par  derrière  en  angle  aigu.  L*angle  antérieur  et  externe  de  cet 
laqnespariétalesneferabatpassur  la  ienpe,  comme  dana  l'espèee  soi- 
aote  oa  le  Baehiodon  AbyêHnien. 

La  pUuioe  nasale  est  oblongne  i  cinq  bords  :  un  inférieur  8*appojant 
ir  les  deiuL  premières  sut-labiales;  un  antérieur  tenant  à  la  rostrale;  un 
>tlérieor  ordinairement  plus  court  que  ce  dernier,  et  touchant  à  la  pré- 
:alaire,  attendu  qu'il  n*y  a  pu  de  frênaie  ;  et  deux  supérieurs  formant  un 
igle  tantôt  ouiert,  tantôt  sub-aigu ,  en  rapport  avec  rinter-nasale  et  la 
'è-frontale. 

La  pré-ocolaire,  très-haute,  est  presque  rectangulaire.  La  postHicnlaife 
périeare  est  moins  grande  que  l'inférieure  ;  toutes  les  denx  sont  irré- 
ftérement  pentagonales  ou  hexagonales  et  comme  cintrées  en  arrière. 
Il  y  a  aar  les  tempes,  entre  la  plaque  pariétale  et  les  trois  dernières  sas> 
des  squammes  pentagones  oblongues,  disposées  sur  trois  iib|| 
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obliqiifis  snr  le  premier,  dii  en  eompte  trois  on  qoalfe,  m»  le  iMié,|H> 

tre  ou  cinq  et  sur  le  troisième,  cinq  on  six. 

Le  lèf  re  supérieure  porte  eept  petrei  de  pl«4|aee»  4o&t  tas  qoMK 
cinquième  eisurtout  les  deux  dernières  sont  plus  déreloppétf  ^eikiN- 
tres.  Les  deux  premières  sont  en  trapèze  rectangle  ;  la  troisième  resieaUe 
h  la  précédente,  mais  en  avant,  aon  angle  supérieur  est  aigu.  Les  quatiièee 
et  cinquième,  plus  larges  que  longues,  ont  chacune  deux  angles  diottiea 
bas  et  trois  obtus  en  haut.  Les  sixième  et  septième  sont  à  peu  prèi  liipi- 
zoldes. 

La  plaque  mentonnière  est  en  triangle  isocèle  ;  ses  deux  dUés  intmo 
égaux,  les  moins  longs  sont  les  postérieurs. 

Il  y  a  six  paires  de  plaques  sous-labialcs.  Les  deux  dernières  sostoii- 
tiées  comme  les  écailles  du  cou,  dont  elles  ne  diffèrent  réelleoieol  ^ 
par  un  moindre  déreloppement. 

Les  sons-maxillaires  antérieures  sont  deux  énormes  plaques  oblosfK 
trapézofdes,  fortement  rétrécies  d'avant  en  arrière;  elles  s^enfonoealéeli 
moitié  de  leur  longueur  entre  les  sons-maxillaires  qui  les  snifeatei^ 
sont  beaucoup  moins  développées.  Leur  forme  est  un  trapèze  reeUo^ 
Immédiatement  derrière  ces  plaques,  commence  la  série  des  scoteOes  à 
dessous  du  corps,  dont  les  trois  premières  sont  tellement  élargies  qi'eSB 
ne  laissent  de  place  entre  elles  et  les  plaques  sous-labiales  que  pour  te 
squammes  gulaires,  très-longues,  mais  excesèirement  étroites,  placforw 
à  la  suite  de  Tautre. 

Ily  a  S5  rangées  longitudinales  d*écailles  sur  le  tronc;  Sm  Itik 
queue  vers  le  milieu,  5  gulaires,  190-214  gastrosièges,  I  tnale  (estièc. 
43*58  urostèges. 

Dsirrs.  Les  maxillaires  sont  remarquables  par  leur  nombre  Irès-festief^ 

«ttiest-,  Pal>lt»fls».AO>  Il  ae  parait  petot  y  avoir  du  ptéiigÉHkia 

Le  dessin  donné  par  M.  Reinhardt  (loe.eit.  pi.  1,  fig.  24,)représak 
quatre  dents  sur  Vextrémité  postérieure  de  chaque  os  sas-inaxini>t  ^ 
sous-maxillaire. 

CoLonATioN.  Le  dessus  et  les  côtés  sont  d'unbrqn  roossâtre  molBid»-' 
chez  les  adultes  que  chez  les  Jeunes  sujets;  mais  chex  les  indivtàiscâ- 
servés  dans  Talcool,  qui  ont  perdu  leur  épiderme ,  ce  fond  de  coaiîV 
au  lieu  d*étro  d*an  brun  roussAtreest  gris  ou  d'un  gris  blaBdi&lit.li 
bout  du  museau ,  le  chanft-ein  et  les  régions  frênaies  sont  msiM  à 
AoirAlre  et  présentent,  en  outre,  de  très -petites  veinules  de  la  mêneM** 
leur  SQf  les  parties  qui  sont  de  la  même  teinte  claire  du  fond.  Dfs^ 
Mules  semblables  existent  sur  les  phiqucs  sus-labiales,  qui  porteei  ^ 
ls«r  Jonction  chacune  une  tache  oolre.  La  tempe  est  cuopée  lo  n^  ft 
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rtiHqiittMiit  par  ttoe  bande  naire.  Sor  rârrière  de  la  télé,  font  tracés  deat 
tbevrons  (on  Ggnres  en  j^,  de  la  même  coalenr,  donl  le  sommet  de  l*nn 
loaebe  i  la  poiole  lenninale  de  la  plaque  froDUle,  et  le  sommet  de  Tanlre 
ireitrémiSé  des  pariétales.  Les  branches  du  premier  cherron,  assez  étroi* 
iff,  se  terroinenl  aux  angles  de  la  bouche,  et  celles  dn  second,  tt^- 
Hargies,  se  dirigent  fers  les  extrémités  postérieures  de  la  mâchoire  supé- 
rieure. On  f  oit,  tout  le  long  do  doa  et  de  la  queue,  soixante  à  qoatre-Tingls 
'aches  noires,  anguleuses,  irrégniières  et  trè»-f  ariables,  placées  fort  près 
es  unes  des  autres.  Ces  taches  sont  quelquefois  parfaitement  distinctes  et 
léparées;  tantôt  elles  se  touchent  de  manière  i  former  sur  tout  le  dos,  on 
lur  une  partie  seulement  de  son  étendue,  une  sorte  de  bande  en  zigzag; 
)arfois  quelques-unes  ou  plusieurs  d*entre  elles  offrent  an  milieu  comme 
me  sorte  de  découpure  presque  circulaire  à  travers  laquelle  on  aperçoit 
a  teinte  brun  ronssâtre  du  fond.  Il  y  a  aussi  des  taches  noires  sur  les 
^lés;  mais  cetles-d,  qui  correspondent  soit  aux  intenralles  des  taches  dor- 
aies,  soit  à  ces  taches  elles-mêmes  auxquelles  elles  s*uttisseiit  quelquefois, 
ont  allongées,  légèrement  flexneuses  et  plus  ou  moins  profondément  dé- 
^iqoetées  sur  lears  bords. 

Le  dessons  du  tronc  et  de  la  queue  est  d*un  blanc  sale,  orné  ou  non  or- 
lé,  de  chaque  celé,  de  deux  rangées  de  taches  noires,  pointillées  de  blanc; 
elles  de  ces  taches  qui  composent  la  rangée  interne  sont  à  peo  prés  ear- 
ées  et  faiblement  marquées,  tandis  que  sur  la  rangée  externe  elles  sont 
^blongues  et  beaucoup  plus  prononcées.  Certains  indiTidus  ont  le  menton 
ûqueté  de  noir. 

DmBXBioKS.  La  longueur  de  la  tête  est  près  dn  double  de  sa  largeur  dans 
on  milieu  el  triple  de  celle  du  museau.  Le  diamètre  des  yeux  est  de  la 
noitié  de  l*espace  inter-orbitaire.  Le  tronc  est  de  40  à  5i  fois  plus  long 
[a*il  n*est  large  Tcrs  son  milieu.  La  queue  n'a  que  la  sixième  et  même  la 
leorième  partie  de  la  longueur  du  corps. 

Les  mesares  SuiTantes  ont  été  prises  sur  le  plus  grand  des  Mfi(si4cis 
joi  ont  serri  à  notre  description. 

Longueur  totale  :  0B,85t.  Tête,  long.  a",027.  Trône,  long.  0",  7M. 
>ueu€t  long.  0»,10S. 

Patbis  ut  MoBuas.  La  pointe  australe  de  rAfrique  est  la  patrie  de 
ette  espèce,  qu'on  rencontre  assez  communément  dans  la  campagne,  aux 
DTirons  du  Cap,  et  quelquefois  même,  à  ce  qn*il  parait,  dans  rinlérieur 
es  habitations,  oà  l'on  assure  qu'elle  s'introduit  ])our  aller  dérober,  dans 
»  ponlailliers  et  les  colombiers,  les  œufs  qui  sont,  comme  nous  l'aTons 
it  plus  haut,  sa  principale,  si  ce  n'est  son  unique  nourriture.  De  là  le  nom 
'Brjerwreter  (mangeur  d'«eafs)  par  lequel  les  colons  hollandais  du  Cap 
ésignenl  ce  gerpant,  ainsi  que  nous  t^apprend  H.  Smitb  {toc,  dt,)  dans 
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lei  qoelqoei  Kgiief  qu'il  consacre  à  ce  Serpent»  dans  sa  gMidelMlB^ 

illiulrée. 

M.  Schlegel  dit  avoir  reconnu  dans  Testomac  de  ce  Serpent  des  asft 
d'oiseau  à  demi  digérés. 

OBSBaTATioiis.  Linné  semble  être  le  premier,  qui  ait  ea  roccask»  d'âb* 
aenrer  ce  singulier  ophidien,  auquel  il  a  refusé  des  dents  et  qu'il  a  âpai^ 
par  erreur  aussi,  comme  ayant  la  tête  aplatie  ;  car  aucun  autre  Serpai  l'i. 
au  contraire,  cette  partie  do  corps  proportionnellement  plus  épiisa.  U 
figure  que  ce  c-êlèbre  naturaliste  arait  jointe  i  la  courte  description  de  m. 
eoluber  scabcr  fut  la  seule  originale  qu'on  possédât  de  cette  espèce  j»- 
qu'en  1790,  époque  à  laquelle  Merrem*  dans  le  premier  fisdcale  ée  ss 
Beitnuge,  en  publia  une  nouTelle,  très-supérieure  à  la  première.  De^Bi 
lors,  il  n'en  a  point  paru  d'autre.  L'unique  description  qui  eûtélédooat 
d'après  nature,  Jusqu'à  ce  Jour,  du  Coluber  teaber  de  Linné,  est  edte  Est 
abrégée  que  renferme  l'Essai  sur  la  physionomie  des  Serpents  >  }* 
M.  Schlegel. 

M.  Smith  l'avait  bien  aussi  décrit,  mais  c'est  à  M.  Jourdan,  de  hjta, 
qu'on  doit  la  connaissance  exacte  des  particularités  anatomiqoes  dece  U^ 
lognathien,  comme  on  peut  le  voir  par  l'analyse  que  nous  «tous  doBBJeée 
son  mémoire  cité  dans  la  synonymie  de  cette  espèce  et  qui  eat  ioséric,  K 
extrait,  dans  le  sixième  volume  du  présent  ouvrage,  page  160  ci  fs- 
tantes. 


2.  RACHIODON  D'ÂBYSSINIE.  Raehiodon Âhff ssinns.^f^ 
(Atlas  pi.  81 ,  flg.  i  et  fig.  3 ,  pour  la  télé  vue  en  deasns.) 

GARàCTÈRBs  Dessus  et  cAtés  du  corps  tachetés  de  noirsarn 
fond  jaune. 

DESCRIPTION. 

ËcAiLLiiBB.  Les  différences  qui  existent  entre  le  RaModot^  Alpti"' 
et  le  Scaber ,  en  ce  qui  concerne  les  plaques  sus-céphaliqn^  sont  ks  isr 
vantes. 

Dans  le  premier,  la  plaque  sus-oculaire  n'a  pas,  comme  dans  te** 
coud ,  les  deux  extrémités  à  peu  près  de  niveau  avec  le  tMMrdsnpériesr^ 
l'œil  ;  car  elles  s'abaissent  fortement  l'une  en  devant ,  l'autre  an  arri^^ 
cet  organe ,  aussi  la  marge  latérale  externe  de  cette  plaque  se  troaTc4<4fr 
décrire  une  courbe  plus  grande  dans  le  Raehiodon  Àbytêinus^  qp»  cta  ' 
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ScQher,  La  ptoqœ  pré^icaUiredu  BaekMonAh^sêimtttti  disUndeoieDl 
inoinf  baale  que  celles  du  Seaber;  la  posl-ocolaire  iorérieurt  est  aussi 
filoée  plus  bas,  c*eslrMire  qu'aa  lieu  de  s*arréieron  peu  ao-dessuf  do  ni- 
veau du  bord  inférieur  de  l'œil ,  elle  s'arance  même  un  peu  sous  ceinî-el. 
)l  résolle  de  là  que  la  quatrième  plaque  sus-labiale  svr  laquelle  s*appQie  la 
post-ocolaire  inférieure,  est  plus  courte  dans  le  Racbiodon  d'Abyssinie 
qœ  chez  le  Racli.  rude.  Dans  le  premier ,  le  sommet  de  Tangle  eiteme  et 
antérieur  des  plaques  pariétales  se  rabat  fortement  sur  la  tempe  ;  ce  qni  n*a 
pas  Uea  dans  le  second.  Enfin,  chez  ibBaehiodan  J^yistmia,  les  trois  rangs 
ubliqnes  des  sqnammes  qni  rerétent  cbacun^e  des  réglons  temporales  entre 
la  plaque  pariétale  et  les  Irpis  dernières  aus-labiales ,  ne  se  composent,  le 
premier,  qoe  de  deux  pièces  an  lieu  de  trois  on  quatre,  le  seeond,  que  de 
denz  on  trois  au  lien  de  quatre  ou  rdnq ,  et  le  troisième,  que  de  qnirtre  on 
cinq  an  liea  de  cinq  on  six ,  comme  cbez  le  MUtekiodan  Seaber» 

Les  écailles  dn  tronc  sur  lalongnev,8ont  an  nombre  de  tt  rangées,  tl 
de  buit  an  milien  de  la  qnene. 

llyaciiiqgnlairea,iiS-3Mgastroalèies,taoaleentîèfey  48-50  «o- 
stéges. 

Item.  Non  seulement,  les  dents  dn  Baehlodond'AhyâsifUe  sont  pins 

longues  et  plus  fortes  qne  celles  dn  Seaber  ;  mais  il  en  a  davantage ,  c'est 

à-diretiniadeplttsà  la  màcboîre  d*ett  bant  et  deu  an  moins  àeeUed'en 

bas. 

7 
DcdU  maxillaires —.  Palatines,  10,  et  pu  de  Ptérygoldiennes. 

CouMunoH»  On  retrouTe,  cbea  le  Bachiodon  d^Abyssinie,  des  tacbes  noi- 
res de  la  même  forme  et  distribuées  de  la  même  manière  qne  chez  le  Sea- 
ber ;  nuis  le  fond  sur  lequel  elles  reposent ,  au  lieu  d'être  un  bmn-rons- 
slCre ,  eomme  dans  cette  dernière  espèce ,  est  nne  teinte  Jaune ,  trés-f  îie 
autour  des  parties  colorées  en  noir  et  qui  forme  un  dessin  Termiculaire  fort 
éfégant  snr  les  régions  céphaliques.  Le  blanc  sale  ou  grisâtre  qui  règne  à  la 
face  inférienredn  corps ,  chez  le  II.  rildeest  remplacé  par  un  Janne  pile  ^ 
cbez  œlai  d'AbffêiûUe, 

Dnnasions..  Longueur  totale,  0b,755.  Têtet  long,  0,">0i3.  Trône,  long, 
0",6iS.  Queue,  long,  0",090. 

PATUB.«L*un  des  deux  individus  de  cette  espèce  que  possède  le  M nsénm 
a  été  recueilli  en  Abjssinie  par  l'infortuné  Cartln-Dillon  ;  l'antre  taisait 
partie  des  collections  formées  pendant  Teipédition  Kientifiqneanxsonices 
du  ?îil  blanc  exécutée  sous  la  direction  de  M.  d'Amand. 
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8.  aACHIODON  SANS-TACHES.  Rachiaion  «fUMiMlm. 

Smith. 

Caractères.  Dessus  et  côtés  da  corps  oniforiDéoieiit  dHinbma 
faaye;  jaunâtre  en  dessous. 

Ecailles  du  dos  marquées  tera  leur  pointe  de  deux  points  blan* 
châtres  ;  quatre  ou  cipq  écailles  temporales  lisses  ;  écailles  occi- 
pitales courtes,  on  peu  carénées. 

Sf  NOVTii».  Dasi^eltisinomatui.  Smith.  Ittustr.  of  the  soologj 
ef  Booth  Afrka,  pi.  73 ,  montrant  Tanimal  entier,  U  tête  wea 
dessus,  en  dessous  et  de  profil,  et  les  apophyses  épineuses  éaail- 
lées  des  tertèbret  telles  qQ^eilss  se  Toient  i.«  par  roBSopliags,  et 
2,^  sur  le  squelette  dé|>ouillé  des  parties  molles. 

DESCRIPTION. 

F QRius.  La  télé  est  petite,  sulHmadrangulaire ,  plate  en  dessoi,  m  i»- 
blement  çouYese  ;  ^s  fûtes  la^ales  soni  presque  perpendicul^res  ;  IcIm^ 
du  museau  est  large  et  a rqaé  antérieurement.  Le  corps  est  long,  unpn 
étroit ,  d'un  diamètre  à  peu  près  égal  dans  toute  son  étendue  ;  le  dw  f^ 
légèreiseiit  en  carène  et  le  rentre  arrondi.  La  queue  est  conftej  bs 
épaisse  i  sa  ba^e;  elle  ya  en  l'amoindrissant  Jusqu'à  sa  pcMe. 

EcAiLLima,  Ghe;  le  Rachiodon  sans  taches ,  la  carènnes  écaîHeiéi 
bas  des  flancs  est  très-forte ,  comme  sur  le  reste  du  corps  »  mais  à  peu» 
dentelée ,  tandis  qu'elle  Test  très-profondément  dans  ses  deux  con£éoè?& 

Voici  les  points  essentiels  relativement  à  Técaillure  su^-cépbaliqae  et 
ipi(9  signale  M.  Smith ,  dont  la  djsscrlption  nous  sert  à  com^éler  odk  q» 
Vibron  avait  faite  d'après  des  individus  envoyés  en  communîcalioB  as 
Musée  de  Paris. 

l^  plaqpe  frontale  présente  en  avant  une  largeur  à  peu  près  égale  à  fi 

longueur  ;  d'ailleurs,  elle  est  courte,  comme  le  sont  toutes  lespiàques  (M 

vertex  ;  c'est  ainsi  que  la  largeur  des  frontales  antérieures  est  presse 

'  ledoiible  de  leur  longueur.  Les  pariétales  sont  sub-ovalaires;  elles  ne  prr- 

Wtttent  véritablement  un  angle  qu'en  avant. 

Ls  plaque  aasiAe,  assez  grande,  se  termine  en  arrière  pat  um  m^ 
aigu;  la  narine  esi  percée  vers  son  eitrénité  aniérieuref 

Il  y  a  une  seule  plaque  présHSuIaire;  on  voit  babitaelleiiient  trois  petf» 
pculaires*  Il  est  accidentel  qu'il  n'y  en  sU  que  deui. 
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On  compte  Imît  paires  de  plaqaef  siu-labiales,  et  le  même  nombre  k  la 

lèrre  toférieiire* 

ies  écailles  fonnent  i5  rangées  loDgiladinales  an  trooc»  (M.  Smith  dit 
24],i0iUqiieQe. 

Panni  les  scutelles,  il  y  a  i  gnlairesr  Sil-aiS  ÇMtrostèges,  1  anale  entîte^ 
80^  orostèges  dirisées. 

Dans.  Maxillaires  —.  Palaliiies,  iO.  Pléc|gMiennes,  nollas. 

Les  dcots  maxillaires^  dit  M.  Smith,  sont  petites,  coniques,  et  ne  se 
Toient  (pie  rera  les  angles  de  la  hooche. 

JLes  dçits  ncbidieoncs  sont  au  nombre  de  sept;  chacune  fait  une  saillie 
(Tune  demi^igne  environ  dans  r«spphage,  dont  elle  traverse  les  tuniqnts. 
Leof  pointe  est  émailléc.  Sur  le  spi^imen  décrit  par  le  savant  zoologiste 
anglais,  et  dont  la  longneor  est  dedeax  pieds  cinq  ponces  (mesore  anglaise), 
cesdeols  commencent  exactement  à  deni  ponces  vn  quart  de  l'extrémi^ 
postéricore  de  la  mâchoire  d'en  bas. 

CotoBAino!!.  Cette  espèce  a  toutes  ses  parties  supérieures  eC  latérales 
tfnn  bnm  fenve  oniforme;  ses  régions  inttrleures  sont  blanches* 

Patb».  Elle  nous  est  connue  par  deux  individus  provenant  du  Cap  de 
Bonne-Espérance,  qui  appartiennent,  Tun  à  M.  le  ]>.'  Smîlh;  l>ulre  eu 
Husée  de  Lejde. 

Ce  Serpent,  dit  H.  Smith,  vit  dans  iBi  districts  sud-est  de  la  colonie  (f  u 
Cap  et  dfii5  le  pays  des  CalBres.  On  le  trouve  souvent  caché  sons  les  ^r- 
ces  d'arbres,  qa*i1  y  a  toujours  intérêt  pour  le  naturaliste,  i(]oute-t-il,  àsop- 
lever ,  car  on  y  trouve  bien  des  matériaux  précieux  pour  les  collections. 

A  Tespéce  que  nous  venons  de  décrire  et  au  Rachiodon  rude ,  H.  Smith 
en  ^oute  une  troisième  qu'il  nomme  DasypéUis  faeiatus  (sic) ,  et  qui  a 
été  trouvée  à  Sierra-Leone.  Autant  qu'on  en  peut  Juger  par  la  description 
qu'il  en  dnnne  et  partiailièrenent,  d'après  Je  système  de  colenlien  »  cette 
eipéce  serait  dlstîacte  de  celle  que  que  nous  avons  nommée  RachUMn 
d'Abyinnie.  Il  y  aurait  donc,  en  réalité ,  quatre  espèces  dans  ce  genre. 

Aux  oliservations  que  nous  avons  consignées  dans  les  considérations  gé- 
nérales relatives  à  ce  genre ,  et  écrites  ayant  que  nous  cassions  connais- 
sance de  celles  de  M.  Smith ,  on  peut  Joindre,  comme  les  confirmant,  de 
même  qu'elles  viennent  k  rappnl  des  Idées  de  H.  Jourdan ,  les  remarques 
failee  par  le  zoologiste  anglais  sur  les  usagée  des  dmts  nchidienoes  et  sur 
le  but  de  l'absenee  presque  complète  des  dents  moilleifes. 
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VII.«  GENRE.  PLATYPTÉRYX.  —  PLATYPTERIS 

.    Nobis.  (1). 

■ 

Caractères  essentiels.  Os  de  la  mâchoire  supériemt 
peu  près  aussi  larges  que  hauts  ,  mais  les  ptérygo-poUibB 
excessivement  élargis  dans  la  région  postérieure. 

Caractères  naturels.  Ainsi  que  nous  avons  cheràéî 

■ 

l'exprimer  par  le  nom  imposé  à  ce  genre  ,  le  caractère  qo 
nous  a  frappé  de  suite  en  examinant  la  tête  osseuse ,  c  est 
l'excessive  largeur  de  la  portion  ptérygoidicnne  (fes  os  pa- 
latins. 

Cette  sorte  de  mâchoire  supérieure  interne  offre  une  Im 
concave»  dont  le  bord  extemCi  plus  épais  et  saillant  »  scoUe 
ainsi  former  une  véritable  gouttière,  tandis  que  le  bord  in- 
terne, comme  tranchant  et  dirigé  en  dedans,  se  trouve  gan! 
dans  toute  sa  longueur  de  très-petits  crochets  courbés ,  to 
les  pointes  sont  dirigées  en  arrière. 

La  portion  palatine  ou  antérieure  de  ces  os  pairs  «I  sy1a^ 
triques  se  joint  à  angle  aigu  ou  en  a.»  V  renversé  et  aHooè? 
au  devant  du  palais,  de  sorte  qu'ici ,  comme  dans  le  geare 
précédent,  les  os  ptérygo-palatins  suivent  une  ligne  droite. 
mais  en  s'écartant  beaucoup  Tun  de  l'autre  en  arrièie  et  ce 
représentent  pas  une  sorte  de  courbe  régulière  dont  les  deu 
branches  simulent,  comme  dans  la  plupart  des  Serpents,  le» 
montants  d'une  lyre. 

Les  dents  sus  et  sous-maxillaires  coniques  et  médiocremes: 
fortes  se  raccourcissent  graduellement,  à  partir ,  les  un^  i^ 

(1)  De  nAtfrvf  f  large, élargi,  plat,  et  de  Urifoi  ,  aile;  poari«iii|tft 
la  grande  dilatation  ou  la  largeur  des  parties  postérieures  des  os  p(«r 
goYdieos. 
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inilien,  les  autres  du  tiers  antérieur  de  Tétendoe  de  leurs 
rangées  josqo'àleiireitréaiité.  Il  n'y  a  pas  de  dents  inter- 
maxillaires* Celles  qui  garnissent  les  os  ptérygo-palatins  de- 
viennent de  moins  en  moins  courtes. 

D'aillenrs»  la  tète  ne  présente  ancone  particularité  notable 
dans  les  plaques  qui  la  recouvrent.  Deux  nasales  ,  une  seule 
plaque  soit  en  avant,  soit  en  arrière  de  Fœil.  Parmi  les  six 
lames  sus-labiales,  la  troisième  et  la  quatrième  bordent  l'œil 
en  dessous. 

Les  écailles  du  tronc  sont  lisses,  en  losange  sur  ledos  ,  un 
peu  pi  os  grandes  et  comme  carrées  sur  les  côtés.  Les  gastro»- 
tèges  ne  se  relèvent  pas  surjes  flancs  ,  et  les  urostèges  sont 
divisées  comme  dans  la  plupart  des  autres  genres  de  cette 
famille  des  Leptognathiens.  Les  côtés  du  ventre  sont  arrondis. 
La  pupille  est  ronde,  et  les  narines  s'ouvrent  entre  deux 
plaques. 

Une  seide  espèce  semble  appartenir  à  ce  genre  ,  au  moins 
quant  à  présent. 

PLATYPTÊRYX  DE  PERROTET.  Platypteryx  PirroUti. 

Nobis. 

Caractèbbs.  Corps  brnnâtre  en  dessus  ;  d'un  gris  blancbâtre 
en  dessus;  deax  bandes  brunes  latérales  et  deux  sous  le  ^eotre 
réanies  en  nue  senle  sons  la  qneno. 

DESCRIPTION. 

EcAnxin».  La  plaque  rostrale,  qui  est  très-petite»  eit  prsiqae  carrte. 

Les  inter -nasales,  ana$i  petites  que  la  rostrale,  ont  cliaennecinq  pans; 
dpux  par  lesquels  elles  se  sondent  à  la  rostrale  et  trob  plus  longs .  dont  les 
ODS  se  joignent  entre  eux ,  et  deux  les  unissent  à  la  frontale  et  aux  na* 
sales. 

Les  pré-fronlalcs,  oMongneset  àsept  pans  inégaux,  sont  à  peu  près  quatre 
fois  pins  grandes  que  les  inter-nasales.  Deux  de  ces  pans ,  très-petits ,  s'u- 
Dissent  à  la  sons-oculaire  et  à  la  troisième  sas-lat>iale ,  deux  moins  courts 
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la  frênaie.  Enfin,  un  dernier  moins  long  que  le  préeédent,  i^uûtanbBd 

oorrespondant  de  Taatre  plaque  dans  la  ligne  médiane. 

La  plaqae  frontale,  très-grande ,  a  trois  angles  égaux;  ses  bords  nat 
tous  les  trois  arqnés  légèrement.  Les  susH)calaifte,  Semblables  pour  nia- 
dae  aot  inter*nasales,  ont  dnq  angles  fRégnlien  :  eoDtraireBeiiticfe|ii 
a  Ilia  ordinairement,  elles  sont  très-courtes;  elles  sont  OBoins  éiroUa  a 
arriére  qn*en  devant  où  elles  ne  tiennent  qu'aux  pré-frontiles« 

J^i  pariétales  se  terminent  en  arriére  par  un  angle  aigu;  e^oiàe 
leurs  bol-ds  qui  est  dirigé  en  avant  et  en  dehors ,  est  droit  ;  il  se  porte  m 
la  tempe,  derrière  la  post-oculaire. 

Les  nàsaici  sont  IbH  pèUtes  :  la  première  est  pi^sqiK  earrie  et  tals^ 
eeode  pentagodale.  La  frénalej  plus  développée^  surtout  sek»  sa  togneer. 
oflre  quatre  angles.  La  post-oculaire,  Uu  tiers  de  l'étendue  de  la  son», 
laire ,  est  en  trapèze  sub-rectangle.        "^ 

Il  y  a  six  squammes  temporales  de  chaque  côté.  L*one  d'elles  trMagc! 
et  fort  étroite  est  enelayëe  entre  la  pariétale  et  tes  qDatrième  et  daqui^ 
SQs-làbiales.  Les  cinq  autl-es  plus  courtes  que  la  première  ooeupcit  iîi 
suite  un  espace  triangulaire.  O- 

I^s  deux  premières  des  six  su-Iabialês  sont  petites  i  tandis  «oe  les  qui- 
tre  qui  suivent  sont  grandes  et  inégales ,  car  la  cinquième  est  plus  àht- 
loppée  que  les  trois  autres ,  et  la  sixième  et  dernière  moins  que  la  troisiétf 
et  encore  moins  que  la  quatrième.  La  troisième  sus-labiale  s'élvgil  in* 
duellcnienl  d'aVant  en  arrière  ;  elle  est  de  métne  forme  ({uel^  pariétaise'. 
fait  partie  de  Tentourage  de  l'œil  où  elle  s*nnit  à  la  pré-frontale,  ce  ^ 
empêche  la  frênaie  d'y  arriver ,  car  Ici,  il  n'y  a  pas  de  plaqae  pré-octfaiic. 
La  quatrième  sus-labiale  borde  également  l'œil. 

La  plaque  mentonnière  est  moins  grande  que  la  rostrale»  plus  lo^ 
que  large  et  pentagone. 

n  y  a  sept  paires  de  plaques  sous-labialês.  Les  plus  remnrqaablec  soti 
la  deuxième  et  la  troisième^  qui  sont  fort  longues  et  tellement  élrsito 
qu'elles  pourraient  être  considérées  comme  linéaires. 

Les  deux  seules  plaques  sons-maxillaires  sont  réellement  très-grsaêes> 
elles  sont  presque  en  triangles  scalènes  ^  mais  en  devant,  leur  aoowei  «j: 
tronqué,  tandis  qde  par  derrière,  leur  angle  est  fortement  arrondi.  Dcinr 
eesdent  plaqnes,  on  voit  unegrande  ^namme  a  dnq  calés,  pmêcoÊomsast 
immédiatement  la  série  des  scuteiles  inférieures. 

Il  y  a  cependant,  leieng  des  cinq  dernières  pIsqueiaoasWMes»  matst- 
rie  de  (]natre  ééailiea  allongées. 

te  tronc  est  rcvêtn  de  15  rangées  d'écâiliés  lotigitudinalles,  oiieii< 
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sii  sur  h  qneve.  Qutre  gnlaires  ;  ua  à  144  gulcwlègeif  itte  aB«l«  tûa- 

pie  e(  16  à  M  aroftèg«s. 

Ae  AM  oii 

Dsars.  Maifllaires  — ^.  Pilattiief,  It  à  i3.  Plirf ^iWienii»,  U» 

23  oa  24 

CoLoiATio!!.  Tout  le  dcssus  du  corps  est  de  eouleur  de  terre  de  Sielme 
brûlée  et  les  parties  Inférieures  d*un  blatte  grisâtre.  Il  règae  sur  les  e4t4s 
deai  bandes  d'nn  brun  noirâtre,  qui  se  prolongent  depuis  la  gorge  jusqu'à 
Torifiee  do  cloaque  ;  elles  se  réunissent  et  se  confondent  pour  aUeindre 
le  bout  de  la  queue.  Plus  baut,  sur  les  flancs  ,  on  en  voit  une  autre  sem- 
blable. Sur  le  dos,  il  y  a  trois  séries  parallèles  de  goutlclettes  brunes  etéspa- 
cées.  Le  dessus  de  la  tête  est  marbré  de  brun  et  de  fauve.  Il  y  a  une  petite 
tache  noirâtre  sur  Toeil  et  une  deuilème  plus  grande  en  arrière  *  une  Uol- 
siémesurebâque  tempe  et  enfini  une  qnatriâme  sur  lés  deux  cdtés  de  la 
nuque. 

Baunsw^s.  La  tête  n'a,  en  longuehr,  que  le  double  de  sa  largeur..  Le 
diamètre  des  yeux  égale  le  quart  de  l'entre-deux  des  orbijtes.  Le  tronc  est 
trente-trois  h  trente-six  fois  plus  long  qu*il  n^est  épais  an  mllleii(  la  qneoé 
eu  occupe  à  pen  près  le  dooxième.  La  longoettr  totale  est  de  cH,ia8  ébex 
Tun  des  tojets  examinés  ;  l'antre  eel  pfau  eonrt.  La  téie  est  longa«  4a 
0»,0i6  ;  le  tronc  0*,439  ;  queue  0",040. 

Ce  Serpent  a  été  déqpuvert  dans  les  monts  Nilgberry  (Indes-Orientales), 
par  le  voyageur  Perrotet ,  et  sous  le  nom  duquel  nous  désignons  cette 
pèce. 


3S 


MIL*  GENRE.  STÉNOGNATHE.  —  STENOGNA- 

THUS  (4).  Nobis. 

Cabagtères  essentiels.  Les  os  Bus-maxillairei  à  peu  pris 
d'égale  épaisseur;  les  ptéry^ofahtins  droits  y  évasés  en  Y  ren- 
versé ;  les  os  de  la  tète  rapprochés  en  avants  pour  former  un 
museaupaintu. 

CAAActlBEs  KATUEEis.  Gorps  Cylindrique,  peu  comprimé, 
à  écailles  Hsses,  carrées  sur  les  flancs ,  losangiques  et  noo 

(1)  De  ^Ttfisj  anguHuif   arduê,  étroit,  faible  »  et  darf«l«S| 
inâchoirf* 
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hexagones  sur  la  ligne  dorsale  moyenne  ;  gastrostèges  lar^ 
dans  le  sens  de  la  longueur ,  formant  près  do  tiers  de  la  dr- 
oonférence  du  tronc  ;  nrostèges  sur  un  rang  double. 

Tête  quatre  fois  plus  longue  que  large,  à  museau  pointa; 
le  dessus  du  crâne  plane  dans  toute  retendue  des  fosses  teia- 
porales.  Les  os  sus-maxillaires  presque  droits,  étroits  et  grêles, 
non  déprimés,  à  crochets  nombreux,  serrés,  rapprochés  oitre 
eux,  ayant  une  coilrbure  peu  marquée  et  leur  pointe  dirigée 
en  arrière. 

Les  ptérygo-pa^tins  longs  et  droits,  peu  élargis  en  avant , 
où  ils  sont  réunis  en  angle  fort  aigu  ,  et  se  trouvent  garnis 
d'un  grand  nombre  de  crochet^  sur  toute  leur  long^ueur. 

Narines  grandes,  circulaires ,  s'ouvrant  dans  la  première 
plaque  nasale  ;  yeux  grands,  à  pupille  ronde. 

Nous  n'avons  jusqu'ici  rapporté  à  ce  genre  qae.respèoe  sœ- 
vante,  qui  n'était  pas  encore  décrite  et  dont  nous  avons  pi 
observer  deux  individus. 

Ce  genre  a  quelques  rapports  avec  celui  qui  suit  on  te 
IschnognaiheSf  qui  ont  les  écailles  du  corps  carénées  et  nonli^ 
et  polies,  et  les  crochets  beaucoup  plus  espacés  entre  eux. 

« 

STËNOGNATHE  MODESTE.  Stenognathut  moiesifu.  Nol» 

Caractèrks.  Seule  espèce  connue ,  dont  le  corps  est  d'an  hm 
rougeâtre  en  dessus  et  sar  les  [côtés. 

DEISGRIPTION. 

EcAiLLCRK.  La  pla(iue  rostrale  est  extrêmement  petite,  eoncsTe*  trinit* 
laire ,  plus  haute  que  large  à  ^/l  base ,  qui  est  légèrement  échanerée.  la 
inter-nasales,  k  peo  près  carrées,  ne  sont  pas  plus  développées  que  la  roslrak. 

Les  pré-frontales  sont  grandes ,  à  cinq  pans  inégaux ,  qui  s'noîssest  i 
Vinter-nasaleet  au  bord  de  Vœil  par  deux  d*entre  eux  qui  sont  très-caorts: 
deux  autres  très-longs  servent  à  les  réunir  et  à  les  Joindre  à  la  finontaieeti 
la  lofl-ocalaire.  Enfin,  par  un  dernier  bord,  cette  plaque  pré-frontale  iff- 
poîesarlan-énale. 
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La  plaque  frontale  oblongue,  est  currilîgne  en  arant  ;  par-derrière ,  dent 
de  ses  bords  se  Joignent  à  la  sntare  eommnne  de  la  sus-ocolaiie  et  de  It 
pariétale.  Les  MU-oeolairet ,  moins  longuet  qoe  les  précédentes ,  sont  con- 
pées  carrément  par  leurs  bouts,  dont  rantérieonest  de  moitié  moins  large 
que  Paatre. 

Les  pariétales ,  d*nn  tiers  plas  longues  que  la  frontale ,  se  rétrécissent 
graduellement.  Par  un  de  leurs  côtés ,  elles  tiennent  aux  sus-oculaires  ; 
ce  pan  descend  le  long  de  la  post-oculaire  supérieure.  La  première  plaque 
aasaleest  en  grande  partie  percée  par  le  trou  des  narines  ;  elle  serait  carrée* 
tà  par  le  bas ,  qui  forme  un  angle  obtus,  elle  ne  pénétrait  entre  les  deux 
premières  sus-labiales.  La  seconde  nasale»  plus  hante  et  plus  étroite,  est  un 
trapèze  rectangle,  qui  s*appuie  par  le  bas  sur  la  deuxième  sus-labiale. 

La  frênaie  très-longue  est  un  quadrilatère  k  peu  près  régulier.  Les  post- 
oculaires  sont  pentagonales ,  mais  celle  d'en  haut  est  un  peu  moins  petite 
que  rinférieure. 

Chaque  tempe  est  recouTerte,  le  long  des  pariétales,  par  nne  grande 
squamme  oblongue,  qui  touche  aux  posUocnlaires  et  celle-ci  est  suirie  d'une 
autre,  eneore  plus  allongée,  qui  se  troure parfois  divisée  en  deux  portions 
inégales  et  l'on  foit  an-dessous  quatre  écailles  losangiques  au-derant  des- 
quelles  oo  en  observe  une  qui  ■  eiaq  angles. 

Les  q!aaÈn  premières  plaques  sus-labiales ,  dont  le  nombre  total  est  de 
huit,  sont  noins  développées  qoe  les  quatre  antres.  La  première  est  en  tra^ 
pèse,  la  saeonde  pentagonale  et  la  troisième  en  carré,  ainsi  que  la  qua- 
trième; cee  deux  dernières  se  trouvent  situées  an-dessous  et  au-devant  de 
là  frênaie.  La  cinquième  sua-labiale  ,  k  cinq  bords  inégaux ,  s'applique  par 
le  plus  long  sur  la  frênaie  ;  par  les  deux  plus  courts,  elle  touche  le  bord  de 
l'œil  el  la  sos-labUle  qui  la  précède.  La  sixième  est  quadrangnlaire ,  plus 
dilatée  cependant  en  bas  que  par  le  haut,  qui  borde  rœil  et  soutient  la  base 
de  la  poit-orbitaire  Inférieure.  La  septième  sus-labiale,  aussi  haute  que 
large,  cat  pentagone.  La  huitième  plus  allongée  est  un  quadrilatère  oblonf;. 
dont  le  bord  supérieur ,  an  lieu  d'être  rectiligne,  offre  un  angle  extrême- 
nient  ouvert. 

La  plaque  nentonnière  est  petite;  e*est  un  trtan(^e  considérablement 
§IargL  Ilya,  4e chaque cdié.hntt lames sous-tabiales. 

Il  ii*y  a  <ine  deux  plaques  sous-maxillaires  qui  forment  ensemble  un 
sraod  diaque  à  dix  pans.  Immédiatement  derrière  ces  plaques,  il  se  trouve 
un  carré  de  quatre  squammes  élargies  que  deux  on  trois  scutelles  gulaires 
(épareni  de  la  première  gastrostège. 

OnToitaonslagorge,  une  triple  série  oblique  d'écaillés  oblongiies.  à 
pafre  ou  cinq  pans. 
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U  y  a  15  rangéesllongitadinales  d*éc«iU Apr  le  dos  et  six  lor  U  qoese  ; 

3  golaires  ;  163  h  165  gastrostèges,  1  anale  Am  divisée  et  50  à  M  nreslè^ 

35 
Bbnts.  Maxillaires-^--.  PtiaUneSi  ^.PtérygodSIeniltt,  tS. 

Ck>ioBATio!i.  Les  deux  îmiîTidas  de  cette  espèce  qae  nous  aYoni  ta  oc- 
casion d*observer  ont  les  écailles  da  dos  et  des  flânes  d'un  bran  roofcttR 
aa  centre  et  plus  sombre  au  pourtour.  Sur  Tun ,  le  dessos  de  la  tète  cA 
un  mélange  de  ces  deux  teintes  ei  sur  Tçutrc,  d'un  brun  oliyâlre.  Cbez  kHB 
les  deux,  le  dessous  de  la  tête ,  les  gaUrostèges  et  les  urostèges  sont  d'si 
brun  jaunÂtre  ou  yerdàlre  assez  foncé. 

DiMBifsions.  ta  télé  a  en  longueur  un  peu  plus  da  double  de  salvfter 
entre  les  tempes  et  cette  longueur  est  quadruple  de  la  largeur  da  moseaa.  Ls 
yeux  sont  énormes  ;  leur  diamètre  est  près  de  moitié  de  rff|>ace  inler-«- 
bitaire.  Le  tronc  est  trente-quatre  &  trente-sept  fois  aussi  long  que  large  àm 
son  ibilien.  La  queue  fort  déliée,  est  un  peu  inoindce  da  sixième,  carcbu 
Tun,  dont  la  longaenr  totale  est  de  0n,i33.  La  Tête  a  0*,017,  le  frai? 
0",3i9  et  la  Queue  0-,067. 

PATaiB.  Ce  Serpent  est  originaire  de  laya. 


qaa 


IX.«  GENRE.  ÏSCHNOGNATHE.  —  ISCffNOeSi- 

fUUSH).  Nobls. 

CASj.GTksiSS  ESSENTIELS.  Os  sus-mixillair€S  faibleê,  mes 
nmaplaiis  :  les  plérygo-'paliUins  «otnaie  cwrbés  ««r  êiu^té- 
mes  en  dekws  ;  mais  rapprochés  en  detasU  pour  former  mset  fo 

mâchoires  un  mnseau  ^ince  et  pointu. 

Caractches  naturels.  Ce  genre,  d*après  la  faiblesse,  Ta^ 
loBgeoaent  et  le  peu  de  matière  oeseuse  qui  entre  dans  la  ex- 
position des  08  maxillaires,  tant  ^apérieors  qÉ*uiférie«s, t 
le  pins  grand  rapport  aTec  celai  qae  nous  a?M8  ftomaé  SU- 

nognathe,  mais  il  en  diffère  surtout  par  ses  écailles  qui  scst 

(i)  De  lo-ç^icsf  grêle,  délié,  mena  ;  et  de  Vv&^iÇy  mâchoircj  po>vr  ïLi- 
qucr  Tcxtréme  minconr  des  os  qui  forment  les  m&cboircs* 
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carénées  et  par  la  disposition  ainsi  que  par  le  petit  nombre 
comparé  des  crochets  qai  sont  ici  trè&-distincts,  ou  séparés 
les  ans  des  autres.  D'ailleurs»  les  ptérygo-palatins,  quoique 
droits  et  à  peu  près  parallèles  dans  la  ré|^on  postérieure, 
éproufent  une  ooorbure,  qui  semble  suirre  la  partie  corres-  • 
pondante  de  Torbite,  en  rapprochant  les  deux  pièces  entre 
elles,  ce  qui  n*a  pas  lieu  dans  le  genre  S/enog^nofAe.  Son  crâne 
est  aussi  un  peu  moins  long  ;  la  cavité  des  orbites  est  plus  dis- 
tincte, surtout  par  sa  courbure  postérieure.  Ici,  elle  occupe 
à  peu  près  le  tiers  de  la  longueur  totale.  Le  dessus  de  la  boite 
osseuse  est  tout4-fait  plane,  et  non  conyexe,  atec  une  ligne 
saillante  en  arrière. 

Les  écailles ,  comme  nous  venons  de  le  dire,  sont  munies 
d*une  ligne  caillante;  elles  sont  allongées  et  comme  figues 
ou  bifides  à  leur  pointe  postérieure.  Les  gastrostèges.se  relè^ 
rent  im  peu  sur  les  flancs,  quoique  les  cOtés  du  ventre  soient 
arrondis»  Les  narines  ovales,  sont  dirigées  de  devant  en  arrière; 
elles  paraissent  garnies  d*une  petite  valvule. 

Ce  Sapent,  décrit  et  figuré  par  M.  Holbrook,  se  trouve 
dans  rAmérique  au  nord ,  tandis  que  le  fiténognaliie  ii*a  été 
recueilli  jusqu'ici  qu*à  Java. 

ISGHNOGNATHE  de  DEKAT.  Ischnognaihus  Dtkayi.Vohis. 

^rùpidonoiut  ikkayi.  Holbrook.^ 

Cakactères.  Le  dessus  do  corps  d*on  gris  olÎTâtre  ;  une  bande 
sar  le  do»  d'an  blanc  jaune,  avec  des  taches'aoires  de  chaqae  côté; 
gastro0lè£^es  d'un  blanc  gris,  portant  chacune  en  dehors  deux  pe- 
tits pointa  noirs. 

StHomam.  1849.  Holbrook.  Norib  Amené.  Herpetology,  t. 
VI,  pag.  53,pl.  14. 

1842.  Dekay.  Fauna  Newyork.  Reptiles  pag.  46,  pi.  14,  fig.  30. 

1853.  Baird  and  Girard.  Catal.  norib  Am.  p.  135.  Storaria 
Dtitayi*  {Trop.  oréinaUi^*^  Slorer  ?  Kcporti  p.  223). 
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DESCRIPTION. 

EcArucRB.  La  plaque  roslrale  parait  d'abord  être  à  trois  pans  presqie 

égaux ,  mais  on  peut  y  distinguer  sept  pans  irrégaliers.  Le  pins  gnnd  ée 

*  tons  est  échancré  pour  le  passage  de  la  langue;  denx  moins  longs  soat 

Joints  aux  nasales  ;  deux  plus  courts  et  obtus  sont  endavés  dans  tes  naaki 

et  enfin,  deux  plos  petits  encore  se  Joignent  aux  premiières  sos-Ubialei. 

tes  inter-nasales,  moins  étendues  d'un  tiers  que  les  pré-frontiies,  vaH 
des  trapèzes  rectangles,  dont  l'angle  externe  et  postériear  est  aip. 

Les  pré-frontales,  moins  longues  que  larges,  ont  cinq  côtés  inégsoi. 

La  frontale  offre  en  avant  un  premier  bord  à  peu  près  droit,  deux  W- 
Taux  presque  parallèles  et  aussi  longs  que  le  précédent;  deox  postériesn 
réunis,  plus  courts  que  l'antérieur. 

Les  sus-oculaires  sont  denx  fois  plus  longues  que  larges  et  à  peiœ  pb» 
étroites  en  avant  que  derrière;  leur  extrémité  antérieure  est  coupée 4>Ki- 
qnement  pour  former  an  angle  obtus,  qui  s'enclave  entre  la  pré-frontale  H 
la  pré-oculaire. 

Les  pariétales  sont  allongées,  mais  rét/écies  d*avant  en  arrière  où  éSa 
ont  chacune  une  pointe  tronquée  et  tiennent  par  un  de  leoiB  bords  i  ia 
sus-oculaire,  en  longeant  la  post-oculaire  supérieure. 

L'unique  nasale  est  soudée  à  la  frênaie,  ces  deux  plaques,  ainsi  réoDie*, 
forment  un  quadrilatère  oblong  dans  le  milieu  duquel  est  pratiqvéê  Up^ 
tite  fente  verticale  an-dessous  de  la  narine.  Cependant,  quelquefois,  «a 
plaques  sont  distinctes  et  alors  la  première  est  oblongae  et  la  seconde  se 
l'est  pas.  • 

La  pré-oculaire  ne  parait  pas  divisée;  cependant  elle  Vêlait,  peot-éi;? 
accidentellement  dans  deux  sujets  que  nous  avons  étudiés;  tandis  qnecbfi 
les  cinq  autres,  elle  est  entière  et  représente  nne  plaqae  plus  baate(|^ 
large  et  à  cinq  pans  inégaux,  dont  le  plus  grand  est  le  postériear  ;  l»é»i 
plus  petits  sont  l'un  en  bas  et  l'autre  en  haut.  Les  denx  antérieon  9(«< 
moyens  en  proportion  et  réunis  en  angle  obtus. 

Les  post-oculaires  ont  cinq  bords;  elles  sont  plus  longues  que  IsRfi 
Dans  quelques  exemplaires,  ces  plaques  sont  confondues  oa  d^on  oélé  » 
lement  on  des  deux  cétés. 

Il  7  a  trois  sqiiammes  aux  tempes  :  une  fort  grande  pentagone  oo  heo- 
gone  oblongae,  deux  petites  presque  en  losanges,  situées  Tune  ao-de^Bi 
de  l'autre  derrière  la  première  qui  touche  elle-même  aux  post-ocolBR^ 
comprises  entre  la  pariétale  ef  les  trois  dernières  sus-labialce. 

Les  sept  plaques  sus-labiales  sont  à  peu  prés  égales  en  haalear;  les  li^ 
Tircmières  et  !a  cinqnième  sont  pentagones  ainsi  que  les  quatrièw  * 
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einquièma»  qui  sont  cependant  quelquefois  carrées  ou  rectangulaires;  la 
.H'/Uième  est  trapézolde. 

La  plaque  menlounière  a  Crois  côtés  égaui. 

Il  y  a  sept  paires  de  plaques  sous-labiales.  Les  premières  sont  réuoics 
m  V,  qui  pénètre  en  arrière  entre  les  plaques  sous-maiiilaires  anlé- 
rieares,  qui  sont  une  fois  plus  longues  que  larges.  Les  postérieures,  longues 
cl  rétrécies,  sont  un  peu  en  trapèze  et  disposées  de  manière  à  laisser  entre 
elles  on  grand  espace  angulaire  dans  lequel  sont  logées  trois  squammet 
'.:alaifcs  après  lesquelles  la  série  des  gaslrosièges  commence  immédiate- 
ment, mais  il  y  a  trois  rangées  obliques  d'écaiUes  obloiigues,  irréguliè- 
rement beiagones,  de  chaque  côté  de  la  gorge. 

On  compte,  snr  la  Jongueur  du  tronc,  15  k  17  rangées  d*écailles  et  6  à 
S  i  la  queoe.  Il  y  a  3  on  4  gulaires,  lao  à  140  gastrostèges  et  39  k  58  oros- 
tèges. 

16    * 
Dam.  Kaxillaires  -- •  Palatines ,  9  ou  10.  PtérygoTdiennes ,  17  oo  1S. 

CouMUTioR.  Il  y  a  deox  fariétés,  dont  la  coloration  est  analogue  k  celle 
de  certains  Tropfdonotes  on  d'antres  serpents  ripleolea,  dont  les  écailles 
sottt^  comme  ici,  en  losanges  allongées  a?ec  une  carène,  et  légèrement 
écbancrées  à  leur  extrémtté  libre. 

Variété  A.  La  tête,  en  dessus,  est  d'un  bmn  clair  tirant  sur  l'olivâtre  et 
plus  on  soins  Tergelé  de  noir.  Il  n'est  pas  rare  de  trouver  cette  couleur 
noire  recouYrir  piesque  entièrement  les  plaques  pariélaffs.  En  général, 
on  Toit  une  tache  noire  snr  quelques  unes  ou  snr  la  plupart  des  lames  It- 
biales,  principalement  sur  celles  qui  sont  situées  sous  l'œil.  Un  trait  noir 
coupe  aussi  ordinairement  la  tempe  de  haut  en  bas  i  peu  près  au-dessus  de 
l'angle  de  la  bouche. 

Les  parties  supérieures  et  latérales  sont  d'un  gris  olivâtre,  eiccpté  sur 
le  miliea  du  dos  et  de  la  queue  où  règne  une  bande  nn  peu  Jaunâtre,  co- 
10}  ée  par  one  série  de  taches  noires  simple  ou  double.  Tout  le  dessons  du 
corps  serait  uniformément  blanchâtre  sans  les  piquetures  noires  qui  se 
voient  snr  les  bords  externes  des  gastrosièges. 

VariéiéB.  Snr  nn  indivîdtt,nous  avons  remarqué  une  tache  nummulaire, 
une  sorte  de  disque  d'un  brno  sale  sur  les  côtés  du  cou  et  une  autre  sem- 
blable car  la  nuque.  La  bande  dorsale  Jaune  et  les  taches  qui  la  bordent 
sont  moins  prononcées  que  dans  l'autre  Tariété.  Les  côtés  du  yentra  sont 
fortement  Jaspés  de  noir  et  non  simplement  piquetés. 

DiaïamioBs.  La  tête  a  plus  du  double  tu  longueur  qu'en  laigear.  Les  . 
yeux  ont  presque  en  diamètre  la  moitié  de  l'étendue  de  l'espace  Inter-or- 
bitaire.  Le  tronc  est  31  à  42  fois  aus«i  long  qu'il  a  d'épais&eur  daoi  lOQ 
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milieu.  La  qneae  fait  près  da  cinquième  de  la  longnear  totale  dt  caifi 
qai  est  de  O'.STS. 

TélB,  ©".OU.  Tronc,  0*,286.  Queue,  0«,074. 

pATtiB.  Llschnognalhe  de  Delcay  est  originaire  de  rAmériqiieâ& 
nord  :  on  le  trouve,  à  ce  qa*il  parait,  dans  une  grande  étendae  de  a 
Continent.  Nous  ravons  reçu  aussi  du  Mexique.  Nous  savons  par  ¥• 
Holbrook  qu*on  Ta  observé  dans  divers  états  de  l'Union,  à  U  Louîsîjk. 
dans  le  MassacbussetSi  dans  le  Michigan,  dans  l'Etat  de  New- York.  H. 
Holbrook  dit  que  ce  Serpent  se  tient  de  préférence  dans  les  Ikvx  « 
l'berbe  est  abondante  et  qu'il  se  nourrit  de  gros  insectes. 

Hous  avom  pu  consulter  qu'il  est  ovo-vivipare. 


X.«  GENRE.  BRACHYORRHOS.  —BRACHYORMm 

Kubl  (I). 

Caractères  essentiels.  Os  sus-maxîSaires  faibles,  mais  ne» 
eu  lame,  suivant  une  ligne  droite,  garnis  de  croche  obliques,^ 
se  portent  ék  4edans  ;  des  os  palatins  arrondis  en  avani  pe» 
fbrmer  la  cowrbure  arrondie  du  museau. 

Caractères  naturels.  C'est  en  raison  de  la  Ciiblesse  oo  di 
peu  de  développement  des  mâchoires,  qui  sont  ici  grêles  ^  al- 
longées en  ligne  droite  que  nous  avons  rapproché  ce  genre  ^ 
ceux  dits  Sténognaihe  et  Ischnognathe, 

Comme  chez  ces  derniers,  la  tète  est  allongée ,  conique  «i 
pointue  en  avant;  le  crâne  est ,  en  effet ,  quatre  fois  pins  loct 
que  large.  Les  os  sus-maxillaires  sont  linéaires ,  mais  légère- 
ment comprimés  et  courbés  sur  leur  longueur  ;  leur  tranche 
inférieure  est  garnie  de  petits  crocheta  égaux ,  inclinés  pâ: 
leur  pointe  en  dedans ,  mais  implantés  verticaleiaeal.  Le»  ^ 
ptérygo-palatins  sont  tout  à  fait  droits,  rapprodiés  ea  avait 
BOUS  UB  angle  aigu  et  garnis  de  crochets  nombreux  wmt  tmu 

(t)  De  Z^ap^iç  fbrevht  ^urt,  et  ûBO'ffoç ,  urùptf^vm^ 
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leur  étendue.  La  mâdioire  inférieure  est  grêle,  armée  anasi 
de  crochets  nombreux  »  peu  courbés  el  légèrement  inclinés  en 
arrière  ;  ils  régnent  sur  les  deux  tiers  du  bord  antérieur. 

Le  tronc  est  cylindrique ,  un  peu  plus  épais  cependant  dans 
la  région  moyenne*  Il  est  reyétu  d'écailles  lisses,  presque  car- 
rées à  peu  près  égales  entre  elles.  Les  gastrostèges  ne  se  relè- 
veut  pas'  jusque  sur  les  flancs^  qui  sont  arrondis.  Les  orofr- 
tèges,  comme  c'est  le  propre  de  tous  les  gjanres  de  cette  Fa- 
mille,  sont  distribuées  sur  deux  rangs. 

BRACRTORRHOS  BLANC.  AracAyorrfco«  àOmt.  Kohi. 

(  CoWber  aXbui.  Linné. } 

CAftACT&Ris.  Corps  d*an  bleuâtre  terne,  roussâtre  sut  lesllancs; 
régions  inférieares  blanchâtres,  excepté  sons  la  qneoe,  dont  les 
jordssônt  ronssâtres. 

Sthohtsib.  1754.  Coluber  albus.  Linné.  Mos.  Adolph.  Frid. , 
pr.g,  24,  tab.  14,  Gg.  2. 

1738.  Coluber  albut.  Linné.  Syst.  nat.  Edit.  10,  tom.  I,  p. 

1766.  Coluber  atbus.  Linné.  Syst.  nat.  Edit.  12,  tom.  I  ,  pag. 

rrs,  D.*  190. 

1768.  Anguis  aïba,  Lanrentî.  Synopsis  Repl.,  pag.  73.  n.*  141. 
1771.  £e  Blmi^.  DaobentoB.  Anim.  Qaad.  OTÎp.  Serp.  (  Edcj- 
îlop.  métfa.,  pag.  592). 

1788.  Cçhkber  albus.  Gmelin.  Syst.  nat.  Linn.  Tom.  L  part.  3, 
)ag.  1093,  D.*  190. 

1789.  l/i  Blanche.  Lacépède.  Hist.  Qaad.  ovip.  Serp.  Tom. 
11,  pag.  183  (d*après  Linné.) 

1700.  Siumpfschwanùgeuatier.  Uerrém.  Beitr.  II  f  pag.  30 , 
ab.  7.  (Descript.  et  fig.  originales.) 

1802.  Cohikir  aibu9.  LaUeille.  Hist.  Rept.  Tom.  IV,  pag.  145. 
D'après  Linné.) 

1803.  Cohèer  èrodbyvnif.  Shsm.  Qmmêr.  Zool.  Vol.  III , 
^ag.  470. 

1803.  CeUbir^Hê.  Daudin.  Sist.  Rept.  Tom.  VII ,  p.  49. 
Diapré»  Linné.) 
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1820.  Nairiœ  albus.  Merreui.  Teat.  Syst.  Amph.,  pa§.94. 

1820.  Coîubêr  hrat^^rut.  Kahl.  Beitrage  II ,  AbtheS, 
pag.  89. 

Brachyorrhos  albu».  Kahl.  Erpct.  de  JaTa^non  pnbliéd. 

C'est  le  synonyme  indiqDé  par  M.  Schlegel. 

1827.  Brachyorrhos  albus.  F.  Boié.  Isis.  Tom.  XX.  p.  Si9. 
Brachyorrhos  Kuhlii,  Ejusd.  loc.  cit.  Erpét.  de  Java,  pi.  S, 

fig.  1. 

1828.  Atractut  trilineatus.  Wagler.  Isîs,  1828,  pag.  741,  Uk 
10,  fig.  1-4. 

Brachyorrhos  iCuhlii.  Ejasd.  loc.  cit. 
1887.  Calamaria  brachyorrhos, Schlêl^eh  Essai  physion.Serf 
Tom.  I,  pag.  131,  et  tom.  Il,  pag.  33,  d.«  6,  pi.  i,  fig.  21-21 

DESCRIPTION. 

^  EcAiLicaK.  La  plaqae  rostrale  est  petite,  on  peu  plus  hAQte  qoe  lèse* 
la  base  et  quoiqu'elle  paraisse  triangulaire,  elle  a  réellement  cinqpaif. 

Les  inter-nasales,  aussi  grandes  chacune  que  la  rostrale,  so^Bln  lii»- 
gle  équilatéral.  Les  pré-frontales,  moins  loogaes  que  larges»  ont  sept  ps 
inégaux;  par  trois,  qui  sont  les  plus  grands,  elles  s*anissenl  ilapié^fli- 
laireet  aux  secondes  ainsi  qi^*aux  troisièmes  sus-labiales;  deux  petits b 
Joignent  h  la  sus-oculaii»  et  à  la  secondejaasale;  les  deux  moioa  esorfi  la 
unissent  en  partie  entre  eux  et  à  la  frontale. 

Cette  frontale  est  beiagone,  à  pans  inégaux.  Lessua^oculaires,  deasbi 
plus  longues  que  larges,  sont  coupées  carrément  en  derant  et  se  teraûBeit 
en  arrière  par  une  pointe  fort  obtuse. 

Les  pariétales  sont  en  apparence  deux  losanges  allongées^  dont  Vnàa 
sommets  est  aigu,  mais  fortement  tronqué. 

Les  nasales  sont  toutes  les  deux  petites.  La  première  est  en  trapése  ctb 
seconde  en  pentagone. 

C'est  une  portion  descendante  de  la  pré-fk'ontale  qui  venpboe  h 
frênaie. 

La  pré-oculaire  est  un  quadrilatère  oblong  en  bantear,  pins  tooH  à  ■ 
base  qu*au  sommet  qui  toucbe  à  la  sus-oculaire. 

Les  deux  post-oculaires  sont  égales  en  surface  ;  Tune  est 
et  l'autre  a  cinq  ou  six  pans. 

ladépeadammeot  d'on  certain  nombre  d*écaiHes  semblables  à 
garnissent  le  cou,  chaque  tempe  est  recouverte  de  deux 
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qnidrilatèn  obkog,  qpi  bordent  la  paiiéUle;  elles  iont  léparéei  l'ane  de 
VêQtn  par  one  écaille  lozaogiqae*  La  première  de  ces  deux  grandes  tem- 
porales, on  pea  moins  longue  que  la  seconde,  toacbe  en  a?ant  les  post- 
ocolaires* 

Les  plaques  sos-lablales  augmentent  successivement  en  hauteur  depuis 
la  première  Jusqu'à  la  sixième  inclusifement,  car  la  septième  est  de  moi- 
tié moins  élerée  que  celle  qui  la  précède. 

Là  plaque  mentonnière  a- trois  bords,  dont  les  laléraoi  sont  plus  courts 
que  1  anienev. 

Il  7  a  sept  paires  de  lames  sous^labiales. 

n  n'y  1  qa*une  seule  paire  de  plaques  sous^aiillaires;  elles  sont  très* 
grandes.  Lev  forme  est  celle  dHme  ellipse,  dont  le  bout  serait  tronqué 
en  avant;  elles  sont  séparées  des  premières  ^stroslèges  par  quatre  ou  cinq 
nngs  transTosaux  de  squammes  un  peu  en  losange. 

H  y  a  17  rangées  d*écailles  longitudinales  au  tronc;  il  on  13  à  la 
queue. 

Diars.  Maxillaires -r^.  Palatines»  IS  à  14.  Ptérygoldiennes,  80. 

Mo 

CoLOiATioii.  Unné  avait  nommé  ce  Serpent  Alhutf  probablement  par 
ce  que  rindWidu  unique  qu'il  avait  eu  occasion  d'obierver  était  décoloré 
par  suite  de  son  long  s^our  dans  la  liqueur;  mais  tout  le  'dessus  de  son 
corps  esié'an  brun  schisteux  Irisé  de  bleuâtre;  les  côtés  sont  roussâtres, 
mrtoat  par  le  bas,  qui  passe  au  blanc  Jaune  sur  les  réglons  inférieures,  ex- 
cepté sur  les  bords  des  orostèges,  qui  sont  d'un  brun  marron  sur  les  côtés 
fit  en  dedans. 

Les  Jeunes  sqjets,  d'une  teinte  plus  claire  en  dessus,  ont  trois  raies  plus 
Ibncées,  quelquefois  interrompues  de  distance  en  distance. 

Dinaastows.  La  tête  est  un  peu  plus  de  deux  fois  plus  longue  que  large 
lu  milieu  des  tempes.  Les  yeux  n'ont  en  longueur  que  le  tiers  de  l'espace 
oter-orbitafre.  Le  tronc  est  SI5  à  S7  fois  plus  long  que  large  dans  son 
oilien,  et  la  queue  n'a  guère  que  le  huitième  ou  même  le  douzième  de  la 
onguenr  totale  qui  est  de  0»,507. 

Tête,  0",016.  Tronc,  0-,ii7.  Qtteue,  0",04i. 

pATmiB.  Le  Brachyorrhos  aUms  s'est  rencontré  à  Amboine  et  à  Java 
Q  l'ont  recueilli  Leschenault  et  puis  Lesson  et  Gamot  qui  nous  en  ont 
nnsoiia  plosienrs  Individus. 


EEPTUCS^  TOME  TU,  33. 
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XI.»  GENRE.  STREPTOPHOBJE.— SrwrPTOPtfO. 

»US  (1).  Nobis. 

C ARAGf ÈBES  ESSENTIELS.  Les  0$  sus-ixioxHLiires  ffiiU$$^  àfn 
pris  aussi  larges  ^ue  hauts  etdroUfj^ics  plirygfhpalatm&»' 
pies  ou  nan  élargis  con^iUrckblemetà  en  arrière;  tous  les  rre- 
cheU  simples ,  dont  la  pointe  est  dirigée  en  bas  $t  en  onrim 
du  cM  dupharffMm      r 

Caractères  naturels.  Corps  très-grèle ,  mince ,  aH(»gé  i 
queue  conique  ;  lè  derrière  de  la  tète  ou  la  nuque  constam- 
ment d'une  autre  couleur,  plus  pâle  que  le  yerteiT'W  le  coi, 
et  formafit  ainsi  uno  sorte  de  collier,  fête  courte ,  petite,  & 
museau  arrondi ,  de  même  grosseur  en  arrière  que  le  tnae 
qui  est  cylindrique  comme  dans  les  Galamariens*  Macbditt 
sapérieuro  étroite  et  dont  les  os  ne  dépHasent  pas  Ve^u. 

LesoBptârjgo^alatins  sont  plats,  droits^  séparés  on  flb,  rii- 
nis  entre  eux  en  avant  et  hon  courbés  en  lyre.  Crâne  trois  Ibis 
plus  lon^  que  large,  à  sommet  arrondi. 

Ecailles  du  corps  en  losange  allongée,  fortement  imi*ciié* 
nées  et  paraissant  comme  striées.  Gastrostèges  ne  se  redrs- 
saut  pas  jusques  sur  les  flancs,  dont  la  surface,  par  cda  méaie, 
est  cylindrique. 

Les  narines  sont  grandes ,  à  orifice  à  peu  près  oircidliit, 
pratiqué  entre  deux  plaques  nasales.  Les  yeux  gnmds;  U 
pupille  est  allongée ,  elliptique  dans  le  sens  vertical. 

Les  quatre  espèces  rapportées  à  ce  genre  peuvent  être  (^^ 
bord  distinguées  entre  elles  par  leur  couleur  ou  par  ce  qu^dles 

(I)  De  'Zr^îfrri^êfpç ,  forguafiM,  qai  a  un  cercle  autour  da  ooo,  k 
S^fiTTfV  )  un  collier,  et  de  ^'9 fis,  qui  porte. 


LCPTO«KiTHItXS.  ff,  STBEPTOPH()ltÉ,  1.  815 

n'ont  pas  de  taches  distinctes,  comieraiie  d'elles,  qui  est  celle  . 
dite  de  Siba  et  qui  porte  sur  le  tronc  de  gsandes  marques  nov» 
res,  aritMidies  et  souvent  transv^W.  £Ue  a  le  rentre  bUÀc. 

Les  trois  antres  n'ont  pas  de  taches. 

L'espèce  dite  à  deux  bandes  porte,  sur  les  bords  externes 
des  gastrostèges ,  deux  lignes  ou  raies  blanches  avec  une  iai6:, 
Doire  au  milieu  du  ventre.  ...,-. 

ChezJtes  deax  autres,  les  plaques  ventrales,  antrement  dn 
es  les  gastrostèges,  sont  d'une  même  teinte ,  tantôt  grise ,  . 
tvec  la  gorge  noire,  telle  est  celle  dite  S,  de  Droz  ;  tantôt  d'an 
»Ianc  pur ,  comme  celle  que  nous  désignons  sous  le  nom  sp6* 
i£qae  de  S.  deLombergi 


EAU  SYNOPTIQUE  DES  ESPÈCES  BU  GENEE  8TEEPT0PHQBE« 


avec  de  grande!  taehef  noires,  amnëicf   •   «   •   •   t«  S*  m  8ftii« 


(grises;  gorge  noire   i.  S.  di  Dtoi. 


Iuiieotiifeft 
(d'oAlilABcpiir.   •  a,  S.  »■ 
noiiesanmîUeo,  bords  blancs.   A.  S.  mm  Bi||nl< 


STREPTOPHORE  DE  SËBA.  Streptophonu  ISebœ.  Nobis. 


«AAACTÀiiBS.  Une  grande  tache  noire  sur  lont  le  deasns  de  la 

s;  one  autre  grande  carrée  sur  le  eon;  entre  ces  taches,  mi 

ier.  D^aatres taches  sur  le  tronc  et  lea flancs;  Tcntrc blanc, 

i  taches. 

cpt  plaques  sas-labiales,  dont  la  troisième  et  la  quatrième  tou« 

:it  à  l'œil. 

TsonruiB.  1734.  Séi)a.  t.  î,  pag,  20,  pi.  il,  fig.  da  baS|à 

te.  StrpentHla  Ceiflàniea. 

53/ 
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^  DESCBIPTION. 

EcÀiLLiiu.  I^plaqne  mtrate.  paniuhnt  triingnlure,  s  c^catal  k|1 
'  pana  intgaoi,  oo  grand,  écliiipcr^,  lin-ant  panase  i  la  langue;  den  m*- 
dét  aui  nasales  antériearet;  deaiploscoarU,  réonii  àotunn  ngiciitai 
qui  leplice  entre  leanasalu;  dwi  enéoreplui  pedta, Joint*  aaxpcBi^ 
^  shi-labialu.  QMte  nl'aque  roBtrale  ne  »  lifnl  point  en  hantm  hai-  i 
fMD,  etelle  poiteenbis,  et  iirr  te  milieu,  uneoroncemaoïMmi-dnidni.    1 

I.Miii'^  m     iisaoDtrortpetilcf, cnlrapèisaub-rectaneteidoatk»»    | 
tui-i  ;ii;;ii  ti'  ilinjiiea  debori  et  en  arrière.  i':. 

Les  prâ-rrunliilos,  quatre  fois  plui  grandes  qna  Ifijnirr  Ti^falra.  inllrii 
longs  câtts  presque  êgaui  entre  eui.el  trois  fort  court»,  qaJ'WW.Lmili 
nasale  poilfricucii,  à  ta  sus^ocnjaixe  et  a^^e  de  l'œil. 

LarronlaleaciDqbordf,  ruDenannfflBegtcurTibgnvdeaxlalfnH 
un  pcuconvergiMits;  et  deni  postérieurs  n^  ;  OEoi-ci-xa»  d'an  tin 
moins  étendus  qiiertnténeur.  "  ■*  .  '  .'   " 

I.e9£U9-iii  ul.iirMoblongues  lonl coupées  car^q^nt  h  lean  d«Hb>B> 
et  sont  un  jjt'u  nimat  étroites  en  arrière  que  par  dennt.  1 

les  parléuies,  d'un  liera  plut  longues  qu'elles  ne  sont  llrge*,  toochoti   1 
la  sus-oculaire  par  nu  de  leurs  bords  qui  longe  la  post-ocalaire  sofMMC 
par  on  des  cAlés  qui  câtoienl  la  lempe,  et  par  leur  bordiptem,  elles  kJ»- 
gnoDl  aoui  un  angle  aigu,  dont  la  sommet  est  Tort  tronquA, 

La  première  plaque  natale  serait  cairée,  si  elle  n'était  en  inién  iW- 
ment  entamée  par  le  trou  des  oarines.  La  seconde  a  cinq  ^^|e*  îB^pn; 
quoique  aussi  baate  qn^  la  précédente,  elle  est  moim  mge,  m  fs   i 

£ii  frênaie  est  un  quadrilatère  oblong,  qui  s'étend  1tBt|i?kr<eit,fsn 
qu'il  n'y  a  pas  de  pré-ocalaire.  Les  deux  posl-oculaires,  fort  éle*'s& 
sont  étroites,  lorlout  la  supérieure,  et  allongées  daos  le  tena  Terlical. 

Sur  la  tempe,  on  volt  unegrandesqaammeoblongne.coDtigaCanin'  ' 
oculaires;  elle  en  précède  deux  autres  oblongnes  aussi  cl  soperposta.q* 
•ont  moins  développées,  et  qui  s'appuient  sur  la  derniért  saf-libiale.  D>- 
rière  C«*  trois  squammes.  il  y  a  deui  rangs  vi^illcaai,  chacun  uwpoi" 
trois  écailles  plus  grandes  que  celles  du  cou,  mais  qui  ne  sont  pas  ortMa 
comme  ces  dernières. 

Parmi  tes  sept  plaques  sus-labialei,  la  troisième  et  la  qnatrfiaK  m- 
Qhent  à  l'œil;  elles  deviennent  graduellement  plus  hautes,  k  partir  *i> 
lumière.  Jusqu'è  U  sixième  inclusivement;  tandis  qua  laaeplièae  ^ 
noini  élevée,  quoique  plus  longue  que  celle  qui  U  prtcôde  il 
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Lapliqse  mentoimière  a  trois  oAté9,dont  les  deox  postérieurt  sont 
uoiof  loDgf  que  rantéiieDr. 

li  7  a  boit  paires  de  plaqaes  Mii»labiales.  Les  premières  sont  réunies 
derrière  la  mentonnière  en  formant  on  Y  à  branches  très-écartées,  qnl 
s'eafoDce  ep  arrière  entre  les  plaques  soas^iaxiUaires  antérienres.  Celles- 
d  font  des  carrés,  tionqaés  en  dcTant,  m  pea  arrondis  derrière.  Les  sa«s- 
maxiUaircs  postérienres,  moins  longues  que  les. précédentes»  sont  co«p^ 
csrrément  en  deTant;  en  arrière»  elles  ont  m  angle  aign  et  laissent  là,  entre 
eOas,  on  espace  occupé  par  la  portion  antérieure  d'une  grande  écaille  pen« 
tagone.  Cette  sqnamme  sa  troofo  immédiatement  saifie  de  la  prcpilère 
gastrostège. 

La  gorge  présente,  è  droite  et  à  gauche,  deux  on  trois  rangées  obliques 
d'écaillés  presque  carrées,  cependant  un  peu  plus  longues  que  larges. 

n  y  a,  sar  la  longnenr  du  tronc,  17  rangées  d'écaillés  et  6  à  la  qneoa  ; 
A  plaqaes  gnlaires  ;  131  à  138  gasitrostlges  et  de  U  à  M  nostèges. 

Dsars.  Maiillaires,  ^,  Palatines,  7  li  8.  PtérygoMiennes,  90. 

CoLOBATioii.  Le  dessous  et  les  côtés  de  la  tète  et  dn  coa  sont  d*Qn  beau 
noir.  Il  s'élèYe  des  lèyres,  vers  l'occiput,  un  demi  collier  d^nne  teinte  blan- 
chAtre*  Tontes  l<9iplaqa^  des  lènes  sèft  plus  ou  moins  encadrées  de  noir. 
Le  dessus  du  tronc  et  les  flancs,  ainsi  que  la  queue,  sontd'nne  conleor  de 
chair  ou  d'un  brun  ronssâtre,  mais  on  Toit  sur  le  <los  et  swr  le  dessus  delà 
qneoe,  une.  donble  série  de  taches  noires/ qui  parfois  se  transforment  en 
tMndes  transrersalesl  Le  Tentre,  le  Qessons  de  la  tête  et  de  la  qqeiie  sont 
d*im  blanc  Jaunâtre,  rarement  tacheté  de  noiritre. 

DvBssioHs.  La  tête  est  du  double  plus  longue  qu'elle  n'est  large  entre 
les  tempes.  Le  diamètre  des  yen  est  dn  tiers  de  l'espace  qu'occupe  l'in- 
terralle  des  orbites.  Le  tronc  est  de  33  à  43  fois  plus  long  qu'il  n'est  épais 
dans  son  milieu.  La  queue  est  de  quatre  h  cinq  fois  plus  courte  que  le 
reste  da  corps  qui,  chez  le  pins  grand  spécimen,  a  0«,318. 

Têfe,  ^,010,  Trofio,  0-,9i7.  Quaus,  0",06l. 

PaTsiB.  Le  Slreptophore,  que  nous  tenons  de  faire  connaître,  est  orl- 
giiuire  da  Mexique.  La  colledioii  daMosée  possède  quelques  IndiTidns 
dont  iea  couleurs  sont  bien  eonierrées. 

OnsnTATHms.  Ce  Serpent  n'a  encore  été  décrit  par  aucun  auteur,  mais 
m  en  tronve  une  représentation  on  plotét  une  image  reconnaissable,  mal- 
^é  la  mauTaise  exécution  de  fa  graTure,  dans  le  Trésor  du  célèbre  pharma- 
rien  d'Amsterdam. 
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%  STREPTOPHORE  m  BROZ.  Streptoplarus  Drqzii.  Ma, 

*  *  m 

t  - 

CAftACfftiai/ 1««  d^«iB8  dQ  çqrlis  t«iil<-2t-fAit  hnat,  avec  a  eol- 

li6Vî)Geîpttal]««ii«;  en  àessoaBy  It  gorge  et  U  nâehtin  hf^ 

rUfWte  noirefi  léiMiMes  par  ca^Uiar,  oa  par  nne  raie  traïuventk 

blsnobe. 

i9ept  plaqaes  à  la  lètre  supérieure;  la  qaatrième  toaclie  l'o^ 

f 

BESCHIPTiON . 

EcAiLLuai.  H  y  a  dans  cette  espèce,  comme  chez  ^le  qui  piécède,Sc|i( 

Slaqaes  sas-labîales,  mais  c'est  la  quatrième  sealem^b  et  saniilecoBa» 
e  la  troisième,  qui  complète  le  cadre  de  Torlillna  troisième  sos-ih 
ftiale  est  plutôt  an  carré,  qu'un  trapèze.  La  quatrième  toacbo  eft  tntàh 
frênaie  par  son  angle  supérieur  et  flp^st-ooulairc  inférieure  f*aflBcebeaB- 
coop  sous  (e  globe  de  roei|. 

Il  y  a  19  rangées  d'écailles  snr  la  longueur  da  tronc,  9  jr|aqiic«,i»- 
^wei,  143  g<^tcqs;ègas,  une  apala  nop  div^ée  et  51  urostèges. 

Dsirrg.  Maxillaires  —rrrr*  Nou  ne  connaissons  psk  nombre  désis- 
tai     m  *^j^ 

latines  bî  des  ptérygoIdUapas. 

,  Gpuia4Tio«i  Le  di^A  4a' oerpsat  les  flancs  sont  de  cookat  deaîe  i» 
eée«àreiceptîen4es  lampes  et  de  U  régiea  ecaipitale»  qy— IttâH 
Javoâlrei  lont  le  dessous  esl  d'un  Jaute  bru^.  • 

DniÈiiiiom.  La  tête  es^  pffès  da  deu^  fais  plos  loogae  qa'eBe  a*sstls^ 
enfre  les  teippes.  Les  yeui  n*oat  en  long  qae  le  tiers  de  VînlenraDedaff- 
bi(es  entre  t\xi."Le  tronc  est  près  de  38  fois  plus  long  qo*U  n*ot  é^ 

La  quçue  est  &  peu  près  du  cinquième  de  la  totalité  du  corps,  qai  ett  ^ 
^,^79,  la  tête  ayant  C^yOii,  le  tronc,  0-^214,  e(  la  qi^«e,  Q>s034. 

Patbb.  Ce  petit  Serpent  i^oas  a  été  eiiToié  de  la  Noi^Telle-OiléaBspa 
M.  Droz. 

3.  SfREPf OPHORB  DE  LANSBERQ.  Mr^IspksM 

tùiMhêrgié  Nobis. 

fCalamaria  Lansbergii.  SchlegeL^ 

Caract&re8«  Tont  le  dessus  da  corpç  d'an  noir  bleaitrei  vtt 
les  tempes»  le  derrière  de  là  tète  et  la  lèvre  sapérieqre  d'an  Itis^ 
sale.  Les  gaatrostègea  d'on  beaa  blano  par. 
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Hait  plaques  8i»-labialefl,  dont  la  quatrième  et  la  cinqQiinie 
tooeliHii  le  bord  de  Torbito. 

SnoimaB.  CaUnnaria  Lanàbergii.  SeblegeL  Moa||e  de  Lejde* 

DESCRIPTION. 

« 
Ecijuiaii.  Cette  espèee  a,  eomme  noos  Tenoni  de  rmdiqner^  ime  paire 
de  pUquet  sos-Iabiales  de  plos  que  les  Stréptophoree  dont  la  deecnptioa 
ptécède. 

Ici,  ao  moins  dans  reiemplaire  objet  de  noire  eiameo,  la  ililèDie  sos^ 
laMaleda  cMé  dreit  tonebe  VM,  mats  il  est  faeile  doremnaflre^iiecVrt 
aeddenldlementf  la  pos^ocalairo  iattrieme  aMMioMit  abeètament  ft 
droite. 

Cette  lame  sos-labiale,  que  cette  espèce  nons  montre  en  ploi,  est  la  trot- 
aiéme  delà  rangée.  Elle  représente  nn  trapèze  rectangle,  donUe  sommet 
aign  est  en  haot  et  en  arrière.  Qaaql  an  deux  qui  la  précèdent  et  au  dnq 
qni  la  soîTent,  elles  ressemblent  aax  deux  premières  et  anx  cinq  dernière^ 
de  Tcspèce  dite  de  Séba. 

Dans  le  Streptopborei  qoî  lait  le  sq|et  do  oH  orti^e«  la  plaqpo  IMnaln 
est  nn  peu  plos  allongée,  mais  la  post-pcniaire  inférienre  est  ao  ooqtniif 
ploa  coortc^  do  sorte  qa'e^a  ne  jo  psolonpi  poî«t  d9 10«^  fpm  r4iiL 

Byal9  rangéea  d'éeaiUea  la  long  datRMM,  té  iKpiBie,  4 ijtfalref « 
f  38  gHiPoelègts  ea  a  woiiéflee. 

DsvTs.  Noos  n'arons  pas  en  la  ponibilîté  d*en  comp|çr  le  nombre. 

Cifon^TWW,  Lcapl»qnes|Mvriélalos,  lanii4io»lalèifaaapéii4irf  ellei 
tempes  sont  d*an  blanc  pâl^  nàa^é  de  tiron  mwi.  Les  antcea  léjiw  4l  la 
tête  sontd'nn  noir  bleot  ainsi  qne  le  dos,  les  flancs  et  le  dessus  de  la  qoene. 
Toiiles  les  pailMe  misffiewea  ds  ooipe  seraiaBt  Mnwes  UBromOBOH^'  et 
les  arostèges  n'étaient  twrdées  de  noirâtre. 

BntnsHMis.'  U  télé  a  mte  longneor  double  de  sa  largeur.  Les  yedx  ont 
le  tiers  de  Tesp^po  iiKlecH>iblloî«e.  Le  trono  est  UtÉte-aenf  fois  &  pea  prèf 
aussi  long  qu'il  est  large;  la  qoeœ  n'est  guère  que  la  aisiéiiie  partie  da 
corpa  Qui*  on  totalité»  a  0"»3S7. 

TéUf  0",Oli.  Tromct  0n,S55.  Queite,  0"t060. 

Pats».  Un  spécimen  de  cette  espèce,  que  nons  avons  éjud.îét  app^r  * 
tient  an  Musée  de  Leyde  où  il  a  été  envoyé  de  Caracas  par  H,  La]MbOf|. 
Le  Mosée  de  Paris  en  possède  naintcnant  nn  exemplaire. 
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4.  STREPTOPHORE  DEUX-BANDES.  Streptaphom 

hifasciaius.  Nobis* 

CARAGTftRBS.  Toat  le  dessQs  do  tronc  d'an  noir  foncé,  aTte  m 
collier  blanc;  tontes  les  gastrostèges  noires  dans  leur  milieoct 
bordées  de  blanc,  formant  ainsi  deux  bandes  blanches  latérakt. 

Six  plaques  sus-labiales,  dont  la  troisième  et  la  quatrième  to«- 
ohent  à  ToBil. 

DESCRIPTION. 

Foams.  Ce  Serpent  est  pins  iTSlte,  plus  élancé  que  les  antres  SUc|l»> 
pbores»  comme  on  peut  s'en  assurer  par  ses  dimensions. 

EcAnxm.  Par  les  écailles  de  la  tête,  il  ne  diffère  pas  de  b  preonèn 
espèce.  Il  a,  le  long  du  tronc,  19  rangées  d*écailles,  6  à  la  queue  ;  3  gala- 
res,  145  gastrostèges,  une  ansie  simple  et  89  urostèges. 

DiNTs.  Nous  n'en  connaissons  pss  le  nombre. 

GoLoaATioN.  Le  noir  profond  et  le  blanc  pur  sont  les  conlears  enet- 
tielles.  Ainsi,  le  dfjessousde  la  tête,  et  le  cou,  qui  sembleenlouréd'oneol&ff, 
sont  d*nn  beau  bisnc,  de  même  que  les  côtés  du  Tentre  et  de  la  queoe  lî 
Il  forme  une  belle  bande  latérale.  Le  noir  cooTre  toutes  i«  autres  i^ 
gions. 

.  DiMifisioRS.  La  tète  est  dent  fois  aussi  longue  que  Isrge;  les  yem  cet  a 
longueur  le  tiers  de  Tespsce  inter«orbi taire;  le  tronc  est  à  peu  près  q»- 
ranle-sept  fois  aussi  long  qu'il  est  épais.  La  longueur  totale  du  corps  ta 
de  0a,i47. 

Tét9t  0a,009.  Ikonef  0b,971.  Queue,  0»,067! 

pATua.  Ce  Serpent  proTient  du  Mexique.  L*eiemplaîre  que  ponM» 
notre  Musée  a  seni  à  la  description  que  nous  Tenons  d'en  faire. 


Xn.«  GENRE.  STREMMATOGNATHE  —  STREM- 
MATOGNATHUS  (1).   Nobis. 

Cabactâres  essentiels.  Mâchoire  supérieure  griU ,  mms 
eofnme  tordue  sur  elle-même  par  le  mode  d'implantation  ifa 

(!)  De  2rpf^^«-0(r«f ,  tortuotust  ce  qui  esttortu,  et  de  rwcl^r^ 

mlcbolrs» 


-^  • 
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:rochets,  dont  la  série  antérieurement  ett  dirigée  en  bas  et  en 
iehors,  et  offrçnt  pastérieurettmt  des  crochets,  dont  les  pointes 
\ont  en  dedans. 

Caractères  naturels.  II  n'est  pas  étonnant  que  les  Ophio* 
ogistes,  et  Oppel  le  premier,  aient  placé  ce  Serpent  avec  les 
k>ogares.  On  r^nnatt,  en  effet  ici,  nn  corps  très-comprimé 
ivec  des  écailles  médianes  pins  larges  snr  le  dos.  Comme  ce- 
tendant  la  région  dorsale  n*est  pas  en  carène ,  et  comme 
*aillearî,  il  manque  des  crochets  cannelés  en  ayant  des  os 
os-maxillairesy  cet  Ophidlen  n'appartient  pasà  notre  groupe 
es  Protéroglyphes.  Aussi,  malgré  ces  analogies  extérieures, 
0U5  avons  dû  l'gn  séparer ,  pour  suivre  l'ordre  des  familles 
aturelles. 

Ce  Stremmatognathe,  car  nous  n'en  connaissons  qu'une 
pèce,  a  la  tête  courte,  arrondie.  Le  crâne  mi^  à  nu  paratt 
re  deax  fois  plus  long  que  large.  Le  museau  est  tout-à-fait 
ousse  ou  arrondi. 

Les  os  sus-maxillaires,  quoique  faibles  et  minces,  semblent 
rmés  de  deux  portions  qui  ont,  sur  leur  longueur,  des  direc- 
)ns  différentes  ou  comme  torses  sur  elles-mêmes.  La  pre- 
ière  qui  est  antérieure,  placée  en  avant  de  l'orbite ,  porte 
s  crochets  courbes,  mais  dirigés  un  peu  en  dehors  et  en 
s,  avec  une  rainure  externe,  qui  donne  probablement  attache 
les  fibres  musculaires.  L'autre  portion ,  qui  commence  sons 
rbite,  est,  au  contraire ,  couchée  horizontalem^t ,  et  les 
ats  ou  les  petits  crochets  qu'elle  supporte,  sont  dirigés  en 
lans,  de  sorte  que  cette  mâchoire  semble  avoir  été  tordue 
*  elle-même,  comme  nous  avons  voulu  l'indiquer  par  le 
n  assigné  à  ce  genre^  qui  d'ailleurs  se  rapproche  de  tons 
IX  de  la  famille  des  Leptognathiens  ^  dont  les  mâchoires 
t  grêles,  faibles  et  courtes  et  les  crochets  nombreux  et  fort 
iés. 

liCs  écailles  du  tronc  sont  lisses,  généralement  sub-rhonn 
dates  ;  mais  celles  de  la  région  dorsale  moyenne  sont  plus 


* 
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grande»  que  les  aaiNft,  hexagones  et  plog  larges 
lement. 

Les  gastrostèges  ne  s'étendent  pas  jusqne  sur  les  flancs  H 
comme  dans  la  plupart  des  autres  genres  de  ce  grwft,  les 
nr ostèges  sont  Àstribuées  sur  un  double  rang*  lat  totaUté  di 
Tentre  est  transYersalement  arquée. 
*  Nous  ne  rapportons  au  genre  Stremmatoipiiathe  ^efes- 
p^  suivante,  dont  la  description  complétera  les  détails  ^ 
seraient  inutiles  ici.         ^i' 

STREMHATOGNATHE  DE  GATES  BY.  StrmntOpgmtkm 

CaUêhyi.  Nobis. 

(Xoluher  CaUshyii.  WeigeL  f{i). 

CABiAGTèREs.  Dos  bsiides  noîrest  coopaat  transversalenent  k 
dessus  et  les  côtés  da  corps,  sur  un  fond  fauve  ou  bUoch&toe. 

Stncntiiib.  1735.  Dipsag  xHlonica^  etc.,  Soheacbser.  Pbjs» 
sacra,  tom.  IV.  pag.  1494,  tab,  739,  fig.  8, 

— ^    Vipera  Uébequentis.  Ejaad.  loo.  cit.,  pi^«  43iit  tab,  €10, 

fig.  6. 

1803.  Coluber  comprettuê»  Daudin.  Hîst.  Rept.  Tom.  TI, 
pag.  247. 

1810.  Bungarut  Uueogaster.  Oppel.  Musée  de  Paris. 

18d(K  Nt»tri(»  eompreitut.  HarFetti.Tent.Syst.  Aœph.,  p.  tO?, 
(D'après  DatidîA.) 

-f-  CoH^kêr  CaUêMi.  Ejusd.  loc*  cit..  pag.  1S8* 

1897.  Diptoê  CaHêèyU  F.  Boié.  lets.  Tom.  XX  >  pagw  S8t, 
B.<»  9. 

BipuMî  ûomfirm^*  l^osd.  loc,  cil.»  pag.  W0^  •••  il. 

if 30.  Dîjwai  (  CoMtf^  CaUêlKyii.  WaigA  )  Wa^f .  Syai. 
ampbt,  pi^.  181«  ' 

18^7.  DipÊùs  ÇaU9hyiù  Scblegd.  Igssai  pbysioa.  Serp.  T< 
I,  pag.  162  ;  tom.  II,  pag.  279,  pi.  li,  fig.  21-23. 


^^ 


'  (f)  Mcycr.  Zûol.  Arch.  Vol.  0,  pag.  55  çt  6i0 ,  d'après  M.  Sdik^El  ti 
]ler|eni# 
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1S40.  IHpiQs  CateihfiU  Filippo  de  Filippl.  ÇataL  région*  Serp« 
if 05,  de  PaT.  CBiUiot.  ital.  Tom.  XaX.} 

DESCRIPTION. 

EcAitLCM.  La  plaqoe  rostrale,  quoique  ayant  sept  pans,  a  rappareoeed^ni^ 
iaDgIf .  ha  inter-nasales  sont  des  trapèzes  r^taogles^  dont  le  sommet 
gu  est  en  arrière  et  en  dehors. 

Les  prè-frbntales  un  peu  élargies  ont  six  pans  inégaux;  par  les  trois plo^ 
!tiU,  elles  tiennent  k  la  nasale,  h  la  frênaie  et  à  la  pré-oculaire  supérieure. 
I  frratatoattlwiaflene;  ses  borfis  aniéfienn  sont  tCnIs  sons  ««angle 
^-court  et  sont  plus  longs  que  les  postérieurs;  les  deux  latéraux  confer« 
Dl  d'avant  en  arrière. 

Les  SQs-oculaires  ont  la  même  longueur  que  la  frontale  ;  elles  sont  de 
)iUé  plus  larges  derant  qu'en  arrière  ;  elles  aonti  coupées  à  leur  bout  auT 
ienr  presque  carrément  et  soudées  k  la  pré-oculaire  supérieure. 
Les  pariétales,  tronquée»  en  arrière,  sont  là  plus  larges  qu'en  aTant  où 
^s  se  joignent  à  la  frontale.  Celui  de  leors  bords  qui  toncbe  la  sns-oqH 
re  adhère  aussi  à  la  post-oculaire  supérieure. 
js  plaque  nasale  fort  grande  et  oblangue ,  serait  en  trapèxe  rectangle  t 
»ar  «B  cinquième  pan,  elle  ne  Teqait  rejoindre  la  pré-frontale.  La  Cré? 
e  est  tantôt  trapéioîde,  tantôt  presque  carrée  et  toqjomi  prfs  de  9101- 
plus  petite  que  la  |iasale« 

<es  pié-ocolaires  sont  aussi  hautes  que  la  frênaie ,  mais  de  moitié  plo^ 
utes.  L*in(érieaie  est  iqnatie  pans  inégulien  ;  la  supérieure  pentago^ 
i  :  son  bord  antérieur  et  celui  qui  tient  k^  la  susroculaire  fonnent  w| 
le  snb-nigo,  dont  le  sommet  estooçtiguàruadeceiadelafcaBUIa. 
i  n*f  a,  le  phis  sou? ent,  que  deui  posl-roeulaires;  mais  queluBefais  tuoif 
[uatre  :  elles  sont,  dans  ce  cas,  d'autant  plus  hautes  que  U^  J^fomim 
DoinUre,    . 

es^aee  compris  entre  là  plaque  pariétale  et  les  trois  dernières  si|s-la« 
»  est  senapU  par  ^ois  oq  cinq  sqnammes,  dont  mue  seules  toqioan 
i  ddaek^pée  et  allongée,  Tient  toucl^  ^nx  post^oculaires,. 

»aîz  useniém  nlaaiiîs  sus  lihialas  sont  irf  taumas  Dremie  d'écala 
iaeet  àpeapr^m^si  longpeiqnetovs..  Let  septième  e»  huHitoa 
plpie  4lefiN  ^  baatenr«u*en  tf^ieniruf  ef^metegrande  ^e 
re. 

k  laeiktopniére  ait  tsinigulaiie  ;  sea  pans  lalénox  sont  ploiflomiia  que 
frieav. 

i  ee«npla4i«  paiies  4a  plaques  sauf^Mfales.  CeUas  de  la  piemiira 
r  6e  Joignent  derrière  la  mentonnière  et  formcaiapa  Y  dMl  le  paiiMB 


S24  OPHIDIffi«rS  AGLTPaODOHTES. 

lie  s'enfonce  pas  entre  les  sous-maxillaires  antérienreSt  qiri seraient  eniia 

ai  elles  n'étaient  pas  un  pea  rétrédes  en  avant.  Les  postérieores,  un  pn 

plas  courtes ,  mats  aussi  larges  que  les  précédent^,  ont  cinq  on  sîxpai 

inégaux;  elles  sont  séparées  de  la  première  scuteUegulacreparuMoa 

deux  paires  de  squammes,  moins  grandes  qu'elles ,  mais  à  pea  prèsdeU 

inéme  forme* 

n  n'y  a  que  13  rangées  d'écallles  sur  la  longueur  da  oorpi  et  4  ik 

queue*  3  ou  i  gulairea,  16S  à  174  gastrostèges*  i  anale  simple  «t  31  an 

nrostègei  doubles. 

18 
DiRTS.  Maxillaires,  ---*•  Palatines,  8  à  9.  PtéiygoldienBea*  U  onlS» 
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GotoiATioH.  Le  bout  du  museau  est  marbré  de  blanc  et  de  noir;  a» 
bande,  d'un  blanc  assez  pur,  quelquefois  roussàtre,  se  rend  d*nnboiddeli 
bouche  à  Vautre,  en  passant  sur  le  chanfrein  ;  une  sorte  de  calotte  noire  re- 
couvre la  tête  en  dessus  et  descend  dés  deux  côtés  de  Vceil,  poor  y  feriHr 
une  grande  tache  quadrangulaire. 

Le  cou  est  entouré  d'un  demi-collier  fanvè  dans  lequel  seconliNidk 
blanc  unifbrme  que  présente  la  seconde  moitié  de  la  lèvre  sopérieaie. 

La  gorge  et  les  régions  sus-céphaliques  seraient  complètement  Utnche^ 
sans  la  présence  de  plusieurs  taches  noires  situées  ordinairement,  tax 
sur  le  menton ,  deux  sor  les  plaques  sous-maxillaires  et  une  vers 'tenère 
des  branches  de  la  mâchoire  inférieure. 

Le  tronc  et  la  queue  sont  coupés  transversalement,  en  dessns  cl  sar  ks 
eétés,  par  une  suite  de  bandes  noires  en  nombre  variable  de  trentoriità 
quarante-deux ,  dont  les  intervalles  fort  étroits  sont  d'une  teinte  <|ui 
d'un  blanc  fauve  à  un  brun  rougeâtre. 

Le  ventre  est  blanc,  avec  on  sans  piquetures  noires. 

En  général ,  les  bandes  du  dessus  de  la  queue  se  prolongent  en 
par  leurs  extrémités. 

DonHsioNs.  La  longueur  de  la  tête  égale  k  peu  près  deux  fois  lal 
en  travers  des  tempes.  Les  yeux  ont  en  diamètre  la  moitié  de 
que  laissent  entre  eux  les  orbites.  Le  tronc  est  de  cinquante  à  aoixjnle  fi» 
aussi  long  qu'il  est  large  dans  son  milieu.  La  queue  est  du  quart  oo  do  cto> 
quième  de  la  longueur  totale  qui  est  de  0*,538  chez  le  plus  grand 
dont  la  iéte  mesure  0a,013  ;  le  trône  (M05  ;  la  guêue  On.tSD. 

Patm.  Nous  avons  recn  ee  Serpent ,  dont  nous  «veni  piusiemi 
plaires ,  de  Gayenne  et  de  Surinam. 

Omrvatioiis*  C'est  sous  la  responsabilité  de  Henem ,  éa  Wagler  cl  dr 
H.  Schlegel,  que  nous  le  signalons  comme  étant  le  eoMer  Cateièffiéf 
Weigel,  ne  connaissant  pas  l'ouvrage  dans  lequel  oe  deiiiiar 
filt  ravoir  ainsi  désigné* 
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XI.«  FAMILLE.  —  LES  SYNCRANTÉRIENS. 
CONSIDÉRATIONS  PRÉLIMINAIRES 

SVK  CBVTS  TAMBJOm 

CAiACntns.  Serpents  dont  toutes  léiaknts  sont  lisses,  (jfo« 
tribuies  sur  une  même  ligne ,  mais  nvec  les  dernières  plus  Ion-- 
gués,  satu  intervalle  libre  au  detant  d'elles. 

Le  caractère  essentiel  de  cette  Famille  est  indiqué  par  rè- 
tymologie  même  du  nom  que  nous  avons  employé  pour  la 
désigner.  (1). 

Toutes  les  espèces  qui  &*y  rapportent  avaient  été  rangées 
et  devaient,  en  efiStt,  être  confondues  avec  les  Couleuvres  qui 
formaient  seules  un  genre,  lequel  comprenait  auparavant 
presque  les  deux  tiers  de  Tordre  entier  des  Serpents.  Linné 
a'avait  indiqué,  pour  la  plupart  des  Ophidiens,  que  le  gtiure 
Coluber. 

On  n'avait  pas  alors  rémarqué  les  particularités  que  pré- 
sentent les  dents  lisses  des  Serpents  que  nous  avons  nommés 
kglyphodontes  à  cause  du  caractère  anatomique  essentiel  tiré 
le  rid>sence  du  sillon.  Ces  particularités  nous  ont  paru  assez 
fflportantes,  pour  permettre  la  division  de  ce  Sous-Ordre  en 
louze  Familles.  Nous  en  ayons  déjà  étudié  dix.  Les  deux  der- 
ièresy  qu'il  nous  reste  à  passer  en  revue,  sont  fondées  sur  une 
jsposition  remarquable  du  système  dentaire. 
Elle  consiste  en  ce  que  les  dernières  dents,  celles  qui  occup- 
ent l'extrémité  postérieure  de  la  série  sus-maxillaire  sont 
eaucoap  plus  longues  et  plus  robustes  que  celles  qui  lea 
récèdent.  Si  elldb  n'en  sont  pas  séparées  par  un  espace  libre 

(1)  ne  £«»>eiiieiDbte.  Cum;  et  de  Kf^^riypt^,  dents  postérieures,  pos^ 
^nU  dénies. 
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ott  ptf  QA  ifitervalle  qui  en  romprait  la  série ,  ce  smI  da 

Syncrantériens.  Si,  au  contraire,  ainsi  que  cela  s'observedans 
la  famille  suivante,  il  y  a  une  interruption  au  derant  de  œ 
grandes  dents,  nous  auronèà  étudier  d'autres  Serp^its  que  nooâ 
avons  nommés,  à  cause  de  cet  te  part  iculari  té,  les  Diacranlériens, 
HNous  avons  fait  figurer  cette  double  disposilioa  sur  h 
première  planche,  n.°*  S  et  9,  dans  notre.  Prodrome  inséré 
dans  les  Mémoires  de  Mcadémie  des  pences ,  tome>  XXID. 
Nous  en  reproduiyn^  la  copie  dans  les  pjaadiçs  qqî  (but 
partie  de  VÀtlas  du  présent  Ouvrage.  (PI.  76,  fig,  4  et  S.) 
'"•  %  Pour  arriver  à  déterminer  et  à  classer  là  S^j^ts  si  hoir- 
breux  qui  sont  de  véritables  CoulMvres,  et  àM  ]a  çonibr- 
mation  extérieure  ofl^  malheureusement  trojrpéa  dé  jirise 
quand  on  veut  s*en  çervir  pour  établir  un  arnaKemeni jBjsté- 
mati(}ue  convenable,  dh  est  heureux  depojt^vbir'ptendiepoiir 
base  des  caractères  anatomiques.  On  les  rencontre  <lanf  hs 
combinaisons  du  système  dentaire ,  qui  sont  très^YaiùÛes 
chez  les  Âglypfaodontes,  mais  fort  constantes  dans  cbdqoe 
grand  groupe  de  ce  Sous-Ordré. 

Nous  avons  insisté  à  plusieurs  reprises ,  et  ea  partûafier 
aux  pages  188  et  suivantes  de  ce  jjrésent  volume,  sur  les  dit- 
lérences  bien  tranchées  que  présente  Tappareil  dentaire  dae 
chacune  desdouze  familles  des  Aglyphpdontes.  Nousne  nous 
arrêterons  donc  pas  à  reproduire  Ténumération  ^e  ces  parti- 
cularités distinctives  des  Syncrantériens  comparas  aux  autres 
Serpents  colubriformes. 

Nous  ne  dirons  rien  ici  de  particulier  sûr  les  ''mœurs  et  les 
habitudes  de  ces  Serpents,  car  elles  sont  les  mômes  que  cdle 
de  la  plupart  des  Ophidiens  non  venimeux,  ou  qui  appartiea- 
nent  au  grand  sous-ordre  des  Aglyphodontes. 

La  plupart  de  ces  Serpents  sont  terrestresct,  comme  nos» 
venons  de  le  dire,  aucun  n'est  armé  de*veoin.  Beaucoup  d'es- 
pèces habitent  de  préférence  les  lieux  herbesu  el  les  faorÈ 
des  eaux  douces  dans  lesquelles  elles  nagent,  souvent  i  la  supcr^ 
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6cie,  en  distendant  par  l'air  leor  long  ponmon  qui ,  gonflé 
linsijeslaitsiirnager,  en  même  temps  qu'elles  jouissent  à  on 
haut  degré  de  ta  Cacallé  de  Ge  diriger  par  les  flexaosités  Toria- 
tiles  et  volontaires  de  lenr  longue  échine  ;  quelques-unes  pen- 
sent même  plongerîlongtemps  et  te  mettre  ainsi  en  embuscade 
taos  leseanx  cooranles  pour  s'y  procurer  une  nourrilnre  qui 
«nsiste  en  petiu  poissons  et  d'autres  animaux  rerlébrés.  Les 
espèces  de  certains  genres  prélïrent  les  lieux  secs  et  les  ter- 
aios  sabloneux. 

Dans  l'un  des  genres,  dont  le  torps  et  la  queoe  sont  trè»- 
Ilongés,  on  a  reconnu  te  mceurs  analogues  è  celles  des 
tendrophîdea  et  des  Herpétodryas,  avec  Icsqueb  tu  effet,  les 
Qteurs  avaient  placé  plusieurs  espèces ,  parce  «(u'ellcs  se 
ienneat  ordinairement  sur  les  branches,  qu'ailes  eci  louf  ent  de 
lurs  replis,  ou  dans  lesarhrisseanSfCachéessDUB  li:  r>:iiill^ge 
il  elles  restent  liiS'lDngtempB  immobiles  pour  y  épier  lenr 
roie. 

Qoatte  genres  et  plot  de  quarante'espëees  so&l  rapportés  à 
:tte  Famille,  dont  nous  présentons  ici  la  distribution  d'aprts 

méthode  analytique. 

:£AU  STKOPTIQDB  DE  LA.  FAVUXB  DES  arKCRANIÉRIENS. 


ucriouM.  StrptnU  ^f  ^JMomm,  A  enehtU  pottétitun  t»  <Mf 
MlimM  avtt  catm  q»i  UafneiditUltttantuOtnMi  mfrr  cmt. 


IcuéDéei<Mii1i|iietaiIlan(e    .    .    .  l.  TionMmni. 

larroDdi.pea  allonge.  3.  Comiiub. 

[tronqué  et  UÈs-conrt.  i.  Sonm. 

tré«~loi)gaectlbnaanlprtid«lamoiliédatraiic    .    .  1.  Luronn». 
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I/'GENftE.  LEPTOPHIDE.— I£/>rOPi//S(l).  M. 

Caractères  essentiel.  Serpents  à  crochets  dentaires  sw 
sillons ,  formant  une  série  continue,  mais  les  postérieurs  jliu 
hngs  que  les  autres  ;  ayant  le  corps  étroit  et  la  queue  ^à' 
longue. 

On  reconnaît  ces  Serpents  d*après  ces  indications,  maisnoe 
pouvons  7  ajouter  d'autres  détails.  IJ^  sont,  en  général,  trèî- 
grêles  et  fort  longs  ;  leur  cou  est  miKe  en  aTant»  de  sorte  qie 
la  tête,  qui  est  longue  elle-même,  parait  un  peu  âar^  a 
arrière.  Les  flancs  et  la  queue  étant  un  peu  comprimés,  f<At 
paraître  le  ventre  anguleux  en  ce  que  ses  gastrostèges  seoh 
blent  s'y  joindre  brusquement  et  que  les  urostèges  ,  distii- 
buées  sur  deux  rangs,  paraissent  également  se  redresser. 

Les  écailles  sont  plus  ou  moins  obliques,  lisses  cbei  ^pè- 
ques  espèces,  carénées  chez  d'autres. 

Les  plaques  sus-crâniennes  sont  au  nombre  de  neuf,  oomne 
chez  la  plupart  des  Serpents.  La  rostrale  est  plus  large  à  a 
base  et  à  peine  rabattue  sur  le  museau.  La  frontale  moyeioe 
se  termine  en  arrière  en  un  angle  plus  ou  m^|s  obtus ,  nos 
en  avant,  elle  est  élargie.  Il  y  a  une  naso-frâneet  nneoaso- 
rostrale,  entre  lesquelles  Torifice  des  narines  est  p^té;  ne 
pré-oculaire,  deux  ou  trois  post-oculaires ,  neuf  siis4abialo, 
dont  la  cinquième  et  la  sixième  ,  et  quelquefois  la  qmtnèse 
touchent  à  rœiU  Les  plaques  inter-maxillairesde  la  mâcboiR 
inférieure  sont  au  nombre  de  quatre;  celles  de  la  paire  aBte- 
rieùre  sont  généralement  moins  longues  que  les  postérieura 

C'est  avec  les  Dendrophides  que  les  espèces  de  ce  genre 
ont  le  plus  de  rapports  ;  mais  elles  en  diffèrent  parce  que  ieuis 

(1)  De  AtXTês  I  grêle ,  graciUs ,  et  de  O'f  iV ,  serpent. 
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crochels  dentaires  ne  sont  fBs  absolument  semblables  entre 
eux.  C'est  cependant  en  raison  de  cette  analogie,  surtout  pour 
les  deux  espèces  dites  queue  lisse  et  emerauie  que  Boié,  et  par 
suite  M.  Schlegely  avaient  inscrit  ces  deux  espèces  parmi  les 
Dendrophiies,  et  que  H.  Reinhardt  y  a  placé  également  Tes- 
pèce  que  nous  désignons ,  d'après  lui ,  sous  le  nom  de  Chenonii. 
Le  genre  LeptopMde,  outre  les  trois  espèces  dont  il  vient  d'è- 
re question  et  deux  HerpHodryas  nommés  par  M.  Schlegel, 
'un  perU  et  l'autre  Dipsas ,  en  renferme  quatre  de  plus.  Il 
levient  un  groupe  assez  naturel,  excepté  pour  Tune  des  es- 
èces,  dont  les  formes  sont  plus  lourdes  et  dont  la  tête  est  à 
eine  distincte  du  cou  :  c'est  le  heptophis  iMrgaritiferus  qui 
e  les  Leptophides  aux  Tropidonotes. 

Ce  genre  a  été  fondé  par  M.  Th.  Bell,  et  voici  le  résumé  du 
avail  que  ce  savant*  naturaliste  a  inséré  dans  le  Zool.  jour-- 
il,  t.  II,  p.  322,  sous  ce  titre  :  On  Leptophina  a  group  of 
rpents  eomprising  ihe  genus  Dryinus  of  Merrem  and  a  newly 
rmed  Genus  propased  to  be  named  Leptaphis. 
«  Parmi  les  gepres  qui  ont  été  établis,  par  suite  du  démem- 
ement  du  grand  genre  Coluber  de  Linné,  aucun,  dit  M.  Bell, 
îst  plus  naturel  que  le  genre  Dryinus  de  Merrem;  mais  en 
amînant  quelques  autres  Couleuvres  de  Linné,  dont  la  con<- 
mation  et  le  genre  de  vie  sont  analogues.  Je  trouve  entre 
es  et  ces  Dryinus  assez  d'affinités  pour  les  placer  dans  une 
ime  division  générale;  quoique,  sans  le  moindre  doute,  elles 
issent  être  considérées  comme  génériquement  distinctes  des 
ris  Dryinus.  C'est  pour  ces  différents  Serpents  que  je  pro- 
è  le  nom  de  Ijeptophis.  )» 

jes  détails  qne  M.  Bell  donne  sur  ce  groupe  des  Leptophi- 
Qs  (Dryinus  et  heptophis)  faisant  connaître  des  particula- 
s  intéressantes  sur  ce  dernier  genre  ;  nous  continuons  cet 
rait. 

Tons  les  Serpents  compris  dans  ces  deux  genres,  dit-il, 
mt  dans  les  bois,  et  s'enroulant  sur  les  branches  des  art 
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bjesj  ils  glisgentde  l'une  sur  l'autre  avec  élégance  et  rapidité. 
Leurs  habitudes,  la  gracieuse  légèreté  de  leurs  formes,  Védal 
des  reflets  métalliques  des  téguments  de  quelques  uns  d'oitre 
eux  et  les  teintes  brillantes  et  changeantes  de  quelques  aalres, 
les  placent  parmi  les  espèces  les  plus  intéressantes  de  l'ordre 
des  Ophidiens.  Leur  nourriture  se  compose  de  grands  insectes, 
de  jaunes  oiseaux  etc.,  que  les  dimensions  remarquables  de 
leur  tète,  la  largeur  de  leur  bouche  et  la  grande  dilatabilité  di 
cou  et  du  tronc  leur  permettent  d'avaler,  malgré  la  petitesse 
apparente  du  diamètre  de  ces  parties  dans  l'état  de  repos.  » 

<K  Par  leurs  caractères  généraux,  les  deux  genres  €omp<y- 
sant  ce  groupe  sont  très-étroUement  unis.  Le  corps  est  extrê- 
mement long  en  proportion  de  sa  largeur  ;  la  queue  atteint  ï 
plus  de  la  moitié  de  la  longueur  du  tronc,  et  dans  quelques 
espèces^  elle  lui  est  égale  ;  la  tâte  est  large  et  longue.  La  pris- 
«ipale  différence  entre  les  deux  genres  consiste  dans  la  fonse 
du  museau.  Dans  les  DryinuSy  la  mâchoire  supérieure  dépaâse 
l'inférieure,  et  elle  est  considérablement  amincie  vers  Veitrè- 
mité  libre  qui,  dans  quelques  espèces,  est  distinctemeai  poia- 
tue,  relevée  et  mobile.  I^Bins  les  Leptopkides,  le  museau  est 
obtus  et  la  mâchoire  supérieure  dépasse  à  peine  rinférieuro 

A  ces  différences,  nous  ajoutons  cette  autre  très-importaAte, 
que  les  espèces  rangées  dans  notre  méthode,  sous  le  nom  de 
bryinuSt  appartiennent  au  80USH)rdre  des  Ophidiens  opstk»- 
gly  phes,tandis  que  les  Leptopkides  font  partie  de  celui  dcsAfly- 
phodontes  et  sont  classés  dans  la  famille  des  SyncranténeB&. 

C'est  également  cette  disposition  du  système  Claire  qii 
éloigne  ces  Serpents  d'arbres,  que  nous  nommons  LepiophUtf 
avec  H.  Th.  Bell,  des  autres  espèces  arboricoles  A^yph>- 
doutes,  comprises  dans  le  genre  Dendrepihidê;  ces  dernière», 
en  raison  de  l'égalité  de  longueur  et  de  volume  de  leurs  date 
sus-maxillaires,  ayant  dû  prendre  place  dans  la  famille  des 
Isodontiens,  où  elles  constituent,  comme  noua  ravons  vui  k 
premier  groupe. 


SmCftARTÉniElfS.  Q.  LE?TOraiDE.  $3i 

ÂraigttifeL#ptop&ftd#»M.Th.  Bell  rapporteqMtfe  ocpètoo; 

1.*  Le  Lept.  purpuraseens  fOxybelis  œneusjf 

2.*  Le  LepL  AhœtuUa  que  nous  conserFons  sous  le  nom  d4 

LepL  liocercus. 
Z^LdLept.  œstitmsi  qui  derient  VHerpetddryas  œstimu^ 

(Isodontien.) 
i.^  Le  Lept.  Mmeas  qui,  comme  le  pense  Wagler,  ne  pa«i 
ralt  être  autre  chose  que  le  Manieur  de  Russel^ 
lequel  est  lui-même  rapporté,  aT^  raison,  pair 
M.  ScblegeU  au  DendrophispkUà. 
De  ces  quatre  espèces,  me  seule  fait  donc  partie  du  genrtf 
Leptophide  tel  que  nous  le  délimitons  :  c*est  le  Colubér  Ahœ^ 
tulla  de  Linné ou/toc^rcftôduPrlucedeNeuwiedyetelledevient 
le  type  autour  duquel  nous^roupons  plusieurs  autres  espèces, 
Wagler,  qui  a  adopté  ce  genre,  n*f  range  que  le  Coluher 
AhœtuUa  auquel  il  rapporte  comme  synonymes:  Col.  Rkhar'^ 
m,  Bory  de  St.-Yincent,  et  CoL  liocercus^  Neuwled. 

M.  Schlegel  n'admet  pas  le  genre  Leptophide.  Du  Leptophiê 
2hœtuUa  ou  liocercus  que  Wagler,  à  Texemple  de  Bell,  a  rangé 
ians  ce  genre,  il  fait  un  Dendrophide  quii  place  en  tète  do 
le  dernier  genre. 

n  en  est  de  même  de  notre  Leptophide  àmerauie  qui,  pouf 
ui,  est  on  Dendrophide. 

Quant  à  notre  Leptophide  perlé ,  M.  Sdilegel  le  considéré 
omme  un  Herpétodryas. 

n  en  est  de  même  pour  notre  Leptophide  olieâtre  qu'il  plaça 
!ans  ce  dernier  genre  un  peu  vague,  en  lui  donnant,  comme 
ésignation  spécifique,  ie  nom  i^Herpetodrgas  dipsas,  destiné 
rappeler  certaines  analogies  avec  les  Dîpsadiens. 
Les  observations  qui  précèdent  expliquent  pourquoi  nous 
laçons  ici  l'espèce  que;H.  Reinhardt  a  nommée  Dendrophi$ 
henonii  et  qu,'il  a  le  premier  fait  connattre. 
Enfin,  trois  autres  espèces  qui  appartiennnent  à  ce  groupe 
int  nouvelles. 

34/ 
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1.  LEPTOPHIDE  QUEUE^LISSE.  £eptopJbî#  lîoccreiu. 

Neawied. 

fColubtf  àhnUMa ,  LiniiflBot.y 

CAMAcràiBS.  Pas  4e  plaque  frémle.  Ecailles  da  tronc  caréaéea» 
celles  de  la  qaeoe  lisses. 

SmoimuE.  1734.  Séba.  Xhesaanis.  Tom.  II,  pL  iO. 

1754.  Coluber  AhoÊMa.  Linnssos*  Mus.  Adolph.  Frid.  pag. 
35,pLai,fig.  S. 

Dans  cel  ouvrage,  l'aoteorrenToie  à  ses  ÀHMhiMUê  Acaie^ 

mieœ  Tom.  I,  pag.  115  et  à  son  Syêtema  naimw  p*  34» 
n.«  14. 

1768.  NaÊrix  AhœMla.  Laorenil.  Sffnop*is  Reptilhin.  p.  79. 

1771.  LeBoiga.  Danbenton.qaad.ovip.Serp.Enc.  llétbod.- 

1789.  Le  Boiga,  Lacépède.  Qoadr.  Ovip.  et  Serp.  Tom.  II  , 
p.  223,pLll,fig.  1(1). 

1802.  La  CouUutrê  ^oiga.  LatreiUe.  Hist.  des  Rept.  Tom.  IV, 
pag.  112.  *    * 

1802.  Shaw.  General  ZooL  Tom.  III ,  p^rt,  2  pag.  830. 

1803.  La  dmUuvrê  Binga.  Daodin.  Rept.  Tom.  VII ,  p.  83  « 
>1.  84 ,  tom.  III  i^rt.  2* 

1824.  Coluber  RiehardiU  Bory  de  Saint* Vincent.  Aon.  des  Se. 
lator.  ATril.  p.  498. 

1824.  Coluber  lloccreiu.  Nenwied.  Abbild.  sur.  Natnrg.  Bras, 
âvr.  xiT  ,  pi.  4. 

1826.  Lepiophiê  àhœlulla.  Bell.  (Tb.)  ZooU  Jonm.  Tom.  II , 
•ag.  328. 

1830.  l^ptopMs  otettfUa.  Wagler.  Syst.  Ampb.  pag.  183, 
■en.  08. 

1831.  Jkmtmlla. .  • .  • .  Gray.  Synopsb.  Rept.  pag.  18. 


f  1)  On  peut  dter  comme  un  des  morceaux  les  plos  élégants  de  notre 
Itéra  tare  la  brilUnte  description  qaeM.  deXacépèdea  faitedecebeau 
erpent. 
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-'  1837.  DenârophU  lioeerdus,  SchlegeL  Pbye»  des  Serp.  Tom.  1, 
p&g.  11(6  et  Tom.  II,  pag.  224. 

1848.  Dendrophis  Iwetrew.  Gmchfinot,  Faoaa  Cbilesa.  Rep- 
tiles, pag.  88.  (HLstoria  de  Chile  por  Cl.  Gay.) 

DESCRIPTION. 

Fobmbs.  La  légèreté  des  rox^nes ,  la  longoear  et  la  gracilité  de  la  fVK 
déjà  signalées  par  Linné  (Mas.)»  ^^^  de  ce  Serpent  le  type  le  plos  ream- 
quabte  du  geare. 

LesyiWL  sont  gnnds;  le  tnnsaan  est  essai  eomt  et  horisoBtaUlJi  taie 
de  la  bouche  est  un  peu  ondulée  Ters  les  commissures  det  lèfiee. 

BcAKLiNM.  L'sftasttcede  leplMiie  fréMle  est  le  caiaclèie  rt  tmaM- 
IflMnt  distînctif ,  qu'il  pourrait  suffire  à  lui  seul  pour  s'opposer  à  taate 
confusion  entre  cette  espèce  et  ses  congénères. 

Il  f  a ,  de  plus ,  dans  la  confortëition  et  dans  la  dispoaitfoo  des  a^lRs 
plaques  de  la  \Ht ,  des  particularités  utiles  à  signaler. 

Ainsi,  les  frontales  antérieures  beaucoup  plus  larges  qam  fongoest  fl^ 
fortement  rabattues  sur  les  faces  latérales  du  museen  dû  elles  oocapsBi« 
chacune  de  son  cété,  la  place  de  la  plaque  frênaie  et  desi^endent  Josipi'aax 
sus-labtales ,  qui  sont  fort  basses ,  yrtont  les  trois  ou  qijatre  premièies,  i 
cause  de  rétendue  de  Tespace  occupé  par  ces  pré-firontaléa  et  par  les  fr»- 
to-nasales ,  qui  npeussent  en  bas  les  deui  nasales  entre  leeqnHIcs  la  ■»- 
Tiee  est  percée»  Au  delà  de  ces  quatie  ptemières  aat4atîelas  >  B  y  «s 
deux  plus  hantes ,  qui  touchent  à  l'œil,  et  enin«  l^nombra  de  mat  ta 
complété  par  trois  «utres  plaques. 

Les  sus-oculaires  sont  un  peu  bombées  et  leur  bord  interne  emodi  est 
en  contact  arec  le  pan  latéral  correspondant  de  la  frontale  niof  esine»  le|Bl 
est  légèrement  concave.  L'extrémité  postérieure  de  cet  éci^son  central  ff^ 
sente  un  epgle  obtus. 

Les  pariétales ,  peu  déTCloppées,  et  à  pan  externe  oblique  dVrièff 
en  ayant  et  de  de  dehors  en  dedans,  sont  séparées  des  lames 
par  trois  plaques  temporales  formant  ensemble  un  triangle  à 
térieur. 

Il  7  a  vmt  pié4)celpife  cenciee,  deni^at  quelquefois  treia 

Les  écailles  du  tronc  sont  carénées ,  et  disposées  sur  15  rangées  losigiie' 
dinalès ;  celles  de  la  queue,  an  contraire,  sont  lisses. 

Gastrosièges  :  161-167  ;  1  anale  double  ;  urostèges  :  148-150  égakingt 
divisées. 

Toutes  ces  plaques  des  régions  inférieures  forment  une  sorte  de  carèm 
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dtns  Ifr point  où  dteg  le  plient  poor  gagner  foit  les  flanei,folt  lei  eélésde 
la  qaeoe. 

CoLoiAnoR.  Linncus,  dans  son  langage  élégant  et  eonds ,  a  donné  mie 
excellente  représentation  des  coalenrs  de  ce  Serpent  à  reflets  mélallîqaes, 
lorsqu'il  a  dit  (Mas.)  :  ]>'nne  conlenr  verte  et  dorée  très  édatante;  écailles 
da  dos  noires  à  leor  pointe ,  d'où  résulte,  par  la  réonion  de  ces  macola^ 
tares ,  l'apparence  de  lignes  noires  transversales  ;  une  bande  noire  traver* 
sant  rœil. 

Tel  est ,  en  ellét ,  le  STStème  de  coloration  d'un  certain  nombre  dlndi^ 
Tidns  de  eetto  espè^ ,  mais  ce  q'esi  pas  oeini  que  le  Priacv  de  H^ 
wied  a  décrit  et  et  figuré  que  nous  trouvons  exact  pour  d'autres  échantillons 
qai  sont ,  comme  le  dit  l'illustre  voyageur ,  d'un  gris-bmnâtre  en  dessus , 
ayant  l'eitréBitî  antérirara  des  écailla  ferlas,  avec  les  carénas  fks  éeettles 

dorsales  plaa  toeées  ane  Inui  le  vaste  et  eafln,  «vra  iç  4essns  da  la  téta  4*«ii 
vert  dair. 

M.  Schlegel  signale,  un  £.  Liocereus  rapporté  do  Chili  pour  le  Musée 
de  Paris  par  M.  d'Orbigny  et  qui  est  d'une  belle  teinte  verte  uniforme.  On 
pourrait ,  k  Teiemple  du  savant  Opbiologistade  Leyde ,  considérer  ce  Ser> 
peot  comme  le  type  d'une  variété  de  climat. 

DwwsiMs.  Gafierpent  a  fiOelfwrois  plus  d'ua  métré,  La  fait  lapina 
important  est  la  laagoaor  pnaportienoalla  de  laqneua  relativam^tan  Im^ç 
qui  est  laî-niéme  grêle  et  très^aUongé.  Mas  mensorations  sont  piasiva 
compièlamant  d'aacopd  aiec  celles  du  Prince  de  Manwied ,  car  il  îpdiqpa  la 
qoeue  comme  ayant  les  sept  doo^ùèmes  de  la  lopgi^eor  tolala  e|  nouf  tion** 
vons  sor  las  immbians  échantillons  da  nolfa  callaatieni  oii^eUf  en  oaeppe 
las  dent  Uars. 

Patui.  Kous  possédons  Ha  grand  nain|>ra  d'axanpiains  •  ««(  imnsa|i( 
été  adressés  de  l'Amérique  du  Sud ,  les  uns  du  Chili  y  par  M.  d'Orbignf 
{Variéiê  vêrt$)^  d'autres  de  Cayenne  et  quelques-uns  du  Brésil  par  MM. 
deCastelnan  et  Emile  Deville.  Nous  en  avons  reçu  de  la  Trinité  et.M# 
Plée  en  a  envoyé  de  la  Martinique. 

Uanwêf  Ce  Serpent  sa  met  an  amlioscade  sur  les  branches  au  il  atten4 
les  oiseauf ,  at  tous  les  peti|«  veplébrés  grimpenu,  U  sa  nourrit  aussi  da 
Reptiles. 

Wagler  et  M.  Schlegel  ont  trouvé  dans  la  ventre  de  ce  I^eptapbide  pln^ 
sieurs  débris  racennaisBablea  d*oiaaau  tels  qna  aani  d'an  Pluvier  et  4*nt 
Tangara. 

Obsbuvatioss.  Ainsi  qqa  le  lait  remarquer  H.  Schlegel ,  ce  Serpent  dé- 
signé d'abord  soifs  la  nom  de  Ahmiulla  par  Linné  est  de  U  même  espèce 
gne  celai  qpi  est  représenté  dans  Séba  (Tom.  II  »  pi.  30.}et  qp|  a  été  socr 
cessivement  rapporté  à  différents  genres.  C'est ,  en  définitive  »  le  même 
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Opliidiea  que  celai  qui  a  été  nommé  plus  tard  Boiga  par  noa  aalean  tte- 
çaif. 

H.  le  Prince  de  Neawied  Ta  trèa-bien  représenté  d'aprèe  Ilndhrida  qal 
a  donné  an  Musée  de  Leyde. 

M.  Gtnj  »  dans  son  Sffnopiis  ofMepL  p.  16»  en  a  consUtaé  le  type  d'il 
genre  sous  le  nom  de  Ahstulla  et  Wagler ,  qoi  a  adopté  le  nom  de  LqÊt' 
pkii  proposé  par  If .  Th.  Bell  y  a  consenré  cette  espèce ,  à  raemple  de 
ce  sannt  Erpétologiste  anglais. 

S.  LEPTOPHIDE  MEXICAIN.  LeptùphU  mexican^.  Nobii. 

CARAcrteBa*  Ecailles  à  fortes  carènes  sur  lo  tronc  et  aor  k 
qaeae;  deax  post-ooalaires  ;  huit  paires  de  plaques  8o»-]abiales; 
teinte  d*on  ▼ertà  reflets  métalliques,  très-analogoe  à  celle  ds 
Leptophide  qaeoe  lisse.  (1) 

DESCRIPTION. 

FoaHBs  iT  EcAiLLoai.  La  ressemblance  entre  ce  Leptophide  et  cela 
qal  vient  d*ètre  décrit  est  trés-nrappante,  si  Ton  s'en  tient  à  la  eonfoms* 
tlon  générale.  Quand  on  l'examine  avec  attention,  on  déoonne  cependail 
des  différences  Tort  notables  et  qui  démontrent  qae  ces  deos  Serpents  ap- 
partiennent &  des  espèces  parfaitement  distinctes. 

4.®  Ici,  les  écailles  de  la  qnene  sont  carénées  comme  les  écanies  di 
tronc;  ce  caractère,  qui  est  commun  ani  six  espèces  du  genre  placées  à  U 
suite  de  la  première  est  donc,  relativement  à  celle-ci,  un*  caractère  iai- 
portant. 

2.«  De  plus,  la  plaque  frênaie  ne  manque  pas  et  présente  les  «fimet* 
BioBs  ordinaires. 

S.*"  Pois,  au  lieu  de  neuf  paires  de  plaques  sus-labiales,  il  n*y  en  a  qae 
huit  dans  le  L.  mexicain.  C'est  également  un  bon  moyen  de  Hi^H^ifif 
relativement  au  Leptophide  émeraudê  où  l'on  en  compte  neuf; 
outre,  il  y  a,  ches  ce  dernier,  une  particularité  qui  manque  dans 
telle  espèce  :  nous  voulons  parler  du  contact  qui  a  lieu  chez  le 
entre  les  extrémités  du  bord  antérieur  de  la  frontale  moyenne  avec  Tex- 


(1)  Chez  cette  espèce,  comme  chez  toutes  celles*  qui  snivent,  dans  ce 
genre,  on  voit  une  plaque  frênaie.  Son  absence  chez  le  £.  ^ueu»  Um  est 
donc  une  exception  remarquable  qui  a  dû  être  signalée  dans  la  (fiagncae. 
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liteité  Mpéneure  en  pré-oenUifcs  repUéet  lor  la  Cko  sbpérieora  d«  nn- 


4.*  Ln  éaSki  da  tronc  loat  moios  grandes,  en  losanges  moins  allon- 
gées, et  par  suite,  moins  obliques  qoa  celles  da  Leptophide  queue  liste,  qoi, 
(TaiUears  en  a  deox  rangées  longitadinales  de  plus,  car  il  en  a  17  et  le 
I.  mexicain  en  a  15  sealement.  On  compte  chez  ce  dernier  157-109  gu- 
trastèges,  nne  anale  diTlsée  et  159-154  nrostèges  sar  a%4oable  rang. 

5.*  Une  dernière  dissemblance  enfin,  démontre  que  l'espèce  décrite  Ici 
eitdisUncle  de  ceUoqoi  la  précède  et  de  celle  qoi  la  soit:  é'est  la  diflé- 
reoce  d*origine.  Tandis,  en  effet,  que  la  première  est  de  l' Amériqoe  da  Sod 
et  Taotre  de  la  cèle  de  Gainée ,  la  noovelle  a  été  recaeiltie  an  Mexique. 

CoLoiuTiov.  Les  reflets  métalliqoes  de  la  belle  teinte  veite  qui  colorent 
les  téguments,  rappellent  le  brillant  système  de  coloration  des  L^topM- 
deffiiaua  ttsse  et  èmarcHuie.  Derrière  la  tète,  il  part,  de  chaque  celé,  uqib 
ligoenobe  interrompue,  qui  ne  tarde  pas  à  disparaître. 

Dmmsiou.  Le  scjet  le  plus  long  porte  lm,S6  et  la  queue  occupe  pres- 
que le  tiers  de  la  longueur  totale»' car  elle  a  Om,4a  ;  la  iêle  et  le  fronc  ont 
ensemble  0ii,80. 

PAnu.  Les  deux  indiridus  qui  représentent  cette  espèce  nourelle  au 
Kosée  de  Paris  proTiennent  du  Mexique.  Ils  ont  été  l'un  et  l'autre  acquis 
par  rAdminIstntîon. 


3.  LEPTOPHIDE  ËHERAUDE.  LepiophU  maragdinus. 

Nobia. 

fDenètùphU  emaragdiiiMs.  Boié,J  ^ 

« 
CuucriBBs.  Ecaillée  à  forteacarènea  aur  le  doa  et  aar  la  queue; 
lenx  poat-ocalairea;  teinte  d'un  Tort  brillant,  uniforme,  aana 
Hmdea. 

Smoimni.  Dendropkli  emaragdinutf  Boie.  Erpétologie  do 
îava  (mamiacrit). 

1837.  DendrcphU  emaragdkuit  Schlegel,  Phyaion.  dea  Sorp.  U  i, 
>.  198  et  t.  ity  p.  237. 

DESGRIPTlbN. 

FouBf.  Cet  Ophidien  est  srelte,  élancé;  la  queue  est  longue  et  très-dé- 
ée.  La  téCe  est  plus  épaisse  et  le  museau  plus  long  que  dans  l'espèce  pré- 
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cidente.  Les  yeux,  comme  dans  cette  dernière^  sont  trés-gnoidi,  sî^Cm 
ils  ne  le  sont  davantage» 

BcAïUiuai»  Le  bord  antérieur  de  la  frontale  moyenne  est  Tort  kifeâ 
Il  touche,  par  chacune  de  ses  extrémités,  i  la  pré-oculaire,  qui  se  icfiie 
sur  la  face  supérieure  de  la  tête.  Les  fironto-nasales  sont  plus  loomei  <i*ai«l 
en  arrière  que  les  frontales  antéri^nrep. 

li  y  aKwtrpairei  ^  plaq«eean»-lefcialftietdM»  pnat  osmlaim. 

Les  écailles  sont  carénées,  allongées,  lesanglqoiB  et  disposées  isr  k 
tronc  en  18  rangées  longitudinales. 

On  compte  W  gastcostègesi  une  anale  double  et  151  urostèges  i^ 
mentdi?^séeSf 

Ck)S4MUTn|ii.  Quand  répiderme  est  détruit,  ItcMleiir  Ml  on  hasaint 
émeraude  plus  foncé  fers  les  flancs  que  partout  aittenn. 

Il  y  a,  en  outre^  des  reflets  métalliques  encore  visibles  quand  resY«feifB 
épidermiqae  est  intacte,  mais  alors  fanimal  est  d^an  vert  plus  Voaei 
comme  nous  pouvons  le  constater  sur  nn  échantillon  bien  comerré. 

M,  Schlegel  indique  de  petites  bigarrures  blanches,  qi|i  sç  voient^ad* 
quefois  sur  les  côtés  du  cou«  Nous  ne  les  trouvons  pas, 

DniBNsioRr.  L'exemplaire  le  plus  long  du  Musée  dé  Paris  a  OB,69eB  j 
comprenant  la  queue,  dont  retendue  est  de  0m,35. 

PATam.  Le  Musée  de  Paris  n*a  possédé  pendant  long4eiBps  ipi^oa  «d 
individu  originaire  de  la  côte  de  <lnlnée  et  portant  une  ancieiine  éùi^ 
ainsi  conçue  :  Co^lêltvH  ftfWié^  (CoMfir  eywmm).  fiéba  IL  XUll,! 
Dernièrement,  on  a  reçu  de  M.  Aubry-Lecomte,  qui  a  fait  un  envoi  tif»«- 
téressant  d*animaux  du  Gabon  (Juillet  1853),  un  spécimen  moins  pisi 
que  celui  dont  nous  venons  de  fWre  connattre  les  ^mensîoiM,  nais  caUù' 
bon-état  de  conservatHm. 

L'exemplaire,  qui  a  servi  de  type  à  Boié  faisait  partie  de  Vi 
et  Leydi,  qui  depuis ,  en  a  rogade  iaGéle-d*Or, 

Cette  espèce,  comme  on  le  voit  par  les  détails  qui 
originaire  de  la  oéle  occidentale  d'Al^lqnn. 

Obsbbvations.  m.  Schlegel  a  bien  constaté  la  dispositioB  des  éamtt9 
dents  sus-maxillaires  et  qui  est  .commune  à  tous  les  Serpents  que  a^ 
avons,  par  cela  même,  rapportés  à  la  famille  des  Syncrantériens.  Cet  bt- 
bile  zoologiste  indique  aussi  le  développement  d*nn  des  lobes  de  la 

salivaire. 
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4.  LEPTOraiDB  BBaLfi.  ffpIflfIUt  mtfrgmritifmu. 


CàMicfixÊB*  Ecailles  da  tronc  k  cvènes  pen  saillantes  et  per^ 
taot  chacune  nne  tache  d'un  jaune  vif  te  détachant  sar  un  fomi 
d'un  bron  Terdàtre  :  d'où  réaalte,  snr  les  régions  snpérieiire  e( 
latérales  dn  troqo  et  de  la  qoeiiei  une  élégante  nMoehetare.     . 

SmoNraiB.  1837.  Herpetoiryai  margariiifemif  ScUegel.  Ea« 
lai  sur  la  Physionomie  des  Serp.  1. 1,  p,  151  et  t.  Il,  p.  184. 

DESCRIPTION. 

Celte  espèce  m  dis tîngne  des  deox  précédentes,  cotre  les  caractères  énon- 
ésdaiis  la dîigneie  et  «m  qae  noas  indiquons  pins  loin»  par  la  fiDime 
ilus  cjlindriqoe  du  tronc  foies^  ep  nème  temps,  an  pen  pins  court  ef 
lins  camassé. 

La  téie  est  épaisse,  légèrement  bomhée  en  dessqsi  aasejt  distincte  (^^ 
"onc.  Les  yenx  sont  grands. 

Jl  n'y  a  rîeo  de  particulier  i  noter  relativement  aux  plaques  sos-cépba- 
ques,  si  ce  n'est  qu*elles  sont  asseï  peu  dereloppées. 

La  frênaie  est  basse,  la  frontale  antérieure  se  repliant,  par  son  extrémité 
Lteme,  sur  la  fare  latérale  do  museau. 

On  compte  neuf  paires  de  plaques  sus-cépbaliques,  dont  la  quatrième 
ntribne  à  peine  à  former  le  bord  orbitaire  inférieur,  qui  est  presque  ex- 
(isirement  constitué  par  les  cinquième  et  sixième  plaques.  ' 
Les  sons-maxillaires  antérieures,  au  lien  d*étre  un  peu  moins  longues 
le  les  postérieures,  comme  dans  les  espèces  précédentes,  leur  sont  égales. 
If.  Scblegel  a  compté  19  rangées  longitudinales  d'écaillés;  nous  n*ea 
mrons  que  17.  Il  y  a  115  gastrostèges  enfiroa,  nne  anale  double  et  |i;( 
oslèges  également  divisées. 

CoLOftATioa.  On  peut  dire,  avec  M.  Scblegel,  qui  a  le  premier  décrit 
te  espèce,  d*après  un  individu  alors  unique  au  Musée  de  Paris,  (p« 
i),  qae  le  Joli  dessin  dont  elle  est  orpée  la  rend  toat-à-fait  remarquable 
zn  fait  nne  des  plus  belles  parmi  les  Serpents  d'arbre.  Les  moocbetores 
nés  qui  sont  en  nombre  égal  à  celai  des  écailles,  puisque  chacune  de 
Ic5-ci  en  porte  une,  donnent  à  cette  livrée,  ainsi  perlée  de  jaune  sur  les 
ites  sombres  du  fond,  un  aspect  élégant  qui  rappelle^  par  sa  disposition 
lérale,  le  plumage  de  la  pintade.  Le  desos  de  la  télé  est  d*un  bmn  Jao- 
re.  I«  bord  postérieur  de  chaque  gastrosiège  et  de  chaque  urosiége  est 
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pias  ou  moins  bordé  d*an  bron  foncé,  qai  se  détadie  sur  U 
Jaan&lre  des^  régions  inférieures. 

BiMBHsioHs.  Ce  Serpent  est  d'one  taille  à  pea  piés  égale  à  eilie  do 
denx  premières  espèces  ;  la  queue  est  égale  i  la  moitié  de  U  loogoeorti- 
taie  de  ranimai* 

Patrii.  L'IndiTidu  type  de  Vff9rpetodryaM perlé,  de  M.  S^legel,  a  M 
adressé  de  Nev-Tork  par  M.  Barabino.  Depuis»  nous  en  aTons  reçu  deoi 
beaux  échantillons,  pris  par  M.  A.  Morelet,  dans  le  Peten  (Aménonec»- 
trale),  et  quatre  autres  originaires,  les  uns  du  Mexique,  les  autses  de  li 
Nouvelle-Orléans.  M.  Ducbassaines  en  a  recueilli  un  i  Panama. 


tt.  LEPTOPHIDE  A  DEUX^BANDES.  LeptophU  H-viltetei. 

Nobia* 

CARACTèBBs.  EcaiUes  à  carènes  bien  apparentes  ;  deux  pUqocs 
post-oculaires.  Sur  la  ligne  médiane  du  dos,  deux  bandes  noirei 
commençant  à  on  décimètre  environ  en  arrière  de  la  tète  et  sé- 
parées, dans  tonte  lear  longaeor,  par  nn  petit  interralle  où  se  voit 
la  couleur  du  fond. 

DESCRIPTION. 

FotHis.  Par  toute  leur  conformation,  les  Serpents  que  nous  raageBi 
dans  cette  espèce,  se  rapportent  bien  au  genre  Leptophtde.  Le  corps  e^ 
.assez  grêle  et  la  queue  longue. 

La  tête  est  distincte  du  tronc  ;  elle  est  un  peu  bombée  sar  le  Tertex  etle 
museau  est  légèrement  incliné  en  bas. 

EcAiLLURB.  Les  neuf  plaques  sus-cépbaliques  ordinaires;  ancone  n'ofte 
des  particularités  qui  méritetit  d'être  spécialement  signalées.  H  ftol  in 
cependant  que  la  largeur  de  la  plaque  frontale  moyenne  diminoe  pea  de 
son  bord  antérieur  à  son  extrémité  postérieure  où  elle  se  termine  es  m 
angle  obtus.  L'œil  est  bordé,  en  arrière,  par  deux  post-oculaires.  De  pias 
il  y  a,  de  cbaque  côté  des  pariétales,  quatre  grandes  plaques  tenponlB 
disposées  sur  deux  rangs.  On  compte  neuf  paires  de  sus-labiales,  dtotf  li 
quatrième  atteint  l'œil  par  son  angle  supérieur  et  postérieur,  mais  la  po^ 
tion  inférieure  du  cercle  squammeux  de  l'orbite  est  surtout  formée  parts 
cinquième  et  sixième.  Les  sous-maxillaires  antérieures  sont  plus  eoarto 
que  les  postérieures. 

Les  écailles  du  tronc  forment  17  rangées  longitodinales. 
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Il  y  a  ISS  giistrostèges ,  1  anale  donble  et  109  nrostèges  également 
diTîsées. 

CouHUTtoir.  La  teinle  générale  des  parties  sopérienres  est  un  vert  bro- 
nâtre  élégamment  relevé*  dans  la  première  moitié  da  tronc  environ,  par  de 
petites  lignes  Jaunes  très-fines  qnU  occapant  les  bords  de  la  moitié  anté- 
rieure de  la  losange  qne  représente  chaqae  écaille,  forment  nn  nombre 
roflsidérabie  de  petit»  taches  jaunes  angulaires,  il  sommet  antérieur. 

Dans  le  premier  décimètre  environ  de  la  loq|peur  du  dos«  on  voit  des 
ilries  transversales  irrégnlières  formant  de  petites  bandes  inlerrompoes* 
lodelà,  respect  change,  car  à  partir  de  ce  point,  deui  bandes  d*un  brun 
once  commencent;  elles  sont  asseï  larges  et  séparées ,  dans  toute  leur 
ftendue,  par  iiii  petit  intervalle  o&  parait  la  couleur  plus  claire  du  fond. 
îiles  se  continuent  Jusqu'au  booC  de  la  queue. 

11  faut  noter  enfin  qu'au  niveau  du  milieu  du  tronc,  on  voit  apparaître 
ur  chaque  flanc,  une  ligne  fine  de  la  même  nuance  que  les  deux  bandes 
Qédianes  et  se  prolongeant  comme  elles  jusqu'à  la  pointe  de  la  queue. 

Derrière  rœil,  il  y  •  une  large  tache  noire. 

Le  bord  libre  de  chaque  gaslçoslège  est  plus  on  moins  complètement 
ordé  de  noir.  Rien  de  semblable  ne  se  voit  sur  les  nrostèges. 

Dunasioiis.  Le  plus  grand  de  nos  échantillons  est  long  de  0<",68,  ainsi 
épartis  :  44  pour  la  tête  et  le  tronc,  et  24  pour  la  queue. 

pATftn.  Cest  dans  la  Nouvelle-Grenade  (Amérique  do  Sud),  que  cet 
erpents  ont  été  trouvés.  Le  Muséum  en  possède  trois  parfaitement  iden- 
ques  et  dontdeui  ont  bien  conservé  leurs  eouleors.  Le  trobième  est  un 
en  plus  altéré,  mais  on  remarque  cependant  très-bien  sur  ses  tégnmenla 
rates  les  particularités  du  système  de  coloration  que  nous  avons  décrites 
lus  haut.' 

(.  LEPTOPHIDE  TACHES  BLANCHES.  lipU^kit  al»o- 

nuieulaius.  Nobîs. 


CAmACT^RBS.  Carènes  des  écailles  extrêmement  prononcées  s«r 
tûtes  les  rangées  longitadinales  du  tronc  et  de  la  qaeoe;  yeax 
ès-grands;  sor  tonte  la  longueur  dn  dos  et  de  la  qoene,  deux  sd- 
es  latérales  et  parallèles  de  taches  blanches. 

DESCRIPTION. 
FoiMBS.  Par  Fensemble  de  sa  conformation»  cetOphidiense  rapproche 
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del  Leptophides  déjà  décrits.  Cependant,  les  flancs  et  les  oôlés  de  U  ^mt 
sont  plus  arrondis  et  la  qaeae  est  proportionnellement  moins  loDgiK. 

EcAïuuu.  Les  neuf  plaqoes  sus-ééplialMiaes  ordinaires.  La  plafK 
Cspntale  moyenne  est  large  en  af ant  et  peu  rélréeie  en  «nièfe  m  élk  s 
termine  en  un  angle  obtus.  Il  y  a  trois  post-oonlaires  et  neiir  pures  de 
l^uessQS-labiales.  La  quatrième^  par  son  angle  sa^ieor  et  postéhetr. 
touche  à  Tœil,  mais  le  boM  sqoammeux  orbitalre  est  presque  eonplè:»- 
ment  formé  inlérievrement  par  les  cinquième  et  sixiènie  plaqncsde  Ulè- 
Tre»  Au-delà,  ces  plaqoes  ont  plus  de  hauteur  que  celles  qui  les  précMwi, 
Les  soiis-maxiUaires  postérieures  sont  phis  longues  que  les  eatériencs. 

On  compte  17  rangées  longitodiliafel  d'écatRes,  l«0  gaimmi§%  l  «de 
devMe  et  74  urostéges  égaletiient  ditîséés. 

GoLORATtoR.  Autant  qu*on  peut  en  Juger,  d*après  le  seol  indl^u  qvti 
Collection  possède»  la  teinte  générale  des  parties  sopérieares  est  uu  bm 
Verdâtre  ronce.  Il  n'y  a  pas  de  taches  sur  le  vertex  ;  la  lèTre  st^éneore 
est  jaunâtre  et  surmontée  de  chaque  cété,  derrière  rœil,  (Tone  petite  basÉ 
noire. 

A  un  décimètre  environ  en  arrière  de  la  tête,  on  voit  apparaître,  de  dâ- 
que  côté  du  dos,  da  petites  taehes  blanches  irrégnlières,  occapaot,  sur  tné 
ouqntre  écailles,  les  points  par  lesquels  ces  écailles  se  toochent;  ^^ 
sont  bordées  de  noir.  Elles  sont  fSort  régoUèrcment  espacées,  séparées  eaiR 
elles  par  un  espace  d*un  centimètre  environ  et  elles  se  cootaness 
ittsqn*à  Textrénité  de  la  qneue.  Sur  la  ligne  médiane,  il  y  a  ane  série  àt 
petites  lignes  transversales  noires,  flexueuses,  régulièrement  espacées  cc 
séparées  par  un  intervalle  d*un  demi-eenlimètre  senlemont,  de  sorte  qn 
leur  nombre  est  double  de  celui  des  taches  ocellées  qui  viennent  d'étie  dé- 
crites. 


En  dessons,  U  teinte  est  d*nn  vert  olive  à  peine  marqué  de  noir» 
dans  les  points  où  l'épidcrme  s'est  détaché,  on  voit  de  nombreuses 
latures  aux  extrémités  de  chacune  des  plaques  de  la  région  inférienrc,  fi 
le  milieu  de  chaque  gastrostège  porte  un  petit  trait  longttodinal  noir. 

PinnilawHS*  Le  Irène  et  la  tête  ont  une  longwur  de  0",57  et  la  qaeee 
de  0",18.  En  tout  0",75. 

FAtam^  Le  type  de  cette  espèce  que  nonsn*avoni  pu  rapporter  à 
de  celles  qui  sont  décritet  par  les  tuteors  provient  de  Java,  H  le  seal 
tillon  par  lequel  elle  nous  est  connue  a  été  donné  à  notre  Musée  par  ID* 
lustre  professeur  J.  Mûller  de  OeiNn, 
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7.  LfiPTOPHIDB  VBRTÈDRAL.  L^iêpIUê  fmiOràHs. 

Nobifl. 

CARAcr^RBt.  Uneseale plaque pré-oealaire, la fréotle  tenant 
liea  derîBférieore  et  «'étendant  josqu'à  TcBilt  àoh^  elle  contribue 
tioiiàfonnerenavantle  cercle  aquammens  orbîtaire  (i).  Une 
ligne  ckîre  aar  le  milien  da  dos,  eonpée ,  à  intertallea  éganx  et 
régntiersy  par  nne  série  de  pointa  noile. 

DEBCRIPTIOX. 

Foaaif .  Kntre  celte  etpèee  et  la  précédente,  on  remanitie  certaines 
aaalogiei  de  eonrermation  ;  eependaot  la  qaeae  esl  M  d'one  loogneor  pre» 
poitiondle  «n  peu  plm  considérable ,  la  léle  an  pen  plus  épaisse  et  Toeil 
on  pea  plus  grand. 

EcAUtou.  Ccsl  surtout  par  la  forme  bixarre  de  la  plaque  frênaie  que 
le  L^Hophide  vertébral  se  distingue  de  tous  ses  eongénércs.  Cette  plaqué, 
ni  effet,  se  prolonge,  d'une  manière  insolite,  au  devant  de  la  pré-ocnlahe 
BBique,  pour  Tenir  s*étendre  jasqn*à  Toeit  en  tenant  la  place  de  la  seconde 
pré-octtlaire.  Il  y  a  trois  postrocnlaires.  On  compte  neuf  paires  de  plaques 
SQ>-labiales,  dont  la  quatrième  et  la  cinquième  touchent  à  rœil  et  dix 
)tires  de  sons-labiales.  Les  sons-maiillaires  antérieures  sont  plus  larges  et 
;»las  courtes  que  les  postérieures.  Les  écailles  du  tronc  portent  des  carènes 
N'en  apparentes;  eUes  sont  allongées  et  disposées  sur  17  rangées  longito» 
Unales* 
Il  7  a  1(15  gastrostèges»  1  anale  double  et  104  nrostèges  également  di- 


GoLouATiou.  Outre  les  caractères  dé^'à  indiqués,  ce  nouTeanLeptophide 
■re  des  pnrtienlaritésAstinethres. 


•'t)  Dans  le  tableau  synoptique  de  la  dirision  des  espèces ,  nous  avons 
Qposé  au  Leptophide  vertébral  le  £.  taches-blanekes  ,  par  ce  caractère 
ae  sa  plMftie  firénale  ne  touche  pas  è  rœil.  n  est  à  peine  nécessaire  de 
lireoliserverquececaractère,  employé  pour  faciliter  la  construction  du 
bleao*  est  commun  k  tons  les  LeptoplUdes  autres  que  le  vertébral. 
r  ,  de  même  que  l'absence  de  cette  plaque,  chex  le  X.,  d  ^usus  lùsa» 
>njUtiie  ■■  caractère  essentiellenient  dlsUncUr,  on  peut  attacher  de 
inport«iice«  comme  moyen  de  elassitteatie»,  àla  disposisitioD  spéciale  du 

frênaie  chex  le  JL  vtrtébraU 
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Aina»,  Mir  on  foiul  d'an  bran  ?erdâtre,  on  toit  eonrir  nir  MU  h  Epe 
médiane  da  doi,  depaif  Toceiput,  une  série  de  petites  Cachet  noim  oco- 
pant  à  peine  la  largeur  de  deax  écailles  et  disparaissaoi  on  pea  aa  Mde 
Torigine  de  la  queue.  Elles  sont  séparées  entre  ellâ  par  on  interrih  4e 
On,M8  environ  et  coupent  ainsi  très-régulièremept  une  ligne  demie  ptai 
claire  que  le  Tond  et  qui  paraît  même  blanche  dans  les  points  oA  Vcfi- 
derme  manque.  Aucune  autre  tache  ne  se  voit  sur  les  régions  sapéricirt 
et  latémles  du  tronc ,  dont  la  région  inférieure,  au  eontFalre«  qui  ert  d'aï 
Jaune  brnnAtre,  porte  une  série  de  bandes  grisàltes  irrégolièfes*  quiocz^ 
pent  le  bord  antérieur  ou  adhérent  de  chaque  gastrosiège  el  de  cha^ 
urostége.  De  plus,  chacune  dé  ces  grandes  plaques,  tant  do  veaire  qatk 
la  queue,  est  marquée,  à  ses  deux  extrémilés,  d*un  pdotnolr.  Ces  poiau,  ■ 
reste,  commencent  à  être  visibles  seulement  au  delà  do  premier  quart  di 
tronc.  Cest  égalementii  partir  de  ce  point,  que  la  bordure  eombieda  kiri 
antérieur  devient  apparente.  Il  n*y  a  pas  de  taches  sor  la  tdtet  nm  m- 
dessus  de  la  lèvre,  qut  est  d'une  couleur  claire,  on  voit,  de  chaqoeoOté,  mt 
petite  bande  noire  étendue  do  rœil  à  la  commissure. 

DiMBnnons.  La  longueur  totale  du  seul  échantillon  de  celle  espèce  n» 
velle,  dont  il  devient  le  type,  est  de  0",84,  ainsi  répartie  : 

Téteti  Tronc,  long.  0»,57.  Queue,  long.  0",37. 

Patmb.  Ce  Serpent  a  été  pris  h  Manille  par  M.  Liaoland  «  cUrargi» 
D^Or  de  la  frégate  ia  Danaïdet  et  qui  en  a  fait  présent  ao 


8.  LEPTOPHIDE  BANDES-LATÊRALES.  Le^UtfhU 

latiralii,  Nobis. 

Sar  un  fond  d'un  bran  verdâtre»  de  petits  traits  blancs  occopot 
irrégnlièrement  Ton  des  bords  des  écailles,  et  en  nombre  TariaUe 
suivant  les  individus  ;  sur  chaque  flanc»  une  bande  jaune  étendae 
lé  pins  aoovent  de  la  tête  à  Textrémité  de  la  queue ,  maie  qae^ 
qoefoîs  interrompue  vers  le  milieu  de  lalongaenr  do  trône. 

DESCRIPTICm. 

Foans.  Cette  espèce,  on  peu  moins  élancée  qoe  les  préoédnCei  »  s'ei 
distingue  aussi  par  le  volume  proportionniBl  moins  considénMe  da 
Le  museau  est  un  peu  incliné  en  bas,  vers  son  extrémité  aniérteve. 
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EcAïuoAi.  MJti  neaf  plaqmi  «f-céphaliqnes.  La  ffonUle,  moîiif  eOlée 
]oe  âuu  U  ploparl  des  Leptopbides,  a  ane  largeur  presque  égale  eo  avaoi 
ii  en  arriére,  o&  elle  se  termine  ea  an  angle  oblos;  elle  est  un  peo  moins 
oogoeqoe  les  sas -oculaires.  Les  pariétales  sont  courtes  et  ramassées;  la 
Vénale  est  presque  carrée  ;  il  y  a  une  seule  pré-oculaire  haute  et  deux 
)OiiH)culaires. 

On  compte  huit  paires  de  plaques  sus-labiales,  dont  la  quatrième  et  la 
iDqaième  touchent  à  l'œil  et  neuf  à  la  lèvre  inférieure  ;  la  cinquième  est 
•  plus  grande  de  toutes.  Les  sousHnaiillaires  antérieures  sont  beaucoup 
Qoins  longues  que  les  postérieures. 

Les  écailles  qui  sont  lisses,  sont  disposées  sur  19  rapgées  longitudinales. 

Gestroftèges  :  161-166;  anale  double»  urostèges  également  divisées  : 
1-95. 

GoLoaATMM.  Le  trait  le  plus  saillant  dans  la  disposition  des  teintes,  est  la 
résenee  sur  chaque  flanc  d'une  bande  Jaunâtre  claire  qui,  sur  tous  nos 
ehantilloiis,  il  rexception  d'un  seul,  se  prolonge  depuis  la  tête  Jusqu'à 
extrémité  de  la  queue.  Elle  n'occupe  pas  complèlenient  la  largeur  des 
cailles  qui  forment  les  quatrième  et  cinquième  rangs  au-dessus  des  gran- 
es  plaques  inférieures,  dont  die  est  quelquefois  séparée  par  de  peti- 
ts linéolcs  blanches ,  dans  cette  région ,  formant  un  dessin  fort  éte- 
int eo  suivant  régulièrement  les  bords  latéraux  des  écailles  d'une  même 
mgée,  lesquelles  se  trouvent  ainsi  avoir  chacune  une  bordure  blanche 
ralaire ,  interrompue  il  ses  deux  bouts.  Ces  mêmes  petites  linéoles  sont 
alement  répandues  d'une  façon  irréguiière  et  en  nombre  variable  sur 
t  dôf ,  et  en  relèvent  ainsi  plus  ou  moins  la  teinte  brun-verdâtre  assez 
tttcée. 

A  chaque  extrémité  des  gastrostèges,  on  remarque  un  point  noir;  tau- 
i  ces  points  sont  accompagnés  de  mouchetures  noires  ;  tantôt ,  au  cou* 
aire ,  les  régions  inférieures  sont  d*un  brun  jauuAtre  uniforme. 
DnunsiOM.  Tête  et  Tronc,  0-^7.  Qumie^  0-,i3.  Xon^.  tataUf  (r",M« 
Patub.  Les  types  de  ce  Leptophide*  dont  nous  n'avons  trouvé  la  des- 
iption  dass  aucun  auteur,  ont  été  adressés  de  Madagascar  au  Muséum. 
I  sont  an  nombre  de  quatre. 

9.  LEPTOPHIDE  DE  CHENON.  Uptùphii.  Chenanii. 

Nobis. 

^Deninphiê  Chemmii  Reinhardt.y 

CAEACTiisa.  Teinte  générale  d'an  vert  clair,  qoelquafoia  rele- 
REPTIiBS  ,  TOME  VU.  33. 
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^éé  pif  éè  pêlit«s  tachés  jtiiMft  rég^fièreiiMil  diapatéêt  mt  k 
milieu  du  bord  eiterno  des  écailles. 

SiNOMmii.  1843*  Dendrophii  Chenoniif  Reinhardi,  Beskri« 
veke  af  nogle  nje  slangearter  (Det  KongUke  Daaske  videBaki- 
bernes  selskabs  NalaryideDskabelige  og  Hathematiaka  afhaad- 
lingvr,  U  X»  p.  SM,  tab.  1,  fig.  18  «t  14. 

IftBflGRIPTION. 

FoaiMi*  La  «onfqnnalioB  générale  de  ee  Serpeat  Joatifia  parfûloMai 
la  ftng  que  H*  Relnhardl  lui  a  stelgné  parmi  lai  espèees  arbaricsta.  Si 
noos  ne  le  laiMons  pas  avec  les  Dendrophis,  c'est  qa'il  ii*est  pas  Indoa- 
lien  comme  cas  damiers. 

So  raison  de  la  disposilion  da  sysiéma  danUlie»  Il  a  dû  prandfa  pUee 
dans  la  famille  des  Srncraniériens,  et  parmi  caui^,  dans  la  |sua  lap- 
topbide,  qui  réunit  les  Serpenls  d*arbie  rapportés  à  ce  groupa* 

EcAiu.uaa.  Les  partiaularités  dislinctives  Urées  de  la  oaaformalisaéa 
plaquas  du  vertex  sont  peu  nombreuses* 

La  plaque  frontale  moyenne  est  allongée  et  assez  étroita,  paioa  qae  la 
susM>c«laires  sont  larges  et  il  en  résulte  que  las  bords  latdraax  da  Is  fns- 
lala  a vea  laïquels  ils  sont  en  eontaot  par  leur  bord  inlama  al  eaafeas  m^ 
an  contraire»  concaves* 

Las  pariétales  sont  étroilea* 

Il  7  •  une  pré-oculaira  et  deux  past4Mmlalras* 

La  frênaie,  plus  longue  que  haute,  représente  un  paranélogmameié- 

guHar, 

On  compta  neuf  paires  de  plaques  sus-labiales  dont  k  qaalrièms ,  f 
son  angle  supérieur  et  postérieur,  ainsi  que  la  cinquièma  al  la 
cheni  à  l'ail  ;  dix  paires  de  sous4abialas  d  denx  de 
gneur  presque  semblable. 

Las  écailles  da  tronc  sont  lissas  et  disposées  sur  IS 
les.  Le  nombre  des  gastrostèges,  compté  par  M.  Rstabardt  wm 
individus,  a  varié  de  164  à  177  et  par  nous,  sur  trois  échantillotts,  a  éié  éi 
165  à  171.  L'anale  est  double  et  nous  trouvons  110-115  uroKégns  égk- 
ment  «tviiées;  M.  Kekibardl  a  noté  108-186. 

GoLORATioiT.  Le  naturaliste  Danois  a  indiqué  seulement  la  teinte  lei^ 
de  ce  Serpent  dent  il  dit  dans  la  diagnose  i  Çorport  tçto  Imtt  M?ùi^-  ^ 
y  a  cependant  une  particularité  remarquable  du  système  de  ooloralioa  ^ 
consiste  en  un  semis  très-régulier  de  petites  taches  jaunes.  BUcs  aoal 
plaeéeB  sur  la  aaHleu  du  berd  externe  de  fécaîlle  où  lt>n  n>n  voil  qn^ 
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il  ce  n'ift  sar  la  rangée  nédlaBe,  dont  les  èetUles  en  portent  uno  de  thtt- 
qoe  cAlé.  Elles  forment,  par  leur  ensemble,  des  lignes  longitudinales  pone- 
laées.  Chef  le  seul  indirida  oA  nons  les  Toyons,  elles  ne  dépassent  pas  la 
première  moitié  du  tronc.  Tont  le  resta  est  nnirormémentTert.  Les  régions 
tnférieQres  sont  pins  claires  et  l'on  n*y  toit  ancone  tache,  ni  ancone  bande, 
le  même  qne  snr  la  léte. 

BnitHsioRs.  La  longueur  totale  dn  plus  grand  spéctmea  est  de  0»,9g, 
s  tête  et  le  frone  ayant  0",66  et  la  ^uetia  0»,97. 

Patb».  Ce  grand  Leptophide  a  été  acqnis  par  Bibron  en  Hollande, 
iomme  étant  le  Dêndrophidê  de  Chenan^  ainsi  qne  rindi<|pait,  an  nste, 
me  étiquette  fixée  k  ranimai  à  Pépoque  de  Tacquisition  et  .qu'on  a  con- 
errée.  La  description  qui  précède,  Caite  d*après  nature,  convient  en  tout 
lûint  è  celle  de  11.  Reinbardt*  Il  n'y  a  donc  pas  de  doute  sur  l'identité 
le  ce  sujet  ayec  les  types  du  zoologiste  Danois,  qui  nous  apprend  que  cette 
spéce  habite  la  côte  de  Gainée.  L'origine  du  spécimen  dont  je  Tiens  de 
arler  n'est  pas  connue  ;  mais  les  deux  autres  qtie  le  Musée  de  Paris  pos- 
^de,  ont  été  recueillis  en  Afrique,  l'un  par  M.  D'Arnaud  pendant  i'expé- 
ition  au  Nil  blanc  qu'il  commandait^  et  l'autre  au  Gap  de  Bonne-Espé- 
mce  par  M-  Jules  Terreaux. 

10.  LEPTOPHIDE  OLIVATRE.  tepiophU  oUvaceus.  (I) 

Nobia. 

fHerpetodryuM  dip$ai,  ScUegel.y 

GAUcrinEi,  Plaqua  anale  simple;  teinte  générale  d'on  vert 
ive  foncé  et  uniforme  en  desana,  et  d'an  jaune  brunâtre  en  dea« 
us,  beaacoQp  plus  foncé  en  arrière  que  dans  la  région  anté- 
mre. 

Stnontmib.  1837.  Herpetodryas  dipaaai.SchlegeL  Essai  sur  la 
jsion.  des  Serp.,  1. 1,  p.  153,  et  t.  II,  p.  IHT.  • 

DESGaiPTIÔN. 

^ouna.  La  phrase  snitante  de  M.  Schlegel  explique  le  classement 
il  a  adopté  pour  ce  Serpent  :  «  Il  rappelle  par  ses  formes,  dit-il,  l'Er- 

1)  Noos  arons  substitué  cette  épitbète  è  celle  de  Dipsas  par  le  mo- 
lui,  plusieurs  fois  dans  cet  ourrage,  nous  a  guidés  pour  de  semblables 
Dgements,  les  dénominations  génériques  ne  pourant  pas,  en  bonne  no- 
iclatare,  être  employées  comme  noms  spécifiques. 

35/ 
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pétodrjas  caréné,  mais  il  a  la  tête  plus  large  qa*à  Tordinaice»  el  par  cette 
raifon,  asseï  semblable  &  celle  des  Dîpsas ,  genre  dont  il  se  distiagac  a 
ce  que  ses  grands  yeux  ont  une  prunelle  orbiculaire.  »  Ces  remaniics  «el 
parraitement  Justes;  mais  celle  espèce  arboricole,  malgré  les  analopes  k 
sa  conformation  générale  ayec  les  Herpétodrjos ,  ne  peot  pas  étrelaorie 
dans  ce  groupe  qui  appartienl,  comme  nous  TaTons  tu  »  à  la  (amifieéii 
Isodontiens.  Qnant  au  nom  spécifique  proposé  jpar  le  nTmt  Eipélib- 
gisle  Hollandais,  nous  avons  expliqué,  dans  la  note  qui  précède,  poeifea 
nous  ne  Tavons  pas  accepté. 

Le  corps  est  on  pen  ^comprimé;  l'abdomen  est  assez  conveie  etreiéii 
de  bandes  extrêmement  larges.  • 

EcAUXUBB  Les  neuf  plaques  sns-eéphaliqoes  ordinaires.  Les  éeafflesà 
tronc  lisses  et  lancéolées  sur  le  cou»  deviennent  très-Urges  sur  les  yv- 
lies  postérieures  en  prenant  nne  forme  carrée  on  hexagone.  Ellei  left 
disposées  sur  15  rangées  loj||iludinales. 

On  compte  194  gasU'ostëges,  1  anale  non  divisée  et  130  urostè^  éat- 
blés. 

CoLOBATion .  Nous  reproduisons  les  indications  données  par  H.  %àét- 
gel  diaprés  réchantillon  du  Musée  de  Paris  et  qui  est  le  type  de  respect. 
Elles  sont ,  d'aillenrs,  très-exacles. 

«  Un  beau  noir  (ou  plutdl  une  teinte  olivâtre  foncée)  occope  tint  r 
dessus;  le  dessous  de  la  queue  est  plus  clair  et  cette  teinte  pUili 
à  mesure  qu'elle  s'avance  vers  la  tête  où  elle  forme  des  marl||nres 
très-fines  et  disposées  par  taches.  La  teinte  de  fond  des  rég;îotts  iaXbt&r 
res,  laquelle  est  d'un  Jaune  d'ocre  brun&tre«  devient  alors  tiès-appjfqig» 
en  èccupant  l'abdomen  et  le  dessous  de  la  tète  Jusqu'aiurlèvres  et  car 
prolongeant  sur  les  côtés  du  cou,  sous  la  forme  de  Isj^ps  tadies  toa- 
gulaires. 

DiMBHsions.  Ce  Serpent  est  très-grand.  Sa  longueur  tofole  est  de  1*.^ 
ainsi  décomposée  :  TéU  et  Tronc  1»,86,  Qwm  0«,57. 

Patbib.  C'est  aux  Gelèbes  que  MM.  Quoy  et  Gaimard  ont  recsfi&« 
bel  et  grand  Ophidien  que  M.  Schlegel  a  le  premier  décrit  est  lecofir 
dérant,  avec  raison ,  comme  le  type  d'une  espèce  noutelle. 

Il  est  encore  unique  dans  notre  Musée. 
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.«  GENRE.  TKOPlDOmTE.  —  TROPIDONOTUS. 

Kahl  (1). 

■   m 

Caeactbrbs  essentiels.  Lis  mâchoires  longues ,  les  crochets 
la  supérieure  formant  une  série  longitudinale  continue , 
oique  les  derniers.  Ou  les  postérieurs^  soient  généralemeni 
is  forts  et  plus  longs  à  peu  près  de  moitié^  etjamaiscannelés; 
écailles  du  dos,  et  le  plus  souvent  celles  des  flancs,  portant 
?  ligne  saillante  ou  une  sorte  de  carène.  Queue  médiocre  pour 
longueur,  i  . 

Les  véritables  caractères  de  ce  genre,  tels  que  nous  yenons 
les  exprimer,  sont  faciles  à  reconnaître.  D*abord ,  comme 
iz  toutes  les  Conlenvres  syncrantériennes,  les  crochets  lisses 
sans  cannelures  qni  sont  tous  semblables  pour  la  cour- 
*e  et  pour  la  forme,  restent  disposés  sur  les  os  maxillaires  et 
acipalement  à  la  mâchoire  supérieure,  en  une  rangée  con- 
le.  Quoique  leur  longueur  relative  ou  réciproque  varie 
rant  l'âge  etJes  espèces  ,  on  remarque  constamment  que 
deux  ou  trois  derniers  crochets  sont  du  double  plus  longs 
il  us  gros  que  ceux  qui  les  précèdent. 
Test,  an  reste,  ce  que  nous  avons  cherché  à  indiquer  en 
nant  à  la  famille  dans  laquelle  ce  genre  se  trouve  très- 
iblement  inscrit,  le  nomieSyncrantérienSf  indiquant qu*il 
de  grosses  dents  postérieures  faisant  suite,  sans  intervalle, 
Iles  qui  leur  sont  antérieures. 

ette  particularité  les  distingue  des  Serpents  compris  dans 
amille  suivante,  caractérisée  par  un  espace  intermédiaire 
ty  par  le  défaut  d'un  ou  de  deux  crochets  de  la  série  et 

De  Tp9'jnç'')^9ç  ,  carinot  ligne  saiUante  da  miUca  ,  carène  ,  et  de 
9ç  ,  doTÊum  ,  dos. 


ensuite  par  la  présence,  an-delà  de  cet  intervalle,  de  Ueis  on 
quatre  dents  toujours  plus  longues  que  les  antérieures  ;  w 
souvent  même  leur  longueur  est  le  double.  Nous  avons  dier* 
ché  à  exprimer  par  le  tcrmd  composé  de  DiacrimUriem  ce 
fait  anatomique.  Nous  verrons,  en  effet ,  dans  cette  dernière 
famffe,  que  plusieurs  espèces,  analogues  par  les  écailles  ca- 
rénées et  désignées  comme  des  Tropidonotes  ou  Natrii  pir 
les  auteurs,  doivent  étiei  pour  la  plupart,  conridérées  comae 
des  Amphiesmes  en  particulier. 

Quoique  ce  nom  assez  expressif  de  Tropidanoies  ait  été 
donné  par  Kuhl  pour  désigner  plusieurs  e^||pes  da.-Apoi, 
nous  avons  dû  cependant  séparer  celles-ci  Jllïmme^Më  es 
avait  déjà  fait  connaître  la  né^ité,  parce  que  la  caiène  de? 
écailles  ne  peut  su£Bre.         "  • 

M.  Schlegel,  s'en  tenant  aussi  à  ce  seul  caractère,  am 
rapproché  dans  ce  genre  un  assez  grand  nombre  d^espèces 
qui  devaient  être  transportées  dans  d'autreininmilles,  aiBsi 
que  nous  l'indiquons  à  la  fin  -de  ces  considérations  prélii&h 
naires  sur  ce  genre,  car  M.  Schlegel  n'a  p^  véritablement  le 
caractériser  que  par  une  sorte  d'instinct  heureux  qu'il  possède, 
pour  distinguer  par  la  physionomie  des  espèce^  qui  seaUaîeal 
lui  indiquer  I  au  premier  coup  d'œil,leur  analogies  lédk. 

Comme  ces  Ophidiens  sont  les  Couleuvre^  qui  se  rencontieat 
le  plus  t)rdinairement  dans  nos  climats,  ils  sont,  par  cela 
même,  le  plus  généralement  connus^ 

Leur  corps  est  allongé ,  cylindrique  ,  insensiblement  jte 
gros  vers  la  région  moyenne.  Leur  tête  plate  est  longue , 
principalement  à  cause  desmflchoires  quipermettentone&rte 
dilatation  de  la  bouche  et  qui  se  trouvent  donner  par  soite  wtf 
grande  largeur  à  l'occiput  ;  aussi,  le  cou  implanté  entre  k$ 
extrémités  postérieures  de  ces  mâchoires  qui  déparent  k 
crâne,  est-il  en  apparence  plus  étroit  ;  mais  il  grossit  ensuite 
insensiblement  en  arrière ,  il  devient  ainsi  un  peu  coaûfiie  ef 
ne  tarde  pas  à  se  confondre  avec  le  reste  du  tronc* 
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Les  Bârines  soBt  situées  yen  le  boit  d'im  miiseaii  arrandj  ; 
eUes  sont  rapprocbées  roue  do  l'aattv  et  km  portii»  est 
presqie  Yertieal. 

Lesjeax  mil  égalaneal  assez  relevés  aB4esnis  de»  boid« 
labiau^  géntealeifteAt  un  pea  saiUuty  et  cevké»  »  ce  i(ii 
donne  àlafeote  de  la  bouche»  qui  est  d'aiUeiifs  tits^tenduet 
nie  sorte  d*obliq!iitÀ ,  sortont  qnaad  les  braucheade  la  ait- 
cboire  iaftneiuf  s'écartent»  en  se  séparati  Twie  de  Faotre  » 
vers  la  sjnpbjse  du  mentoa. 

La  queue»  la  plus  sou?nt  proloagée  en  peiule ,  tarie  ptur 
la  loagueur.  Quoique  plus  courte  cbea  les  aittea»  dtteeal,  à  sa 
base,  il  peu  près  du  Hièflie  diaaiètre  que  le  Uouo«  Lm  uroa- 
tègessont  constaHUBrat  distribuée»  sur  deux  rangs  et  paf 
conséquent  toujours  doubles. 

La  plupart  hÂîtoit  leslienhuBidesetleyeÂsînagedeseaux 
ou  ils  nagent  a?ec  facilité»  le  plus  souvent  à  la  surface  ;  aussi 
quelques  auteur»  les  ont-ils  désignés  sous  le  nom  de  Nêêrùf , 
ou  souscdui  de  Serpents  d*eau.  C'est  nêuie  ce  qui  a  donna 
lieu  à  beaucoup  d'erreurs  eu  à  de»  fautes  des  clasaificatian  , 
conune  neu»  aurons  à  le  iaire  connaitredaiiB  la  synonymie  do 
quelques  enpèces  qui^  Mur  la  simple  indication  do  Serpents 
d'eau  »  ont  été  rappertéea  anx  genres  Bj/iru»  s  Bui/tùfki^  , 
Efèkgdriê,  dent  eUe»  sent  trèa-distinetea. 

Nous  avonseu  occasion  d'en  ebserver  nou»HB(i£mo dan»  dn 
petits  courant»  d*eanx  chaudes  et  même  dans  lea  Pyrénées,  an 
fond  de»  torrents  provenant  de  la  fonte  de»  glaces.  Ces  CkHH 
leavres  restaient,  tantôt  blotties  sous  le»  pierre»»  tantôt  rou- 
lées et  cachées  en  partie  dan»  le  sable  ou  dan»  la  vase  pour 
snisîr  au  paesage  les  batraciens  et  les  petHs  poissena  qui  sont 
entraîné»  par  le  courant»  et  dont  ils  fbnt  le  plus  ordinaironieni 
leur  nonrriture  principale. 

On  trouve  un  aaseï  grand  nombre  de  Tropidonoles  dans 
r  Anaérique  du  Nord  »  et  M.  Bolbrook»  dnn»  sahoUe  ol  savonl» 
Erpétologie  f  en  décrit  dix. 
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Ce  sont  les  suivais  :  1,  Fasciatus^  Linnsns  ;  2,  Sipeâtm , 
id.;  S,  Erythrogaster^  Shaw  ;  i,  Tasispilotus,  Holbrook  ;  5 , 
Niger,  îd.  ;  6»  Rigidus,  Say  ;  7,  SirtaUs,  Linnsas  ;  8 ,  ùrH- 
fuUus,  id.  ;  9,  Leberis,  id.  ;  10,  Dekayi,  Holbrook. 

Qaelqaes  observations  préliminaires  sur  ce  sujet ,  aTant  la 
description  des  espèces,  nous  paraissent  indispensables. 

Nous  devons  dire  d'apord  qne  le  Tropidonote  de  Deiof 
(n."*  10)  inscrit  pour  la  première  fois  par  M.  Holbrook  dans 
les  cadres  zoologiques  n*a  pas  pu  être  conservé  par  nous  dâa» 
ce  genre,  ni  même  dans  lafamilledesSyncrantàiens.D  adéjà 
été  décrit  précédemment  (p.  B07),  car  il  est  devenu  ,  dans  la 
famille  des  Leptognathiens,  le  type  du  genre  Ischnognatbe,(|ii 
ne  comprend  encore  qne  cette  espèce  (  UchnogMUkus  Dekoj). 

Quant  au  Tropidonote  à  taches  régnlières  (T.  Ta^ùpkh 
tus  JT.,  n.^  ij,  nous  ne  le  possédons  pas,  et  comme  la  diagma 
que  ce  zoologiste  en  donne  est  presque  uniquement  fondée  sir 
le  système  de  coloration,  il  nous  est  difficile  delecIasMrd'oBe 
manière  sûre  et  complètement  satisfaisante.  Nous  nous  bor- 
nerons donc  à  donner  un  extrait  de  la  description  de  II.  Ha^ 
brook,  après  avoir  fait  connaître  toutes  les  autres  espèces. 

Les  Tr.  sipedon,  erythrogastre  et  noir  (n.«"  2,  S  et  5),  mal- 
gré les  différences  du  système  de  coloration,  ne  nous  parais- 
sent  pas  pouvoir  être  conservés  comme  espèces  particulièfcs , 
vu  Tabsence  de  caractères  spécifiques  suffisamment  disthictife. 
Ils  nous  semblent  ne  constituer  que  des  variétés  du  Tr.  à 
bandes  (Tr,  faseiatus  n.''  l).  Nous  cherchons  à  le  démoatitr 
dans  la  description  de  ce  Serpent. 

Nous  trouvons  dans  la  collection  des  représentants  d«  Tr. 
rigide^  (n.*»  6)  et  du  Tr.  sirtcdiB  ou  hi-pontM  (n.*  1)  ,  mais 
nous  ne  croyons  pas  qu'il  y  ait  lieu  d'éloigner  de  ce  denier 
le  Tr.  ordinatus  (n.^'S),  qui  n'en  est  qu'une  variété. 

Les  caractères  du  Tr.  ïeberis  ou  septenhMtahu  de  Say 
(n.«  9)  nous  paraissent  suffisants  pour  faire  admettre  cette  es- 
pèce que  le  Musée  de  Paris  possède. 
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Nous  rapportons  encore  an  genre  Tropidonote  nne  antre 
ConleaTre  des  Etats-Unis  qne  Linnsns  a»  le  premier ,  nom- 
mée Coluber  sauritus.  Elle  est  rangée  par  H.  Holbrook  dans 
le  genre  Leptophide,  mais  nons  pensons ,  avec  M.  ScUegel , 
que  ce  Serpent»  malgré  ses  formes  assez  élanaées ,  appartient 
moins  à  ce  genre  qn'à  celni  des  Tropidonotes. 

Enfin ,  les  Collections  renferment  denx  antres  Serpents 
américains  y  dont  les  caractères  généranx  sont  trop  analogues 
à  ceax  des  S  jncrantériens,  qni  forment  le  genre  très-natnrel 
dont  il  s'agit,  ponr  qu'ils  aient  pn  être  placés  ailleurs. 

L'an  de  ces  Ophidiens  offre ,  dans  l'aspect  comme  tuber- 
coleax  des  plaques  du  menton,  une  particularité  suffisante 
pour  qu'O  puisse  devenir  le  type  d'une  espèce  nouvelle  à  la- 
quelle nous  donnons  un  nom  qui  rappelle  ce  caractère.  Elle 
devient  pour  nous  le  Tropidonote  à  barbe  (Tr.  pogoniasj  II  y 
a  deux  individus  parfaitement  semblables. 

L'autre  espèce  nouvelle  que  nous  établissons  d'après  l'exa- 
men de  deux  sujets  d'âge  différent ,  pourrait  presque  devenir 
le  type  d'un  genre  nouveau  sans  ses  analogies  frappantes  avec 
les  vrais  Tropidonotes,  car  elle  présente  la  même  disposition 
lans  les  pièrâs  de  l'écaillure  situées  autour  de  l'œil  que  les 
Couleuvres  fer  à  cheval  et  à  raies  parallèles,  rangées  par  nous, 
I  cause  de  cette  particularité,  et  à  l'exemple  de  Wagler,  dans 
e  genre  Piriops  de  la  famille  des  Diacrantériens.  Contrairo- 
nent  à  tous  les  autres  Tropidonotes ,  celui-ci  a  l'œil  bordé  en 
lessous  de  denx  scutelles  situées  au-dessus  des  sus-labiales. 

Nous  le  nommons  Tropidonote  Cyclopion  (Tr.  Cyelopion). 

En  résumé,  nous  décrivons  donc  sept  Tropidonotes  de  l' A- 
uérique  du  Nord,  et  de  plus,  un  huitième  en  appendice. 

On  trouvera  encore  dans  ce  groupe  une  espèce  qui  n'avait 
unais  été  décrite  ;  c'est  le  Tropidonote  demi-bandes,  origi«> 
laire  des  lies  de  l'Ooéanie. 

Les  autres  sont  déjà  connus  et  ont  été  rangés  par  H.  Scble- 
:el  dans  ce  vaste  genre  qui  renferme  en  outre,  dans  son  Essai, 
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idusienn  espèces  que  nous  avons  dû  en  détacher,  en  raison  le 
la  disposition  de  }ear  système  dentaire.  Tels  sont  d*abord  ses 
Tr.  chrj/sargo$,rhodamêUu ,  sulh4ninifUus,  tigrinuê  ^sMatu^ 
qui  constituent  la  plus  grande  partie  de  notre  genre  Àm« 
phiesme  dans  la  fisunille  des  Diacrantériens.  Son  Tr.  scokr 
est,  comme  on  Ta  yU|  le  type  du  genre  Bachiodon  de  U  b> 
mille  des  Leptognathiens.  (  T.  YII,  p.  491.  ) 

Quant  au  espèees  dites  par  Daudin,  Cobtber  umtrmÊm  et 
CoMwr  mfHrtuQtiuê,  et  dont  le  savant  loologiste  4e  Lqrde  tût 
des  Tropidmotes,  nous  ne  savons  pas  suffisamment  lee  disti» 
gMr  des  variétés  qne  nous  avons  admises  dans  le  TropidonoKe 
à  quinconces,  dont  H.  Schlegel ,  d'ailleurs  ,  lea  rapproche , 
pour  que  nous  puissions  les  inscrire  dans  notre  cadra. 

Nous  avons  éprouvé  un  certain  embarras,  quand  noua  avons 
voulu  signaler  chaque  espèce  de  ce  genrepar  un  oaractèrepaN 
ticulier,  facile  à  saisir.  Toutes ,  en  effet,  se  ressemblent  pir 
leur  conformation  générale  et  par  les  caractères  qui  les  oat 
fait  réunir  sous  un  même  nom*  Ainsi,  toutes  ont  la  série  can- 
tinue  des  crochets  6u»*maxiUaires,  dont  lei  derniers  on  ks 
postérieurs  sont  plus  longs  que  les  autres ,  et  chei  tontes ,  k 
forme  des  écailles  qui  reoouvrMit  la  région  snpùriewe  di 
tronc  I  a  une  grande  analogie  ;  elles  sont,  d'ailleurs, 
ment  relevées  d'une  saillie  longitudinale  que  r<m 
carène,  et  cette  suite  de  lignes  exubérantes  produit,  le  long  di 
dos,  une  série  de  cannelures  ou  des  lignes  de  stries  enfoncées. 

En  dehors  de  eês  caractères,  il  est  difficile  d'en  trouTer  d'an- 
tres très-importants ,  qui  soient  spéciaux  aux  espèces ,  et  qm 
permettent  de  les  distinguer  entre  elles. 

Pour  arriver  à  leur  détermination ,  nous  avons  cependant 
pu  nous  servir  de  quelques  particularités  tirées  de  Fécailhoe 
de  la  tète  ou  du  tronc  et  de  la  distinction  des  coulenrs.  C^aft 
on  que  montre  le  tableau  synoptique  mis  en  regard  de  œtie 
page  et  que  noua  ftTons  dû  en  égarer  tt  riiacm  àa 
des  espèces  qne  ce  gniM  réunit* 
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1.  TROPIOONOTB  A  COLLIER.  TROPIDONOTVS 
NATRIXf  Yolgaîrement  UL  CouLEUTR]^  A.  collier. 

fNatria  lorpMia»  QmBist.J 

CARACTiaBS.  Le  desBos  da  tronc  et  les  oôtis  d'an  gris-blea 
plombéi  ayec  des  taches  quadrilatères  noires;  les  gastrostèges  à 
taches  noires  alternantes  on  continaes  :  nne  sorte  de  collier  de 
plaques  d'nn  jaune  pâle  on  blanchâtre  s'éleyant  snr  la  liiiqae  » 
SQÎYÎ  on  bordé  en  arrière  de  grandes  taches  noires  jointes ,  oa 
réonies  snr  la  tête,  et  qai,  qoelqnefob,  existent  seules. 

Strontm».  NaiHa  des  anciens  antenrs.  Prisciett^  ao  C^^siède» 
dit  que  ce  mot  latin,  quand  il  indique  ua  Serpent,  reste  masoulln 
et  féminin.  LQoain,  en  effet,  écrit  :  Nairix  vfolafor  ûfuœ. 

1621.  Geaner.  De  Serpent,  nat.  pag.  lie,  NaMx  iorquaia. 
Pline  indique  aussi  le  nom  de  Colubra. 

1684.  Hydrw  seu  Natrix,  Rob.  Sibbald.  Prodromus  Hist. 
ScotisB  iUustratflB. 

1693.  Ray.  Synopsis  animal,  pag.  334. 

1734.  Séba.  Thésaurus.  Tom.  II,  pi.  lY.  pag.  %  et  3,  CVI  et 
CIX.  Le  corps  ouvert.  Serpens  tndt^ena  communié» 

1749.  Linné.  Amosnit.  Aoad.  1. 1,  pag.  l|6ftt.*n* 
*1764.  Id.  Hosenm.  Adolph.  Frid.  1. 17.  pi.  M  Sg.  S. 

i7Sg.  «Id.  Gmel.  Syst.  nat.  pag.  1100.  C.  Natrix, 

1768.  Laurenti.  Synopsis  Reptil.  pag.  75,  n.»  149.  Nairte  vtil- 
garii. 

1778.  GronoYius.  Zoophylao.  I.  pag.  23,  n.*  113. 

1781.  Van  Lier.  Slange.  n.»  1.  pag.  34  et  pi.  I(. 

1783.  Boddaert.  Nova  act.  Acad.  Gœsar.YlI.  p.  24»  n.«  30. 

1784.  Daubenton*  Ditft.  encycl.  Erpét.  CouUuvre  à  eoUiêr^ 
1789.  Lscépède.  Qnad.  OTÎp.  II.  p.  147.  pi.  6»  n.«  2. 
1802.  Shaw.  Gêner,  sool.  tom.  VIL  p.  446.  Ringed  Snàkê. 
1802.  Daudin.  Hist.  nat.  Rept.  YII.  pag.  S4,  pi.  82,  n.*l. 
1801.  Latrdlle.  Rept.  in-18.  tom.  lY,  pdg.  38. 

1832.  Lena.  Schlangentunde.  pag.  48tf.  Coluher  natrix. 
1837.  Schiegd.  Pbys.  Serp.  1. 1. 166,  n»»  i,  t.  II.  303.  7ro^ 
donotmnatrix» 
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1840.  Prioîce  Bonaparte  pag.  172  et  173.  Fanim.  itaU 
1831.  Eîch^ald.  Zool.  specialiB.  natrix  et  Jrop.  aUr. 

1841.  Id«  FauiA  Caspio-caacaaica.  p.  106,  pU  22,iig.  1-2. 
1840.  Nordmano.  Fanna  pontica.  Yar.  nigra  tab.  11  ei  var. 

eolehica  tab.  12f  n.«  1.  T.  111.  pag.  360. 

DESCRIPTION. 

Cette  espèce  de  Coaleurre  est  la  plas  comiaima  dans  nos  contréei  et 
dans  presque  toute  TEurope.  Nous  en  avons  mente  reça  des  inifiTidas  dp 
TAsie  et  de  FÀ.fk'ique.  Elle  recherche  géuéralement  lés  lienx  haoûdes  par- 
ce qu'elle  Oilt  sa  principale  nourriture  des  grenouilles,  des  imilots,  dr< 
rats,  qu*elle  recherche  en  se  Jetant  dans  les  eaui,  è  la  surface  desqoëSs 
on  la  voit  nager  rapidement  en  imprimant  à  tonte  l^^nieur  de  son 
corps  des  sinuosités  et  des  infleiions^ successives.  Nous  J|^9lk  cepemUm 
recueilli  souvent  au  premier  printemps,  loin  des  eanx  ttSln  tMs  de  très- 
hautes  murailles  exposées  au  soleil.  Elles  y  étaient  endormies,  après  être 
sorties  des  intervalles  laissés  entre  les  pierres,  et  formant  des  cavités  e« 
elles  étaient  restées  engourdies  pendant  les  quatre  ou  cinq  mots  dlum. 
Nous  croyons  devoir  faire  remai:quer  cette  particularité,  parc^|ipi  ks 
lieux  dont  nous  parlons  étaient  fort  secs,  entourés  de  forttflcal 
aucun  amas  d*eau. 

La  tête  est  distincte  du  tronc,  large  en  arrière  ;  cette  largeur 
remarquahie  chei  les  vieux  individus.  M.  le  Prince  Ch/BoDaparte  a  ttê- 
hien  représenté  cette  particularité  dans  sa  Faune.  Lea  narines,  percéei 
entre  deux  plaques,  sont  grandes  et  un  peu  dirigées  en  haut.  Les  wnf 
plaques  sus-céphaliques  ordinaires,  un  peu  ramassées.  On  comple  vx 
pré-oculaire,  trois  post-oculaires  ;  sept  paires  de  sus-labiales,  dont  b  tnt- 
•ième  et  la  quatrième  touchent  &  rœil. 

La  carène  des  écailles  n'est  pas  très-saillante.  Elles  sont  disposées,  cobbi 
dans  le  plus  grand  nombre  des  Tropidonotes,  sur  t9  rangées  longltiié- 
nales.  Il  y  a  163  è  172  gastrostèges,  1  anale  double  et  60  à  68  nnstègs 
également  divisées. 

CoLoBATtoK.  Les  couleurs  du  fond  même  de  la  peaa  varient 
rablement  chez  les  divers  individus  que  nous  avons  pu  observe 
ou  déposés  dans  les  liqueurs  conservatrices.  On  les  a  distingués 
tant  de  variétés  et  Daudîn  en  indique  neuf  auxquelles  nous  poorrioss 
ajouter  plusieurs  autres;  mais  chez  toutes,  les  marques  d*nn  Jaune  plus  ( 
moins  pflle,  ou  tout-à-fait  Hanches,  qui  occupent  la  nuque  et  qui  sont 
vies  d'une  ou  deux  grandes  plaques  accolée»,  d'un  noir  tranché»  lesqecfies 
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existent  qnèlqQeldU  seolei ,  fans  collier  iaone,  caracléiiient  flnfBMmnient 
cette  espèce  qui  a  été  reconnue,  comme  noos  venons  de  rindiqaer  dans  la 
synonymie*  ptr  la  plupart  des  nataralistes.  Cependant  M.  de  Nordmann, 
tab.  il  de  la  Fauna  ponlica,  donne  la  figure  d*une  Tariété  nigra  dont 
le  dos  est,  en  effets  noir  sur  le  dos,  piqueté  de  points  blanoi,  surtout  dans 
le  quart  antérieur,  ainsi  que  sons  les  urostéges  et  chez  lequel  le  collier 
Jaune  ne  se  retrouve  pas.  EstH^e  une  espèce  distincte? 

Quoique  les  taches  noires,  disséminées  d*one  manière  plus  on  moins  ré- 
gulière sur  les  flancs,  soient  quelquerois  brunes,  jaune  sale  on  d*un  brun 
plus  ou  moins  rougefttre,  le  dessous  du  ventre  eslen  grande  partie  noir,  ou 
d'un  brun  foncé,  avec  des  taches  blanch&tres  ou  Jaunes.  Toujours  le  oeir 
s*y  trouve  distribué  tantôt  sur  une  même  bande  continue,  mais  à  bords 
découpés  carrément,  tantôt  par  plaques  carrées,  alternant  en  travers,  dans 
leur  situation  respective,  ou  tout-à-fait  irrégulières.  Voilà  ce  que  nous 
avons  pu  observer  le  plus  souvent.  (!) 

M.  Schlegel  pense  que  la  plupart  de  ces  variétés,  dans  la  teinte  et  la  dis- 
tribution  des  couleurs,  proviennent  peut-être  de  la  différence  des  tempé^ 
ratures  des  lieux  ou  on  les  a  observées.  Diaprés  nos  propres  remarques , 
nous  pensons  que  ces  modifications  de  teinte  ne  tiennent  pas  i  ces  cir- 
constances, parce  que  sur  une  trentaine  d'individus  vivants  è  la  même 
époque»  qui  ont  passé  sous  nos  yeux  et  dont  nous  avons  pu  suivre  longtemps 
les  habitudes,  nous  n*avons  jamais  trouvé  deux  individus  absolument  sem- 
blables. Parmi  ceux  du  nord  de  la  France,  en  particulier,  nous  en  avons 
vos,  dont  la  teinte  générale  était  presque  bleue,  immédiatement  après  leur 
dépouillement  naturel  de  Tépiderme  qui  s*était  renouvelé  quatre  ou  cinq 
fois.  Au  reste,  nous  pouvions  Jusqu'à  un  certain  point,  bAter  ou  détermi- 
ner ces  époques  de  mue,  en  leur  fournissant  è  volonté,  et  è  des  intervalles 
de  temps  plus  ou  moins  prolongés ,  Veau  dans  laquelle  nous  les  forcions 
de  séjourner  pendant  quelques  heures  ;  ou  bien ,  au  contraire ,  nous  retar- 
dions la  mue  en  les  privant  d'eau ,  et  en  quelques  jours ,  cette  snrpeaa 
était  comme  salie;  elle  prenait  une  teinte  plus  grise. 

Généralement  les  individus  mâles  sont  plus  petits,  plus  agiles  et  mieux 
colorés  que  les  femelles.  Leur  queue  est  aussi  plus  courte,  quoique  plus 
grosse  à  la  base. 


(1)  Gesner  décrit  sî  bien  ce  Serpent  auquel  il  donne  le  nom  de  Natria 
tarçuaia  que  nous  croyons  devoir  transcrire  ce  qu'il  dit  de  ses  couleurs. 
«  Colore,  eineres  tunt.  Nota  eorum  insignU  in  eoUo  maculœ  candi-' 
daniu  etpallidœ,  torquis  instar ^  non  tamin  abêohêntis  eireulum  in* 
ter  utrasque  maculas  in  summo  eervieis  angustwn  est  interstitiwii 
auarihn  firté  squanwfarûm,  Maeuiœ  nigrm  post  torquem  sunt. 
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Dumncms.  la  longneiir  des  indîTîdas  tarte  beaneoiip  :  an  1^4 
tieilles  femelles  qol  avaient  atteint  plas  d'an  mètre.  Ca  Irës-bean  spéd- 
men  rapporté  de  Sicile  par  Bibron  a  1™,58 ,  la  queue  est  comprise  dan 
cechiflfre  poar  0",a9.  Le  plus  grand  nombre  n'a  jamais  que  la  moi&éci 
même  le  tiers  de  cette  taille*  On  conçoit  que  leuriiiamètre  sirîTa  les  nâns 
proportions ,  de  trois  centimètres  à  O^yOtS  et  même  à  On,01  seole&aL 
Ifoos  avons  cependant  des  indi vidas  pris  en  France  et  dont  le  tronc,  ane 
la  tête,  a  i™,  et  la  qneae  6pb,25. 

OBSBavATioifs.  Il  nous  est  plnsiears  (bis  arrivé  qnand«  aa  premier  pna- 
taaaps,  nous  rencontriote  de  grosses  femelles  endormies  k  Tardenr  da  «► 
leil,  de  remarquer  dans  un  sillon  longitudinal  qni  règne  alors  le  kofè 
leur  dos,  par  suite  de  leur  abstinence  d'hivernation  peadant  laquelle  elB 
ont  beaucoup  maigri,  de  remarquer,  disons-nous',  une  humeur  fli^* 
'  eomme  haileuse.  Cette  sorte  d'huile  porte  une  odeur  désagréable  et  in fèck. 
Les  doigts  s*en  impreignent  $ï  (bitement  qu*il  devient  Ivès-dîlllcile  de  $  a 
.débarrasser.  Au  reste,  souvent  aussi,  au  moment  où  Ton  saisit  ces  reptSe. 
il  laissent  sortir  par  le  cloaque  non  seulement  les  matières  fécales  el  Ii 
bonillle  claire  des  urines,  mais  one  bumeur  très^paante,  fournie  par  me 
glande  anale  partlcalière.  Ces  émanations  sont  probablement  dcsIîDée  i 
les  protéger,  en  dégoûtant  les  oiseaux  de  proie  et  les  animaux  ii^»F**«°»" 
qui  répugnent  alors  &  en  faire  leur  nourriture. 

Ces  Gonleuvres  se  trouvent  assez  souvent  non  loin  des  habltafkms,  a 
moins  pendant  la  belle  saison.  Elles  profitent  des  tas  de  pailles  raaea- 
blées  en  meules,  près  des  grandes  cultures,  pour  s'y  introduire  eC  y  d^ 
ser  leurs  œufs,  qui  sont  réunis  ordinairement  en  cbapelet  ;  le  nombre  k 
ces  œufs  varie  de  9  &  iS.  Ils  sont  Joints  entre  eux  par  une  matière  ^ 
ante  qui,  lorsqu'elle  est  dessécbée,  forme  une  sorte  de  ligament  flex^â 
un  peu  élastique.  La  coque  de  ces  œufs  est  molle  et  blancbe. 

On  en  trouve  souvent  dans  les  fumiers  des  grandes  bass^-eours  des  fer- 
mes :  ils  ont  donné  lieu,  dans  les  canipagnes ,  à  un  préjugé  qui  est  rèn- 
tablement  excusable,  et  en  voici  la  raison.  Comme  il  n'est  pas  rare  qieée 
vieux  coqs,  par  on  ne  sait  quelle  circonstance,  qui  parait  liée  à  rafbdfii- 
sement  de  leurs  organes  génitaux,  pondent  des  sortes  d^œufs  on  de  ceqaa 
molles,  comme  membraneuses,  sur  lesquelles  il  semble  manifaer  la  matàèn 
calcaire  qui  donne  de  ta  solidité  aux  œufii  de  poules,  on  a  tiwné  ^p^ 
^«efois  de  ces  pilits  œufs  qu'on  siomroe  hmrdêt  ei  qui  avaimit  élé  éné^- 
ment  pondns  par  des  coqs.  81  Ton  examine  leur  contenu,  Jamais  ea  al 
trouve  que  de  la  glaire  ou  une  sorte  d'albumine  épaisse,  sans  germe  el  sa» 
vitellas.  D'an  autre  côté ,  cependant,  des  œufs  h  peu  près  semblables  poar 
le  volume  et  la  mollesse  de  l'enveloppe,  mais  qui  provenaient 
vaut  de  la  Goaleuvre  à  collier,  comme  on  a  pu  s'en  assurer^  en 
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idéwiapptiatnt  da  germe,  ayant  été  tnraiéa  dani  les  ménei  ciramataiioes 
m  les  aeontidérés  comme  étant  lea  mêmes  qoe  les  oeafs  harêi»  pondus 
»r  Ifi  fieai  coqs.  De  là,  comme  on  le  comprend,  est  née  la  croyance 
[ne  ces  mAles  âgés  pouvaient  produire  des  Serpents. 

Un  aotre  préjugé  bien  plus  répandu,  parce  que  le  fliît  a  été,  ditH>tt,  fort 
oovent  Térillé  et  parce  qae  des  anlenrs  graves,  de  grands  et  eélèbres  na* 
oraliftes  l'ont  consigné  comme  réel>  dans  le«s  ourrages,  c'est  que  ee 
lerpent,  qui  aimerait  beaucoup  le  lait,  emploie  quelque  procédé  pour  se 
approcher  des  Taches  pendant  leur  sommeil.  Il  saisirait  alors  un  des 
lis  de  la  mamelle  et  y  resterait  suspendu  en  entourant  la  cuisse  de  l'ani- 
aal  des  replis  de  son  corps.  Ainsi  transporté,  le  Serpent,  suirant  cette 
radiUoo,  suce  et  tête  à  loisir  le  lait;  ce  qui  même  ne  déplaît  point  aui  n- 
hes  ;  elles  sembleraient  méipe  l'appeler  dans  certains  cas.  Or,  comme 
ions  avons  cherché  à  le  démontrer  ailleurs  (1),  Il  y  a  de  grandes  idMBeuUés 
natomiques  et  physiologiques  nécessaires  à  rappeler  Ici  qui  s*opposent  à 
e  qo'on  admette  la  possibilité  d*un  pareil  manège. 

0'abord,  quand  on  eiamlne  la  structure  des  pièces  osseuses  qui  cons- 
itnent  le  pourtour  de  la  tHmche  d'un  Serpent,  ce  qu*tl  est  surtout  radie 
le  faire  cha  celui-ci,  on  reconnaît  !••  que  sesdeui  mâchoires  sont  mu* 
lies  d'une  série  longitudinale  de  dents  pointues,  acérées,  courbées  en  cro- 
beU»  dont  toutes  les  pointes  aont  dirigées  en  arrière  vers  la  gorge  ;  t.*  qne 
»  os  palatins  et  ptérygoldiens  forment  une  seconde  paire  de  mâchoires 
apérienres  internes  armées  de  la  même  manière  et  même  d*un  plus  grand 
ombre  de  dents  présentant  encore  une  disposition  semblable.  Par  consé- 
uent,  celte  première  circonstance  que  le  mamehm  serait  saisi  entre  les 
eux  mâchoires,  deviendrait  la  perle  inévitable  du  Serpent,  et  par  suite 
élerminerait  une  très-grave  inflammation  de  la  mamelle  de  la  vache.  Car 
>ns  ces  crochets,  courbés  dans  le  même  sens  et  en  arrière,  deviendraient 
utant  d'hameçons  qui,  pénétrant  dans  les  chairs,  ne  pourraient  en  être 
Ktraits  qne  par  autant  de  déchirures,  dont  TeOet  pernicieux  serait  com- 
arable  à  celui  que  produirait  une  lame  de  scie  à  dents  aîguis,  bien  dis- 
nctes  et  qui  ne  se  trouveraient  pas  sur  le  fhême  plan. 

Il  faut  se  rappeler  aussi  que  pour  opérer  la  succion,  an  moins  telle  que 
exeiceol  les  mamifères  lonqn'Us  télent,  il  faut  qne  le  vide  puisse 
opérer  dans  la  bouche,  dont  la  cavité  est  fermée  par  les  lèvres»  les 
lues,  la  base  de  la  langue*  l'épiglotte  et  par  h:  voile  du  palais.  C'est  dans 
5  but  évidemment,  que  les  arrière-narines  s'ouvrent  derrière  le  voile  du 
Biais,  chez  les  mammifères ,  au  devant  du  pharynx;  la  respiration  peut 
lors  s'exécuter  librement  après  chaque  mouvement  de  succion  et  pen* 
ant  qne  la  gorgée  de  liquide  remplit  encore  la  cavité  de  la  bouche. 

■      !■  ■     ■  ■  I  ■        ■■»..■   ■■!■■     I  -■        «Il    ^mmmmmmmmmmtmm^^'mm^^i^^m 

(1)  Yoir  tome  YI,  pages  159  et  suirantes. 
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tif,  toat  cela. est  impossible  chez  les  Serpents.  Leurs  naiîBMi'oamit 
directement  dans  la  bouche  ;  il  n*y  a  pas  de  lèvres  c bannies  en  tvut,  fâ 
de  luette  ou  de  voile  du  palais  en  arrière,  pas  d'épiglotte  et  de  pioi,  li 
glotte  ou  l'orifice  par  lequel  Tair  pénètre  dans  les  voies  aériennes  eHisa 
placée  dans  la  bouche.  Enfin,  la  langue  elle-même,  étfoite  et  linéaîTt  se 
pourrait  s'appliquer  sur  la  mamelle  pour  la  faire  appayer  sur  le  palais  U- 
rissé  d'ailleurs  de  cette  sorte  de  carde  à  pointes  aiguës,  dqnt  noos  feaw 
d'indiquer  la  composition!  si  admirablement  disposée  pour  retenir  la  pisie 
qui  ne  peut  être  avalée  qu*en  une  seule  pièce,  sans  jamais  être  décoofée 
par  morceaux* 

Patkib.  La  collection  du  Mi^^m  réunit  un  trèa-grand  nombre  tfâi' 
vidus  de  cette  espèce  de  Tr^^^k.  Tous  ofSrent  des  diflérenoailiiBia 
distribution  des  couleurs  etfpWyBtur  les  taches.  La  plupart  sdalps- 
venus  des  pays  éloignés,  parce 'on  devait  supposer  qo'ib  élaieotài- 
renls  de  ceux  qu'on  rencontre  dans  nos  départements.  Cependant,  ils  é- 
Trent  presque  tous  le  caractère  essentiel  de  la  tache  plus  oo  moins  jw 
des  tempes^  suivie  d'une  marque  noire  à  l'origine  dn  coa,  nuis  qnd^ 
uns  et  en  particulier  le  grand  spécimen  de  Sicile  d^à  dlé,  n'a  qae  lésa- 
ches  noires.  Plusieurs  ont  été  recueillis  en  Italie,  en  Sardaîgne,  en  Oilai- 
tie.  fitms  en  avons  reçus  d'Alger,  de  laMorée,  de  la  Sicile^  du  ^iV« 
même  de  la  Norwège.  Ce  Serpent  parait  commun  aux  environs  A  Jkriâ. 

2.  TROPIDONOTE  VIPÉRIN.  Tropiàonoiui  F*«rîiiw. 

Scblegel.    • 

{Coluber  Viperinui.  Latreille.) 

Caractères.  Corps  d'un  gris  verdâtre  ou  d'an  jaune  sale,  pi^ 
tant  au  milieu  du, dos  une  suite  de  taches  brunes  ou  noiritro» 
il  ès-rapprochées ,  ou  unies  entre  elles ,  et  foraiant  une  ligaeé- 
nueuse  ;  les  flancs  ornés  ôa  taches  isolées,  en  losange , doil k 
centre  est  d'une  teinte  verdâtre* 

Synonymie.  1766.  Laurenti.  Synops.  Rept.,  pag.  89.  Cef^iMlit 
tessellata. 

1802.  Latreille.  Rept.  Tom.  IVy  pag.  49,fig.  4,  planche  sm 
n.S  en  regard  de  la  pag.  32. 

1803.  Daudin.  Rept.  Tom.  VII,  pag.  125. 
1820.  Herrem.  Syst.  amph.,  pag.  120|  d.«  127. 
1830.  Mikan,  d'après  M,  Schlegel,  T.  IL  p.  325. 


1823.  Metaxa.  M onograpb.,  pag.  34.  Coluber  gàbinui. 

J825.  Frifaldsxky.  M ODOgr.,  pag.  46. 

J837.  SchlegelPhys.  Serp.  Toid.  I,  pag.  109,  d.«  17;  (om.  ll^ 
p.  325 ,  pi.  I2y  fjg.  14  et  15.  Tropidonote  vipérin, 

1840.  Bonaparte  (Cbarlca)  Iconogr.  Fasc.  11.  Natrix  gabina» 
voir  7.  ehersctides, 

1830.  Wagler.  Syst.  amph.,  pag.  179.  G.  47 ,  cite  poor  ayno-* 
nymes delà Coronella  Ussellata  de  Lanrenlî  VHyênu  de  Pallat 
et  le  Coluber  viperinuê  de  Daadin  comme  le  jeaoe  âge  da  Nalrix 
€htri€fide$  oa  ocdlata  recaeillie  en  Espagne  par  Sptx  et  ia^aée 
comme  Tenant  da  Brésil ,  ainsi  qu^  le  Natrix  laeertint^X  le 

Bahianensis. 

M.  Schlegel ,  d'après  des  înditîdas  adressés  aa  Mosée  de 
Leyde,  qui  portent  des  raies  dorsales  jaanes,  aTait  cra  dcToir  les 
rapporter  à  la  CouleuTre  TÎpérîne;  m%s  cénx  qae  possède  notre 
linsénm,  et  qui  profiennent  do  Levant ,  formeai  véritablement 
Que  espèce  distincte,  qui  sera  poor  noos  i'Oeellola  on  le  ChêrtMê 
décrite  séparément  dans  Tarticle  soivant. 

BESCBIPTION. 

LenomdeTipérioeqoiaétédonnéà  celte  Cooleone  par  Latrai|le9 
semble  aroir  été  sosgéré  par  cette  parlicolarilé  i|oe  cette  espèce  efte ,  sor 
la  ligne  moyenne  do  dos,  one  série  de  taches  bmnes  oo  noirâtres ,  soit 
contigues,  soit  loat-è-fait  liées  entre  elles,  et  présentant  ainsi  one  ligne 
oDdiflée ,  soit,  ainsi  que  ranleor  le  dit,  formant  one  raie  en  lig-iag  noi- 
lâtre,  comme  cela  se  remaïqae  chez  la  ripère. 

Celte  ressemblance  eit  telle*  qae  f  ai  été  moi-même  Tietime  de  celte  an»* 
logie  en  saisissant  imprademment  le  Ptlias  Berui  qoi  m*a  fait  â  la  main 
droite  des  piqûres  sniries  d*asiez  graTCs  acddcnls  »  dont  Je  donne  le  lécil 
à  rarticle  relatif  à  cette  espèce  vénénifère. 

Depois»  en  comparent  trois  indiridos  â  peo  près  de  même  grosseor,  ap- 
perleoant  cependant  aui  trois  genres  diflérents  de  la  Vipère  aspic ,  do  P«- 
iias  Berui  et  da  Tropidonote  vipérin,  il  noas  aorait  été  difficile  de  les 
distingoer ,  si  noos  n*aTions  pu,  comme  naturaliste  ,  reconnaître  ces  es- 
pèces à  certains  caractères  essentiels  :  1.»  la  Yipère  et  le  Pélias ,  â  leors 
crochets  antérieors  sillonnés,  saillants  et  perforés  ;  et  S.*  la  première,  à  son 
vertex  entièrement  reréto  de  petites  écailles  en  recooTrement;  ladeoxième» 
•as  filaqaes  qoi  occopent  la  portion  antérieidre  do  (iront,  et  S,*  la  denléie» 
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enfin,  ins  gnndei  pUqKei  et  snrtoQt  à  récosson  central  qui  ffgtàmâ 
tonte  la  portion  supérienre  da  crâne. 

La  tête  n*est  pa9  tréa-distincte  da  tronc  ;  le  mnsean  est  épais.  Les  nesf 
plaques  sos-oéphaliques  ordinaires.  Les  narines  sont  grandes  et  patte 
entre  deux  plaques.  Il  y  a  une  pré-oculaire  et  quelquefois  deux  ;  toqen 
deni  pest-oeulatres.  La  lèvre  supérieure  est  protégée  par  sept  paires  à 
plaques,  dont  la  troisième  et  la  quatrième  toochent  à  l'eeii. 
'  La  carène  des  écailles  n'est  pas  fort  saillante.  Elles  aont  dispsiées  » 
19  rangées  longitudinales.  On  compte  151  à  (154  gastraatèges  ;.riB8k  es 
lionble  ;  il  y  a  53  à  U  urostèges  également  difisées. 

Gov>aA'no».  Au  reste,  tous  les  individus  qui  doiveiit  être  mppalâ  i 
celle  Bpèce  de  Tropidonote  n*ont  pas,  comme  nous  atons  dû  Yvu&i^ 
dans  la  diagnose,  la  série  sinueuse  et  continue  de  taches  noires,  quinsipe 
sur  le  dos«  Quelquefois,  ces  taches  sont  tout-à-fait  distinctes  et  sépvés. 

* 

Les  marques  noires  qui  sont  situées,  soit  dans  les  échaDcrures  ônneBseï» 
soit  latéralement  dans  les  Interstices  des  taches,  se  retrouvent  profz 
constamment.  Il  y  a,  en  oulr^  sur  les  flancs,  des  taches  transveisaieiâ' 
Tâtres  qui,  dans  quelques  variétés,  sont  plus  grises  ou  «Time  teinte  w- 
dâtre  dans  leur  centre* 

Chez  la  plupart  des  individus,  on  remarqnesw  les  parties  Islérdntf 
postérieures  de  la  télé ,  les  lignes  obliques  qni,  partant  dedenière  FoM 
se  réunissent  en  Y  sur  la  nuque.  Cette  particularité  donne  encore  à  « 
Serpents  plus  d'analogie  avec  les  vipères. 

Les  gflStrostègas  sont  Jaunes  et  plus  ou  moins  couverles  de  lachM  (Ta 
Boir  htsnàtretet  disposées  en  séries  plus  on  moins  régulières^ 

DpiMsiQiis.  Le  plus  grand  si^et  du  Muséum  est  long  <ln  Q^,fl,  è^ 
^f^Xi  pour  la  queue. 

VAT«in.  Le  Tropidottote  vipérin  sa  trouye  dtns  le  midi  de  la  Fnte* 
assez  souvent  dans  les  environs  de  Paris,  où  nous  Tavona  vencoatrt  fii- 
aiMirs  fois.  On  Ta  reça  de  Sardaigne«  d'Espagne  et  d'Algérie. 

Now  regardons  comme  une  espèce  distincte,  dont  U  deacripiisa  « 
•ahre»  le  7rop<doiior«  fAtrsoiUe  ou  oeeUé^  que  les  auteon  ont  alast^ 
signé,  à  cause  de  ses  taches  ocellées  sur  les  flancs. 

3.  TROPIDONOTE  CHERSOIDE.    Tropidonotus  ch<mUt 

vHoeMaiuSn  Wagler. 

(Nairix  ehnseotâes  et  ocellato.  Wagler.) 
CABâMn.  €erp8  bmo  Tei4âtr«  en  deaaiia ,  ateo  dans  ^ 
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largetylongitodinales  et  parallèles,  d'an  jaane  pAle  sur  le  dot,  sé- 
parées entre  elles  par  une  bande  noire.  D'ailleurs^  la  pins  grande 
ressemblance  pour  les  flancs  et  le  dessots  du  Tentre  areo  le 
TropidoDOte  vipérin. 

Stkohthis.  1823.  Frivaldssky.  Mon.  Serp.  Hangari»,  p«  46. 
18i4.  NatHw  chersenUdei  0i  oceltota.  Wagler»  Serp.  BrasiU  p. 
29-32.  tab.  10.  fig.  I  ;  tab.  lie  fig.  I. 
1827.  Stbrm.  Mikan.  Faon.  Rept.  Coluber  tmêllatui^  fig. 

1829.  CoTier.  Règne  animal.  Tom.  Il,  pag.  84.  La  Vipérine» 

1830.  Tropidonotus  eheneotâes  et  oeellatue.  Wagler.  Syst. 
amph.f  pag.  179. 

1837,  ScUegeL  Ess.  phys.  Serp.  II ,  pag,  320.  Variété  da 
Tiperinus. 

DESCRIPTION. 

Gomme  nous  Tenons  de  l'indiquer  à  rartlele  préeédent ,  et  comme  a  en 
soin  de  le  faire  remarquer  M.  Schlegel,  ce  Serpent  a  la  pins  grande  ana- 
logie de  forme  et  de  moeors  STee  la  ConleaTre  TipèriBe  »  dont  elle  ne  sem- 
blerait être  qu'une  simple  ?ariété  declimat.  Cependant»  en  France  et  dans 
le  nord  de  rAHemagne,  on  ne  rencontre  pas  des  indiridus  stoo  la  raie 
noire  continue  sur  le  dos  et  les  deui  longues  raies  Manches  qui  la  bordent 
ne  sont  pas  alors  mdiquées. 

Il  parait,  ainsi  que  nous  rsfons  dit  ailleurs,  que  le  docteur  Spte  ayant 
recueilli  ce  Serpent  en  Espagne,  et  rayant  ensuite  rapporté  arec  ceux  qui 
prorenaient  réellement  du  Brésil ,  a  donné  Heu  aux  descriptions  de  Wagler 
et  aux  figures  que  ce  zoologiste  a  fait  dessiner  sur  les  planches  iO  et  il  , 
soos  les  noms  de  Natrix  ehenecïdeë  et  œéllata,  variétés  bitMata,  ce  qu'il 
a  reconnu  plus  tard  dans  une  note  2  de  la  page  179  de  son  Syitema  Am- 
pMbiorufn. 

CoLouATioR.  Les  flancs  et  le  dessous  du  rentre  Tarient  tellement  pour  les 
taches,  qu*il  faudrait  en  faire  un  grand  nombre  de  rariétés,  comme  cela  se  ' 
voit,  an  reste,  dans  l'espèce  dite  F^iéHne.  Nous  ne  donnons  doue  comme 
earactère  apécifique  que  la  présence  des  deux  raies  longitudinales  blanches. 

Patub.  Les  individus  que  possède  notre  Musée  national  proviennent 
ie  l'Algérie,  de  Tilalie  et  des  régions  méridionales  de  la  France. 

Il  est  évident  pour  nous,  comme  pour  M.  Schlegel,  que  c'est  ce  même 
serpent  trouvé  dans  les  régions  les  plus  méridionales  de  l'Europe  que 
Laurent i  a  Tait  connaître  le  premier  sous  le  nom  de  Corûnella  f  esssltoto 
H  que  M*  Fitsinger  a  également  reconnu  dans  le  Musée  de  Vienne  comme 

36.'^    . 
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proteoant  de  laCarinthie,  de  la  Hongrie,  de  rAulriche  eldemafe;!. 
Mikan ,  en  Bohème,  MM.  MeUxa  et  le  prince  Bonaparte,  en  Itde.Wi- 
glcr ,  dans  le  lecond  cahier  deion  Iconographie,  la  décrit  sou  le  bqb  è 
GiUfina  et  comme  an  Nalrix. 

Lef  individus  de  notre  Musée  ont  été  recueillis,  les  nnsen  Eipagne,pn 
d*Algéf  iras ,  par  MM.  Quoy  et  Gaimard  ;  d'autres  proTÎennent  de  hï»- 
lée,  parBory  St.-Yincent,  on  de  Rome;  enfin ,  de  la  côte  d'Alger, pv 
M.  Guichenot 

OasBaTATioKi.  nest  difficile  de  dire  si  c*cst  an  TV.  vipérin  on  m  Tr, 
chenoide  qu'appartient  le  Serpent  recueilli  sur  les  bords  de  la  mer  Ca- 
pienne  par  M.  Ménélriés  qui  lui  a  donné  le  nom  de  Coincer  teniùaàai», 
on  si  ce  n*est  pas  plutôt ,  comme  le  suppose  M.  de  Nordmann ,  le  Trop- 
donote  hydre. 

Nous  répétons  que  les  variétés,  pour  la  distribntion  des  tadies ,  soil  * 
norabrenses  parmi  ces  Tropidonotes  rapportés  au  ViperinmfH  an  CV- 
aoldea,  qu'il  derient  fort  embarrassant  de  les  caractériser  et  de  la  n^ 
porter  à  l'un  plutôt  qu'à  l'autre.  Nous  nous  bornons  donc  à  indiiper  w 
la  seconde  dénomination,  les  individus  qui  portent  les  deax  nies  kwgii' 
dinales  plus  ou  moins  marquées  par  lenr  pAIenr. 

Noos  afons  examiné  les  têtes  ossenses^les  trois  espèces  de  Jfolrir ,  Tt- 
psriiitfs  et  CAartoitfes,  Toutes  sont  semblables  dans  la  confonBÉifiaiB 
plèeet  solides,  dans  la  forme  et  la  proportion  des  crochets,  dont  les  um* 
quatre  postérieurs  des  sus^maxillalres  sont  pins  longs  et  sorlmitéaBS  ï^ 
bliquité  interne  de  la  série  des  dents  sous-maxillaires,  les  palaliw  s*A^ 
dant  en  arriére  Jusqu'au  coude  qui  va  rejoindre  la  triple  artâcalaliaB  to' 
maxillaires  avec  l'os  carré  ou  intra-maxillaire. 


4.  TROPIDONOTE  HYDRE.  Trapidanotns  h^im^ 

Fitzinger. 

fColuher  hydrtis»  Pallas.^ 

CaractAris.  Trois  pré-oculaires  ,  quatre  post*ocnlaires;  i^ 
gions  supérieures  d'un  brun-olÎTe,  le  plus  sduvent  ornées  de  ti- 
ches  noires ,  régulièrement  disposées  en  quinconce  ;  les  îég^ 
inférieures  jaunâtres,  tachetées  de  noir. 

Stnontmib.  1811.  Coluber  hydruê.  Pallas,  soographia  Es9^ 
Asiatica,  t.  III,  pag.  36. 
Idem,  Ratbke  Beitrage  lur  fauna  der  Krjoi.  (Hem.  des  9* 
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mts  ^trâogoTB  de  TAcadémie  des  sciences  de  Saint-Péters- 

>urg,  t.  Illy  pag.  306,  pi.  1,  fig.  1-7. 

1837.  Idem.  Krynickî,  p.  85. 

1831.  Tropid(nu)tus  iantalus  et  graciliSf  Eichwald,  Zoologia 

•ecialisy  t.  III^  pag.  173. 

1840.  Tropidonotus  hydrus ,  de  Nordmann ,  Faune  pontiqne 
'oyage  dans  la  Rassie  méridionale  sous  la  direction  du  Comte 
.  Demidof!)|  t.  III,  pag.  349,  pi.  10. 

1841.  Idem.  Eichwald.  Fauna  caspio-caucasica ,  pag.  llOf 
.  24,  fig.  1-3. 

DESCRIPTION. 

D'après  l'ensemble  de  sa  conformation^  cette  Conleavre  se  rapproche 

aucoop  de  nos  Tropidonotes  à  collier  et  Tiperîn  dont  elle  a  les  babi- 

des. 

Les  quatre  sqaammes  post-ocolaires  et  la  difTérence  d'origine  sont  les 

cilleors  motifs  de  son  classement  dans  un  groupe  spécial. 

Les  écailles  sont  carénées,  un  peu  bifurquées  à  leur  extrémité  libre  et 

iposées  sur  19  rangées;  les  plus  rapprochées  desgastrostèges  sont  lisses. 

1  compte  167  à  180  gastrosièges,  *1  anale  double  et  69  à  55  urostéges 

alament  difisées. 

Dbrts.  En  examinant  les  têtes  des  deux  indîTidus  proTenant  Tune  du 
ivant,  par  Olirier,  et  l'autre  de  la  Perse,  nous  sTons  reconnu, «outre  le 
ractère  distinctif  et  très-éyident  des  Syncrantériens,  une  disposition 
Qte  particulière  des  os  ptérjgo -palatins,  qui  constituent  une  seconde 
Hchoire  supérieure  interne  très-allongée,  du  double  de  rexterneen  éten- 
le;  c'est  que  la  portion  palatine  ou  antérieure  se  trou?e  comme  coudée 
i  portée  en  dehors  au  point  de  sa  jouction  atec  les  os  ptérygoldiens,  et 
le  les  deux  os  réunis  sont  garnis ,  de  chaqne  c6té ,  de  trente  crochets  au 
oins ,  courbés  en  demi  cercle ,  quoiqu'ils  soient  très-gréles. 

CoLoiàTioii.  M.  Nordmann  et  M.  Eichwald  insistent  sur  les  différences 
le  présentent  souTent  les  couleurs  de  ce  Serpent,  lesquelles  varient  sui- 
nt rége  ;  Ce  qui  rend  la  détermination  de  celle  espèce  difficile. 
C'est  4  cette  cause  et  aux  différences  indlTidnelles,  qu'il  faut  atribner. 
Ion  ces  zoologistes,  la  formation  d'espèces  purement  nominales  établies 
'X  dépens  de  VHi^dre.  H.  Eichwald  d'abord,  le  reconnaît  pour  les  espè- 
s  qu'il  avait  nommées  Tr.  tantaius  et  graeiiiê,  et  que  Fitzinger  avait 
H^  sapposé  ne  pas  représenter  des  types  distincts.  L'auteur  de  la  Ctune 
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Gai plo^lieiilqM  penie  aa'il  en  eil  de  même  poor  Icf  CoUkm  fHkàt 
lalut  el  Ravergieri  de  M.  Ménétriét. 

Les  taches  noiret,  indiquées  dans  ia  diagnose,  consUtae&t  lapartioriKié 
la  plas  remarquable  du  système  de  coloratioo.  «  Quelquefois,  dit  ILà 
Nordmann,  qui  a  Joint  à  son  texte  une  très-belle  planche*  les  taches  mas- 
quent et  le  dessous  du  corps  apparaît,  surtout  après  la  mue  duprâtenpi, 
d'un  rouge  de  sang,  plus  souTcnt  encore,  d*un  Jaune  plus  on  moins  intat 
aYec  des  taches  noires. 

Diunsioirs.  Le  plus  grand  des  échantillons  du  M  osée  de  Paris  a  m 
longueur  totale  de  0",87  ainsi  répartii  : 

Tête  et  TronCf  0n«70.  Qume,  0*,17. 

M.  Bichwald  indique  des  dimensions  à  peu  près  égales  [%  pieds  9  pu* 
ces  de  longueur  totale,  la  queu^  ayant  5  pouces  S  lignes). 

Pateu.  a  Elle  habite  les  riyages  de  la  mer  Caspienne,  le  Toisinafe  d« 
Tembouchure  des  fleuves  qu'elle  reçoit ,  et  les  lies  enrîronnantes.  »  (fià- 
wald.) 

c  Très-commun,  dit  M.  de  Nordmann,  dans  toute  la  Russie  nén&- 
nale  ;  poursuit  les  espèces  de  Gobius  sur  la  plage  d'Odessa.  » 

Nos  échantillons  proTîennent  du  Toyage  du  naturaliste  que  nous  vsm 
dénommer,  et  de  ceux  d'Olivier  dans  le  LeTant,etd*Auchef-Ek?a 
Perse. 

5.  TROPIDONOTE  A  BANDES.  Tropidonotuê  foftMlif. 

Linnœoa. 

{Vipère  brunie  Gateabyiy 

CARAcrinES.  Tête  distincte  da  trône,  qni  est  épais  et  assez I«9^ 
queue  médiocre.  Plusieurs  variétés,  par  suite  des  différences  oA 
ferles  par  le  système  de  coloratîoDy  qui  est,  en  généralf  foDoê, 
marqué  de  taches  latérales  dans  deax  Tariétés  ;  de  bandes  longita- 
dinales  dans  une  troisiènfe,  et  uniforme  dans  deux  autres,  dfls; 
'  Fane  est,  en  dessous,  d'un  rouge  de  cuivre. 

Stnontmib,  1754.  The  hrown  vifer  Gateaby.  The  naiuralbifi- 
tory  ofCarolinapl.  4ff.(i) 

1700.  Coluher  fàiciatutf  Linnaeus.  Syst.  nat.  12  a.  édit  p«^ 

(I)  Voyez  au  paragraphe  Intitulé  :  Ohiervatiom^  les  motlGi  qui  k« 
ptirtent  à  considérer,  avec  M.  UolbrooV,  cette  prétendue  vipère 
Identique  k  ce  T^pidonote, 


SINGBANffiBIEllS.    6.  TBOniH>MOfi.  6.  USt 

1788.  Idem.  Linnseas.  Syst.  Bat,  edente  Gmetiàit  t,  patsl^ 

).  1094. 

1802.  La  Couleuvre  à  stries  »  fCoïuher  poreatusj.  t «treille, 
l'après  Bosc,  Hist.  nat.  des  Rept.  t.  IV,  p.  82,  pL  en  regard, 
îg.  1. 

1803.  Idem.  Daadin.  Hist.  nat.  dea  Rept,  U  YI,  p,  S04i 
1803.  Idem.  Boac.  Noqt.  dict.  d'hiat.  ftat.,  t.  VI»  p«  80S. 
1835.  CoMerporcaM.  Harlan.  Médical  and  ^yaicil  réaeari* 

:bes.  p.  119. 

1842.  Trepidonotus  faseiatus.  Bolbrook.  North  American  heN 
)etology,  t.  IV,  p.  25,  pi.  5. 

1842.  Idem.  Dekay.  Newyork  Faona,  Rept.  (Extra-limital) 
).  47,  d'après  Holbrook. 

1833.  Iferodia  fasciaia,  Baird  and  Girard,  Catalogne,  p«  39, 
i.»2. 

Voyez,  pour  compléter  la  synonymie,  lea  indications  donnée* 
lar  ce  sujet,  en  (été  des  articles  consacrée  à  chacune  des  Véti4^ 
es  de  ce  Tropîdonote. 

DESCRIPTION. 

Par  l'ensemble  de  les  formes,  ce  Serpent  est  bien  un  Tropîdonote.  la. 
été  est  assez  large  et  distincte  dn  con  ;  les  lèfres  sont  on  pen  renflées  ;  lès  ' 
larioes  sont  petites  et  les  yeoz  légèrement  dirigés  en  haut 

n  y  a  one  pré-ocolaire,  trois  post-ocalaires;  huit  paires  de  plsqoei  sas- 
abiales,  dont  la  qaatrième  seole  tonche  à  VcûU  la  post-oeolaire  inférieifre. 
e  prolongeant  plos  on  moins  en  arant  à  la  région  soos-orbitaire« 

Tontes  les  écailles  du  dos  sont  carénées  et  on  pes  biftirquées  I  Iflarei- 
rémité  postérieure  ;  mais  ce  sont  sartoat  celles  de  la  région  poslériewe 
la  tronc  et  de  la  qoeae,  dont  la  carène  est  la  plus  saillante. 

Dans  toutes  les  Tariélés,  si  ce  n*est  dans  celle  à  raies  longitudinales,  où 
*0Q  compte  21  rangées ,  il  y  en  a  23.  Le  nombre  le  plus  ordinaire  de  ces 
nngées,  dans  le  genre  Tropidonote,  étant  de  19,  nous  avons  pris  cette  dif- 
'érence  comme  caractère  distinctif  dans  le  tableau  synoptique  des  espèces. 

Gastrostèges  137  à  144;  anale  double;  urostéges  60  à(K>  également  di* 
risées. 

CouMUTioH.  Les  distinctions  établies  entre  plnsieuis  Tropidonotes  pas 
M»  Bolbrook,  sont  surtout  fondées  sur  les  différences  dn  système  de  co- 
loration, Nous  les  aurions  admi^  «tcc  ce  seyant  FrpélologistCi  en  tenant 
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compte  égataMDt  des  partlcalarités  relaUves'à  ta  diftrîbofioii  «èomy- 
que  et  qu*il  a  énomérées  avec  tant  de  soin,  si  nous  aTioDS  reUoavéees^ 
férencei  aussi  tnncbées  que  M.  Holbrook  les  iDdique.Coniine,  aaoo&tniR, 
à  Ildeotité  des  autres  caractères  spécifiques  cliez  tous  ces  Tropidoso- 
tes«  il  nous  a  paru  se  Joindre  un  peu  de  confusion  dans  les  eonleon,  w- 
Umt  pour  le  Tr,  à  bandes  et  pour  le  Sepêdon^  nous  aTons  cm  plus  cane- 
Bable  de  les  classer  seulement  comme  types  de  Tariétés. 

le  Tropidimate  à  bandes  proprement  dit,  a  pour  caractères priodpsD, 
selon  rErpétolo^iste  que  nous  citons,  de  présenter  sur  les  flancs  me  irile 
de  trente  taches  euTiron,  d'une  teinte  rouge,  oblongues  on  triangoURi. 
séparées  les  unes  des  autres  et  non  réunies  sur  la  région  dorsale  pirdn 
liandes  transf  ersales. 


I.^  YAEi^Ti  dite  TROPIDONOTUS  SEPEDON.  HoIbrooL 
(  Coluber  Sipedan»  (1)  Linnœut,- d'après  Kalm.  ) 

GAmàGTiRBS.  Corps  foncé  en  dessus  htcc  une  rangée,  surcb*- 
qne  flanc,  de  taches  sub-qaadraogulaires ,  d'an  bran  roogettit, 
réonies  par  nne  bande  transversale  d'un  blanc  sale ,  bordée  de 
noir. 

Stnonthib.  1767.  Coluber  Sipedon.  Lhinsens.  Syst.  iitt.,it 
édit.  Tom.  I,  p.  379,  n.»  217. 

1771.  Le  Sipède.  Daubenton.  Quadr.  ovip.  EncycL  méth. 

1788»  Coluber  Sipedon.  Linnseus.  éd.  Gmelin.  Syst.  nat.T.  It 
pars.  3,  p.  1008,  n.<>  217. 

1789.  Le  Sipède.  Lacépède.  Qaadr.  ovip  et  Serp.  T.  II.  p.  30L 

1789.  Idem,  fionnaterre.  Ophiologie,  p.  63. 

1802.  La  Couleuvre  Sipède.  Latreille.  T.  IV,  p.  177. 

1802.  Coluber  Sipedon,  Shaw.  Tom.  111,  part.  II, p.  496. 

1803.  La  Couleuvre  Sipedotis  Daudin.  Rept.  T.  YII,  p.  i*ê. 
1820.  Coluber  Sipedon.  Merrcm.  Tentamen,  p.  124,  n.*  122. 
Tous  les  auteurs  cités  jusqu'ici  se  sont  bornés  à  reproduire  li 

phrase  caractéristique  de  Kalm,  complètement  insuffisante,  psiî 

-  ■-  — 

(1)  Gesner,  De  Serp.  p.  118  118,  dit  que  le  nom  de  'Zn^tfm^  (p'il 
traduit  par  putredt> ,  indiquait ,  cbcz  les  Greçs^  un  Serpent  dont  la  ra^r- 
fore  produisait  la  pourriture, 
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ermettre  de  dutingoer  cette  Coulenvre  de  tout  antre  espdee^ 
^oluker  fuiCUM  eum  144  $aUi$  ahdomUuUihuêt  canAiltfrtM»  73). 
'aodÎD  seul  a  cra  retroaTcr  ce  Sépedon ,  mais  Ica  qoelqaes  îndi- 
I lions  contenues  dans  son  lÎTre  sont  également  trop  Tagaes.  M. 
[olbrook  aToae  lai-mémeCp,  31)  qu'il  est  bien  difficile  de  re<* 
innsitre  l'Opbîdien  qui  est  pour  lui  le  Sépédon  d'après  la  des- 
-iption  qne  Ralm  en  a  donnée,  à  moins,  dlt-il,  que  ce  naturaliste 
ail  précisément  pris  pour  type  un  indiridu  à  bandes  transver- 
des  à  peiae  visibles ,  comme  cela  arrÎTe  souTcnt. 
Ce  sont  les  zoologistes  américains  qui  ont  véritablemeat  éclairé 
tiistoire  de  ce  Serpent»  C'est  à  M.  Barlan,  et  spécialemenl  à  M. 
[olbrook,  qu'il  faut  recourir  pour  en  prendre  une  connaisaanoe 
ucte. 

11  y  a  Heu  de  penser,  aTCc  ce  dernier  zoologiste,  que  M.  Har* 
n  en  a  parlé  dans  deux  passages  de  ses  Médical  and  physica^ 
searchiif  p.  114  et  124  sous  les  noms  de  Coluher  Sipedon  et  de 
oluher  eauda  schUtosus. 

1839.  Coludcr  Sipedofi*  The  watter-adder,  H.  Storer.  Reporta 
1  the  Fishes,  Reptiles  and  Birds  of  Massachusetts,  p.  128* 
1852.  Trapidonotus  Sipedon.  Holbrook.  North  Amer.  Herpet. 
om.  IV,  p.  29,  pL  26. 

DESCRIPTION. 

NonsaTonsdéJàdilqoe,  ni  d'après  l'ezamen  des  inditidos  que  nous 
oyons  pottfoir  rapporter  &  la  Couleurre  Sépédon,  ni  après  la  lecture  at- 
ntirede  Particle  qui  loi  est  consacré  dans  l'Erpétologie  de  M.  Holbrook, 
tus  ne  trouvons  des  caractères  spécifiques  suffisamment  diiUnclifii*  Les 
irticalarilésiie  résident  que  dans  la  disposition  des  couleurs. 

CoLoaATio5.  Les  teintes  s'altérant  dans  l'alcool ,  nous  empruntons  à  M. 

olbrook  la  description  qn*il  en  donne  et  dont  voici  la  traduction. 

La  léte  est  Toncée  en  dessus.  Les  mâchoires  ont  une  teinte  olive,  noan- 

e  de  Jaune  et  relevée  par  des  lignes  noires  sor  les  sutures  des  plaques 

biales. 

Les  régiras  supérieures  sont  d'un  brun  foncé.  Sur  chaque  flanc,  on  voit 

ic  série  de  grandes  taches  sub-qnadrangalaires,  d'un  brun  rougfttfe  s'é- 

ndanl  Jusqu'aux  gastrosièges.  Du  bord  supérieur  de  chaouiio  de  ees 

^he$t  il  port  occ  bande  claire*  transversale i  qqi  I4  réooit  à|a  lacbo 
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OMtMpoBduU do oOU  oppiwé.  Cei  bmaM fDnt botdéM de Hir.aiiU 
et  an  arrière.  BIlMnnltortballMduidBjcvaelet,  auU  dvi  TtUt, 
ellM  ne  wnt  pu  toqjoun  trèi-appirailMi  li  ca  n'art  qnud  TmimA  nal 
dç  te  dipoaillar  de  ion  épidennc,  car  alon  on  lei  rclroam  coMtuuRl, 
■a  inaûu  tat  la  ligne  médiaiie. 

LadeKrlplioD  de  M.  Storer  diffère  de  cella-ci,  ente  qa'il  u  piiltpi 
de  eu  bandeij  doal  il  fdt  mention  leulemeDl  comme  liiricdtlMt 
■  âge. 

La  gorge  eitd'nnblanc  taie;  le  ronddelaconlearderibdoiMietli 
même ,  mais  il  cal  iootcdI  naancé  d'an  bran  nidgeàtre ,  vne  de  ptSH 
llgeei  ilnaetues  de  li  même  lelnle  foncto. 

DuniMOH,  Le  pliu  grand  indiTidadeeBUeTari4t6 art  k»!  de  )ff>, 
dool  0",8i  ponr  la  ICle  el  le  tmnc  el  0",U  [wurla  qMoe. 

Vituw.  Il  fanl  noter  que  M.  Hotbrook  regarde  le  Stptdon  cmmetW 
en  qnelqoe  torte  le  Tropidonolt  à  bandtâ  du  Nard  ;  le  Serpeai  nv^  ' 
tfcerre  eiclmiTemeBt  ce  dernier  non  >  M  rencontrant  plu  puiinlin' 
ment  dans  lei  Etals  da  Sud.  An  reite,  la  idne  d'babilalion  da  St^M* 
est  fort  étendue,  car  ce  loologiste  dit  qu'il  cit  coromon  daoi  let  cm  A- 
gnantetonpea  rapides  deiElati  dnNord  et  du  centre  derL'Diaa,fliri 
n  aUr  le*  c6tei  depnii  l«  new-HamptbireJntqa'an  Delavace. 

Deai  ipdcioieni  da  Uoiée  de  Parii,  qui  ae  rapportait  iridc^aai  i 
Gtlle  Tarlétd.  nom  ant-éléadrenéi ,  l'onde  CbvietMa,  pat  M.  BnUfA 
et  l'antre  de  Nev-Tork,  par  Milbert. 

HoBCBi.  Lei  habitadei  do  Sepedon  ne  différent  pat  deeelleadaTn^ 
donotetbandei  proprement  dit;  comme  lolt  il  rechercbe  patiiN»v- 
ritnrelea  grenooillw.leicrapaadt  et  leapoUsont.  On  le  (roaTeoidim- 
ment  dana  les  lieui  hanildeioBpr4(daraiueaui,de*pctileiriTiin!i'> 
laça  on  des  marei,  et  sonTcnt  il  w  place  aur  lea  branches  qui  pemtw*- 
deuQt  de  l'eau. 

II.*  Viaiiii  dite  TROPIDONOXCS  ERYTHROGASm 

HolbrooL 
[CoMtreryOofogarttr.  Shnw,  ) 

Carict£kes.  Régions  sapériearea  coulear  de  pooaaito  " 
brique  pîlûe,  aiea  una  nnauce  Tsrdàlre  sur  les  fluii»  ;  l'abdo*** 
et  le  dewoQS  de  la  qaeue  d'niie  teinlf  ronge  coÎTrée, 

Studiitiiie.  1802.  Colvbertnjthrogattcr.Shnvv.Qeatnil'^ 
Ipgy.Tora.  III,p.  498, 
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Antérienrementy  Gatesby  avait  signalé  cette  CoaleuTre  (  The 
latural  hUtory  of  Carolina^  Flmiiaandihe  Bahama  Ulandi  p 
731-1754,  tom.  II,  p.  46).  Il  l'a  désignée  sous  le  nom  :  Serpent 

ventre  de  cuivre  (  capperhellied  Snake.) 

M.  Holbrook  nons  apprend  qacle  nom  yolgaîre  est  Ventre  de 
ttirre  (  Copper-helly  ). 

m 

DESCRIPTION. 

Le  Moséam  a  nça,  il  y  a  plflriears  années*  de  SaTannah  (Etats-Unii) , 
ir  les  soins  de  M.  Désormeaox,  une  CoaleoTre  qui  offrait  la  particularité 
lirante  inscrite  de  la  msin  de  Bibron  sur  l'étiqoette  da  bocal  :  «  Tool 
dessous  du  eorps  et  les  lènes  d*an  beau  rouge.  » 
Par  son  système  dentaire  et  par  tous  ses  autres  caractères ,  elle  a  dA 
rendre  rang  dans  le  genre  Tropidooole.  L*examen  que  nous  en  avons  Cûl» 
asi  que  d*an  antre  spécimen,  qui  a  comme  cet  échantillon  type  »  le  dos 
Bicolore  et  le  ventre  sans  aucune  tache  #  et  malheureusement  décoloré 
>mmechez  le  précédent»  noos  a  montré  la  plus  frappante  analogie  avec 
Tropidonote  à  bandes» 

Aussi,  en  Tabsence  de  caractères  distincUfs  suflEteants  eC  n'en  trouTanl 
ts  non  plus  qui  soient  tranchés,  après  la  lecture  comparative  de  la  des- 
iplion  donnée  par  M.  Iloîbrook,  noos  pensons  que  ce  Serpent  ne  peut 
re  inscrit  que  comme  représentant  une  Variété» 
CoLoiATioir.  Les  indîcafions  fournies  par  la  disgnose  sont  tes  seules 
l'il  y  ait  à  donner,  en  raison  de  Tabscnce  complète  de  bandes  ou  de  ta- 
ies sor  tontes  les  parties  du  corps. 

PiTin.  «  Jamais,  dit  M.  Holbrook,  Je  n'ai  entendu  parler  de  la  pré- 
nce  de  ce  Serpent  dans  les  Etats  situés  an  nord  de  la  Caroline  du  Sud. 
n  le  trouve  dans  ce  dernier  Etat,  dans  la  Géorgie,  TAlabama  et  les  rives 
ptentrionales  du  golfe"  de  Mexico.  Le  professeur  Grecn  possède  vn  spé*- 
ncn  pris  fort  i  Tonest,  car  il  provient  du  comté  d'Amity ,  dans  la  Loui- 
ine.  » 

Outre  notre  Couleuvre  de  Savannah ,  celle  que  nous  avons  également 
entionnée  déjà ,  a  été  prise  aux  environs  de  ta  Nouvelle-Orléans  par  M. 
!  Givry  qui  en  a  fait  présent  au  Muséum. 

MoBvas.  L'analogie  la  plus  grande  se  retrouve  encore,  relativement  an 
ropidonote  à  bandés,  quand  on  étudie  le  genre  de  vie  des  Couleuvres  à 
ntre  rouge  qui  habitent  les  mêmes  localités,  mais  en  moins  grand  nom« 
e,  et  ^  recberehenl  lei  mémoi  proies. 
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II L*  YasiM  dite  TROPipq^OTUS  NIGER.  HolbrooL 

(  North  American  Herpctology.  t.  IV  ;  p.  37»  pi.  9.) 

Cabacti&hbs.  Régions  sapérienrea  d'an  bron  foncé,  qodqM- 
fois  presque  noires  ;  la  gorge  d'an  blanc  de  lait;  l'abdomenelle 
dessous  de  la  queue  couleur  d'ardoise  plos  oo  moins  rdcfée  h 
milieu  par  du  blanc. 

• 
DESCRIPTION. 

Ici  encore,  de  même  que  pour  les  deux  Tariétés  préoédenles,  ims  u 
Toyons  pas  de  motifs  sallisants  pour  considérer  ce  Tropidonote  noir,  éai 
leMuséom  possède  un  spécimen,  comme  le  type  d'une  espèce spédile. 

Noos  sommes  d'autant  plus  disposés  à  le  considérer  comme  aDeaiiile 
Yariété,  que  d'autres  GouleoTres  sont  quelquefois  privées  de  mtee  te 
parllcuisrités  du  système  de  coloration  qui  leur  sonthabitoeUeietNi 
toutes  noires.  Tels  sont,  par  exemple,  le  Tropidonote  à  collier  (rrvfU»- 
notus  nairix)  et  le  Zamenis  Tort  et  jaune  (Zamenis  véridi-fwm)  kk 
famille  des  IMacrantériens. 

GoLoaiTiOH.  On  a,  dans  la  diagnose,  une  description  saflBsantedei  cw* 
leurs. 

DiMEHsioHs.  C'est  ce  Tropidonote  qui,  dans  cette  espèce,  noosofttii 
plus  grande  taille.  II  a  une  longueur  totale  de  1B919  ainsi  répsitii: 
Tête  et  Tronc,  0n,92.  Queu$,  0«,«7. 

Patub.  a  Ce  Tropidonote,  dit  H.  Holbrook,  semble  être  psrtîcslicK- 
ment  un  animal  du  Nord,  car  Jusqu'ici,  il  n'a  Jamais  été  tu  dsns  UPei- 
sylvanie,  quoiqu'il  soit  abondant  dans  les  Etals  de  la  NouveDe-ÀDgieian 
où  II  est  connu  sous  le  nom  de  Serpent  d'eau.  » 

Il  sjoute  :«  Cet  anima],  dsns  le  New- Hampshire,  représente  kTnp- 
donote  à  bandes  du  sud  et  le  Tropidonote  Slpedon  des  Etats  da  milia-* 

Le  dessin  donné  par  ce  Zoologiste  est  fait  d'après  un  bel  échsDlilk»FÀ 
aux  euTirons  de  Cambridge  et  que  lui  avait  adressé  M.  H.  Slom  ^ 
Boston. 

La  localité  précise  du  spécimen  du  Musée  de  Paris  n*est  msIlMSRSx- 
ment  pas  indiquée;  on  sait  seulement  qu'il  prorient  des  Etats-dais  d'oi  il 
a  été  rapporté  a?cc  beaucoup  d'autres  Reptiles  par  M.  Richard,  qui  s  ^ 
nnc  grande  partie  des  beaux  dessins  (|e  l'Erpétologie  de  M.  OolbrooL 
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IV.*  YAïaàrà.  A  CINQ  RAIES  LONGITUDINALES. 

SchlegeL 

CAmACTÂKfis.  Sar  le  dos  et  sar  l'origiDe  de  la  qneoe»  trois  larges 
raies  jaanes,  longitudinales,  parallèles,  et  sar  chaque  flanc,  une 
bande  semblable,  se  détachant  tontes  sur  an  fond  d'an  bran  noi<- 
ritre,  qui  couTre  également  les  gastrostèges  et  les  nrostèges,  si 
ce  n'est  sar  la  région  médiane,  qui  est  psrconme  par  an  large  ru- 
ban jaune,  à  bords  parallèles  ches  l'adulte.  Chez  les  jeunes  sujets, 
il  est  constitué  par  une  série  longitudinale  de  triangles  jaunes, 
parfaitement  réguliers,  à  sommet  antérieur,  et  dont  les  dimen* 
sions  augmentent  depuis  la  tète  jusqu'au  milieu  du  tronc,  puis 
diminuent  ensuite,  à  partir  de  ce  point  jusqu'au  cloaque.  Aa  de- 
U,  sous  la  queue,  la  forme  triangulaire  est  moins  apparente. 

DESCRIPTION. 

En  rabsenee  de  bons  caractères  spécillqaes  •  qui  permettent  de  dMid- 
goer  cet  Opbidien  daTrop.  à  bandes,  nous  restons  dans  la  méoielocertilade 
qoe  M.  Scblegel,  qui  pense  qoe  ces  GonleuTrcs,  qa'il  a  mes  dans  noire 
If  osée,  sont  pent-éire  les  types  d'one  espèce  particnlièie.  Les  psrtieolari- 
tés  soîTanles  Tiendraient  à  l'appui  de  cette  opinion.  Elles  sont  flslalîTes  à 
deax  caractères  tirés  de  récaillore.  Tandis  que  chez  tous  les  indifidas  rap- 
portés aux  trois  premières  Variétés^  il  y  a  S3  rangées  longitndinales  d'é- 
caillés, nous  n*en  IronTons  ici  que  SI.  De  plos ,  au  lieu  de  trois  post-ocn- 
kires,  ces  Serpents  n'en  ont  que  deux. 

pATBia.  Les  trots  indiTidos  que  nous  possédons  ont  été  adrenés  de  la 
Kourdle-Orléans  par  M.  BaralHno. 

Dans  le  Jeune  âge,  tous  les  Tropidonoles  à  bandes,  même  ceux  qoi  pro- 
Tiennent  de  la  Tariélé  noire,  se  ressemblent  par  leur  système  de  colora- 
tion, dont  le  trait  distincttf  consiste  en  taches  latérales,  pins  ou  moins  net- 
tement réunies  par  des  bandes  transversales. 

Noos  trouvons  dans  cette  conformité  d'apparence  des  Jeunes  sujets  nn 
molîrde  plus,  pour' ne  considérer  tous  les  Tropidonotes  qoi  tiennent 
d'étie  décrits  dans  cet  article  que  comme  des  variétés. 

OasaavAtioM.  Peot-étre  foul-il  rapporter  an  Tropidonotus  faietàtuM 
le  Wampum  snakei»  Catesbj  représenté  sur  la  pi.  58  de  sou  oonaget 


Cette  figare  est  bien  peo  reconnaissable ,  aussi  faut-il  noter  qoelimu 
ne  ra  citée  qu'arec  doute.  Il  nous  parait  fort  difficile  de  croire  iw  1. 
Holbrook  que  ce  Wampum,  à  teinles  bleues  ma^ifiques  et  qm^eos- 
trairemcnt  h  ce  qu'on  obsenre  chez  les  Tropldonotes,  a  les  écailles  Ëas, 
soit  notre  Galopisme  erythrogrammc. 

Nous  sommes  bien  plus  de  l'avis  de  cet  balule  naturaliste,  qandiln}- 
porta  à  notre  Tropidonote  la  yipérê  brmt  de  Gaiesbj,  car  il  motiie 
ainsi  son  opinion  :  «  fe  crois,  dit-il,  pag.  S7,  qu*il  faullecemidirercflBM 
étant  le  même,  parce  que  cette  Tipère  brune  de  Gatesbj  a  proiMblaMBt 
été  dessinée  d'après  un  spécimen  dont  les  particularités  du  systêoeie 
coloration  n'étaient  pas  bien  apparentes,  comme  cela  arrifesosTeoteiB 
les  vieux  individus  vers  l'époque  où  la  mue  va  se  faire.  Il  n'jaalon» 
trelc  Tropidonote  à  bandes  et  cette  Vipère  d'autre  différence  (joeeeJk 
qui  se  tire  de  l'absence  des  crochets  À  venin  dont  l'animal  est  armé  0k 
dessin  de  Gatesby.  Il  ne  faut,  au  reste,  attacher  ancune  nnpofUaoe  i  h 
présence  des  dents  sur  ce  dessin,  et  à  ce  que  Gatesby  rapporte  da  ia^ 
des  blessures  que  ce  Serpent  peut  faire,  car  il  en  dit  autant  desiT^is 
noire  (JGTererocIon  niger)  qui  n'est  point  venimeuse.  » 

«  Une  autre  raison,  ajoute  M«  Holbrook,  de  croire  àndenUtéâeii 
Tipère  brune  et  du  Tropidonote  h  bandes,  c'est  que,  après  00  séjovà 
doue  ans  dans  la  Caroline  et  la  Tirginie,  Gatesby  signale  cette  TipèR 
comme  étant  commune  dans  ces  deux  pays.  Or,  aucun  des  SerpeaUqs 
y  sont  un  peu  abondants  ne  peut  être  comparé  &  cette  Vipère braacaa 
n'est  le  Tropidonote  dont  il  s'agit.  C'est  là,  d'ailleurs,  l'opinion  da  pnte- 
•enr  GeAing,  qui  pense  comme  moi,  à  cet  égard,  d'après  les  oantatsai 
oocasions  qu'il  a  eues  d'examiner  avec  soin  cette  Couleuvre.  * 

On  voit,  d'après  ces  détails  dans  lesquels  il  nous  a  semblé  oécfB» 
d'entrer  pour  motiver  notre  manière  do  voir,  pourquoi  nous  ne  peu» 
avec  M.  Schlegel  que  la  Vipère  cCeau  de  Catesby  (Water  viptr),  figv^ 
pi.  i3,  soit  la  représentation  du  TrQpid<mat9  à  Uautu  et  poarqofli»  pK 
conséquent,  nous  ne  mentionnons  pas  ici  toutes  les  synonymies qai sert- 
tachent  à  celte  Vipère  et  qui  nous  semblent  mieux  convenir  aa  THf 9S^ 
eéphale  piscivore  qui  nous  parait  être  le  même  que  notre  7n|M»^ 
]^U  arle^in  (Tr,  Hislrionicus}?  ou  que  Tun  des  antres  Serpeaticon- 
pris  dans  ce  genre. 

6.  TROPIDONOTE  POGONIAS.  Tropidonotut  Pog(fnias. 

(  Nobis.  )     . 

CARAOTinia.  Toutes  les  écailles  fortement  carénées  et  forou^ 
des  lignes  longlliidinalus  saillantes  aor  toute  k  longueur  4q  dM 
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st  do  te  qiieao.  Les  eioq  pteqoes  loas^vasiUaim  astérirarat  nuir* 
pées  de  points  saiUanU  tabercaleox.  Corps  d'un  gris  sslo  ,  à 

m 

«ches  brimes  irrégalières  foncées,  formant  Utéralement  des 
isndes  transrertaies  sarles  flânes,  Ters  la  partie  moyenne  du 

roDc. 

BESCRIPTIÛH. 

Cette  espèce  noos  parait  Doorelle  oa  non  décrite. 

Elle  a  les  plus  grands  rapports,  par  les  écailles  do  dos  et  du  dessus  de 
a  qœae  arec  le  Xropidonote  à  bandes.  Les  trois  iodiiidus,  de  trës-graodes 
limensions,  qoe  nous  en  arons  examinés,  prorienneot  aossi  de  l'Ame- 
iqae  septentrionale. 

Ce  qui  nous  a  porté  à  les  distinguer,  ce  sont  lestobercoles  très-iinga- 
ien  qai  font  saillie  sons  le  menton  et  sar  les  cinq  pièces  de  la  région  an- 
érieore  de  la  gorge,  d*a)>ord  sqr  la  plaqoe  impaire  triangalaire  ou  la  men- 
oonière,  mais  qni  n*a  que  cinq  on  m  de  ces  tnbercoles^  pois  sor  les  deu 
iremiëres  sons-labiales  &  forme  ovale,  allongée,  pointoes  anx  dcox  bouts, 
i  enfin  sor  les  grandes  plaques  losangiqnes  ou  sous-maxillaires  antérieures 
ioi,  par  leur  rapprochement,  laissent  entre  elles  le  sillon  gulaire.  On  en 
roit  aussi  quelques-uns,  mats  qni  sont  moins  apparents,  sur  las  deux 
>a  trois  premières  plaques  sons-labiales.  Chez  on  de  nos  individus ,  toutes 
es  plaques  de  la  tête  sont  comme  ridées  et  offrent,  par  cela  même ,  un 
ispect  tout  particulier. 

Commis  ces  tubercules  saillants  sont  trè»caraclénstiqnes»  nous  nous  en 
ommes  servis  pour  désigner  l'espèce  qui  semble  ainsi  porter  uie  sorts  de 
Mibe  malade  on  une  mentagre }  (  wvy muêtt  bsrtm  )• 

Kous  nous  sommss  assurés  mi  les  têtes  osKuaes  que  par  kscracMs.ee 
ont  bien  des  ftyncrantérieas. 

Nous  derons  njouter  comme  caractères*  doat  il  faut  tenir  note»  quoiqn*ib 
l'aient  pas  une  très-grande  importance,  parce  qu'ils  ne  montrent  pas  d«s 
lifférences  bien  tranchées  comparativement  au  Tropidonote  à  iMndes , 
|o'il  7  a  une  pré-oculaire  et  trois  postHiculaires,  qui  forment  presque  com- 
plètement le  bord  Inférieur  de  Torbite,  car  des  huit  paires  de  plaques  sus- 
abiales,  la  quatrième  seulement  touche  à  Tmil  par  une  petite  portion  de 
on  bord  supérieur* 

Les  écailles  du  tronc,  qui  sont  fortement  carénées,  surtout  à  la  région 
nstérieure  du  tronc  et  sur  la  queue,  sont  bifnrquées  à  leur  extrémité  pos- 
érienreetsontdisposéessorSf  rangées  loogitudfaiales.  Ce  nombre  de 
angées  longitadinalesy  Tun  des  plus  considérables  qu'on  trouve  dans  la 
;eore  Tropidonote ,  est  un  bon  caractère  distinctif  du  Pogonias. 


\ 
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On  compte  146  à  142  gsstrostègei ,  1  Aiale  double;  ei  Tl 
également  doubles. 

CototATioH.  Nos  écbantillons  sont  assex  décolorés  et  sur  m  M  tf m 
teinte  passée ,  qui  élait  probablement  un  brun  verdàtre,  conuDS  il  csl|0- 
sible  de  le  voir  encore  dans  quelques  points  ;  on  remarque  dei  ttâa 
brunes,  transversales  et  dilatées  sur  les  flancs  et  qui  rappellent  Taiped  gé- 
néral du  Troptdonote  à  bandes. 

DmiKsiOKs.  Le  plus  grand  de  nos  trou  échantillons  a  une  looganc  (^ 
taie  de  i»,06,  ainsi  répartis. 

7e(eet  Trône  ,  0",81.  Queue,  O^.SS. 

PATaiB.  Nous  avons  déjà  dit  que  le  Pogoniasett  originaire  de  rini- 
rique  du  Nord, 

OBSBaYATions.  Les  analogies  entre  ce  Serpent  et  le  Tropidonoleà  boto 
sont  si  nombreuses  que  nous  le  considérons  avec  une  certaine  bésiiitiH 
comme  le  type  d*une  espèce  nouvelle.  Peut-être  n^esl-il  qn^nne  vuitf  ^ 
sexe  ou  d*àge  de  ce  Tropidonote.  Cependant,  en  présence  de  cette  soi- 
tude  remarquable  chez  trois  individus,  il  était  indbpensable  de  laflpiiR 
d'une  façon  toute  particulière, 

7.  TROPIDONOTE  CYCLOPION.  Tropidonotui  cych^in  [U 

Nobis. 

CAïuûTisaEa.  Deax  plaques  aoas-ocalaires  au-dessus  dalic^ 
tupériear  des  lames  sus-labiales  et  complétant  ainsi,  aveclep^' 
eculairesy  la  pré-oculaire  et  la  soa-oculaire  ou  8arciliaire,lca^ 
de  squammeax  de  l'œil  à  la  formation  duquel  les  •n84abii^ 
contrairement  à  ce  qui  a  lieu  d'ordinaire,  ne  contriboeat  ^ 
Narines  ouvertes  «  de  chaque  côté,  daus  une  seule  plaque  ossik; 
TÎngt-neuf  rangées  longitudinales  d'écaillés. 

DESCRIPTION. 

SI,  au  premier  abord,  on  est  tenté  de  considérer  cette  Gooleont  o^ 
ricaine  comme  identique  au  Tropidonote  à  bandes  dont,  comme  le  Pw** 
nias  il  a  le  port  ^t  la  physionomie,  on  voit  bientôt,  par  rexamaa  éeie^ 


(i)  De  Kv«XA»9ri«fy  le  cercle  qui  entoure  la  pupille,  ce  que  Tsii 
tulgairemeot  le  blanc  de  Toeil,  par  allusion  i  l'entourage  de  r<nl  p^^ 
jcutelles. 
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Mêlerai 401  vieBDflalil'étnéD^iieéfl  dans  la  ëiagnote»  qaH  ca  dil^it 
réeflemeat  et  peat-étre  même  pliu  encore  qoe  ce  Pogonias. 

Noos  ne  nous  arrêterons  donc  pas  à  détailler  les  antres  particnlarités  da 
ce  SerpeaU 

Il  a  lei  nenf  plaques  sns-céphaliqaes  ordinaires,  maiinn  peu  ramassa; 
sept  paires  de  sus-labiales. 

Les  écailles  du  tronc  sont  carénées;  elles  le  sont  plos  fortement  à  la 
région  postérieure  et  sur  la  qnene.  Il  est  remarquable  qn'dlcs  aotat  dis- 
posées sur  29  rangées  longitudinales ,  le  nombre  le  plus  ordinaire  de  ces 
rangées  étant  de  19  et  ne  se  trouvant  que  par  eieeptian  de  SS  on  seule- 
ment de  15. 

Gaslrostèg«s,  1U;  anale  dnnUe;  inmstèges^eaégalaBMritdlvMas. 

CouHiATioir.  L*unde  nosdebantillaBs ,  qui  est  de  peiît»  faille,  ai  dont 
ridentité  avec  le  plus  grand  est  eompièle  en  toni  peint,  a  to«l-4-fail  paida 
Ms  eoolews.  L'aotiv,  d'un  brun  TOidàlre  foncé,  peésanla  sur  le  dos  des 
bandes  noiies  ^aneoses,  transversales  et  (bmiées  par  de  petites  tacbas 
toita-pBsées,  q«i  œcnpent  chacune  une  petite  porlioB  senleoient  de  Ter 
»ille  sur  Inqudle  elle  se  dessine.  Ces  bandes  sent  d*aiUe«n  pins  an  nMvas 
nlerrompaes,  et  quelquefois  peu  visibles. 

Les  réglons  inlérienres  sont»  en  avant  »  inégalemant  maculées  de  bnm; 
•n  srriéra,  et  surfont  sons  la  qneoa,  c'est  snrtonieetia  teinte  sombra  q^i 
ievîent  la  eonlenr  de  f6nd  et  la  nnanoe  clain  a'appanti  plus  que  sons 
*aspeet de  taches  Jamâlres.  bien natiement dreoMSrites»  de  ftmw  aide 
Tandeor  tariables. 

DntBiisiaiis.  Le  pins  grand  spédmen  aoM  longnanr  létale  de  I*|IS  « 
iflsj  répartis  : 

Tête  el  Trofte ,  0",99.  0ne«ia,  0»,tl. 

Piimn.  Cet  individn  prévient  de  UMeaviÉye4MéaDS.L'antnesldre- 
igîne  Ineonnne. 

.  TROPIDONOTE  RUDE.  Tropidenoiui  HgiiMê.  Rolbrook. 

(Celii»ar  Hfldlis*  Say.) 

CAmAGT&nns.  Narine  ouverte  dans  une  senlé  plaque  et  surmon- 
iDt  une  fente  Terticale  de  cette  même  plaque  ;  régions  supéneo^ 
«  d'an  brun  uniforme  ;  Tentre  d'un  jaune  brunâtre  ;  sur  le  mi- 
sa de  chaque  gaatrostège,  deax  taches  noires  oblongues,  dis- 
inées  de  façon  à  former  deux  lignes  longitndinatea  et  para)- 

les* 
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ilTilotttihtf«  MM*  CM^Mer  Hffiêm.  8aj»  Jmtb.  Ami  wk 

Selon.  Philad.  T«m.  IV^  pkg^  119. 
1838.  /dem ,  fiftrtan.  fhjn.  téi  Med.  ireiièâteto ,  pig« im 
1849.  Troptiiemoeiif  HjjftihM.  Holbrook.  North.  Amer.  H^ 

Toin.  tV,  pag.  39 ,  pi.  lÔ. 

• 

]>£SGaiPTlOK. 

'  Pnmhi  lâlAe«iipMifQ«€iNirféate«tf«cletfffMic,qiliitnMic( 
arrondi.  Les  narioei  ont  lenr  orifice  interne  dirigé  en  delion  cl  ea  huL 

BciMÉitia,  Iiaa uM pliqiN» ttti-eépMifaes  ordinaires. U  but ariti: 
lilbrttDilé  1«  Malelo  moyenne  »  %■&  eal  kiga  impocfionneilmiiat  èa 
luufmjMVet^eit  à  poÉno|il«a  étroite  en  airièfttOÀ  elle  m  ienamo 
fékkm  oUum,  qirà  ie«  ërtiébiitéiBlériene;  l'UrmiMedaboitHli' 
Hiitf  dm  ma  locrtaima;  ente»  Im petimt  dimeuimif  dm  frantn  natia) 
mirtboÉ  Joteffaudam  éa  la  naaala»  fvi  eil  «ip«w  de  dia«meMë 
lièNêiBtf'aM  eirfwmm  MMt  pria  dtt  bom  da  aanaami  etaaémw* 
laquelle  on  voit  ane  fente  terticale. 

OU  coin^  s  mm  ^««ciMra  sMIeanée  dmi  le  ptaa  gmml  deais  11*- 
mâJÊê,'  m  qai  eipliqaaaait  eammeot  IL  HoUweek  •  pvemirefKcm 
IM^ne  M  dotttof  mmlia qnféHa ml iMleamnl ilai^lt  MikMifBiârft»' 
Mfm  dw»(èf«  laïqiiellm  il  T  •  «M  gnmle  piâ4|M  Im^pemle  iriam^ 
iommet  anlérienr»  et  sniTie  de  deux  ou  trois  autres  plua  faiiMfe 

llya»snrl»lèmawiiiérimwa,aapliirfmsda>liiimsf<|piitto<w* 
et  la  quatrième  touchent  à  TcnI. 

Uê  écaUlm  du  tronc  sont  en  .*ombea>}  latr  «atiéinité  pmiMmttf 
idfci%aéa>  Mlétmrt  fiOimmil  oaréBém  tm  kaiévoa  anvéciaBieéiik 
Sur  tes  flancs,  elles  sont  en  rliombm  plus  courts  et  à  carèam  nsiai  i*^ 
et  même,  de  cbaque  c6té ,  ceUm  dm  deux  rangs  Im  plus  T<H«nséo  pt" 
trostègm  sont  lissm.  EUm  sont  disposém  sur  dii*near  rangeai  bssi^ 
dinales. 

Il  r  a  135  à  196  gmtroalègm  »  i  «Mie  «MiMf  ti  51  aroatèges  <«daa« 
diTisém. 

Glkl4N^TlQa»  Ja  llTtée  de  cette  mpéce  est  des  plus  airapla  cl  fa^ 
menl  identique  sur  nos  échantillons  à  celle  du  serpent  représeoléparlL 
Bolbjrook.  £n  alontant  aux  particularilés  énoncées  dans  U  disgaoMi4* 
Im  tachm  de  la  région  inférieure  ne  se  prolongent  pm  sous  ta  qame.  •> 
4it  tout  ce  quiï  est  essentiel  de  satoir  pour  pouvoir  dMmgmr  m1# 
dOQole,  ' 

PmmiNOMi  Mf  Holbfooit  menti<miie  imelmiittrar  iplelOf  qûii# 
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roehê  MMt  âé  celle  de  «otn  plus  gfiiid  spéeMn^n»  eaf  il  lûikiM  11  p6lK 
H  (oKfare  tsfUîie)*  et  mm  troaroai  0"^  <i«f  le  déœnpôecnt  altt4  f 
*^fe  et  7>oii«  0«,53.  Queue  a»,l3. 

PATiig.  Les  deox  Tropidono&es  rapportés  à  celle  espAoe ,  et  qa<  le  Un- 
ie de  Paris  possède  sont,  l'an,  le  plus  grand,  des  eoTirons  de  Kew-Yockit 
'où  Milberi  Ta  envoyé,  et  l'aotre,  le  plos  petit. , de  la  Careliac.  et  c'est 
1.  Lberminier  qui  en  a  fait  présent. 

Les  sujets  que  M.  Holbrook  a  étudiés  étaient  été  pris  dans  la  Louisiane 
Idans  l*Etat  du  HississîpC  où  il  suppose  fespèce  abohdanlè ,  tandis  que* 
I  contraire ,  elle  est  eitrémement  rare,  dit-il,  dans  les  [entirons  de  Phi* 
idelphie. 

.  TROPIDONOTS  LEBERlâ.  TropidofiofiifMmi.HQlbrooLr 

iCùlmker  ieient.  Linneiis;) 

CÀiucTÈasâ*  T£te  médiocrey  ftlloàgée,  taWtate,  ploa  large  isn 
rrière  qae  le  cod  ;  régions  aupérienree  d'un  brun  dUte  foncd^ 
fec  trois  bandes  noires  ;  aor  chaque  flanc,  une  bande  d'on  jann<{ 
lair  ;  aar  les  régions  inférienrea,  dont  la  ieinte  générale  est  jaq^ 
àtre,  deux  bandes  foncées  parallèles*  En  tout ,  cinq  bandas  siunt 
resy  trois  an  dessas  «  de»»  en  .dossons ,  a^dsnx  teoées  cJsriies 
or  las  Aanea,  d'où  l'ôpithàta  éa^SepUmnUêaêv»  eoifloyée  pav  Saya 

SmoNnna.  1798.  Cotulfér  Uh&U.  Li1insisa4.S7st.Rat.  WÎLéiU 
om.  t,  pag.  216. 

1766.    Jdem.  1S«  Edtt.  Tom.  I  »  pag.  875. 

1788.  Jdem.  13«  Edit.  Edente  Gmelin.  tom.  I  »  para*  ai»> 
[>86.  (Cette  espèoe  est  indiqoée.  dans  le  SytUma  mUfr^i  omiavif 
snimeaae,  Eils  porte  comme  dêstnose  oeHo  pkraee.SiMsM  M» 
imti  migrm  f  d'après  Kakn)* 

1869.  Vipin  Mefû.  (aio)  Lctf aille.  Hnt.  iMC  detf^Rept.  Ttai» 
V' ,  p.  h  (d'après  Linneeus}. 

iWï.  Colubet  UherU.  Shaw.  Général  Zoology.  Tom.  Iltj^ 
itft.  2,  p.  433.  oc  Cette  cooleoTre,  dît-il,  est  signalée  par  Lînnœas 
^mme  venimeuse ,  mais  le  docteur  Gray^  dans  son  traTail  sor 
«  ilmphibies»  publié  dans  les  Transactions  pbiiosopbi^ne^f  oon^ 
dère  le  fait  comme  dooteax.  » 
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880  OPHIDIENS.  AGLTPHOBONTES. 

(D'après  Ltonasus.)  Par  conjecture,  il  rapporte  ï  cette  espace ow 
tipère  du  l!(osée  de  Pari»  et  doni  nooe  ne  poaTona  pai  reeoouiire 
ridentîté. 

1825.  Coîuber  tepîent'^iHatui,  Say.  Th.  Descr.  of  three  new 
apeclea  of  Golaber  inhabitmg  thc  United-states.  Jonm.  of  tl» 
Âcademy'ofNatQr.  Sciences  of  Phîladelphia.  Tom.  iy«part.3, 
^g.  240. 

1835.  /(terni  Harlan.  Heà^  and.  Phys.  Researches.  p.  iiS. 


•        / 


DESCRIPTION. 

Foaiiis.  Le  corps  est  allongé ,  tin  peu  étroit  ;  la  tête ,  peu  distifideds 
tronc,  est  courte.  La  qoèué  est  longue  et  peu  robuste. 

Les  neuf  plaques  so^céphtliquci  ordinaires.  Deux  nasales,  entre bs- 
qaedes  la  narine  est  percée.  II  y  a  deui  plaques  pré-ocnlaires  précéda 
d'one  frênaie. assez  grande,  qni  manque  chez  un  de  nos  indiridos,  siF* 
considère  la  pré-oculaire  prolongée  en  avant ,  comme  tenant  iiendecfltt 
plaque  ;  ou  bien,  au  contraire ,  on  peut  dire  que  la  pré-ocn\aire  iafén»? 
manque  et  qn^elle  est  remplacée  par  un  prolongement  en  arriére  deiafr^ 
fiiffew  On  compte  sept  paires  de  sus*labiales  $  la  troisième  et  U  qoathffle 
tonehent  è  Tœil. 

<  EoMLLOMB^  Lea  earènies  dea  écailles  sorft  très-saillantes  sur  1i  iNrte 
postérieure  du  trpnc  et  «sur  la  4|ûM|e.  SAeS'Sont  disposées  sor  if  rai|to 
longitudinales  et  présentent  une.  petite  biforcation  A  leur  extrémité  Wt 

Gastrostèges  ;  143  à  146  ;  anale  double  ;  nrostègcs  également  dirââOi 
79  à  81. 

GoLOBATioif.  Voici ,  éomment  M.  Say  indique  lès  particularilés  do^f- 
tèoie  decoloniÀon.  Nous  traduisons  iôl  Sa  description',  parce  qu*elle  dof&e 
une' notion  trés^exacte  ïde  la  situation  respectite  des  lignes  YongHn^o''^ 
qui  constituent  le  earaelère  essentiel  de  cette  eouieoTre.  «  Vne  lf|;Msn^> 
dit-il ,  occape  la  série  des  écailles  de  la  régiohi  fertébrale  et  noeporti*^ 
la  série  qui,  de  cbaque.côté,  est  conUguê  à  la  raédia»e.  Une  aatre  kpf' 
semblable  à  la  précédente,  occupe  la  cinquième  rangée  lon^todiMit^ 
écailles  et  une  partie  de  la  .quatrième  À  droite  «  comme  à  gandte.^»^ 
^ande  n(firAtre,  quelquefois  plus  large  que  les  précédentes,  recûs^b 
moitié  de  la  largeur  de  la  neuvième  rangée  et  le  bord  externe  co^Te^pA- 
dant  des  gastrostèges.  Une  raie  jaune  se  voit  sur  faotre  moitié  des  éa  la 
de  la  nenviéme  rangée  ats^étend  sur  presque  tonte  la  laiigear  de  eeAa  4^ 
(brmant  la  haltlème.  a 
.'t&is.TigMistBtMatmioiiMalUMielptromtiHpir  dsttHiMK^ 
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rltm,  pârfliltement  régalières  el  iKoées  partn^tomèntile  chiqi0  dMéde 
la  ligne  médiane.  Elles  résolteot  de  la  disposition  syméiriqoe  de  Uchet  car- 
'rées.  E!les  s'arrêtent  au  cloaque.  » 

Diasnitosis.  Le  plus  long  des  Leberis  do  Moséuni  a  0»,50,  la  Ti^leet 
le  Trône  ayant  0»,i3  et'la  Queue,  0«,16. 

Patub.  Les  trois  spécimens  ont  été  adtMiés  dé  la  Catoltae,  fCbariei- 
ton)  en  particnlier,  par  MM.  Lherminier  •  Holbrook  et  Bfeiiard. 

Ilparatt,  d'après  M.  Holbraok,  que  cette  CouleoTreest  abondante  am 
Etats-Unis  et  spécialement  dans  la  Pensylvanie ,  dans  les  Etab  de  Micbi* 
gan ,  de  New- Jersey,  de  TOhio  et  de  New-Tork. 

MosuRs.  Gomme  les  antres -Tropidoooles ,  celolcl  estmi  Serpent  d'eao. 
On  possède,  k  cet  égard ,  des  obsenrations  directes  d'nn  nalwralîste  améii- 
caln ,  M.  Peale. 

OBSBBTATio!t9.  Lo  ttom  dc  Leberis  ayant  été  appliqué  par  Linnaos  l'On 
Serpent  qu'il  supposait  ▼enimeui  et  son  opinion  ayant  étA  admise,  mais 
sans  contrôle ,  par  la  plupart  des  naturaliites  Joaqo'à  6Im«  ,  qui  a  fapptié 
tes  doates  de  Gray  à  cet  égard ,  il  novaaenble  important  de  présenter  lei 
les  remarques  intéressantes  de  M«  Holbrook.  Nous  devons  snctont  les  men- 
tionner parce  qu'elles  motivent  l'emploi  que  nous  avons  fait,  avec  ce  oa- 
taraliste,  du  nom  de  Leberis  pour  désigner  l'espèce  dont  il  s*agit. 

«  Je  suis  heureux,  dit-il .  de  pouvoir  réintégrer  dans  le  Catalogue  des 
Beptiles  de  l'Amérique  du  Nord  et  à  la  place  qui  lui  convient ,  cette  espèce 
longtemps  méconnue ,  car  Je  n'ai  pas  le  moindre  doute  qu'elle  représente 
-le  Coluber  Leberie  de  Linnsus,  comme  on  péot  te  voir  par  les  détails  qai 
suivent:  » 

«  Kairo  qui  a,  le  premier ,  découvert  cet  Opbidien  et  en  a  donné  la  dia- 
gnose  abrégée  reproduite  par  LinnaMis ,  a  résidé  peu  de  temps  dans  le  De- 
là ware  et  dans  la  Pensylvanie  d'où  il  s'est  rendu  dans  le  Canada.  Or,  le 
seul  Serpent  marqué  de  lignes  foncées  ifascùB  linearee  nigrœ)  qu*on  ait, 
jusqu'ici ,  trouvé  dans  la  portion  du  continent  américain  où  il  a  voyagé  est 
la  Couleuvre  dont  II  s'agit.  » 

«  A  la  vérité,  Kalm  regarde  cet  animal  comme  venimem  et  en  oèla.  Il  a 
été  snlvi  par  on  certain  nombre  de  Datmallites  bien  eicosablai  •  aa  mte , 
car  ils  n'avaient  jamais  vu  ce  Serpent.  Ses  observatioDS  d'atllaors  ont  été 
juperficielles.  On  lui  a  dit  que  les  monurts  étaient  véoénensas  et  il  l'a  em. 
La  même  erreur  a  été  commise  par  Gatesby  relativement  &  l'Hétérodon 
noir,  que  sur  une  semblable  assertion,  il  a  représenté  dans  son  ouvrage 
comme  armé  de  crochets  à  venin.  » 

«  Il  Tant  ajouter  qu'on  n*a  encore  trouvé  aucune  espèce  de  Soléno- 
glyphe  dans  le  pays  pareouru  par  Kalm ,  à  l'exception  du  Serpent  h  son- 
nettes et  du  Copperhead  (Xri^ooocépl^lecenchris}9  et  rErpélolo^ie  49 


«M  cmiMm  ait  i0ai4tr0  rnimn  omuim  got^issm  é^  Iob)m  tel  «ibïi  ir 
lîeiitiEUto-UDii.  » 

«t  Quoique  le  nom  proposé  par  Say  loU  UètconreBaUe  pour  éiii|ùB 
msttê espèc^t  M  oe  p#Ml  étip  eopiené,  pelai  donoé  par  lâowMiijiiili 
droit  d*antériorité.  » 

An  tpêlfi  oiMa  fléDoiyilMtioii  enprfpiée  an  anciena*  ii*a  PU  aac  b- 
gnificatiHi  jwMh» 

10,  TROPIDONOTE  BI-PONCTUÊ.   Trofidonotut  lifn^ 

iatu^,  Schlegel. 

iPMbmr  tirMis  H  orMuitet.  Lmuimu.)  (i) 


Caraotâebs.  Piaqae  anale  aimple;  corps  d*aa  brou  ferdîtie, 
4ai^6t  luo^prfiie  a)t  fancé ,  taiiUU ,  et  o*eal  c«  qui  aa  reipan|M  ii 
ploa  aottvwat,  d'oDO  teiato  naoina  aombM  at  paraernéa  de  tich« 
aeirea  régpUèraïaant  diipoaées»  af  ac  aaa  ou  trois  raica  bapia- 
diBalea  plus  ov  rooioa  apparenteas  le  deaana  de  la  Kte  br«a,tfK 
denx  points  jannes  rétmis  sor  la  ligne  de  jonetion  des  plKjoes 
pariétales  ;  sar  les  flancs ,  qui  sont  légèrement  bleaâtres,  dest^ 
cbes  noires  en  séries  interrompues  ;  les  gastrostègea  d'oa  Vna 
jaunâtre  unicolore,  ayec  nn  petit  point  noir  à  cbacane  da  leon 
e^ctrémitéf  costales. 

STHONTinB.  1731-f7M.  Qttn^  SpoiUd  Siiaika  (Serpent  vert  tir 
obeté).  Gatesby  Tbe  nat.  Hist.  of  Caroline.  Tom.  II,  pL  SS. 

1706.  Coluher  ordinaius,  Linnœus.  Syst.  natarae,  i%  C£t 
Tom.  If  p.  379.  fParvui ,  ccBrulescens «  nîgro  maeulaio  néuh- 
sni  ;  Iqtera  série  punctorum  nigrorumj 

1766.  Coluher  sirtalis,  Llnnaeus.  Syst.  nat.,  12  édtt.Toin.Ii 
pag.  383.  (VHUb  trei  viridi'Cfgrulescentet  in  corpore  ftueo  Uni 
#friftlo  J  P'apr^s  Ralm* 

1784*  LêSirtaU.  Danbeoton*  Eneyelop.  métiiodique. 

1784.  Vlbibe.  Idem. 

1788.  Coluher  ùrdinatui.  Linnaevs.  Syst.  Nat.  Edente.  Gmefo. 
Toro.  I,  Pars.  3,  pag.  1097.  Coluher  iirialU.  Idem,  p.  1097. 

(I)  On  verra  plus  loii|  les  motifs  qui  nous  ont  engagés  à  rapparier  « 
Tropidonote  bi-poQctu0  |es  synonymes  qui  fe  rattachent  à  l'une  et  àTai- 

CB  des  Couleuvres  que  Lipneos  a  nommée  Hrtalis  çt  or^nçtue.  Le  pf(* 
iardaceii^oqis est tfpélani mail trèi^tapa,  > 


17M.  VIHbe  et  le  Sirtàk.  Laoépède.  Qoad.  OTÎp.  el  Serp. 
Tom.  II,  ptg.  311  et  323. 

laot.  Le  CeiAMiar»  «{ffelf.  UCmtlmiové  ikik»  fComvqr* 
éinatiÊ$.J  U  Cùulêunn  Hi^mêêméÊ  (fonMe,  «riM  U^  UqU 
brook ,  0«r  TextiKieii  d'tone  drtale  TtppofUe  de  U  CarolÎM  ptf 
Boac).  Latreille.  Hist.  net.  des  Rept.  T.  I V,  p,  6t»  Vt  el  «k 

1803.  Sirtal  makff  Shiw.  Gêner.  ZooL  Tom.  111,  part.  9, 
|Mg.  531^. 

iMt.  £•  OMiiwvfv  <Mle.  (CoMer  eriiMikii)  coaeidiréeiwniif 
mêla  même  qveUBî-fenclK^  de  Letrellle{£«  Centaivreiéiv 
te^.  Dandin.  Hiat.  nat.  des  Rept.Toaii.  Vll^p.  131  el  p»  i4A» 

1930.  CoMcr  ffwrria  ordinatut  et  Coluftcr  nalri^  $irtalU* 
Iferrein.  Tentameo.  pag.  ^  et  132. 

1823.  Cùïnber  erdiMltit.  FHsiBger*  imm  Glaaeiliefttieft  dir 
Bept.,p.  68 y n.* 38. 

1833.  Coltiner  iirialU  et  Coincer  criinotui.  Harlaa.  Medie0 
apd  phyaical  researcbea ,  p.  116  et  113. 

1897.  TVepfdoiiefift  H-fmèclùimê.  Selilegel.  fkjéMh  àm 
Serp.  Tom.  I,  pag.  138  et  Tom.  II ,  pag.  3S3. 

1839.  Coluber  tirtalii  eiCoMtr  ordinaiui.  Storer,  Reports  pn 
Ib^Fisbes ,  Reptiles  end  Bîrds  of  MMsechospttf ,  p.  231  iftrffB. 

1842.  Tr&j^idimotuê  êirMU  et  7re>piiloiiofM«  erMuiltfff.  Hil* 
brook  North  Ameneaii  Herpet.Tem.  IV,  p.  41  et  48,  pi.  11  et  12. 

1842.  The  êtr^ed  ênalê^  Tropidonotm  Ufnia.  Dekaj.  New- 
York  fanna,  Reptiles ,  pag.  43,  pU  13,  Sg.  27  représentant  pne 
seule  ligne  dorsale  et  portant ,  de  cbaqoe  c6té  de  cette  bande 
inédiaBe,deQs  séries  de  taches  noires  altemes,  (Ces  particnUrit^s 
ne  rapporleat  ans  earadères  da  Tf .  ûrdimmhu  donnée  par  V • 
Holbrook. 

Le  nom  de  Coltiner  UBfiia  est  emprunté  à  SchœpITqui,  dans  son 
Voyage  en  Amérique ,  Tom.  I ,  p-  496,  décrit  cette  Conleurre 
comme  aytnt  trois  bandes  jannes  snr  nn  fond  brun  noirâtre.    . 

1853.  Eut^Ma  sîrlallf  et  ordinoln.  Btird  and  Girard.  Geinltf 
p>0>  39  el  32» 
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DESCRIPTION. 

Foinu.  En  Toyantlf*  Holbrook  séparer  si  potilifementroiederHlif 
tel  deux  Cooleanes ,  ^nt  poai  venons  de  présenter  la  sy  oonynis  ci  41I 
eensidère  oomme  dilléreatei,  soitoat  parce qoe ,  diUil,  les  deai  poiilséa 
pariétales  se  remarquent  tosiloors  chei  la  Bi-ponctnée  et  ne  le  mm- 
fant  Jamais  chez  Tautre,  nous  avons  an  pen  hésité  à  confondre  foeso 
même  titre  tons  les  synonymes  qui  se  rapportent  k  ces  deui  Serpents. 

Nous  devons  dire  cependant  que,  malgré  les  nombreux  élémcnlsdeci» 
paraison  fournis  par  les  riches  collections  du  Muséum,  nous  ne  poow 
pas  iilre  deux  groupes  distincts  parmi  ces  Tropidonotes. 

Nous  iTons ,  en  effet ,  des  échantillons  qui ,  par  leurs  trcns  lignei  jaae 
longitudinales,  et  par  les  deux  petites  taches  du  vertex ,  ressemblent,  à 
la  minière  la' plus  fk^appante,  à  l'animal  représenté  sur  la  plaoriielà 
rBrpetologie.de  M.  Holbrook,  avec  celte  dénomination  :  rroptfawtw 
9/lfUÂU  «  ce  qui  est,  pour  lui,  le  synonyme  de  H-pundatu», 

D*un  autre  cété,  il  y  en  a  quelques-uns  qui ,  avec  des  séries  de  lacbs 
aoCiras  très-apparentes,  et  une  ligne  dorsale  moins  sombre  que  le  fond  et 
â  peine  visible ,  se  rapportent  &  la  pi.  12  du  même  ouvrage.  Noossen« 
donc  tentés  de  considérer,  avec  Tautenr,  ces  derniers  comme  repiéteatiit 
ie  Trcpidonùtui  wrdmatuê.  Nous  ne  pouvons  cependant  pas  admeURoâ 
Identité ,  car  de  mémo  que  les  autres,  ces  spécimens  portent  la  dooblepi- 
tite  tache  occipitale  qui ,  selon  les  indications  du  savant  naturalisie  ÈM- 
ricain ,  sont  la  marque  distinctive  du  Sirtale. 

Serait-ce  donc  que  le  véritable  Coluber  ordinatus  serait  inconsQ  s 
Musée  de  Parist 

Nous  ne  pouvons  pas  le  croire,  quand,  abstraction  Taite  delà  piiticol^ 
rite  des  deux  petites  taches  do  vertex,  nous  comparons  quelqucHOs^ 
nos  spécimens  au  Tr.  ordinattu  de  la  pi.  fi  de  M.  Holbrook. 

On  voit  qull  y  a  là  une  certaine  difficulté  pour  les  soologistes,  qoi  «■* 
dralent  laisser  figurer  dans  leurs  cadres  ces  deux  Serpents  coosm  ^ 
d'espèces  distinctes. Cet  embarras,  dont  on  trouve  la  preuve dsns  lei «- 
trages  de  M.  Sehiegel  et  de  M.  Bekay,  est  bien  lustifié  par  Télade  M- 
live  de  tous  les  échantillons  de  notre  Musée. 

On  ne  peut  pas,  en  effet,  grouper  dans  deux  catégories  bten  dîttiidtf 
ces  Serpents,  de  manière  &  réunir,  d'une  part ,  les  indiridos  a  trois  tusdtf 
claires  sur  un  fond  uniforme ,  et  d*aotre  part ,  ceux  i  séries  too^itoé' 
nales  de  taches  noires ,  avec  une  bande  médiane  peu  apparente,  eirctf 
difléreuces  ne  sont  pas  très-uettement  tranchées. 

Il  importe  même  de  noter  ici  que  M.  Storer  et  M.  HolMok  4kn^ 


SYNouvrÉBnNs.  6.  TBOniKmon.  11.  886 

cheileSrUledei  lachef  noires  petites»  ileil  frti»iiiaif  mnbraaief  et 
aliernes  ooame  les  taelics  plos  graodee  da  Trop,  orûinaiiu»  U  y  a  là  » 
me  aoalogie  de  ploi. 

n  est  donc  pennis  de  conclure  de  toot  ce  qui  précède  qae  l'on  pent ,  i 
défaut  de  Téritables  caractères  spécifiques  •  et  en  présence  des  dillérences 
peu  tranchées  da  système  de  coloration ,  considérer  les  Coh^BrHnàNêii 
ordinattts  comme  appartenant  à  une  senle  même  espèce. 

Ponr  compléter,  reiatlYement  au  système  de  eoloration ,  et  qui  a  été  dit 
plos  haut  sur  ce  sujet,  nous  ajouterons  que  chaque  gastrostège  portai  l'une 
et  à  Taulre  de  ses  eitrémités  un  point  noir  asses  volumineux ,  se  présen- 
tant sourent  avec  l'apparence  d*une  tache  demi^circnlaire.  Us  forment,  de 
chaque  cdté  »  une  série  longitudinale. 

Les  Jeunes  sujets  ont  tous  sur  le  dos»  des  taches  noires  en  série  régu- 
Ijère.  La  ligne  claire  médiane  ne  se  voit  pas  toujours  et  sur  aucun  >  on  ne 
remarque  les  lignes  latérales.  Du  reste ,  les  taches  noires  des  extrémité 
elles  deux  petites  roacolatures  jaunes  du  vertet  ne  manquent  jamais. 

Telles  sont  les  particularités  qui  nous  sont  offertes  par  trois  individus 
rapportés  du  Teias  par  M.  Trécol  et  de  Savannah  par  M.  Harpert. 

PATia.  H.Holbrookadmet,  relativement  à  la  distribution  géographique, 
une  dillérence  que  nous  nous  bornons  à  énoncer  ne  pouvai)^  pas  la  vérifier 
sur  nos  individus ,  puisqu'il  ne  nous  est  pas  possible  de  les  rapporter  i 
Tane  piulât  qu'à  l'autre  des  espèces  qu*il  décrit,  «c  Le  Trop,  ordinatuê , 
dit- il ,  habite  les  Etals  du  Sud  et  ne  dépasse  pas  au  Nord  le  Maryland  où 
même  sa  présence  n'est  pas  bien  démontrée.  Le  Sirtale,  an  contraire ,  se 
trouve  dans  tous  les  Etats  Atlantiques  depuis  le  Maine ,  jusqu'à  la  Floride 
inclosiTement  ;  il  habite  aussi  les  pays  situés  à  l'Ouest  des  monls  Alleghanyj» 

Nos  échantillons  proviennent  de  la  Y  irginie  et  des  environs  de  Charles- 
Ion  et  de  New-Tork.  Ils  ont  été  adressés  par  M.  Poussielgue,  par  M.  Noi- 
lette  et  par  mibert.  H.  Plée  en  a  envoyé  nn  beau  spécimen  de  la  Mar- 
tinique. 

11.  TROPIDONOTE  SAURIT£.  Tropiionotu$  iauriia  (1). 

{ColuberêannUi.  Liiuiaraa.} 

CâBACT&nBt.  Corps  grêle  et  trèa-long,  anriont  dana  la  région 


(1)  Ce  Serpent,  dit  Lacépède,  a  beancoup  de  rapports  avec  les  lézards 
gris  et  les  léiards  verts,  non- seulement  par  les  nuances  de  ses  couleurs, 
mais  encore  par  son  ai^ilé.  et  voilà  pourquoi  il  a  été  nanmé  ^aurtls,  du 
root  gfÈc  Ztfyp,-  ^  léwrd. 
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ée  la  queue}  le  detrae  àm  ttone  d^sn  linn  taoét  mw^ù  IfMtipi 
longitttdtnalead'oii  jenae  verdâtre  »  doiU  une  estmédMerle^ci- 
poQS  da  corps,  sans  tacbes  et  d'ane  même  tciiiU p  eU  ptiate 
toute  son  étendue. 

SnrovTiatf  1731.  Caieaby.  Carolip.  Tooi.  Il»  pag.  90.  RQèm 
Smakê  (Serpent  mban). 

i7M.  I^ûiBflMia.  System,  aatar»  MU.  t«i-  Ton».  I ,  pa(.  7K, 
Coluher  iûwHia. 

1771.  Danbenton.  Eneyelop.  méthod. 

1789.  Bonnaterre.  Opbiol.,  pag.  M,  pU  73,  D.*iS* 

Idem.  Lacépède.  Quad.  O^ip.  Serpents ,  pag.  S68.  Lb  ffearili. 

1803.  Latreille.  Rept.  in-18.  Tom.  IV,  pag.  178. 

1802.  Sbaw.  Zool.  gêner.  Tom.  II L 

ia83«  Dandin.  &ept.  Tqyd.  V)I|  pag.  104,  pL  81,  nn  troaçML 

iSM,  Merrem.  Tentam.  Syat.  Àmpb.  p*i22»  n.«IS.  ITalrtf 
taiirlta. 

18M.  Say.  Roeky  monntatns.  I.  pag-  880«  Ce»Mfr  IVttmwi. 

1BS6.  Fitiinger.  Neue  clasair.  der  Rept.,  pag.  88,  n.*  88. M»- 
hif  taurita* 

±9127.  Harlan.  Jonm.  acad.  natar.  sden.  Pbîlad.  ToiB.T,pail 
9f  pag.  939. 

1893.  Harlan.  If  éd.  and  pbys.  r^searcbea  t  pag.  €15  et  lit 
CeMff  99urUa  et  proMmuê* 

18S7.  SeblegeL  Pbys.  Serp.  Tom.  If  pag.  448,  ii,f  If.  Topu  Ht 
pag.  82S.  TropiéUmoiui  êawriiu* 

1899.  Storer.  Rept.  Massachnssels ,  pag.  998. 

1842.  Holbrook.  Nortb.  Americ.  Herpet.  Tom.  III  •  pi.  i. 
Leptophiê  sauritus. 

— Dekay.  New-Tork.  Faona  Ribbon  Snake.  lêpUpkii  anrda. 
Rept.«  pag.  47,  pi.  il,  fig.  1, 

1853.  Baird  and  Girard.  CataL  Rept.  North.  Amer.,  pag.  SI, 
129.  fuUUniii  ipiirîUh  F^iif 0yi,  froorîifKi* 

PBSCRIPTION. 

Cette  espèce  de  Tropidonote  s*é1elgne,  Josqn'à  un  certain  point,  deh 
plopart  de  eellss  dn  même  gsnre,  parce  qQ*el|e  est,  propertieniiellwqa 
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a  méaie  gntwar  q«e  le  eo«,  qui  ait  plu  «niMl  l«i*aénie  qoc  Iti  ■atin 
égions  4a  trône.  La  qaene  est  anni  li^f-tongne,  irèa-«illée  ;  aNe  CaraM 
)Iiif  da  qqaH  et  Mtee  près  du  tien  de  Téleiidw  géoérala  da  corfis.  On 
reiplkpM  aiosî  pompiai  M.  Holbrook  en  a  fait  an  Leptophide. 

Sani  eertaim  rapporta  qa*ott  femarqoe  entre  eetle  Cooleone  et  lea  Tn» 
M'donoles ,  portant  lor  la  forme  de  la  léCe,  la  position  dea  naifnea,  lea  po- 
jtea  dîmensiona  dea  yeni ,  dont  nooa  atona  été  frappéa  noaa  «émet  * 
»mme  H.  Sehlegel,  nooa  raarions  rangée  dana  le  premier  genre  de  la  to- 
nifie des  Syneraniériena,  mais  en  la  laiasant  paani  les  Tropidonolea,oa 
leotlaeoosidérer,  avec  eeloi  dit  dea  Seychellef ,  eomme  établissant,  en 
foelqae  sorte,  le  passage  des  Leptophidesani  Tropidonotes. 

Les  trois  caractères  indiqués  dans  la  diagnoae  font  aiaénientdiatingier 
X  Serpent  de  ses  congénères* 

CouNUTioif .  Le  dessus  da  corps  est  bron,  arec  trob  lignea  longHndi- 
lales  étroites,  d'one  couleur  tiaire,  dont  Pane  est  médiane.  Le  dessous  de 
a  tête  est  entièrement  d'un  brun  foncé ,  car  la  ligne  du  milieu  ne  com* 
nence  qu'à  la  nqque.  |!  y  a  cependant  deux  petits  traita  laonea  an  devanl 
le  rœil  et  un  autre  derrière,  un  peu  plus  bas. 

Noos  Toyons ,  sur  quelques-uns  de  nos  exemplaires ,  de  petils  pointa 
launes  sur  cbaque  plaqoa  occipitale  analogues  è  ceox  do  Tropinodole  bi- 
IKNictné.  M.  Holbrook  dit,  à  ce  sujet,  qu'il  les  a  toujours  fus  chex  lea  indi- 
ridas  recoeillis  dana  les  Etats  dn  Sud  ;  mais  qu'ils  manquent  parfois  cha 
icux  des  Blala  du  Nofid.  Onalquefois,  4oal«-l-ll»  m  poinioat  éonMaaar 
^baeuua  des  deq»  plaquas  ;  asais  (Bcla  est  rare. 

Il  est  naî»  comme  le  ditce  naturflisie»  qne  le  trait  jaone»  sitipém  dt- 
lefantde  rcail ,  donne  è  ce  Serpent  une  physionomie  pariicolière. 

Le  Muséum  en  possède  plusieurs  individus  ;  ils  sont  en  très-bon  état  de 
!onsenration ,  mais  tous  ont  été,  è  ce  qu'il  parait ,  altérés  dans  la  couleur 
les  raies  et  des  gastroatègcs,  qui  sont  d'une  teinte  Jauoe,  tandis  que  Gatesby 
A  la  plupart  dos  obaerfataors,  comme  Paliasot  de  Beaavois  et  Boac,  disent 
lue  ces  mêmes  pailirs  sont  de  couleur  ferfe  pipa  ou  moins  foncée* 

I>m»isioKS.  Cet Ophidien. peut,  i  ce  qu'il  parait,  atteindre  une  km- 
suear  de  quatre  pieds  (mesure  anglaise).  Aucun  de  nos  échantillons  n'est 
tnssi  grand.  Nous  n'en  avons  pas  qui  dépassent  un  mètre;  lea  dimensions 
le  la  qaeueégalont  à  pea  près  la  tiets  de  la  tongqenr  totale. 

Fatub.  Noos  avona  toit  préparer  les  léles  de  denx  MiTidua»  dont  l'nn 
provenait  de  M.  Moistireght ,  Indiqué  eomme  tueueilli  à  Ooxnna,  dana 
«  Mexique  al  nn  autre  da  la  Moarello-Orléans.  L'un  des  exemplaires  qal 
»t  senta  à  noire  daaonpUon ,  avail  été  adresaé  diNew-VofIt  p«rli« 
Wlbert, 
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MoBou.  On  dit  que  ce  Serpent,  qui  est  trés-répanda  dans  tooleriné- 
Tique  dn  Nord ,  grimpe  aTee  assez  de  facilité  sor  les  brandies  des  «tes, 
etqoe  sourent,  il  se  tient  en  embuscade  sons  les  écorces  des  plalaBa, 
derrière  lesquelles  il  s*abrite.  Nous  apprenons  de  pins,  p«r  M.  DeUr «  k 
particolarité  intéressante  que,  outre  les  gros  inseetes  dont  il  se  noQiTâ,a 
redberche  les  grenouilles  et  les  crapauds ,  ce  qui  prou? e  qoe  ,  comne  ts 
TropMonotes,  il  aime  les  lieux  humides  et  le  bord  des  eaux. 

OasaaTATJOHs.  C'est  probablement  par  suite  de  quelque  cfreor,  «jr 
nous  trouvons  dans  la  diagnose  de  M.  Schlegel  (page  169)  l'indicaliaB  à 
raies  longitudinales  noires  sur  un  brun  foncé;  ces  lignes  étant  jamiAtm. 
ou  comme  l'ont  observé  les  auteurs  qui  ont  parlé  des  indîTîdns  ^^ik 
avaient  observés  vivants,  d'une  teinte  verdAtre  claire,  ainsi  que  11.  ScàlE- 
gel  le  dit  lui-même  (  Tome  II,  pag.  321).  Ce  zoologiste  croit  qne  le  Sa- 
pent décrit  par  les  naturalistes  américains  sous  le  nom  de  Euiaim 
Faireyif  est  une  variété  de  la  présente  espèce.  Relativement  à  Tidestiëék 
CoMer  proximuê  de  Say ,  il  est  d*accord  avec  M.  Holbrook. 

12.  TROPIDONOTE  des  SEYGHELLES.    Tropidonotv 

Seychellensis.  Nobis. 

{PtammophU Seycheïlensis,  Schlegel.) 

Garact&res.  Dessus  du  corps  d'un  brun  foncé  a^ec  des  ta^ 
alternativement  blanches  et  brunes;  une  bande  blanchâtre,  k:* 
dée  de  noir,  naissant  de  la  commissure  de  la  bouche  ets'éieoda.**: 
le  long  du  cou.  Museau  un  peu  tronqué  à  Vextrêmité  d'one  uj 
plate,  longue  et  conique,  un  peu  ezcavée  sur  la  ligne  médla&i 
pas  de  plaque  frênaie;  corps  grêle  ;  queue  longue. 

Synonymie.  1837.  Schlegel.  Psammopftts  SeyeheUentU*  Vhj%>^ 
Serp.  Toro.  I,  pag.lttS,  n.<>4;  tom.  II,  pag.  212. 

DESCRIPTION. 

La  forme  asses  élancée  de  ce  Serpent  et  la  longueur  proportMNHiefle  * 
sa  queue  le  rapprocbent  de  l'espèce  précédente ,  et  ainsi  que  nons  rs«» 
dit  k  propos  de  ce  dernier ,  on  aurait  pu  placer  en  tête  du  genre  Tn:^^ 
donote,  le  Saurite  et  le  Trop,  d€$  SeyehelUs  ^  conune  étabyssanl  er 
sorte  de  transition  des  Serpents  arborloolea  aux  Serpents  qui  fré^aent^ 
les  eaux  et  leur  voisinage. 
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La  t^le  a  eela  de  partionlier  que  le  miueaa  cit  on  pao  troaqtté  et 
lie  en  qiiel<ioe  aorte  ooapé carrément,  par  raite  de  ladiractlon 
le  la  plaque  roatraleel  aortoat  parce  qu'elle  ne  se  rabat  DoUemeiit  aor  le 
Doseau. 

L*<Bil  eit  peut. 

LaparUeoiaiitélapliisiiiléreasâDteroDniiepar  t*étiid6  def  plaquea  de 
1  tête  est  rabsence  de  la  frênaie.  Ce  Serpent  est  le  seal,  parmi  les  Tiopi- 
lonotes ,  chez  lequel  cette  plaque  manque.  Aussi»  a?ons-nons  pu  noua 
enîr  avec  avantage  de  ce  caractère  dans  la  construction  du  tableau  ay* 
■optique ,  comme  nous  en  ayons  d^â  fait  usage  pour  la  distinction  dea 
ieptophides,  qui  ont  tous  cette  plaque,  à  Teiception  un  Ltptophide 
tieti«Wtsffe,  que  par  cela  méme^  il  est  toujours  facile  de  distinguer  de  sea 
ongénéres. 

11 7  a  une  pré-oculaire ,  trois  post-ocalaires  ;  neuf  paires  de  plaques 
as-labiales,  dont  les  quatrième,  cinqaième  et  sixième  touchent  à  Tœil. 

Toutes  les  écailles  du  trotac  portent  one  faible  carène ,  qui  est  très-peu 
pparente  sur  celles  de  la  queue.  Elles  sent  disposées  sur  17  rangées  Ion- 
iludinales. 

Gastrostèges ,  187-198;  anale  double;  urostèges,  104,  également 
ivisées. 

CoaouATioir.  L'échantillon  doimé  par  Duasumicr  est  aialhe««eusaaeflt 
s  seul  dont  les  teintes  ne  soient  pas  complètement  altérées. 

On  remarque,  sur  le  dos,  comme  Ta  noté  M*  Schlegel,  de  petites  Anon» 
itures  blanches  et  d'autres  presque  noires  se  détachant  sur  un  fond  d'un 
run  foncé ,  mais  ces  points  noirs  et  blancs  ne  nous  paraissent  pas  aussi 
ombreux  qoe  le  dit  ce  zoologiste.  Les  régions  inférieures ,  qui  sont  Jau- 
êtres ,  sont  abondamment  marbrées  debron-^oirètre. 

Nous  trouvons  très-apparentes,  sur  l'exemplaire  en  bon  éfat  de  cMser? 
ation,  deux  raies  noires  séparées  par  une  bande  blanche  fine  et  un  pea 
ndulée  ;  elles  commencent  k  l'extrémité  du  museau,  occupent  le  bord  su- 
érieur  des  plaques  sus-Ubiales ,  passent  sous  l'œil  et  vont  se  perdre  sur 
scdtésducon. 

DaBiisMiiifl.  Leaspéâmenadu  linséede  Paris,  meauréa  parli*1Sch1egelf 
ht  i'unO-,73  pour  la  tète  et  le  troue  H  ^M  peur  la  qveue ,  et  l'autre 
»,i9,  plus  IH,18*  Ce  sont  des  prapoiliona  anelogueeqne  néos  twwnana 
or  le  nonvèLédnoiîyoB  plus  gaandqaulea  taliesk  Su'IenpKnr  lolate  eal 
a  l»,ll  ainai  répartis  : 

Tête  et  Trotte,  0-,79.  OtMua,  0n«33. 

PATum.Iiea.aai|céi  rapperléa  par  JMron  et  Leaaaar  aonl  UMt<44Mt  dééo« 
Héa  par  leur  tenfi^ear  dana  l'aloeol  ^t  penlnélse  par  lenrieapoaMds'è 
aM  doli  liiBièfO«:fiiirrfln  <i— *<>— ji^,  âBiM.lHiiamBi  nue  anriaina  Mht 
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%lMllflr4# Itmin 4t !'■»  AtOM voyigetifs >Mlf  t»  «ves  mMmÊmkêilK^' 
ifare*  les  Mret  I.  8.  Lmr  ilgmfioatioa  cA  déiMMrtrte  par  «•  Wl  fi*tt 
échantiUtB  de  te  mtee  espèce  a  éU  rapporlé  par  !>■•■«■■»  des  fiss  9er- 
chelles.  Celle  ideolilé  d*origiae  a  servi  à  H.  Scblegel  pour  la  d^nsBisi 
tiota  spécifique  de  ce  Serpent.  Depuis  celle  époque,  la  Coltoclioii  ^cM  m- 
Ikhîed*»  nosveaa  ^pécinaii»  acqaia  à  lioadres ,  aa  IMS»  par  BtoaL 
OattaTâTMMis.  G'esl  s«r  reiamMi  de  deoi  indîTklaa  ^«a  X*  Scilqri  i 
étaMi  Mtta  eapèce  qu'il  an  ait  raafie»  d'après  ta  phyfieaaw 
PsanuDOpUa;  mais  nous  nous  somaies  asswés  qn'ila  ont 
rieures  plus  longues  que  celles  qui  les  paécède», 
libre  t  ces  dénis  aliongées  n*ayant  pu  de  rainurea.  C^  êomkàamtVmpm 
nous  des  Sincranlériens  et  des  Tropidonetasi  eoaune  d'aUlaiits»  las  Min 
carénées  du  dos  semblaient  Tindiquer. 


13.  TROPIDONOTE  À  TRIANGLES.  Traj^idamoUu 

geruâé  SoblegoL 


CAEACTàRBB.  Corps  brun ,  on  pen  verdâtre  en  dessaa  ; 
aaaniÎMMM  o«  bUmdiâitre  aoaa  k  laagHeiiT  âiK  trama  ob  ««ac  qad- 
qaea  taches  marlnréea,  plaa  cm  moiiia  fonoéM»  h* éffolièPM^  qac^ 
q«afMs  Mcaaift  da  akfif léi  iMiréatea  fi<)îritfea  att«  gaMroifèga: 
fHoseatf  long  et  coniqtre  ;  des  tache»  ttiangafcireâ  eut  lea  iiacs. 

Stmontmib'.  Tropidonote  à  tflchgs  en  triangles,  Schlegel.  £ssfti 
sur  la  Phys.  des  Serpenta.  Toow  I,  pag*  167  et  Tonu  II»  pag.  311, 
p|«ia|fig4«taatS, 

DESCEIPTIONj  • 

« 
•  •  • 

Le  tronc  est  asseï  long  ;  te  tête  est  distincte  da  bonc  ; 
itesittf  »  et  présent»  aoeeerlttflB  épateaMTiLca  ycÉi  eo«t 

Las  neuf  ptefues  svac^pHatt^nas  aadiÉatftik  Las  Miteaa  oamnasimh 
ptaparideafiopMenoleag  aant  parééee  entra  iatti  pia^ioai.  Ir'aeil  est  iaril 
(waatant^pirmt  ffré  ernteiia<  aaf  awièiFapar  teoia  i  «ai  iiwÉMiHn  ati  #>- 
sous  par  les  quatrième ,  cinqnitee  et  sixième  plaq—  éb  la  !•?!• 
rîeure ,  qui  en  a  neuf  paires» 

.  Ml  ÉiaUtaa  dt  itoneà  aaiéiia  asNK  saillnite«  amrt  Mp 
téaa  tepplidiBilBSi  Hiiiefclawi  ^<dldairtieeiafcraimfciti( 


>t gaUroitègef,  pea  étgaduci  d'avul  ca  «rrièfe  »  moMlfloI  Mr  Im 
ICI.  Oaea compte  Ul »  TaïutecftdiTifée dil  j  aWoraftègeidoqblef. 

"AumAJMm.  Les  indifidoi  (pk  ippirtieiiiicnt  éTideniiieDl  à  eette«t- 
«  MMit  teUcnent  déeoloiéf  |Mr  lear  long  léioar  dans  U  Kqaeor  »  qm 
isfommefobligétieMMUaft  rapporta  in*  SekkgeU  qviaMioDf  Im 
ti  de  Irèf -booms  fignrct  ditasar  l«  Tifut  «t  qui  loi  «m  éU  CMiaiat 
'  MM .  BeiBwanit  «t  Boié. 

^oici  eommeot  il  indique  cette  coloration ,  dont  noitt  retroototti  cepen- 
it  des  traces  bien  éTîdentes  sar  un  sujet  donn^  i  tfotre  Musée  par  eelÉl 
Lejde.  «  GeTropIdonote  tnéditest  reman|oablè  par  les  laifei  tackM  oé 
Bgle  et  d*oii  rouge  tennîHM  qin  omeoi  aei  llaDos«  Etlaa  soot  la  ploi 
vent  sépafféas  par  quelques  plaquas  nairaa  el  sTèvaDOoisseot  à  masol» 
HIes  apptocbadt  des  parties  postérieorta.  Le  deasos  esl  d'oo  Tari  oli* 
ftrtaaté  ;  la  doMoua  d'oo  Jaoaa  d*ocre  afee  des  bandas  abdoflûnaks 
Iqœisîa  BiarMesoo  boidéca  da  broo  ;  qoalqnes  Mitidos  oflîtent  ea^ 
dant  des  tacbes  très-«bsolètesy  et  f  en  ai  tu  sur  lesquels  on  pouvait  a 
le déeonffir  les traees  de  eadessin.  » 

Les  couleurs  ê^éBa/ç/tnlea  grande  partie  après  la  ttOrt:  la  réogaal 
lit,  le  vert  devieot  gris  ooit  elle Jinmè  pisse aobrauMra'  a 

Les  pcUta  laiiamblcni  à  leurs  parents  sôus  le  fappoii  das  taiaieiL  w 

Dfin  9  4ooté,  M.  Scblegel ,  œ  Serpent  est  particulièrement  reconnais* 
le  à  deux  raies  noires ,  qui  bordent  les  plaques  an-dessous  dé  reéll. 

iMimoiis.  Le  savant  naturaliste  bollandais  qui  a  fondé  cette  espèce  el 
nous  sert  Ici  de  guide  donne  les  cbitfits  suivants  0*",8i  plus  0",31. 

otreploagraadspédoMQasilaiigda«"»90seQleoiaBl9laCraiM  et  In 
aj ont  0-,6l,  al  la  ^uaiia,  O-ySa» 

&TUB.  Bcinarardlet  Boiéaollioovéea  tarpeal  à  lava»  où  H  babilb 
rotsacooKal  les  chaoïpa  iooodés  dans  le  voisiiiap  da  Mlaoïotfi 

se  nourrit  de  grenoolttia. 

oiva  la  o^M  ^hoiÉé  par  ItfHoala  4a  Uydai  Boao  ao  pasaMènam  np- 
éde  Java  par  IMaid,  et  on  iroisièaM  par  M.  Knnbardt^da 
loa(Soni<rs]« 

ir  U  Idia  aaseose  do  spécinea  recoeilli  par  NBd  »  iiaoi  ovMi 
féKiêÊUUÊ  tÊUÊÊbtm  4*00  AtfiphadQata  iyaaaoléiiso  «  €'a»#4iio 
lea  oa  auxiliaires  supériengi  poiiaol  co  aralra  4aa  oracMsi  foi  aavi 
lottp  qoo  iof  aiilm#  qtMiqoa  laofèi  sur  la  mtaa  ligoa. 
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14.  TROPÎDONOTE  QUINCONCE.  Trùpiâùnotus  qmhLoah 

ciatus.  Schlegel. 

(Bydfui  ptUfutrit»  Schneider.) 

Caràct^cs.  Corps  très-gros ,  d'an  bran  verdâire  ea  d^si, 
fvec.des rangées  de  taches  grises  on  noires,  allongées,  disln- 
baées  régalièrement  en  quinconces,  quelquefois  réunies  par  rua 
en  longueur;  les  gastrostèges  jaunes,  ayant  soutcdC  une  bor- 
dure noire,  et  l'une  d'elles  présentant  antérieurement  une  dila- 
tation externe  de  forme  triangulaire*  Deux  petites  lignes  umia 
obliques,  sons  et  derrière  l'œil;  quatrième  et  cinquième ss^-b- 
biales  touchant  l'œil  parleur  bord  supérieur  terminé  en  pointe: 


Stnomtmib.  1792.  Schneider*  Hist.  nat.  et  litt«  Amphib,  Fasc. 
I^  pag.  2Â9»  Hydnis  palustrU. 

1800.  Rusael.  Serp,  ind.  Tom.  II,  pag.  25,  pi.  20.  ParagtMÎffH 
et  pU  14,  ad.,  pag.  28,  pi.  33.  Neelikoea. 

1802.  Shaw.  Gêner,  zoology.  Tom.  III,  p.  1,  pag.  569.  MvA- 
Hydrus. 

1802.  Latreille.  Rept.  in-18.  Tom.  IV,  pag.  203.  Enk^èv 
pUcator^  2Ô5.  E.  Palustris^  p.  20. 

1803.  Daudin.  Rept.  Tom.  YII ,  pag.  140.  Couleuvre  in^ 
lissée.  C.  dnasiomosaius^  d'après  le  Neelikoea.  Russe!,  pag.  3i, 
pi.  33  et  pi.  14,  adulte ,  et  pag.  176 ,  La  CouU  Bramifu,  d*apris 
la  pi.  20  de  RUssel  Pàragodào. 

1827.  Merrem.  Syst.  Amph.  Tent'.,  pag.  122,  n.««il4,  etiil, 
u.^  121.  Natrix  piscator  et  Natrix  palusÈrii^ 
" .  .1829.  Graveinhorst.  YergU  ubersioht.  Col. Mttanox^HntfVtf' 

1834.  Reuss.  Ad.  Muséum  Senckenberg.  Col.  Jfljyu,  fif. 
'dii0i,p]..9vfig.  2.     .      .       • 

.    1887.  SçUegeU  Tom.  I,  «pag.  167,  n.«  t.  Tmiu  II,  ptg.3IS. 
'Col,  fuineunûkitmj  pi.  12,  ^g>  4  et  8. 

Oppel.  Coluler  funeiris.  Manuscrit,  sur  le  bocal  qui  coatiiâ 
Vun  dos  individus • 
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BESCRIPTIOIf» 

Plaque  roitrale  non  nbattoe  sor  le  masean.  Narinei  onvertef  entre  la 
nuale  et  la  post-nasale.  Plaqae  pré-ocnUire  plof  hante  que  la  fiénale  et 
lemonlant  un  peu  sor  la  région  supérienre  de  la  tête.  Trois  plaques  post- 
ocolaîres;  le  long  dn  bord  externe  de  la  pariétalet  deux  grandes  plaques 
temporales,  dont  la  postérienre  remporte  sur  ranlérienre  eu  longueur  et  en 
largeur.  Derrière  las  pariélaleSt  sur  Ja  ligne  médiane  et  dans  le  petit  angle 
rentrant  qu'elles  forment  entre  elles»  une  éeaille  plus  grande  que  celles  qui 
reofironnenty  simulant  une  sorte  de  plaque  occipitale.  Neuf  plaques  su»- 
labiales,  dont  la  quatrième  et  la  cinquième  touchent  l'œil  dans  une  très- 
petite  étendue,  leur  extrémité  supérieure  se  terminant  en  pointe  ;  les  trois 
dernières  sont  beaucoup  plus  grandes  que  celles  qui  les  précèdent  ;  deux 
plaques  sous-maxillaires,  dont  les  postérieures  sont  du  double  plus  longues 
que  les  antérieures. 

CoLouATiou.  Les  marques  les  plus  notables  et  à  ce  qu'il  parait  les  plus 
Boostantes,  puisqu'elles  sont  indiquées  par  les  aûteuis  qui  ont  pu  obserrer 
celle  espèce,  consistent  en  lignes  noires  obliques  sur  un  fond  gris ,  qui  se 
roient  sur  les  côtés  de  la  bce,  la  première  au-dessous  de  la  région  moyenne 
inférieure  de  rort>ite  et  la  seconde  en  arrière.  Une  troisième  ligne,  plus 
courte,  est  située  entre  les  précédentes ,  mais  cette  dernière  n'est  pas  cons- 
aote,  car  nous  ne  la  retroutons  pas  chez  la  plupart  des  indiridus  que  nous 
MMsédons.  Ces  trois  lignes  se  rendent  obliquement  de  haut  en  baf  et  de 
lerant  en  arrière,  vers  une  bande  qui  longe  la  partie  postérienre  de  la  mA- 
:hoire  pour  se  porter  vers  la  ligne  médiane  du  cou ,  en  se  rapprochant  de 
%lle  du  côté  opposé ,  dont  elle  reste  cependant  séparée  par  un  intervalle 
;ris  où  Ton  voit  deux  antres  bandes  noires  longitudinales ,  plus  ou  moins 
prolongées  sur  le  dos  et  le  plus  souvent  dans  toute  son  étendue. 

Leagastrostèges  sont  tellement  larges,  qu'elles  occupent  un  grand  tien 
lu  diamètre  du  tronc.  Elles  sont  fort  aplaties.  Les  flancs  sont  garnis  de 
(laques  ou  de  très^andes  écailles  blanches  et  séparées,  à  des  intervalles  à 
eu  près  égaux,  par  de  grandes  taches  noires,  quadrilalèies,  a»dessus  des- 
Oelles  il  s'en  trouve  d'autres  plus  petites  sur  deux  rangées,  disposées 
éellement  en  trois  bandes  interrompues,  mais  dont  l'ensemble  constitue 
omme  des  allées  distribuées  en  quinconce* 

Cependant  quelquefois,  ces  taches ,  an  lieu  d'être  distinctes,  se  trour 
ent  réunies  et  forment  alors  des  raies  longitudinales.  C'est  alors ,  comnn 
)  fait  observer  M.  Scblegel ,  le  CoZii6er  metenoxosCwsde  M.  GravenhonI» 

D'autres  fois,  lia  réunion  en  travers  de  ces  taches  a  déterminé  ladistinc* 
on  en  deux  autres  espèces  désignées  ipui  lea  nomade/taieMfetdeai* 
VQius  par  Oppel  et  par  Beinwaidt* 

HEPTILES,  TOME  Yll.  38t 


BM  oriiBiii»  AaLTPKOMRns. 

Moai  croyons ,  en  effet ,  avec  ¥•  Sohiegel  que  çcc 
partiennent  à  des  espèces  parement  nominales. 

Yoiei ,  d'ailleurs,  et  d*après  nos  échantillons,  la  deseri piton  des  tr» 
Variiiés  c|«*il  est  convenable  d*élablir  dans  cette  espèce. 

Variété  A.  Le  long  de  chaque  flanc,  une  série  de  grandes  taches  n^n: 
■nr  le  dos,  des  taches  également  noires,  à  peu  près  roodes,  plus  onneisi 
Rombrenses  et  distinctes  les  unes  dfs  antres.  Le  Coluker  fitmébHM  d*0^ 
présente  cer  système  de  coloration  d'une  manière  trèa-netle.  C'est  awii 
eette  variété  que  se  rapportent  les  individus  chei  lesqu«l<  cet  enscste 
de  taehes  est  un  peu  moins  apparent. 

Variété  B.  Gomme  dans  la  précédente ,  il  y  a ,  le  long  de  ehaqw  flac 
nne  série  de  taehes  noires ,  mais  pins  grandes  et  presque  qoadrUalémtf 
plus  espacées  lee  unes  des  autres.  Sur  le  dos .  on  voit  de  grandes  UdH 
Manches  «.bordées  de  noii',  formant  en  quelque  sorte  an  triangle  allM 
dont  la  base  est  eiterne  et  le  sommet,  qui  est  interne^  atteint  prcsçse  h 
ligne  médiane  ;  mais  au  delà  du  premier  tiers  du  corps,  ees  taches  defin> 
■ent  raoinsapparentes. 

Les  individus  qui  appartiennent  à  cette  variété  sont  originaires  des  Pb- 
lipplnes. 

ViiHété  C.  Les  régions  supérieures  et  latérales  du  tronc ,  Jasqn*s  Ytr- 
gtne  de  la  queue,  sont  parcourues  par  cinq  lignes  noires,  dont  les  biéis^ 
Oflirent  un  peu  plus  de  largeur  que  les  trois  du  milieu.  Entre  chacoce  èf 
ces  bandes  noires,  on  voit  une  fine  raie  blanche  en  zig-zag,  formée p« 
une  série  longitudinale  de  petites  lignes  blanches ,  qui  bordent  snecessR- 
ment  le  cété  externe  d'une  érjtitle,  puis  le  cété  Interne  de  récaille  qoi  le'' 
Hans cette  variété,  comme  dans  celle  que  nous  avons  décrite  sous  ta  leiuvi. 
le  bord  adhérent  de  chacune  des  gastrotèges  est  noir ,  tandis  que  dans  h 
variété  B,  le  ventre  est  tout  h  fait  unicolore. 

Quant  à  la  coloration  générale  on  peut  dire  que  la  teinte  de  fond  ,(èff 
Ions  les  individus,  à  quelque  variété  qu'ils  appartiennent,  est  un  iuvi  im- 
dâtre  plus  ou  moins  foncé.  Chez  tous ,  on  voit  deux  petites  raiei  neife, 
fiine  partant  du  bord  inférieur  de  l'œil  et  allant  rejoindre  le  bord  Uhreéc 
la  lèvre  Inférieure,  au  niveau  de  la  siiième  ou  septième  écaille  ms-bbi^: 
rentre,  née  de  l'angle  antérieur  et  etteme  de  la  pariétale,  se  daim 
obliquement  en  arrière,  vers  la  huitième  ou  la  neuvième  plaque  sns^abîtlr. 

Nous  devons  ajouter  que  les  différences  dans  la  dispirsitioa  des  csb- 
lawt  sent  tellement  nombreuses ,  que  malgré  la  distinction  nous  yencr» 
de  ohercher  à  établir  entre  tron  types  assez  bien  définis,  il  est  dilficâe  de 
faire  rentrer  eiaotement  chaque  spécimen  dans  Tune  on  l'antre  de  ces  n- 
viétés ,  en  raison  de  petites  partionlarités  que  présentent  qoeiqws  îméi^- 
ûui  et  qui  auraient  presque  nécessité  la  ImnatioD  d«  variétés  notnenes. 
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DnmiMKis.  Ces  SerpenU  sont  les  plus  gria^i  ei  les  phi^folttiiiiiMot 
dei  TropidoMles.  Le  diamètre  U «nsfersal  do  Cn»pe  pest  atteindra  ]iis« 
qu'à  0«,035  ou  0n,04O  et  la  longueur  totale  eicéde  qoelquefois  qd  mètre* 

Patue.  La  collection  nationale  possède  un  assez  grand  nombre  d'indi- 
vidus de  cette  espèce.  La  plupart  proviennent  des  Iodes  du  Malabar ,  d« 
Dengale ,  de  Pondichéry  et  des  Philippines. 

Nous  en  avons  obtenu  on  par  échange  du  Musée  de  Marseille  dont  l'o- 
rigine  réelle  nous  est  inconnue.  Tons  ces  échanlilloDS  nous  ont  ofléft, 
comme  noos  Pavons  dit  t  de  grandes  différences  dans  les  coaleors* 

Parmi  les  individus  rapportés  de  la  Gocbinchine  par  DIard ,  noos  avons 
m  en  choisir  un  pour  Taire  préparer  une  tête  ostense  »  qui  noos  a  offert 
ous  les  caractères  du  genre. 

3IoBvas.  Russel  donne  des  détails  sur  le  genre  de  fie  des  individus  quil 
i  recuetlUs  dans  les  environs  de  Bombay  et  de  Galcnlla.  Ces  Serpenta , 
omme  tons  ceux  de  ce  genre ,  rccbercbeni  les  lienx  inondés  ;  Ton  d'en 
rin tenait  un  poisson  qu'il  a  rendu  au  inoment  où  il  fut  saisi. 

OasaavATio».  M.  Dovemoy  a -décrit  et  figuré  les  glandes  salivaires  et 
»  muscles  des  mâchoires  de  cette  espèce  de  Serpent  dans  le  Tome  XXYI 
les  Annales  des  sciences  naturelles ,  pi.  7 ,  flg.  1  et  3. 

15.  TROPIDONOTE  YIBARARI.  TropidonotuM  vihakmi. 

Boié. 

CAHACTÈRBa.  Corps  grêle  »  à  tête  pea  distincte  da  coa  pour  la 

irgenr  ;  queue  longue ,  se  terminant  insensiblement  en  pointe  ; 

caiUes  ovales,  allongées,  trèa-peo  carénées;  dessus  do  tronc  d'en 

ron  clair,  quelquefois  aveo  nue  raie  dorsale  plus  foncée  ;  gas- 

o^tègea  fort  pâles,  saus  lâches,  du  tiers  de  la  largeur  du  corps  ; 

liacane  marquée  en  dehors,  près  des  flancs,  d'un  point  brun  al«- 

»ngé. 

Stnoktiiie.  1826.  Tropidonotus  vihakari.  Boié.  Isls,  1826 , 
}g.  307. 

1826.     Idem:  von  Siebold  ,  pog.  207.  Fanna  Japonica,  tab.  5. 

1837.     Idem.  Schlegel,  dea  Pbyaion.  Serp.  Tom.  I,  pag.  168, 

»  10  ;  Tom.  II,  pag.  316. 

DESCRIPTION. 

La  tète  est  peu  épaisse ,  h  peine  distincte  du  tronc  ;  le  msseaa  est  laip 
obtus;  les  yeux  sont  petits.  La  queue  est  grêle.  Cesl,d'ailleo»f  «B 
rpent  de  petite  taille. 
Les  oeor  plaques  sas-céphallqnes  ordinaires.  Les  fronlo -nasales  et  ta 

38.- 
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ffittâle  moyàine  loni  très-pea  développées  ;  celte  deinièrt  «è  teraiîDc,» 
arrière,  par  un  angle  très-obtus.  Les  narines ,  percées  entre  deux  plaqn, 
sont  grandes. 

L*Œil  est  bordé  en  'avant ,  par  nne  pré'-oculaire ,  en  arrière ,  par  tn:.» 
post-ocalalres;  et  en  bas,  par  les  troisième  et  quatrième  plaqaes  de  la  lèm 
supérieure ,  qui  en  a  sept. 

Les  écailles  qai  ent  une  forme  allongée ,  sont  à  peine  carénées  ;  e!^ 
aont  disposées  sur  19  rangées  longitudinales. 

Gastrostèges  U5-181  ;  anale  double  ;  urostèges  4S6-69  également  diviséfc. 

CoLoaiTioK.  L'altération;des  teintes  de  nos  échantillons  noas  forre  àn- 
prodoire  ici  la  courte  description  que  M.  Schlegel  a  donnée  dans  hs  ter- 
mes suivants  : 

«  La  couleur  dominante  est  un  brun  jaunâtre  trèf-pàle  ;  le  desseas  ^ 
plus  clair.  On  voit  quelquefois  une  raie  dorsale  foncée.  Un  demî-esifar 
blanc  orne  les  cétés  du  cou.  Les  lèvres  offrent  la  même  teinte  eC  sont  bst- 
dées  de  brun.  » 

a  Les  petits  ont  le  dessus  plus  foncé  et  les  côtés  de  Tabdomea  ena 
d'une  série  de  petites  taches  en  forme  de  points,  b 

Ces  points  ne  manquant  chez  aucun  de  nos  trois  échantillons,  nous  b:3! 
sommes  servis  de  ce  caractère  pour  distinguer  cette  espèce  dans  le  t^»^ 
synoptique. 

Nous  ne  trouvons  pas  la  raie  foncée  du  dos  que  Tantear  de  I^Essaî  ses- 
tionne  dans  son  texte. 

D«RNsioNs.  Nous  lisons  dans  ce  livre  les  chiffres  suWants  qui  xtp^ 
sentent  la  taille  des  plus  grands  individus  choisis  dans  one  trentaisefe 
ont  été  vus  par  M.  Schlegel ,  0",43  plus  0>a,16.  Notre  spécimea  lepta 
long  a  0",45.  (Tira  et  Tronc  0«,34.  QuatiaO»,!!.) 

Patrie.  Le  Musée  de  Leyde  a  reçu  ce  Serpent  du  Japon,  par  les  sas 
de  M.  de  Sicbold.  On  en  a  donné  trois  pour  notre  Collection. 

16.  TROPIDONOTE  ARDOISÉ.  TropidonoUu  schUtom^ 

ScblegcL 

{Coluher  sehUtoêus»,  Batidin.) 

CARAGiànss.  Tronc  d'an  gris  plombé  on  ardoisé  en  desssi: 
▼entre  janne;  tête  courte,  conique  ;  yeax  petits;  narines  rappT»* 
chées  et  di/îgées  en  dessus  d'un  museau  décliTe  sor  les  cdiêt, 
percées  dans  une  seule  lame  et  à  plaque  fronto-nasale ,  os  ts* 
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ter-nasale,  unique  et  triangolaire  ;  écailles  à  carènes  médiocre- 
ment saillantes.  ^ 

Stno!«tiiie.  ISOl.  Chillce,  Russel.  Serp.  des  Indes.  T.  II, pT.  4. 
1803.  Colubcr  schistosus.iyAuàlny  Rept.,  Tom.  YII,  pag.  132. 
1837.  Tropidonottu  sehistosut.  Schlegel.  Phys.  Serp.  Toiu.  I, 
Q.«13 ,  pag.  168;  Tom.  XI,  pag.  319. 

DESCRIPTION. 

Ainsi  qne  le  fait  remarquer  M.  ScUegel ,  ce  Serpent  est  bien  un  Tio- 
pidonole,  puisqu'il  a  les  écailles  Tortement  carénées,  quoique  la  figure  citée 
Je  Russel  les  montre  lisses,  ce  qui  a  été  cause  queBaudin  qui  n'en  a  parlé 
loe  d'après  la  représentation  que  le  zoologiste  anglais  en  a  laissé  dans  son 
)ei  ouvrage  »  a  laissé  cette  espèce  dans  le  genre  Conlearre. 

Tool  l'ensemble  de  sa  conformation ,  d'ailleurs ,  le  peu  de  longueur  de 
a  queue ,  et  la  situation  des  narines  prouTcnt  bien  que  cet  Opbidien  doit 
tvoir  le  même  genre  de  Tie  qne  ses  congénères. 

Il  a  la  tête  courte,  mais  prolongée  en  avant  et  assez  étroite,  de  sorte  que 
es  Darines,  qui  offrent  la  particularité  d'être  ouvertes  dans  une  seule  plaque, 
ont  rapprochées  vers  la  ligne  médiane.  L'espace  qui  les  sépare  est  peu 
oDsidérable,  parce  qu'il  n'y  a  qu'une  intcr-nasale  on  fronto-nasale,  dont 
ï  forme  est  triangulaire. 

La  frontale  moyenne  est  courte,  aussi  large  en  arrière  qu'en  avant,  ses 
ords  latéraux  étant  parallèles;  les  deux  postérieurs  se  réunissent  en  un 
n?le  oblus. 

Il  y  a  une  pré-ocolaire ,  trois  post-oculaires  «  huit  h  neuf  paires  de  sus- 
ibiales.  Par  suite  de  celte  irrégularité  que  nous  n'avons  observée  chez  au- 
Qu  autre  Tropidonote ,  ce  sont  ou  les  3.*  et  4.* ,  ou  les  i.*  et  5.*  qui  toa- 
lient  h  l'œil. 

Les  écailles  que  Russel  a  dites  lisses  (p.  5.)  ont  une  carène,  qui  n'est 
ti  trèsi»rononeée.  Elles  sont  disposées  sur  19  rangées  longitudinales.  On 
)mpte  li?  à  lôO  gastrostéges ,  I  anale  double  et  67  à  751  urostèges  égale- 
lent  divisées. 

CoLOBATio]f.  Ainsi  que  le  nom  spécifique  semble  destiné  à  le  faire  con- 
ittre ,  ce  Serpent  est  d'une  couleur  ardoisée  ou  bien  d'un  gris  plombé 
nforhie,  plus  foncé  vers  le  dos  qui  fait  une  saillie  en  dos  d'âne;  les  flancs 
frent  une  série  interronipue  de  petites  lignes  noires;  le  ventre  est  d'une 
inte  plus  pâle  tirant  sur  le  jaune,  sans  aucune  tache. 
Dans  les  individus  observés  par  M.  Schlegel,  il  eiislait  une  petite  rai^ 
)ire  derrière  r«tl,  ce  que  nous  D'avens  pu  reconnaître  chei  A»x 
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qoi,  eonme  eeui  daMuiée  de  Leyde,  pronoawnt  du  Bengale  et  nlnen 

les  échantillons  reçus  des  Philippines  où  ils  ont  été  recneOlit  pv  MM. 
Sganzin  »  Miiius  et  Lamarre-Piquot. 

DiMÊRSions,  Le  plus  grand  de  nos  échantillons  a  une  longoeor  toiafe 
de0n,77«  la  Têt9  et  le  Tronc  j  étant  compris  pour  0»^63  et  la  0iit«epoBr 

PATBn.  C'est  des  Indes-Orientales»  du  Bengale  et  de  PoodidierT,ei 
particulier,  et  des  Iles  Philippines  que  le  Muséum  a  reçu  les  TropidoDotes 
ardoisés  qui  font  partie  de  nos  Collections.  Hs  lai  ont  été  adressa  par  Les* 
chenault,  par  MM.  le  baron  Miiius ,  Lamarre-Piquot  et  Moqaier. 

Hes  échantillons  parfaitement  identiques  aux  précédents  ont  été  rap- 
portés de  Madagascar  par  M.  Sganiin  auquel  leMuséom  est  vedevabie  ê^ 
grand  nombre  de  ReptileSj  très^intéressants,  recneillis  dans  cette  lie. 


17.  TROPIDONOTE  SPILOGASTRB.  TropUUmot^  apO»- 

gastir.  Bote. 

CARAGTiRBS.  Gorps  OU  dessus  de  couleur  grise,  avec  des  tad» 
noires  et  des  raies  plus  pâles  sur  le  dos  ;  tout  le  deasous  d'ia 
bUuc  jaunâtre,  portant  de  noinbreux  points  noirs* 

Stnomthib.  18^6.  Boié.  lais*  tom.  XXI ,  p.  859. 

1837.  Variété  du  Tropidonoîe  quinconce.  Schlegel.  Pb js.  dei 
Serp.  T.  II ,  pag.  309. 

1839.  Idem.  Eydoux  et  Gerrais*  Voy.*  de  la«Favorite,  Tom.  V^ 
Zool, ,  pU  28,  p.  69. 

DESCRIPTION. 

Ce  Serpent,  considéré  par  M.  Schlegel  comme  ne  repréKataBl  fe*«i 
variété  de  climat  (des  Mariannes)  du  Tropidanote  quênamee  en  est  M- 
leinenthien  distinct.  D'abord ,  il  se  trouve  dans  d*antres  locetKés^eetai 
Iles  Mariannes ,  et  de  plus ,  il  présente  des  caractères  qui  se  renarqwst 
sor  tons  nos  échantillons  et  qui  permettent  de  le  prendre ,  à  l'exemple  ér 
Bolé ,  pour  le  type  d'une  espèce  particulière. 

Ainsi,  les  plaques  sos*labialcs ,  quoiqu'elles  soient  an  nombre  deMi>' 
paires ,  ainsi  que  chcs  le  Tropidonote  quinconce ,  ne  sont  pas  dispesées  ée 
la  même  façon*  relativement  à  r«il.  Tandis,  en  ofist,  que  chci  ce 
deut  décei  plaquei  ne  font  pirtls  de  le  bordere  s^oonneise  de  r«tf 
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par  lear  eitrémilé  supérieare  terminée  en^inte,  ici  «  ao  contraire  »  com- 
me c'efl  le  cas  le  plos  ordlDaire,  U  dnqoitee  et  It  aiiiéme  atteignent  l'œil 
par  leur  bord  sopéricur ,  qai  est  rectiligne,  etenoatre,  la  quatrième 
touche  on  pco  à  l'œil  par  son  angle  supériear  et  postérienr. 

La  constance  du  semfs  de  points  qui  coarrent  les  gastrostèges  est  une 
particalarité  bien  caractéristique. 

La  tête  esi  distincte  du  tronc  eC  le  mnseau  est  o6tQS«  Ler  yenx  sont  da 
moyenne  grandeur.  Les  neuf  plaques  sns-cépbaliques  ordinaires.  La  froa* 
taie  mojenne  est  courte  el  large,  surtout  à  son  bord  antérieur.  Il  j  aden 

pré-ocalaires ,  trois  post-oculaires. 

Les  écailles  porteni  une  carène  asseï  saillaate.  Elles  sonidisposéas  sur 
19  rangées  longitudinales. 

Gastrostèges  150  à  156  ;  anale  double  ;  orostègn  75  à  92  égalemenl  di« 

visées. 

CoLOBATioir.  Le  trait  principal  et  qu'il  importe  de  signaler  tout  d*aboidf 
consiste  dans  la  présence ,  sur  chaque  gastrostège,  de  plusieurs  séries  dé 
points  noirè  se  détachant  sur  un  Tond  Jaunâtre.  Les  plus  externes  forment 
sur  Tune  et  sur  l'autre  des  extrémités  de  chacune  de  ces  grandes  plaques, 
une  double  rangée  régulière,  qui  s'étend  depuis  la  tête  jusqu'au  cloaque. 
Sur  le  milieu  des  gastrostèges  et  entre  ces  quatre  lignes  ponctuées ,  Il  sa 
trouTe  plusieurs  autres  points  Irrégulièrement  disposés  ;  de  sorte  que  le 
ventre  offre  un  grand  nombre  de  piquetnres  noires,  qui  se  letnmteatf 
sons  la  queue,  mais  a?ee  beaucoup  plus  d'irrégolaritéi. 

En  dessus,  la  teinte  générale  est  un  gris  plombé,  releté  par  des  bandes 
longitadiaaies  plus  claires  et  plos  ou  moins  apparentas,  seton  les  lodhi- 
dus.  On  Toit,  en  outre ,  des  tacbes  noires,  assez  régnlièrement  espacées  al 
formant  par  leur  ensemUa  des  bandes  an  long,  mais  intafronpoes.  Une 
tacbe  blancbe  orne  U  nuque  et  quelquefois  sur  le  coo ,  il  j  a  deos  anliaa 
tacbes  également  blancbes. 

DonxsioHs.  Notre  plus  grand  spécimen  est  long  de  0",91.  La  Tête  et  la 
Trane  ont  0,<»65  et  la  Queuê  0",aa. 

Patub.  Mous  n'aTons  pas  reça  la  Jroji.  ipilofasTre  des  MarieiiaH» 

mais  nous  en  avons  de  Manille.  Il  faut  citer  d'abord  l'individu  rapparié 
par  3IM.  Ejdoux,  et  Souleyet,  qui  a  servi  à  la  description  et  au  dessin 
donné  par  M.  Gcrvais  dans  le  Voyage  de  la  Favorite.  Des  échantillons 
nombreux  ont  été  recueillis  dans  la  même  localité  par  MHt  Adolplia 
Earrot ,  Basteail  at  Parrotiel. 


18.  TROPIDONOTE  RUbANNË.  TropidonoiHS  ritMu. 

SchlegeL 

iCoMer  vtiMicf  •  Linnteas.) 

Garâct&rbs.  Tronc  grêle ,  trés-allongé,  régalièrement  paitaft 
en  noir  et  en  blanc,  le  long  du  dos,  par  trois  lignes  noire»  et  den 
blanches ,  et  en  dessus,  par  des  bandes  transTeraales  noires,  (^ 
bordent  le  tiers  postérieur  des  gastrostèges  blanches  en  diininiust 
successiTement  de  largeur  de  dehors  en  dedans. 

Stnontmib.  1726.  Scheucbzer.  Biblia  sacra.  Tab.  Mi,  fig.  8. 
1734.  Séba.  Thesanr.  Tom.  II,  pi.  45,  n.«  5,  et  pi.  60,  n.«2-3. 
1754.  Linné.  Mus.  Àdolph.  Frid.,  pi.  18,  fig.  2. 
1778»  Gronovins.  Zoopbyl.  Tom.  I,  pag.  23,  n.«  119. 
17S3.  Boddaert.  Not.  act.  Acad.  curios.  T.  VII«  p.  21,n.«  17. 
1784.  Daubenton.  Diction.  Encycl.  Erpét.  Le  Moqueur  [i). 

1788.  Gmelin.  Syst.  nat.,  n.«  1098. 

1789.  Lacépède.  Tom.  II,  pag.  300. 

1801.  Russel.  Serp.  Indes.  Tom.  Il,  pL  35. 

1802.  Shaw.  Gêner.  Zoology.  Tom.  III,  pag.  533. 
1802.  Latreille  in-18.  Rept.  Tom.  IV,  pag.  175. 

.  1803.  Daudin.  Rept.Tom.VII,  pag.130.  GoaleuTrerobanoéf. 

1820.  Merrem.  Syst.  Amph.,  pag.  119,  n.«  183.  G.  Natrii 
vittatus. 

1837.  Schlegel.  Phya.  Serp.  I,  pag.  168,  n.»  13.  Tom.  II, 
pag,  318. 

PESCaiPTION. 

Par  rensemble  de  ses  formes ,  celte  espèce  se  rapporte  bien  ao  geut 
TropidoDote.  La  régularité  de  ses  couleurs  ne  permet  de  la  confondre  twc 

aucune  autre. 

* 

CoLOB  ATI05.  Quoique  ce  Serpent  ne  porte  que  deux  teintes ,  le  noir  et  le 


(1)  Séba  ayant  dit  que  cette  sorte  de  Serpent  produit  un  sifflement cosh 
me  railleur  (caTilIatoriura),  qui  semble  inviter  les  passants  A 
beattlé,  qui  est  en  effet  très-rcmarqoablej  Daubcnlon  a  Induit  œ 
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liane*  aUei  le  troarent  si  admirablement  et  aymétriqoemet  dbtrtbiiéetf 
iur  lei  dîTeraes  partiea  da  corps,  qu'il  en  résulte  des  dessins  et  des  con- 
oars  des  plus  agréables  à  Toeil ,  ainsi  qae  nous  allons  essayer  de  le  Taire 
:0Doaflre.  Arant  de  parler  des  lignes  blanches  distribuées  sur  le  fond  ooir 
laî  revêt  tout  le  dessus  de  la  léte,  et  dont  nous  aurons  à  décrire  parlicu- 
iérement  les  contours  symétriques  •  nous  dirons  d'abord  que  toute  la  Ion- 
iuear  du  dos  est  parcourue  par  des  bandes  noires  et  blanches.  Celle  da 
Dîlien  est  étroite  »  comparativement  aux  deux  latérales,  qui  ont  le  double 
le  sa  laigeur  et  se  trouve  longée  par  deux  larges  bandes  blanches. 

Les  bandes  noires  latérales  sont  tranchées  sur  le  blanc  en  ligne  droite  en 
ledans ,  mais  en  dehors  ,  sur  le  bord  qui  touche  les  plaques  ventrales 
u  les  gastrostèges,  il  règne  un  Teston  bhinc  étroit,  dans  chacune  de  ses  si* 
loosilés,  il  encadre  une  tache  noire  large  ou  plutôt  élargie.  Cette  tache  sa 
ontinuant  elle-même  comme  une  bordure  mince  le  long  de  chaque  gas- 
rostége,  dans  prés  des  deux  tien  de  son  étendue  elle  reste  d'un  beau 
lanc.  Il  résulte,  de  cette  dispositon,  des  bandelettes  transversales  régu- 
éres ,  Doires  et  blanches ,  du  plus  agréable  effet. 

Il  survient  un  changement  à  la  queue  :  comme  les  urostègas  sont  don- 
les,  chacune  d'elles  porte  une  petite  marque  noire  triangulairr,  bien  dis- 
ncle,  dont  la  basa  est  en  avant,  et  chacan  de  ces  petits  triangles  noirs  di- 

m 

linoe  successivement,  en  proportion  régulière.  Jusqu'à  Textrémité  de  It 
ueoe,  qui  se  termine  insensiblement  en  pointe. 
Chez  quelques  individus,  les  lignes  noires  du  dos  se  continuent  Jusqu'à 

I  dernière  extrémité  de  la  queue.  Chez  d'autres,  les' petits  triangles  noirs 
i  Joignent  «ntre  eux  sor  la  ligne  médiane  et  forment  ainsi  une  raie  ondu- 
ie  noire,  étroite,  médiane ,  enveloppée  de  blanc  ou  d'une  sorte  de  petit 
iston,  dont  les  concavités  diminuent  imperceptiblement  Jusqu'à  la  dernière 
[trémité. 

Quant  aux  lignes  sinueuses  de  la  tête ,  qui  sont  blanches  sur  un  fond 
oir,  leur  distribution  n*est  pas  toujours  la  même.  Nous  trouvons  cons- 
mmentlebord  orbi taire  encadré  de  blanc  et  chacune  des  écailles  labiales 
paiement  bordée  de  noir.  On  voit ,  sur  la  région  moyenne  du  vertex , 
^ox  points  blancs  rapprochés,  mais  bien  distincts  sur  un  fond  noir  ;  puis 
ir  la  nuque,  une  double  ligne  sinueuse,  symétrique*  simulant,  an  quel- 
le sorte,  de  doubles  accolades  opposées,  mais  réunies  entre  elles  par  leur 
>int  moyen  de  jonction  réciproque.  Il  vient  ensuite  une  ligne  courbe 
anche  ou  jaunâtre  dans  la  concavité  de  laquelle  se  trouve  enclose  la  par- 
;  antérieure  élargie  de  la  grande  tache  noire  de  la  nuque ,  qui  sembla 
odoire  la  ligne  noire  médiane  du  dos. 

II  faut  cAMerver  aTec  soin  la  surface  des  écailles  du  dessua  du  tronc  pour 
reconnaîtra  la  ligne  saillante»  longitodioala,  on  U  carène  qui  candèrti» 
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les  Tropidonotei  lar  la  iérie  dei  écailles  blanehea  en  iMHicQlkr.  Oa  m  b 
dlÉlIngae  bien  qae  sur  celles  des  écailles  dent  répiderme  a  prisBnetcon 
grise.  On  la  Toit  mieux  sur  la  longuear  des  écailles  toai-4-fait  noires. 

PAimti.  Séba  indiqae  ce  Serpent  comme  originaire  de  rAnériqai  né- 
ridionale.  Il  le  désigne  sons  le  nom  de  Terregone.  H.  Sehlegel  cepcaéail 
Ta  reçu  de  Java  par  centaines  ;  il  a  su  qu'il  rourmillait  dans  les  Ken  ta» 
dés ,  près  des  lacs  et  des  rivières.  Séba,  comme  cela  lai  est  Éi  somcat»- 
rivé,  a  donc  commis  ici  une  erreur  relative  è  la  patrie  de  ceSerptiLD 
existe  dans  nos  collections  une  très-belle  variété  de  cette  espèce  de  Tnpi- 
donote.  Tous  viennent  de  Java,  et  nous  avons  reçu  du  Musée  de  Lef^ 
des  échantillons  également  recueillis  dans  cette  Ile. 

La  léte  osseuse  de  Tun  des  individus  de  cette  espèce  nous  a  eiftrt  m 
particularité  bien  notable  dans  Tarrangement  des  crocbets  qui  pr&iHBt 
les  08  ptérygo-palatins;  au  lieu  d*étre  bien  distincts  et  séparés  lesraiài 
antres ,  ils  se  trouvent  ici  entremêlés  avec  d'autres  au  nombre  de  Iniiii 
quatre,  de  manière  à  constituer  une  sorte  de  brosse,  dont  les  points  ori 
divergentes. 

OasiavATioRS.  Nous  avons  cbercbé  à  connaître  la  raison  qui  avait  pair 
Banbentcm  h  désigner  ce  Serpent  sous  le  nom  de  Jfogwetcr,  et  Miasrnw 
trouvée  dans  la  note  que  Séba  a  Jointe  à  la  figure,  d'alllears  fort  mai  ssii- 
minée,  qu'il  en  a  donnée  et  que  nous  traduisons  ici  :  «  Celte  aorte  de  ^* 
pent  produit  un  sifflement  comme  ratilêur  (Cavitlatarium),  toat44d 
trompeur,  qui  semble  inviter  les  passants  à  contempler  s«  beanli  >;  ^i 
afoute  :  «  Parmi  les  Serpents,  celui-ci  est  des  plua  remaïqaaMcf  par* 
gràoe  et  par  ses  belles  formes.  » 


19.  TROPIDONOTE  PEINTURE.    Tropidanotus  pichrém. 

ScblegeU 

Câeagtères.  Tête  et  cou  de  couleur  améthiate  ;  les  c^lés  à 
coa  presque  blancs,  avec  deux  raies  noires  et  une  autre  dernèn 
l'CBil  ;  le  dessus  du  corps  d'un  brun  schisteux  noirâtre»  ledesscsi 
d'un  jaune  citron  pâle  ;  les  g^strostèges  bordées  de  roefeâiR 
avec  une  tache  brune  vers  les  flancs  ;  quinte  rangées  loogîts^ 
natcs  d'écaillcs. 

Stno!<tmie.  1837.  Le  Tropidonote  varié.  Sehlegel.  Phyîics. 
Serp.  Tom,  lipug*  107|  q.<»  9  »  tQm»  II,  pag.  dU,  xu*"  S ,  pL  il. 
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BESCRIPTIOX. 

Ce  Serpent  «  élé«  pour  la  première  fois,  décrit  par  H.  Scblegel  »  qui  lui 
a  donné  le  nom  spécifiqae  indiqué  par  H.  Hûller.  Le  Mosée  de  Leyde  en 
possédail  cinq  indîTîdos  recttcillîs  à  la  Noawlle>Guinée  près  la  baieLobo. 
C'est  d'après  Ton  de  cet  eiemplaires  qu'a  été  exécutée,  sar  les  lien  mémeSt 
ane  belle  flgare  par  fea  Tan-Oort,  qnî  accompagnait  les  yoyagenrs  bol- 
(andais.  Un  exemplaire  a  été  donné  par  le  Musée  de  Leyde  à  celai  de 
Paris,  mais  déjà  nos  Collections  en  possédaient  un  IndiTido  rapporté  par 
lltf.  Qaoy  et  Gaymard,  et  M.  Scblegel  a  reconnu  son  identité  aTec  le 
Fr.  peintaré.  Nous  avouons  que  dans  Télat  d'altération  des  conleurs ,  il 
1005  aurait  été  difficile  de  bien  déterminer  cet  exemplaire.  Nous  avons, 
lu  reste,  constaté  que  c'est  un  Syncrantérien. 

Le  caractère  le  plus  important  que  nous  fournisse  ce  Tropidonote  est 
tré  du  petit  nombre  des  rangées  longitudinales  d'écaillés.  D  est  le  seul 
lans  le  genre,  qui  n'en  ait  que  quinze  rangs.  Les  carènes  de  eei  écailles  ne 
;ont  pas  fort  saillantes. 

Gastrostèges,  136  à  138  ;  anale  double,  urostèges,  66  à  70 ,  également 
liTîsées. 

On  compte  buit  paires  de  plaques  sus-labiales ,  dont  la  quatrième  eC  la 
foqoième  touchent  à  Toeil. 

Les  pariétales  sont  fort  larges.  Il  y  a  deux  pré-oculaires  et  trois  post- 
■  ulaires. 

CoLOEAno5.  En  raison  du  maurais  état  de  conserration  de  nos  spéd* 
lens,  nous  ne  pouvons  donner  d'autres  détails  sur  les  couleurs  que  ceni 
ai  ont  été  indiqués  par  H.  Scblegel.  Ils  sont  suffisamment  signalés  dans 
I  diagnose. 

DniKHsiovs.  Ce  Serpent  est  de  petite  taille,  0*,4S,  la  queue  ayant  Oa^lS. 

Patiis.  Noufelle-Gulnée. 


20.  TEOPIDONOTE  DEMI-BANDES.   TropiianoHi  fem<« 

ctnc<tt#.  Nobis. 


CARAOràRES.  Dos  brun  cendré,  à  bandes  transversales  d'an  noir 
>ncé»  plus  larges  que  le  fond  de  la  teinte ,  mais  se  touebant  sar 
I  ligne  médiane  et  s'arrêAint  aar  les  flancs,  pour  se  confondre 
Doiplètement  sur  la  qneae.  Les  gasirostèges  très-larges  occa* 
BOt  plan  4e  la  moitié  de  la  ârconférenca  do  tronc ,  presque  sani 
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taches  au  milieu ,  mais  marquées  en  dehors  et  sar  lear  tiers  poi« 
térieuri  d'une  largo  bande  noire. 

DESCRIPTION. 

Celle  espèce,  qui  nous  parait  lout-à-lait  nouvelle ,  a  été  recneiUie  p» 
MM.  Lesson  et  Garnot  à  la  Nouvelle  Guinée  et  par  M.  Jules  YenuD 
en  Australie. 

La  télé  est  peu  longue ,  le  museau  plutét  court  ;  les  yeux  sont  granéi, 
à  pupille  ronde.  Les  plaques  de  la  tète ,  comme  cela  se  remarque  onTaÉ- 
rement  chez  les  Tropidonotes  «  sont  assez  ramassées.  Il  y  a  deux  pré-ocs- 
laires,  trois  post-oculaires  et  huit  paires  de  sus-labiales,  dont  les  3%  4*  et? 
touchent  à  rœil.  Les  écailles  du  tronc  sont  très-grandes  et  toutes  sont  a- 
rénées  comme  dans  Tespèce  précédente  ;  elles  sont  disposées  sur  U  raa|s 
longitudinaux. 

Gastrostèges  160  ;  anale  double  ;  uroslèges  46  sons  la  queue  mutilée  ds 
plus  grand  individu,  qui  est  long  de  1°*,08,  la  queue  ayant  0«,20  raaise^ 
est  tronquée.  Sur  un  Jeune  individu ,  elle  entre  pour  le  tiers  dans  la  toer 
gueur  totale.  Le  tronc  a  en  diamètre  plus  de  0^,035  dans  sa  régioa  m»- 
yenne  ;  il  n*a  guère  que  0™,02  dans  la  partie  antérieure  et  surtout  près  4e 
la  télé  avec  laquelle  le  cou  se  conrood. 

CoLOBATioif .  Tout  le  dessus  du  crftne  est  d'un  brpn  fonte  ;  mais  le  pov- 
tour  de  la  lèvre  supérieure  est  d'un  blanc  jaune,  sans  aucune  tadie.  T^sSe 
la  partie  inférieuro  est  de  la  même  teinte,  ainsi  que  toutes  les  gastn»téns 
qui  suivent  au  nombre  de  douze  et  il  n'y  a  1&  encore  qu'une  légère  œa^ 
lature  latérale  se  présentant  comme  des  points  qui  vont  sucœssiTenK&l  es 
augmentant  d'étendue ,  de  manière  i  former  le  .tiers  des  bandes  noôts 
transversales  indiquées  dans  la  diagnose. 

La  queue  est  très-longue  et  pointue  et  les  uroslèges  en  double  n^^^ 
restent  également  très-larges,  quoique  diminuant  successivement  d'étesdae. 
ne  laissent  plus  voir  de  partie  moyenne  blanche  ou  Jaune.  Comme  tes  tacte 
noires  se  touchent ,  on  ne  voit  plus  sur  les  côtés  que  des  taches  Jaunes  ar- 
rondies. 

OssBavATioifs.  Nous  n'avons  aucun  renseignement  particulier  sw  a 
Serpent.  Comme  les  écailles  et  toute  l'organisation  sont  celles  d'an  Tnpt- 
donote ,  il  est  très-présumable  que  ses  habitudes  sont  les  mêmes  que  cde 
des  espèces  du  même  genre  et  qu'il  recherche  le  voisUiage  des  eaux  aà  >i 
rencontrent  les  animaux  dont  il  fait  sa  nourriture. 

Nous  nous  sommes  assurés  que  c'est  bien  un  Syncranlérien. 
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APPENDICE.  (Extrait  de  M.  Holbbook.) 

TROPIDONOTE  A  TACHES  RÉGULIÈRES.  Tropidonoîus 

taxispilotut.  Holbrook. 

i&l3.  Xortb  Americao  Herpet.  Tom.  IV,  p.  33.  pi.  8. 

Cabactbrbs.  Tête  sub-ovale  allongée  ,  cooTerte  en  dessas  de 
grandes  pUqaes  ;  corps  allongé  ;  mais  épais  ;  d'an  bron  chocolat 
cbir,  avec  nne  triple  série  de  taches  noires  sab-quadrangnlaires 
et  oblongaes. 

DESCRIPTION. 

La  plaque  frontale  est  très-régnlièrement  quadrilatère;  les  snSH»rbl«> 
tairessoot  oblongaes ,  à  pointe  obtoseen  avant.  Lai  pariétalec  sont  larges» 
arrondies,  et  portent,  en  arrière,  des  échsttcrares  irrégalièies«  Il  y  a ,  de 
chaqoecdté ,  deux  grandes  plaques  temporales.  Les  Tronto-nasales  sont  en 
triangle  à  sommet  tronqué.  La  narine  est  ourerte  entre  deni  plaques  na- 
S2!es  quadrilatères.  L'œil  est  bordé  en  arant  par  une  pré-oculaire  en  pa- 
rallélogramme, et  en  arrière,  par  deux  post-oculaires  de  grandeur  presque 
égale.  Les  plaques  sus -labiales  complètent  en  bas  le  cercle  squammeux 
de  Todiite  ;  ces  plaques  de  la  léne  sapérieore  sont  aa  nomlue  de  hait 
paires. 

Les  narines  sont  grandes  et  oorertes  en  dehors  et  an  pea  en  haut ,  près 
àt  Textrémité  du  museau. 

Les  écailles  du  tronc  sont  hexagonales  et  fortement  carénées,  échanerées 
à  leur  boni  poslérieor  ;  la  qoeoe  est  épaisse  k  sa  base,  sob-trlangulaire  et 
longue. 

Quelquefois ,  les  tadies  do  tronc  se  réobissent,  en  formant  des  bandes 
tnosfersales. 

Les  plaqnes  des  Mpons  inférieures  sont  d*on  bbnc  sale,  courertes  daos 
leur  mtlieo  d'un  semis  très-fin  de  petites  mouchetures  noires.  Quelque- 
fots,  on  voit  an  point  noir  à  Tune  et  &  Fantre  extrémité  de  chaenne  de  ces 
plaques. 

tf .  Holbrook  n*a  jamais  tu  que  deux  échantillons  de  cette  espèce  ;  Il  les 
«▼ail  reçus  de  la  partie  de  la  Caroline  du  Sud  Toisine  de  la  mer  et  des  en- 
virons de  la  rifière  AlUmaha  en  Géorgie, 
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Nous  avons  inscrit,  dans  notre  Prodrome,  soas  la  nom  de  TtoMsann 
Di  Jacrbs  ,  Tropidonotui  Jaunsi ,  un  Serpent  rapporté  par  cet  ofiôer 
supériear  de  la  marine,  à  la  suite  du  voyage  de  la  Trégate  ia  Danaîdi. 

En  Texaminant  de  nouveau,  nous  lui  trouvons  une  assez  grande anaiope 
avec  le  Tropidonoto  bi-ponctuê^  dont  il  se  rapproche  austi  par  la  préseMC 
de  deux  petits  points  jaunes  sur  le  verlei. 

Il  s*en  éloigne  cependant  en  ce  que  le  dos  est  parcoara  par  deox  tnih 
noirs  peu  apparents,  situés ,  Tun  à  droite  et  Taotre  à  gaocfae  de  laiicae 
médiane.  On  doit  noter,  en  outre,  l'absence  des  points  noirs sar  les  eiM- 
mités  des  gastrosièges.  Les  deux  individus  types  sont  d'aillears  plos  ffmk 
et  plus  volumineux  que  le  M«jM>fiefti^. 

Gomme  cependant  ils  n'offrent  pas  de  caractères  spéctfiqnea  soOIhb- 
ment  tranchés  ,  et  comme  leur  système  de  coloration  ,  d'aiUeoia,  estCsK 
altéré,  nous  nous  borûons  à  signaler  ici  ces  Couleuvres  comme  oe 
bien  dans  aucune  des  espèces  décriies.  Toutefois  ,  il  D*èst  gaère 
contrairement  à  ce  que  nous  avions  cru  d'abord,  de  leur  assigner  wi 
spécial.  De  nouveau  échantillons  aéraient  nécessaires  poar  déaaatrer 
qu'ils  appartiennent  bien  réellement  à  une  espèce  distincte. 

Une  difficallé  de  plus  provient  de  l'ignorance  où  noas  somoes  ralatifc- 
nent  à  la  patrie  de  ces  Ophidiens. 


Nom  indiquons  tei  qnelqites  synonymies  qui  ont  été  omises  ém  la  des- 
cription des  espèces. 
TaonnonoTi  A  coLUiR.  I8t7  et  i830«  Cuvier.  R.  anim.  i.**  édît.  Tas. 

II,  pag.  70,  et  2/  édil.  Tom.  II,  pag.  84.— 1820.  Merrem.  Tenl.  pag.  iU, 
—  18S3.  Bletaxa  (L.)  Monogr.  de  Serp.  de  Roma,  pag.  93?— >l8f&  Bim- 
Bur.  niérid.  Tom.  III,  pag.  00.  —  I8t8.  Millet.  Faune  de  MatM-eC-Lôrf. 
Tom.  II,  pag.  623.  (Cette  espèce  est  figurée  dans  la  Faune  française ,  fl. 
17,  fig.  i.)  —  «830.  Wagler,  pag.  170,  p.  47.  ^  1833.  Melaxa  (T.) Mm. 
Zool.  mediche,  pag.  33.-1841.  Guichenot.  Explor,  de  TAIg.  UepL  f^ 
SO. 

TROPinoNOTi  vi^ftam.  1817  et  1830.  Cuvier.  R.  anim.  I.**  édit.  TeakO. 
pag.  70,  et  3.*  édit.  Tom.  II ,  pag.  84.  — 1816.  RIsso.  Eer.  mérid.  TesL 

III,  pag.  90.— 1828.  Millet.  Faune  de  Maine-et-Loire.  Tom.  II,  9^0k 
*-*  1841.  Qaichenot.  Expier,  de  l'Alg.  Rept.  pag.  tt. 
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1II.«  GENRE.  CORONELLE.  —  CORONELLA. 

Laurenii. 

Caiuctèbes.  Serpents  à  crochets  sus-maxillaires  plus  longs 
et  mr  la  même  ligne  que  les  autres,  sans  intervalle;  à  tronc  al- 
longé;  queue  médiocre;  écailles  lisses  ;  museau  arrondi  et 
peu  allongé. 

Ce  genre  diffère  de  cetai  des  Tropidonotes  en  ce  que  ses 
écailles  ne  sont  pas  carénées,  oa  ne  portent  pas  des  lignes 
caillantes.  Les  espèces  on{  généralement  la  tête  médiocre,  ou 
relatifement  à  celles  des  genres  voisins ,  plutôt  petite  et  peu 
distincte  du  tronc  qui  est  cylindrique,  et  un  peu  plus  gros 
au  milieu.  Les  yeux  sont  petits,  à  pupille  ronde.  La  queue  est 
:ourte  et  presque  aussi  grosse  à  sa  base  que  le  tronc  lui- 
ofîéine. 

Après  avoir  comparé  les  grandes  squammes  qui  recouvrent 
e  dessus  du  crâne,  nous  y  voyons  les  neuf  plaques  ordinaires. 
La  plaque  rostraje  remonte  sur  le  museau  en  pointe  plus  ou 
noins  obtuse.  La  frontale  moyenne  est  un  peu  plus  large  que 
oDgue.  Les  narines  sont  ouvertes  entre  deux  plaques.  Parmi 
es  lames  sus-labiaics  ,  deux  touchent  à  l'œil  par  leur  bord 
iupérieur. 

Tel  qu'il  est  constitué ,  ce  genre  comprend ,  outre  les 
spcces  qui  sont  des  Coronelles  pour  Laurenti  et  pour  M. 
>chlcgel  :  d'abord,  VHerpetodryas  Getulus  de  M.  Schlegel,  et 
!n  le  plaçant  ici ,  nous  sommes  d'accord  avec  M.  Holbrook  ; 
mis  la  Coronelle  de  Say  qui  n'est,  en  définitive ,  qu'une  va- 
iété  très-constante  de  la  précédente ,  mais  fort  distincte  par 
a  coloration ,  et  enfin,  l'espèce  que  M.  de  Blainville  a  dési- 
née  et  décrite  sous  le  nom  de  Coluber  Californiœ. 

Wagler  a  fondé  sur  la  Coronella  austriaca  seu  Icevis  et  avec 
elle  qui  a  été  désignée  sous  le  nom  de  Girundica ,  le  genre 
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Zaeholus  qui  signifie  colérique;  mais  il  nous  a  été  imposable 
de  Tadopter ,  les  caractères  n'étant  autres  que  ceux  employé 
par  Laurenti  pour  son  genre  Coronelle. 

Maintenant  ce  genre,  tel  que  Ta  établi  M.  ScU^  dus 
son  Essai  sur  la  physionomie  des  Serpents ,  se  trouTe  îti  tost- 
à-fait  démembré;  mais  nous  avons  conservé  poiir  typeU 
Couleuvre  lisse,  à  l'exemple  de  Laurenti. 

Voici  la  liste  des  espèces  que  nous  en  retirons  et  que  nœs 
faisons  suivre  du  tableau  synoptique  de  celles  qni  y  resteil 
inscrites. 

l.<»  Coronella  tenuslissima.  C'est  pour  nous,  nn  Serpot 
Opisthoglyphe  Sténocéphalien ,  du  genre  Erythnh 
lampre  n."»  3. 

2.*  C.  Merremii.  C'est  bien  unÂglJrphodonte  ;  mais  on  Dâ- 
crantérien ,  du  genre  Liophis  n.*"  3. 

Z.*"  C.  Reginœ  et  4.<'  C.  Cobella.  Il  en  est  de  même  pov 
ces  deux  espèces  n.»«  2  et  1. 

B.*"  C.  Baliodera.  Isodontien  du  genre  Ablabès  n.*  4. 

6.0  C.  Chilensis.  Opisthoglyphe,  Dipsadien,  do  genre  K^ 
sas  n."*  4. 

T.*"  6.  Rhomheata.  Opisthoglyphe,  Platyrhinien,  da  genre 
Hypsirhine  n.'  1. 

8.»  C.  Rufescens.  Opisthoglyphe,  Dipsadien,  du  genre  Bé- 
téruren.*>l. 

O."»  C.  Rufula.  Isodontien.  Première  espèce  du  g^ire  iUi- 

bès. 

10.<»  C*  Aurora*  Lycodontien ,  du  genre  Lamprophis  nJ  1 
1 1  .•  C.  Odo-lineata.  Syncrantérien,  du  genre  Simotès  n.*  7. 
12,0  ç^  RusselHi.  Syncrantérien ,  du  genre  Simotès  n«*  1« 
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1.  xuioss  A  WLAïqjam  joêâxm  noinns. 

i.  CORONBLLE  LISSE.  Coraneîla  Imvis  #m  Auttriata, 

LaaroBti. 

iColubir  Àuttriaeut.  Linneos.) 

• 

Caractàrbs.  Corps  d'an  braa  jaonâlre,  k  surface  Uaisante,  stm 
des  marbrares  noirâtres»  le  pins  soDTent  disposées  eo  deaxfléikf 
longilndinales  »  parallèles  ;  le  dessus  de  la  tète  offnuit  des  ligoM 
noires  »  régulières  ;  le  dessous  du  Tentre  Tarie  pour  les  oonlearii 
qui  sont  le  plus  souvent  marbrées  de  gns. 

Stnontmib.  1766.  Linnœus.  Coluhir  Austriaeus.  S jst.  ntt  II 
édit. 

1768*  Laurenti.  Cwonella  ÂutUiaea.  Synopùs.  Rept.  psg.li 
&.«  184»  pU  tf  9  fig.  1. 

1788.  Linné  et  Gmelin.  Coluhtr  Au$Uriaeus.  Sjst.  naL,  pif* 
1114. 

1789.  Lacépède.  La  Lisse.  Col.  tevû.  Qnad.  Ovip.  Ton.  il* 
pag.  168,  pi.  a,  fig.  2. 

1802.  Sbaw.  General.  Zoology.  Tom.  III,  pag.  818. 

1804.  Dsudîn.  Hist.  Rept.  Tom.  Vil,  pag.  19.  £«Co«lcitn 
lUte. 

1833.'  Metaxa.  Serpent.  Roma.  Monographia,  pag.  38  et  46. 

1823.  FriTaldstky.  Monogr.  Serpent.  Hungariss,  pag.  38. 

1830.  Waglor.  Zaeholut  Àuttriaeus.  Syst.  Ampb.,  pag.  IM. 

1882.  Lens.  Scblangenkunde»  pi.  VU»  fig.  10,  pag.  WMkB8l. 

1837.  Scblegel.  Phjs.  Serp.  Tarn.  H»  pag.  65.  Cor^MMlis  Icrit 

1840.  Bonaparte  (Cb.)  Faun.  it|l..  Fasc.  I.  Colubm'ÀmtÊriÊak 
Fig.  mas,  Femina  et  jut. 

DESCRIPTION. 

FoBHts.  Cette  Conleuyre ,  |qoI  ne  parait  Jamais  atteindre  dm  pmèt 
taille,  comparatlTsmentà  qoelquei-ana  des  espèces  de  notre  pays,  a  k 
corps  cjlindriqoe,  la  tête  petite  et  peu  distincte  du  tronc,  la 
Ms<isrte  à  sa  baae  al  Isa  irena  petits. 


STNClANTÉaOlfS.  0.  GÛiOUBUf.   1.  fl| 

EcAïuimc.  Lef  Deof  plaqaei  sos-céphaliqoef  ordinaim.  On  peat  ce- 
pMuUnt  noter  les  particoUritéi  suivantes  s  1.*  la  rostrale  se  rabat  lieaa- 
coup  sur  le  maseaa  où  elle  a  la  forme  d*une  petite  plaque  triangulaire  â 
sommet  aigu  ;  2*  les  inter-nasales  sont  petites  el  représentent  des  trian- 
gles •  dont  la  hase  est  en  arrière  ;  S.°  les  sos-oculaîres  sont  cooftes  ei  Tez- 
irémilé  posiérienre  de  la  frontale  moyenne  les  dépasse;  i.*  les  pariétales 
présentent  en  avant  un  fngle  qui  vient  se  loger  entre  la  frontale  moyennn 
et  la'sos-oeulaîre  du  cdté  correspondant  ;  5/  il  y  ^  sept  paires  de  ptaqnel 
sas-labiales ,  la  troisième  ei  la  quatri  ème  londiant  I  r«ii.* 

Les  écailles  du  trône  sont  lisses,  riMnaboidales  et  dIspoaéesaardiiHMiir 
rangées  longunoinaics* 

Gastrostèges  :  160  à  164 ;  I  anale  dooble;  nrostègei  60  i  64 ,  égHemenl 

divisées. 

CoLOBATioM.'  Les  régions  Supérieures  sont  d*an  brun  terdfttre,  qnetqlie- 
Tois  à  peine  tachetées  de  noir,  le  plus  souvent  cependant ,  ornées  de  macv- 
lalures  noires  formant,  avec  plus  ou  moins  de  régularité,  deux  séries  lon- 
gitudinales et  parallèles ,  plus  apparentes  k  la  région  antérieure  du  tfQnc 
;|ae  partout  ailleurs. 

Les  régions  inférianiti  sont  plos claires;  maia  soavanl  très-obsc^nMi 
par  des  marbrures  noires ,  qoi  leur  donnent  ménn  qoelqncfoii  nna  Itiatf 
Tort  sombre* 

Sur  la  téta,  on  toH  des  lignas  et  de  patttaf  tadiis  naiiei  «M  régnlIérÉi 
9t  presque  toi^ourf  une  petila  bande  égalcnant  noitn  derrière  HoBil. 

IhxtwnoHs.  Le  plus  grand  de  nos  nombreni  échantillons  a  nneion- 
nieur  totale  de  0*,62,  ainsi  répartis  :  Tête  et  Trône,  0",4d.  Çiiatie,  0",1S. 

Patbb.  Cette  espèce  habite  rEorope  centrale  et  méridionale*  Le  Hu$éq 
le  Paris ,  et  en  particulier  la  Ménagerie ,  en  ont  reçn  de  diflérenlas  fa»r 
ies  de  la  France.  Nous  en  avons  aussi  des  spécimens  rapportés  d'Odessa , 
;»ar  H.  de  Nocdmann,  et  de  Sicile  par  Bibron  qui  avait  (ail  dans  en  pm 
ie  riches  et  intéressantes  collections  pour  notre  Etablissement  national. 

OBsnaTATTOHs*  Cette  espèce  est  ovo-vivipare  ;  nous  en  avons  en  phnlemn 
OIS  la  prenfe  4  la  Ménagerie.  Cest  un  fait»  an  rcite»  toi  a  ^  obieevé  par 
m  assex  grand  nombre  de  naiaralistft, 

Lea  Je— ea  enl  générilemaai  la  porlien  poitéiienit  de  la  tHa  pNii|M 
loire  et  le  dos  marqué  de  tadies  noires»  tréf-réfaiièremeBl  ilHiiUmai» 
a  séries  lengitudineles. 
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3.  CORONELLE  BORDELAISE.  Coranella  Ginndiea.  Ng^ 

(£a  Couleuvre  Bordelaiu.  Dandin.) 

CAïuCTàRBS.  Le  dessus  da  corps  d*an  grîs  cendré ,  âveedtf 
bandes  transYersales  d'écaillés  noires  ;  Yeotre  jaunâtre,  tveeiki 
taches  noires  «n  formes  de  quadrilatères  plas  ou  moins  réfQlier& 

S^nromniin.  1804.  Dandin.  Tom.  YI,  pag.»432. 
'    18<M.  Gallieus.  Hermann.  Observât.  Zoolog.  Tom.  I,  p.  lit 
1817.  Gavier.  Règne  animal.  Tom.  II ,  pag.  70. 
1820.  Co{tt5er.  Merrem.  Tent.  syst.  amph.  n.**  6  ,  pag.  108^. 
1840.  CoMer  RiecioH  ?  Bonaparte  (Gh.)  Faana. 

DESCRIPTION. 

U.  Scbtegel  confond  cette  espèce  avec  la  C.  lisse  ;  mais  elle  en  éÊs 
cependant  :  1.®  par  le  nombre  de  ses  plaques  sus-labiales,  qui  est  de  Met 
non  de  sept  ;  S.**  par  la  forme  de  sa  plaque  rostrale,  qui ,  le  plus  baMid 
kmenty  remonte  I  peine  sur  le  museau  où  elle  se  termine  par  on  a^ 
très-obtus  ;  uuadls  que  dans  la  Li$$e,  cette  plaque  remonte  beaaoo^  pte 
et  se  termine  par  un  angle  aign  ;  8.*  par  son  système  de  o^onlàon,  pas 
que  dans  la  Bordelaise  i  il  y  a  une  série  uniqae  de  taches  noires  aw  k^ 
et  que  dans  la  lisse,  comme  nons  l'afons  dit ,  les  taches  plus  pdiiais^ 
placées  sur  deniL  rangées  parallèles  ;  du  moins,  cela  se  voit  sur  la  part^a- 
térieure  du  tronc  ;  l,^  Enfin,  comme  Ta  noté  Daodin ,  la  plupart  ds^ 
qnes  du  ventre  et  de  la  queue  sont  h  moitié  noires  et  disposées  soft  ^• 
Hâtivement ,  soit  dans  des  sens  opposés. 

Les  écailles  sont  lisses,  hexagones  ou  rhomboldales,  imbriquées ,  dispu- 
tées snr  SI  rangées  ;  on  a  compté  174  à  190  gastrosièges  et  69  à  Uam- 
tèges  sur  chaque  rang  double.  La  queue  semble  se  terminer  en  une  féstt 
eoniée* 

DonnsioNS.  Dans  Tindividu  4oe  Daodin  a  décrit ,  la  longueur  était  f« 
pied  neuf  pouces,  et  la  queue  avait  cinq  ponces  et  demi.  Le  pins  p^ 
4n  Musée  de  Paris  a  0",72,  dont  0"^57  pour  la  Tite  et  le  Troue  et  a"»lâ 
pour  la  Queue. 

Pateii.  G*est  dans  le  midi  de  la  France  que  ce  Serpent  parait  hMs 
de  préférence.  On  ne  le  trouve  pas  aux  environs  de  Paris.  U  a  qoeiqurfui 
été  adressé  viTant  h  la  Ménagerie. 
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On  voit  dam  la  eolleetioQdoMiuéamdBs  échantillons  origlnaim  dai 
DYirons  de  Toolon,  d'Algérie  et  d* Athènes  et  les  donatenrs  sont  MM, 
lercier ,  le  professeiir  Laarent ,  M,  Goicbenot  et  M.  Doomaiido* 

3.  CORON£LLE  GRISONNE.  Coronella  eana.  Nobu. 

{Coluber  canut,  LinnaBus.) 

CABAcràRES.  Corp#d*un  bran  roage»  ayec  qaatre  grandes  ran-> 
ées  de  taches  œiilées,  an  moins  dans  le  jeune  âge;  dans  l'étal 
dalte,  la  cooleor  est  d'on  gris  olhâtre  on  bran,  pins  on  moiiis 
DQcé.  La  plaqae  anale  est  dooble  et  la  rostrale  étroite. 

Stkoktmie.  1735.  Amfnobatcs  Afrieanus  exGuinea.  Séba.  Tbes. 
1er.  Nat.  Tom.  II ,  tab.  3,  fig. 

1778.  Coluber  canus.  Linné.  Mas*  Adolph.  Frid.,  I,  pag.  31 1 
ab.  11,  fig.  1. 

1784.  Le  GrUanm  Danbehton.  Encjclop.  Mélh. 

1789.  Idem.  Lacépède.  Quad.  ovip.  et  Serp.  Toni«  U ,  p.  103. 

1790.  Coluber  eanue.  Merrem.  Beitrage  III,  pag.  18,  pi.  1. 
1802.  Coluber  Ammobates.  Shaw.  Gêner.  Zool.  III,  pag.  481. 
1804.  La  Couleuvre  Griion.  Dandin.  Rept.  VI ,  pag.  359. 
1802.    Idem.  Latreille.  Rept.  Tom.  IV,  pag.  147. 

1837.  Coluber canus.  Schlegcl.  Ph.  Serp.  tom.  II,  p.  155,  n»47« 
1840.  Smith  (Andrew)  Illastr.  of  the  Zool.  Africa ,  pi.  14  à  17. 
Cette  espèce  a  été  ainsi  nommée  par  Linné.  Il  a  dit,  en  parlant 
Telle,  que  son  tronc  est  blanchâtre  avec  des  bandes  bronàtrea,  sé^ 
>arées ,  transverses  ,  sur  les  côtés  desquelles  on  Toit  épars  deux 
)Otnts  de  blanc  de  neige,  mais  M.  Schlegel  et  aussi  plus  particu- 
îèrement  M.  Smith,  donnent  des  indications  plus  exactes  sur  les 
Dodifications  remarquables  que  subît  le  système  de  coloratioo. 

DESCRIPTION. 

Les  caraetères  les  plus  saillants  de  cette  espèce  consistent: 

i  .*  Dans  la  forme  de  la  tête,  qui  est  plus  allongée  que  ebcs  les  autres  Go- 

onelles  ;  ^,^  dans  celle  de  la  plaqae  rostrale,  qui  est  étroite  I  sa  base  et  qui 

larati  par  cela  même  haote,  avec  des  bords  parallèles  depuis  la  bsse  Jiisqn*à 

eor  réunion  sopérieuie  en  un  angle  très-obtus  ;  3."  dans  les  dioMBSbns 
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def  deut  première  plaqnes  ioas-max3tatre< ,  qui  tout  tetocM^  fis 
longues  que  celles  qui  Tiennent  ensuite. 

Cette  espèce  étant  originaire  du  Cap,  M.  Smith,  qui  l'a  observée  itiaii 
et  figurée^  a  pu  aussi  très-bien  la  décrire  et  nous  allons  présenter  ici  ro- 
uait de  ies  obseryations. 

CoLORATioR.  Après  avoir  donné,  en  regard  de  la  pt  li  ,  nue  fisfMS 
latine  et  la  synonymie ,  M*  Smith  dîl  : 

«  Adulte*  PI.  14.  Couleur  en  dessus,  d'wi  brun  noirâtre  profiaé.a 
dessous  d'un  violet  noirâtre  «  livide  et  pâle  ains^  que  les  deoi  oa  lias 
rangs  les  plus  inférieurs  des  écailles  des  flancs ,  excepté  leor  eitrésulék- 
bre  qui  est  de  la  couleur  du  dos.  Le  bord  postérieur  de  chacune  des  ps- 
Irostèges  et  des  urosléges  est  plus  clair  que  le  reste  de  la  plaque.  H 
mi-transparent  et  a  un  aspect  comme  nacré.  Les  yeox  sontiTan 

Telles  sont  les  couleurs  le  plus  habituelles  et  les  particnlarilés  les  pm 
fréquemment  observées,  chex  les  adultes;  mais  chez  iMancoup  d'inlifid^ 
U  couleur  des  régions  supérieures  est  plus  claire  et  diez  beaucoup  d'ê- 
tres, elle  est  au  contraire  plus  foncée ,  et  même  d*nn  noir  brlUanL 

Cet  éclat  varie  du  plus  au  moins  dans  chaque  spécimen. 

«  Variété  A.— PI.  15.  Couleur.  La  tête,  le  des  et  les  c^lés  sont  d*ata 
terd&tie ,  varié  de  taches  d*na  brun  noirâtre  disposées  sur  trois  on  fi^ 
rangs  longitudinaux ,  un  de  chaque  côté,  les  deux  autres  tanlél  itaSf 
tanK^t  séparés  dans  presque  toute  retendue  de  la  ligne  nédiaDe  daéas. 
Quand  ces  taches  sont  réunies,  de  manière  à  former  un  rang  irvégaGer,  Is 
points  de  jonction  sont  l'angle  antérieor  et  interne  d'une  lacbe  de  I'obAi 
oétés  ,  avec  Tangle  interne  et  postérieur  de  Tune  des  taches  de  Tantre^ 
ce  qui  donne  à  ces  taches  Tapparence  d'une  marqueterie;  elles ressenblert' 
dans  leur  arrangement;  à  deux  rangs  de  cases  noires  d'un  échiquier.  Ce  ^ 
ches  sont  ou  d'une  couleur  uniforme  dans  toute  leur  étendue,  oo  dla  pes- 
tent de  petites  marques  ou  des  lignes  dentelées  d'une  couleur  bisBC^.  at 
d*un  blanc  Jaunâtre.  La  région  inférieure  des  flancs  et  la  face  infMsat^A 
vnt  teinte  intermédiaire  entre  la  couleur  paille  et  un  jaune  roa§eÉlfe.  » 

Les  plaques  abdominales  et  en  particulier  edics  qui  sont 
téta  sont  marquées  de  brun.  Le  bord  postérieur  des  plaqnes 
est  demi-transparent  et  brillant. 

L'extrémité  libre  des  écailles  de  la  région  inférienre  des  flasci  est  de  h 
même  couleur  que  le  dos. 

Il  a  quelque!  petites  taches  sur  les  parties  latérales  de  la  téta. 

«  Tàtiété  B.--  PI.  16.  Conteur.  Le  dos  ei  la  région  snpérleureées  flea 
sont  d^ne  teinte  orangée  nugeâtre  ;  eUe  est  pins  fbncéa  daas  ^nelqw 
IKitots  que  dans  Caetres. 

Ut  paHies  aiM  ooloréei  sont  irannilés  i>ar  de  largaa  bmel  hiigaiiiw 
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iQll  omD  TtNI{6  pâte  M  têflDllIcCS  ■  KIIT  ClIfCUnlB  tXtttlÊé  pÊt  flRI  Mflll* 

loirfttre  foncé* 

Im  réfi^oB  infliricim  ût$  fltncs  Cft  d*rao  Miite  orâogéê*  un  p6ti  fongefltret 
imbrée  d'an  rmige4!iraD  et  tratcnée  daos  le  sens  Tertieal  par  les  exirémi- 
es  des  bandes  transversales  dont  il  fient  d'être  question  plus  liaat ,  les^ 
inellesy  en  descendant  ainsi  sar  le  Ims  des  flancs ,  deriennent  plos  daim 
rt  sont  marquées,  à  lear  extrémité  qui  atoislne  les  gastrostèges,  par  nne  ta^ 
rhe  d*un  janne  citron,  sourent  accompagnée  d*Qne  petite  taclie  Ibncée. 

Les  régions  inférieores  tiennent  le  milien  entre  le  Jaune  et  la  teinte  de  fa 
erre  de  Sienne.  Les  gastrostèges  sont  tachetées ,  ainsi  que  les  tAtés  delà 
léte. 

«t  Jemnê (i).  PI.  17.  Couleur.  En  dessus,  d*uB  brun-JaunAtre  pâte,  avee 
les  taches  quadrangulaires  et  des  bandes  longitudinales  d*un  brun-orangé 
foncé,  irrégulièrement  ondulées  et  dentelées  ;  la  plupart  de  ces  tadws 
iont  plus  foncées  sur  lettrs  bords  que  dans  le  rcÉte  de  leur  étendue  cl  eo 
dehors  de  cette  teinte  plus  sombre ,  il  y  a  généralement  un  hot^  étroit  d'Un 
blanc  de  perle. 

Les  cétés  de  la  téta ,  le  bas  des  flancs  et  les  régions  inférieures  sont  d'un 
blanc  de  perle. 

Les  flancs  portent  également  des  tadies ,  ainsi  que  Fabdomen. 

Les  taches  des  régions  supérieures  ei  latérales  sont  disposées  cbex  quel* 
ques  indifidus  sur  quatre  rangs  réguliers  ;  chez  d'antres*  elles  n*en  forment 
que  deoi,'  un  de  chaque  cdlé,  et  chaque  tache  a  la  forme  d'un  sablier  pla- 
cé transrersalement.  » 

A  la  snila  de  cette  descriptioB  des  vaiiéléi ,  8nilfa  4oute  qu'il  ciisie  du 
très-nombreuses  différences  parmi  les  indiridus ,  lesquelles  peuvent  être 
cependant  assex  facilement  rapportées  à  chacun  des  trois  typas  des  variétés 
qu'il  admet  dans  cette  espèce. 

Il  en  est  de  même  aussi  pour  les  jeunet,  qui  piéseotent  des  dissem- 
blances entre  eux. 

Chacune  de  ces  races  qu'il  a  représentées,  sont  considérées,  dit  encore 
Smith,  comme  des  espèces  distinctes  tant  par  les  indigènes  du  Cap ,  que 
par  les  Européens  qui  y  sont  fixés ,  et  la  variété  figurée  dans  la  pi.  14 ,  est 
connue  dans  la  colonie  sous  le  nom  de  Serpeni  noir, 

Hontts.  Les  adultes,  et  les  individus  d'âge  moyen,  se  trouvent  générale- 
ment  dans  les  plaines  sèches  et  spécialement  dans  celles  dont  le  terrain  est 
inrnble  et  sablonneux  et  porte ,  çâ  et  là,  de  petits  arbrisseaux. 

(1)  II  donne  les  synonymes  qui  se  rapportent  au  jeune  âge  et  desttnéea 
pour  les  auteurs  qui  les  ont  employées  i  désigner  de  prétendues  espèces 
particulières. 
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Les  Jennei  se  troimni  oommnnément  snr  les  petits  tertres  somstf» 
reni ,  qui  aroisineot  les  plaines. 

Les  adaltes  et  ceoi  d*Age  moyen  se  cachent  dans  les  troos  qv*ib  rm» 
trent  on  dans  les  terriers ,  eicepté  quand  la  faim  on  le  déur  de  leplnt 
dans  les  lieui  frappés  par  le  soleil  les  force  à  en  sortir ,  et  si  alonibart 
découverts,  ils  a'enfaient  promptement  vers  les  retraites  lesploiiwiK. 
Il  arrive  souvent  cependant,  qn*ils  se  laissent  approcher  sans  pKÉt 
épronver  de  la  crainte.  En  pareille  ctrconstancct  ce  serpent  monlR  k» 
coup  de  hardiesse,  et  si  on  l'attaque ,  il  se  prépare  an  combat,  en  éteiat 
perpendiculairement  la  tête  et  le  cou  au-dessus  du  tronc.  Alors  «sR|iâB 
font  sortir  la  langue  hors  de  la  bouche  et  l'y  font  rentrer  avec  bm^bé 
fmpidité.  Quand  ranimai  a  pris  la  fuite ,  il  arrive  souvent  ifu'îlse  nton 
et  se  prépare  à  la  défense  contre  son  agresseur. 

La  force  des  adultes  est  grande  lorsqu'ils  viennent  h  se  contracter. 

DniBiisioiri.  D'après  M.  Smith  «  la  taille  ordinaire  de  ce  Serpcotolè 
cinq  à  sii  pieds  (mesure  anglaise)  quand  il  est  adulte;  mais  il  n*est  pis  oit 
de  trouver  des  individus  qui  ont  même  plus  de  sept  pieds  de  loogsor. 

Notre  plus  grand  échantillon  a  une  lof^uaur  totale  de  1»,93.  TAi 
Tronct  1",63.  Queue^  0",30. 

Patmb.  Nos  échantillons  sont  originaires  du  Gap  deBonne-Esiiénw. 
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4.  GORONELLE  LA  CHAINE.  Caronella   Getulut.  Ns^ 

{Coluher  getulus,  Linnœns.) 

Caractères.  Corps  nn  pen  comprimé  latéralement,  oà  0  ée- 
vient  anguleux;  en  dessus,  d*nn  noir  bleuâtre,  uTec  des  buées 
transversales  jaunes,  formant  une  sorte  de  chaîne  on  de  cbap 
let  par  leur  réunion  sur  les  parties  latérales  ;  le  Tentre  est  jiit- 
nâtre  avec  des  taches  carrées  noires. 

Stnonthib.  1743.  Catesby.  Hist.  of  Carolîna.  ChainSnàii 
pi.  52.  Anguiê  annulatus. 

173K.  Séba.  Thésaurus  natural.  Toro.  II ,  pi.  53,  fig.  1. 

1778é  Linné.  Systcma  naturse.  edit.  IS,  part.  1,  pag.  3fô.r^. 
getulut. 

1788.  Ed.  de  Gmelin,  pag.  1106. 
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1789.  Lacépède.  Qaad.  ovîp.  Tom.  Il,  pag.  300.  LtL  Chaîne. 
1802.  Sbaw.  Gêner.  Zool.  Tom.  III,  pag.  467. 

1802.  Latreille.  Rept.  Tom.  III,  pag.  88. 

1803.  DaadiD.  Rept.  Tom,  VI  y  pag.  314,  pi.  77.  1. 
1826.  Fitsioger.  N.  clas.  Rept.,  p.  56.  Pseudelaps. 
1829.  Peale.  Cont.  Macl.  Lyc.  I,  pi.  5. 

1835.  Harlab.  Med.  and  phys.  Researches/p.l22.CoI.^elttItri, 

1837.  Schlegel.  Phys,  Serp ,  Tom.  II ,  p.  198.  Erpetodryai  , 
o."  18. 

1842.  Holbrook.  North  Amer.  Herpet.  YoU  III ,  pag.  95  , 
pi.  21.  Carfmella. 

1833.  Baîrd  and  Girard.  CataL  of  Rept.,  pag.  8i,  n.^"  4.  Ophi-^ 
holui  getulut. 

DESCRIPTION. 

Foaxn.  Celte  espèce  et  les  deox  sninntes  sont  les  plus  grandes  dn 
senre.  Elle  appaitienl  bien  plas,  par  tout  Fensemble  de  ses  caractères,  an 
geore  Goronelle  qn*an  genre  Herpélodrjas  où  H.  Schlegel  Fa  placée. 

La  léte  est  petite,  à  mnseau  coort  et  arrondi .  pen  distincte  du  tronc,  qjaà 
sst  à  peina  plus  hant  qoe  large  ;  la  queue  est  courte,  robuste  à  sa  basée! 
lermînée  en  nne  pointe  aiguë ,  emboîtée  dans  un  étui  squammeux*  Les 
reox  sont  petits. 

EcAnxuBi.  Les  neuf  plaques  sus-céphaliquei  ordinaires.  La  frontale 
Dojenne,  qui  est  large,  se  termine,  à  son  eitrémité  postérieure,  en  un  angle 
ligo.  La  frênaie  est  petite.  Il  y  a  une  prèH)cnlaire,  d^x  post-oculaires; 
•ept  paires  de  plaques  sus-labiales,  dont  la  troisième  et  la  quatrième  loa- 
ilient  à  Tœil,  et  huit  paires  de  sous-labiales. 

Les  écailles  du  tronc  sont  lisses,  courtes,  rhomboldales,  disposées  sur  21 
nngées  longitudinales. 

On  compte  209  gastrostèges,  1  anale  simple  et  kS  nrostègcs. 

CouNUTMNi.  «  Le  ^slif  lus,  dit  M.  Holbrook ,  est  nik  de  nos  plus  beaux 
îerpents,  et  ses  couleurs  sont  Irés-renurquables.  »  Comme  cet  habile  Er- 
»étologiste  a  eu  soufent  occasion  de  voir  cette  Couleurre  Tirante,  nous 
ai  emprunterons  Tindication  des  détails  qui  sont  moins  apparents  lorsque 
animal  a  séjourné  dans  Talcool.  On  n'a  plus  alors  que  Tensemble  du  sys- 
^me  de  coloration  caractérisé  ici  par  les  grandes  taches  claires  en  anneau 
ni  se  dessinent  très-netlement  sur  la  teinte  générale.  «  Celle-d ,  sur 
Mites  les  régions  supérieures,  est  brillante  et  du  plus  beau  noir  de  cor- 
éen. La  plaque  rostrale  est  blanche  à  son  centre  et  sur  chaque  plaque  dn 
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veHex,  on  voit  une  ou  plusieurs  petites  taches  d*an  blane  de  Ut;  celles  à 
la  plaque  firontale  moyenne  forment  une  petite  barre  transversale.  > 

Le  tronc  est  orné  de  bandes  transversales  on  anneaui  blancs,  à  pn  |rii 
à  égale  distance,  et  au  nombre  de  fingt-deni  environ.  Ces  aoietniMl 
étroits  et  formés  de  petites  taches  analogues  à  celles  dont  nous  doanoB  « 
indication  détaillée  dans  la  description  de  la  Coronelfo  tfèSdy.Dnsrtf- 
pèce  dont  il  s'agit  ici,  ces  taches  occupent»  sur  deux  rangées  transTersileiH 
contigués  des  écailles  du  tronc ,  les  pSiots  les  plus  rapprochés  de  li  hfn 
de  contiguïté,  et  se  confondant  ainsi,  forment  les  bandes  claires.  Chaae 
de  ces  bandes,  en  arrivant  sur  les  flancs ,  se  bifurque  ;  Tune  de  ses  Sa- 
ches va  rejoindre  d'un  côté  le  prolongement  antérieur  de  labifamUosé 
la  bande  suivante  et  Tautre  de  ses  branches  se  réunit  &  la  fourche  peâè- 
rieure  de  la  bande  qui  la  précède.  De  là,  résulte  une  ligne  sinaniselilé- 
rale«  continue,  qui ,  avec  les  portions  transversales,  coDstitne  la  sériées 
anneaux.  Elle  se  renfle  de  distance  en  distance ,  à  sa  partie  inférieved 
forme,  sur  le  ventre*  une  série  de  taches  blanches,  alternes  avec  lesbisàs 
transversales  du  dos.  Dans  tout  le  reste  de  leur  étendue,  les  régions  iai^ 
rieures  sontè  peu  près  de  la  même  teinte,  si  ce  n*«st  qu'efles  sootiihi 
brillantes  encore  et  nuancées  de  violet. 

DmBRstoiis.  Le  plus  grand  spécimen  du  Musée  de  Parts  a  uneknga* 
totale  de  1«,35,  la  tête  et  le  tronc  ayant  t»,18,  et  la  queue  0,t7. 

Patrib.  On  peut  voir  dans  la  description  de  Tespèce  suivante  qu'a  es 
motifk  qui  peuvent  la  faire  considérer  comme  distincte  de  celle<i,  tAk 
prolongation  beaucoup  plus  au  nord  de  sa  zone  d'habitation.  La  Conaei 
chaîne  reste  plus  confinée  dans  les  Etats  méridionaux  de  rUoiOB.  tk 
paraît,  selon  les  Indications  de  M.  Holbrook,  ne  pardépasser,eoaimielia<iK 
septentrionale ,  l'état  de  New-Tork  au  Sud  et  s'étendre  ]asqu*à  la  Flsiiée. 

Nos  échantillons  ont  été  adressés  de  la  Caroline,  par  M.  Lheminierfr 
la  Virginie,  par  H.  Poussielgue;  de  New-Tork,  par  AÎilbert  ;  et  eefis,  k 
Musée  a  un  spécimen  de  la  Collection  de  Bosc.  M.  Holbrook  dit  qneDo- 
din  s'est  trompé  en  assignant  la  Louisiaue  comme  patrie  à  cette  Ccneelp. 

Obsbrvations.  Cette  Couleuvre  porte,  aux  Etats-Unis  ,  le  nonrol^ 
de  Serpent  chaîne,  Serpent  tonnerre*  Serpent  roi.  Il  y  passe  pour  étrere* 
nemi  le  plus  acharné  du  Crotale*  Quoique  M.  Holbrook  Kait  vu  uoe  Mi 
avaler  un  de  ces  Serpents  venimeux  avec  lequel  il  était  enfermé  ém» 
cage,  et  que  la  même  observation  ait  été  faite  une  autre  fois  par  le  docte* 
Binney,  M.  Holbrook  ne  sait  rien  de  positif  sur  cette  inimitié  {h> 
verbiale. 
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5.  CORONELLE  DE  SAY.  Coronella  Sayi.  Holbrook. 

iColubir  Sayi,  Peka  j«) 

GABAoràKBS.  Régions  «Dpéneores  d'an  blea  noirâtre  tUnancé 
)e  violet  ;  sor  chaque  écaille  •%  aor  chaque  grande  plaque  da 
rentre  et  de  la  qneae ,  une  tache  de  blanc  de  lait* 

Sthontiiie.  Golaber  Sayi.  Dekay  (mannscrit). 

1842.  Coluher  Sayi.  Dekay.  Faana.  New-York.  Rept.,  p.  41. 

1842.  Coronella  Sayi»  Holbreok.  Nortb.  Amer.  Berpet.  Tom. 
[II,  pag.  99,  pi.  22.  (Excloa.  Syn.  Coluber  Sayi.  Schlegeli  et 
royez  les  ObserTations  à  la  fin  de  cet  article.) 

1853.  Ophiboluê  Sayi.  Baird  and  Girard.  Gat.  of  Snakea ,  pag. 
M ,  n.o  3. 

DBSCaiPTION. 

La  conformation  générale  de  ce  Serpent  est  trèa-analogne  i  celle  de 
'espèce  précédente;  quoique  les  caractères  qa'on  en  pent  tirer  ne  soient 
las  très-saillants,  on  peut  dire,  ayec  M.  Holbrook,  que  la  télé  de  la  C.  d» 
Kiy  est  nn  pea  plos  petite  qne  celle  de  la  C.  ChaÎM;  que  le  corps  est  plos 
oBrt  et  la  queoe  plos  longue  en  proportion. 

Il  résolle  de  celte  ressemblance,  que  les  caractères  fonmis  par  les  pla* 
ines  de  la  tête  ne  sont  pas  asseï  tranchés  pour  qn'il  y  ait  lien  d'insister 
nr  cette  partie  de  la  description. 

Les  écailles  do  tronc] sont  lisses,  disposées  snr  19  i  tl  rangées;  la  pla- 
ine anale  est  simple. 

CouMUTioir.  Cest  sortent  d'après  les  dîflTérences  remarqoaUes  des  eon- 
nirs  qne  ce  Goronellien  pent  être  considéré  comme  le  type  d*ane  espèce 
listincle. 

Il  n*y  a  plos  ici  cette  disposition  régniière  des  taches  qni  représentent , 
osqu'à  nn  certain  point,  les  anneau  d'une  chaîne  dans  la  (loronelle  dé- 
nie dans  rarticle  précédent. 

En  dessus ,  comme  en  dessons  »  mais  avec  la  diUérence  habituelle  des 
Pintes  des  régions  supérieure  et  inférieure ,  la  Coronelle  de  Say  est  d'un 
leu  noirâtre  nuancé  de  Violet,  pendant  la  vie.  Sur  ce  fond ,  on  Yoit  se  dé- 
icher  un  grand  nombre  de  taches  blanches,  qui  offrent  cette  particularilé» 
u'il  n'y  en  a  Jamais  qu'une  seule  sor  chaque  pièce  de  l'écaitlnre.  Sur  las 
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gastrosfègM,  elles  en  occupent  tonte  retendue  comprite  «itre  le  boid  allé- 
rieur  et  le  postérieur»  mais  leurs  dimensions  transversales  sont  tiès-farit- 
bles  ainsi  que  leur  situation.  Il  en  résulte  une  grande  irrégnlarilë  dans  k 
position  respective  des  portions  blanches  et  des  portions  blea-noiràties  et 
Tabdomen.  Sous  la  queue,  c*est  vers  les  extrémités  externes  des  vrotiègs 
que  sont  placées  les  taches  blanches. 

Sur  les  écailles  du  dos  et  des  flancs ,  |la  tache  n'occupe  qu'one  pefile 
place.  Leur  position  varie  beaucoup  ;sur  chacune  d'elles.  Si  elles  em  oeo- 
pent  le  centre ,  elles  paraissent  isolées  ;  ellesldcviennenl  coDflaeoles,  a 
contraire,  quand  c'est  sur  les  points  de  contact  des  écailles  qu'elles  sut 
placées.  On  comprend  comment  il  peut  résulter  de  cet  arrangement  qm 
ces  petites  marques  forment  tantôt  des  taches  plus  grandes  quand  elles  so^ 
ainsi  qnatre  par  quatre  ;  tantôt  de  petites  barres  sinueuses ,  soit  en  kns, 
soit  en  travers,  si  auprès  de  cette  agglomération,  il  s'en  trouve  une  on  deux 
autres,  et  qu'il  y  ait  ainsi  contact  entre  elles. 

C'est  bien  par  une  disposition  analogue  des  portions  blanches  des  écsi- 
les  du  tronc  que  sont  formées  les  lignes  de  la  Coronelle  chatne;  maii  li 
différence  principale  consiste  en  ce  que,  dans  cette  dernière  espèce,  les 
taches  sont  beaucoup  moins  nombreuses  et  sont  disposées  arec  ooe  cxtii- 
roe  régularité. 

De  petites  mouchetures  se  voient  sur  la  tête  de  la  C.  de  Say ,  et  cbaqa 
plaque  sus-labiale  et  sous-labiale  est  noire  à  son  bord  antérieur  et  à  sua 
bord  postérieur. 

DmcRsioHs.  Le  plus  grand  échantillon  de  notre  Musée  est  long  de  l"",ll 
la  tête  et  le  tronc  ayant  t",5t4  et  la  queue  O^^lg. 

Patkih.  Ici  encore,  il  se  trouve  dee  motifs  de  considérer  le  GofnafSr 
dont  il  s'agit  comme  distincte  de  la  précédente. 

Voici,  en  effet*  ce  que  M.  Holbrook  dit  à  ce  sujet.  <  Leur  distribofioa 
géographique  est  très-diCTérente.  La  Coronelle  de  Say  se  trouvant  à  7  oa  ^ 
milles  plus  loin  dans  le  Nord  des  Etals-Atlantiques  de  l'Union  que  la  O 
rouelle  chaîne.  Si  ces  deux  Couleuvres ,  dit-il ,  ne  constituaient  qne  ia 
variétés,  on  devrait  s'attendre  à  les  rencontrer  tontes  denx  dans  lesi 
localités.  » 

Nous  ferons  observer  à  cette  occasion,  que  malgré  l'importanoe 
réelle  de  cette  particularité  relative  à  ce  que.  les  zoologistes  noBuneal  TH*- 
hit€U^  elle  peut  cependant  quelquefois  être  négligée  comme  carMièreqé- 
cifique.  C'est  ainsi,  par  exemple,  sans  parler  d'un  assez  grand  nombre  4e 
Reptiles,  dont  la  distribution  géographique  est  quelquefois  très-variaUr, 
que  dans  le  genre  Tropidonote,  comme  on  l'a  vu,  nous  avons  dû  ne  p» 
nous  y  arrêter  pour  le  classement  de  certaines  Couleavres  rapporté»  à  cr 
genre,  et  qui  sont ,  pour  plusieurs  Erpétologistes,  les  types  d'espèces  ^ 
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lindci.  Nom  atoos,  en  effet,  négligé  eelte  eonsidératioa,  quand  par  tons 
lean  aatref  caractères,  elles  noas  semblaient  defoîr  prendre  rang  seole» 
ment  comme  Tariété  da  TrapidonoU  à  bandes. 

Les  échantillons  de  la  CoronelU  de  Say  conserrés  an  M  osée  de  Paris  » 
ont  été  adressés  de  la  Louisiane»  par  M,  Teintarier,  on  en  partienlier  de 
la  >'onTelle-Orléanff. 

OtsiaTATioiis.  En  comparant  la  description  que  M.  Schlegel  a  donnée 
dans  son  Essai,  tom.  II,  pag.  157,  de  Fespèce  nouvelle  à  laqneDe  il  a  im- 
posé le  nom  de  Couleuvre  de  Say,  on  Toit  qu'elle  est  fort  diOérente  de  la 
Coronelle  décrite  dans  cet  article. 

Les  différences  font,  d'après  les  termes  mêmes  du  n? ant  Erpélologiste 
de  Lerde  ;  1.*  régalitéiCn  longueur  de  toutes  les  dents  ;  9.*  la  présence 
l*UDe  caréné  sur  les  écailles  et  celles  de  notre  Coronelle  sont  complète- 
ment Ksses;  3.*  la  forme  particulière  du  museau;  et  i.*  les  particularitéi 
lu  système  de  coloration. 

Ces  deux  derniers  caractères  nous  font  supposer  que  cette  Couleurre  n'est 
[)ent-étre  pas  nouyelle,  eomme  le  pense  M.  Schlegel,  et  qu'il  serait  possi- 
!)le  qu'elle  appartint,  dans  la  famille  des  Isodonlîens  où  son  système  den- 
taire doit  lui  (aire  prendre  place,  à  l'espèce  dite  Pituophis  blanc  et  noir 
Pituophis  meîanoleueus),  et  au  genre  lUiinechis,  dont  les  Pituophis  eons- 
itnent  un  sons-genre.  (  Tome  VU,  page  233. } 

On  comprend,  d'après  ce  qui  précède,  pourquoi,  contrairement  à  ce  que 
tf.  Holbrook  a  fait  dans  son  Erpétologie ,  nous  ne  citons  pas  dans  la  syno- 
lymie  de  la  Coronelle  de  Say,  le  Coluber  Sayi,  de  11.  Schlegel. 

6.  CORONELLE  ANNELÊE.  CoronelU  ioliata.  HolbrooL 

^Coluber  doliatus,  Linnseoa.y 

CanAcrftBBS.  D'one  couleur  ronge  écarlate,  aTcc  Tingt-deox 
laires  d'anneaux  noira,  séparés,  à  chaqoe  paire,  par  on  intenralle 
l'an  blanc  pur. 

Stnoktmib.  1766.  Coluber  doliatut.  Linnaeos.  Syat.  Nat.  EdiU 
3.  Tome  I ,  pag.  379. 

iTIi.VAnneU.  Daobenton. Encyclop.  M étb. 

i788.  Coluher  doliatms.  Linn.  Gmelin.  tom.  1,  paraS  ,  p.l696j 

1789.  VÂnneléi.  Laoépède.  Qoadr.  Orip.  Serp.  Tom.  II , 
Mg.  294. 

1902.  La  CauUutre  omif Mi.  Latreille.  Rept.  Tom.  IV,  p.  125« 
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1803.  La  Cottl«iftvr«  cerelée,  Dtadin.  Hbt.  Rept.  Ton.YIlt 
pag.  74. 

1827.  Colvihtr  doliaiui.  Harlan.  Journ»  PhiUd.  Tod.  ?,  p.  30^ 
1637.  Corofulla  coecinea.  8chlegel.  Essai  sor  la  phynoD.  éa 
8erp.  Tom.  I,  pag.  135.  Tom.  II,  pag.  07. 

1842.  Coronella  doliata.  Holbrook.  North  JLmeric.  Herpet 
Tom.  III ,  pag.  105,  pi.  24. 

1853.  Ophiholus  doliatus.  Baird  and  Girard.  CataL|p.89,i*i 

DESCRIPTION. 

Foams.  Ce  Serpent,  par  sa  conformaUon  générale ,  se  rapprockis 
antres  GoroneUiens.  Il  a,  en  effet»  la  télé  pen  distincte  da  Irone,  qmcA 
cylindrique,  assez  court  et  terminé  par  une  queoepeu  prahrofèe,  i»- 
|)aste  à  sa  base  et  finissant  en  pointe  assez  aigué;  ses  jeax  sont  petits. 

Il  se  distingue  cependant  très-neltement  de  tous  ses  congéaèreipsrM 
remarquable  système  de  coloration  et  pard*autres  caractères  liiéséeb 
disposition  de  ses  écailles. 

lî^EcAiLLURE.La  première  particnlarité  à  noter  est  la  direction  trèfDbGqH 
de  devant  en  arrière  de  la  portion  inrérieure  de  la  plaque  rostcaie:^* 
résulte  un  peu  de  proéminence  du  museau  ;  la  mâcboire  supéncoKâa' 
plus  prolongée  en  avant  que  les  os  sous-roazillaires. 

Il  faut  mentionner,  en  outre ,  la  largeur ,  en  même  temps  qie  tabn- 
yeté  de  la  plaque  Trontale  moyenne  et  les  petites  dimensions  des  pariéu)& 

Il  y  a  une  pré-oculaire ,  deux  post-oculaires ,  sept  paires  de  ptaqoese' 
labiales,  dont  la  troisième  et  la  quatrième  touchent  à  rcail  etneofàii 
paires  de  sous-labiales. 

Les  écailles  sont  lisses ,  rhomboldales  et  disposées  sur  21  rangées  bep* 
tudinales. 

On  compte  196  gaslrostèges ,  1  anale  simple  et  58  urostègadoeUfi. 

CoLORATioR.  Les  anneaux  noirs  géminés,  qaisont  la  particalarité  la  f^ 
remarquable  de  la  livrée  de  cette  espèce^  s'altèrent  peu  dans  ralcosl  ■> 
il  n*en  est  pas  de  même  de  la  teinte  générale  qui ,  d'écarlate  qoeSet^ 
pendant  la  vie,  devient  plus  on  moins  blancbâtre  par  faction  de  b^ 
mière  et  de  la  liqueur  conservatrice. 

Pour  avoir  une  idée  exacte  des  belles  ttiniHde  ce  Serpent ,  Il  fast  ^ 
sa  reporter  au  texte  de  M.  Holbrook  qui  i*a  vu  vivant ,  el  qaî  dît  :  «  Li 
moitié  antérieure  de  la  tête  est  d*un  rouge  clair;  Tantre  moitié  atfiM 
teinte  noire,  qui ,  le  plus  souvent,  se  confond  avec  le  premier anaaa*^ 
tronc  est  écarlalei  cerclé  par  vingt-deox  anneaux  géminés,  d^anaoirdej* 
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et  séparé!  Ton  de  Ttatre,  daai  cbaqoe  jMtre,  par  un  espace  étroit,  de  cou* 
lear  blanche.  Ces  anneaui  noirs  n*enloarent  pas  toujoors  complélement  le 
IroDC  mais  le  plus  souyent,  ils  se  réanissent  Tan  à  Taotre  sar  la  ligne  mé- 
diane à  la  région  inrérieare  qui,  partout  aillears,  est  blanche.  » 

Les  Jeones  ne  diffèrent  pas  des  adultes,  si  ce  n*est  peut-être  par  nne 
régniarité  plus  parfaite. 

DiXBiiswiis.  La  plus  grande  Corùnelle  anneîée  du  Musée  de  Paris  a  une 
loDgueor  totale  de  1™,0S  ainsi  répartis:  Tête  et  Tronc,  0",87  ;  Queu€f 

PiTiB.  Nous  ayons  des  individus  pris  à  la  Nouvelle-Orléans  et  donnés 
[>ar  M.  de  Givry.  D*aotres  ont  été  adressés  du  Meiique  et  en  particulier 
l'Oaxaca  par  H.  Guisbregbt  et  Ton  a  acquis  un  très-bel  exemplaire  on- 
pnatre  du  Coban  (Tera-Paz)  dans  la  République  de  Guatemala. 

Obssbtatioics.  Nous  nous  rangeons  à  Taris  de  M.  Uolbrook  en  considé- 
rant cette  Coronelle  comme  se  rapportant  au  Coluber  doUatus  de  Linncgs 
(uiTi  dans  cette  détermination  par  tous  les  zoologistes  cités  dans  la  sy- 
lonymie. 

Il  ne  nous  a  donc  pas  été  possible  de  conserver  à  cette  espèce  le  nom  de 
>>ronelle  écarlale  (Coronella  eoceinea)  proposé  par  H.  Schlegel,  qui  re« 
4>nnait  lui-même  qu'elle  pourrait  bien  être  la  même  que  celle  dont  on 
rouTe  l'iadicatioa  dans  le  Système  di  la  nodira  da  célèbre  nataraliste 
hiêdois. 

7.  CORONELLE  DE  LA  CALIFORNIE.  Caranella  Calt- 

fomÛB.  Nobis.  ^ 

(Colubtr  Califomiœ.  De  Blainville.) 

CARACTÈRns.  D'an  bran  noir,  avec  de  grandes  raies  on  taches 
aonea  entre  deux  bandes  longiludinales  de  même  coolenr; 
aeae  noire  en  dessous  ;  plaque  anale  simple  ;  rostrale  non  ra- 
attoe  sor  le  mnseao. 

1835.  Blainville.  Nonvelles  annales  dn  Mnséam.  Tom.  IV,  pL 
7y  ii.*l,pag.  29S. 

DESCRIPTION. 

Nous  donnons  raoalTse  de  la  description  de  tf  •  de  RIainTitle,  complétée 
ir  les  détails  que  nous  a  fournis  TolMerfatlon  de  cette  Goulearre. 
Tète  grosse,  déprimée  à  museau  court,  obtus.;  queue  courte»  conique  el 
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aigu6;  narines  latérales,  échancrant  deui  nasales  et  toochanl  àlatal»- 
nasale;  yeux  médiocres. 

EcAiLLUBB.  Ecailles  petites,  losangiqacs,  entoilées  et  parl^temcnllisMi, 
disposées  sur  23  rangées  longitudinales.  Les  gastrostèges  sont  assez  bcfa 
et  ne  remontent  pas  sur  les  flancs.  On  en  compte  226  ;  l'anale  est  «a^ 
et 41  y  a  58  orostèges. 

GoLOBATioM.  Couleur  d*un  bran  noir,  JaonAtre  en  dessous ,  une 
ligne  jaune  interrompue,  parcourant  tout  le  miltea  da  dos;  sur 
un  semis  de  taches  Jaunes  simulant  plus  ou  moins  des  bandes  trrégoiîèiB. 

DniBiisioNS.  Longueur  O^fSQ,  dont  0»«10  pour  la  queue. 

L'auteur  fait  obserrerque  les  dents  sus-maxillaires  posténeoi»  sal 
plus  longues  que  les  antres.  Cette  disposition  anatomiqne,  constatée  épât- 
ment  par  nous,  a  motivé  le  classement  de  cette  espèce  parmi  les  Syuena- 
tériens ,  et  par  tout  l'ensemble  de  sa  conformation  ,  elle  ne  poorait  en 
placée»  parmi  les  genres  de  cette  famille ,  que  dans  celai  des  Conmeiks. 

Ce  Serpent  a  été  rapporté  de  la  Calirornie  par  U.  Botta,  corzespoidal 
de  Vlnstitot ,  alors  voyageur  du  Uuséum. 

L'échantillon  type  est  unique. 


IV.  GENRE.  SIMOTÈS.  —  SIMOTES.  Nobis. 

Caractères.  Corps  cylindrique,  de  mime  grosseur  de  te  Mr 
à  la  queue f  qui  est  conique  el  fort  pointue.  Mtueau  ^m-ceifft, 
comme  tronqué,  à  plaque  rostrale  très-fortement  repliie  s$rk 
museau,  où  elle  se  termine  en  pointe.  Ecailles  lisses  att  saas  tê- 
rêne  ;  les  mâchoires  courtes,  peu  dilatées;  à  bouche  peiUe  ;  ks 
dents  sus'-maxillaires  sur  une  même  rangée  et  dont  Us  poât- 
rieures  sont  plus  longues. 

Notre  collaborateur  Bibron  avait  cru  devoir ,  avec  ratsofl  » 
séparer  du  genre  des  Goronelles  ou  des  Couleuvres ,  Tespèce 
indiquée  dans  les  auteurs  par  le  nom  de  Russel,  qui  Tavait  éSft 
désignée  sous  la  dénomination  malaise  de  KaUa4utta  dass 
son  bel  ouvrage,  car  c'est  ainsi  qu'on  appelle  ce  Serpent  sk 
la  c6te  de  Coromandel. 


Kbnm  avait  été  fraiipé  de  la  fomie  et  de  la  diiectioii  de  la 
plaqne  rostrale,  qui  est  oblongae  et  eoniqae,  et  se  relève  sur 
le  front  de  manière  à  simuler  nn  cAne,  dont  la  base  serait  en 
bas,  sur  le  milieu  da  bord  labial.  Provisoirement,  sans  donte, 
il  avait  indiqué  cette  particularité  comme  propre  à  devenir  le 
caractère  essmtiel  du  genre  qu*il  avait  ééaigûé  sur  Tun  des 
bocaux  avec  le  nom  de  Conorkina.  H  ne  nous  a  pas  paru 
possible  de  le  conserver,  car  ce  n*est  pas  véritablement  en  otee 
que  le  museau  se  présente.  C'est  une  sorte 'de  firent  retroussé 
obliquement;  ayant  un  peu  de  ressemblance  avec  ce  qu'on 
retrouve  cbez  les  EéUrodom  de  la  Cgunille  desDiaaantériens. 

Les  espèces  réunies  sons  le  nom  que  nous  croyons  meilleur 
|Kirce  qu'il  n'exprime  qu'une  apparence  (1),  doivent  être  se- 
[tarées  des  nombreux  Serpents  oolubriformes,  dont  tous  les 
Tochets  sus-maxillaires  sont  à  peu  près  de  même  longueur  et 
I  égale  distance  les  uns  des  autres.  lois  en  eifet,  ccmime  dans 
es  trois  premiers  genres  de  la  famille  des  Syncrantérîens,  les 
lemières  dents  de  la  mêcboire  supérieure  sont,  le  plus  sou-- 
'  ent,  au  moins  du  double  plus  longues  que  cdks  qui  les  pré- 
ident,  sans  laisser  cependant  entre  elles  un  espace  libre , 
omme  dans  la  fiimOle  suivante,  celle  des  Diaoantériens. 

Les  Simotès  ont  généralement  le  corps  grêle ,  hmg,  cylin- 
Irique  ,  avec  une  queue  conique ,  diminuant  insensiblement 
lers  la  pointe  et  Ibnnant  à  peine  la  cinquième  ou  la  sixième 
artie  de  la  longueur  totale. 

LenrsécaQIessmit  lisses»  ce  qui  sert  surtout  à  les  distinguer 
es  Tropidonotes,  qui  les  ont  carâiées  ;  leurs  gastiuslèges  lar- 
es en  travers,  mais  courtes  et  très-sarées  entre  elles,  eor* 
spondent  à  peu  près  au  tiers  de  la  droonférence  du  thmc. 

La  tête  est  petite,  à  peine  plus  large  que  la  portion  du  cou 
ni  la  supporte  et  avee  laquelle  elle  se  confimd. 


(1)  tif€0Tnf  j  «fmffos  (Piaule),  <uptctut  na$i  reiusU  asped  d*ini  yU 
ge  camard ,  iioua,  camus. 

nCPTlLES,  TOME  VIT.  iO. 
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Los  plaqiM  s yncipitales  sont  peu  distinctes  el  en  nm  k 
la  brièveté  des  mâchoires,  rorifice  de  la  bouche  doit  se  tn»- 
yar  boraé  et  rttréci*  C^est  en  cela  surtout  que  les  Simotèsdi(* 
(èreut  des  Xénodons  »  mais  surtout  ^es  Hétérodons,  quioA 
les  crocheta  postérieurs  isolés  sur  leur  rangée  et  dont  k  tâe 
large  et  assez  longue,  oSre  ainsi  plus  d'ampleur  poar  Téâr- 
tem^t  des  mâchoires;  par  suite,  ces  derniers  ont  aussi b 
plaque  rostrale  plus  large  et  elle  est  proportionadleflieit 
moins  allongée.  Or,  ces  particularités  d'organisation,  tst 
trairemept  à  ce  qui  s'obsorTO  chez  les  Simotès,  doiTent  per- 
mettre aux  Hétérodons  d'avaler  de  petits  animaux  vertâ)r^ 
et  ils  n'en  sont  pas  réduits  à  se  nourrir  d'insectes,  €oauDe  l£ 
Serpents  aux  quels  nous  les  comparons, 

lies  couleurs  varient  dans  les  espèce.  Pendant  la  ?ie,to 
teintes  sont,  ditH>n,  trè^vives.  La  plupart,  en  effet ,  jaM 
des  tachas  transversales  distribuées  par  séries  sur  le  dos; 
d'autres  offrent  des  raies  ou  des  lignes  en  loQg,  ce  qui  penKi 
de  distinguar  les  espaças  en  àtm  groupes. 

Parmi  celles  que  nous  rapportons  à  œ  genre ,  deux  seik- 
ment  avaient  été  décrites  et  figurées.  L'une  d'elles,  dont  B» 
sel  a  tait  d^iner  deux  individus»  a  été  inscrite  parDaoiii» 
acMçi  la  nom  4c  Goulauvre  R«ssélia,  et  placée  par  H*  S^ 
dans  le  csnra  Coronellfî*  L'autre,  plus  anciennement  cooM 
cjBtlaaauJf  (facagmireqHi  eoit  originaire  de  l'imériqnedi 
Nord,  les  autres  provenant  des  Indaa,  MM*  Schlegel  et  U- 
br^olf  l'ont  pbaée  avaa  Ips  Qétérodons  mais  elle  ea  éSfi 
oepei^dant  par  lasdapls  pasl^riauras  non  séparées  desouo 
par  unlntervaUa,  et  par  la  conformation  de  la  hoad^f  <F 
est  petitt  ft  par  cela  pié^e  pe^  dilatab]^;alte  a  doacdiiit:^ 
aépar^  de  qes  derniers,  quoique  la  disposition  de  It  f^^ 
rostrale  soit  à  pen  près  semblable  et  qu'il  y  ait  nn  grand  ïff 
port  de  physionomie  entre  elles  et  les  vrais  Hétérodons. 

Les  sept  espèces  que  nous  avons  réunies  sous  le  nom  de  ^^ 
ftiotès  sont  faciles  à  distinguer  les  unes  des  autres^ 


Noos  devons  Cidre  obserrer  qu'il  existe  une  petite  différence 
laos  la  mânièie  4onl  le  genre  Siattès  est  cmpoié  îfi  et  dans 
lotie  Prodrome. 

Quoique  le  nombre  des  espèces  soit  le  même,  nons  en 
lécriTODs  maintenant  une  noavelle  qui  n'est  paa  mentionnée 
lans  ee  Mémoire  :  c*est  le  Simotès  troinHBarqne8(iSéaQtef  ki* 
taiaim).  Une  antre,  an  contraire,  qm  y  était  inaeritOi  le  Sh 
notés  arrosé  {Simole$  aspenus)  Nobis,  ne  peot  pas  être  eon-^ 
ervée.  Frappés  de  Tanalogie  dn  sysième  de  coloration  de  cet 
^phidien  et  de  celai  que  nous  âvons  rangé  dans  la  famile  des 
lalamariens ,  sons  le  nom  de  Oligodon  sub^riseum  (Toyez 
<ag.  57  de  ce  tome  Vil),  nous  avons  de  nonvean  examiné 
vec  soin  le  système  dentaire.  Nons  nons  sommes  ainsi  con^ 
aincns  qne  les  individus  considérés  par  nons  comme  les  types 
e  cette  espèce  nouvelle  de  Simotès  n'ont  pan  de  dents  an 
adais  et  qne,  par  conséqnent»  ils  doiveat  rtntnr  dans*  Te»- 
^dn  genre  OHgodonl^  à  laqneHe  lenr  sytlèaM  en  oolorft- 
on,  d*aillears,  les^rattadie  de  la  façon  la  ptosétidéitei 
Voici  un  tableau  synoptique  propre  à  permettre  la  dis« 
action  des  sept  espèces. 

IkV  STNOFnQGE  DES  ESPÈCES  Dtl  GENlŒ  SOtOfÈS. 


*^ 


}  trois  iiâles,  une  médîaoe,  deux  faléntes  S.  9.  noiHiiiis. 
hait,  dont  déni  an  coo»    •   •   •   •  5.  S. 


H  isolées,  tfirtidcftt  L  Ë.  ncltofsct. 

btancftesjîfertadeiidr  i.  9.  msùîÊ^mtÊikmn 

itrois  *    ;    •  a.  8«  noiHUBQiais. 
Ucbes  conjoinlesl  ^ 
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i.  SIMOTÈS  DB  RUS6EL.  SimoUê  Kmctti. 
[Colmbtr  Ruiteliui.  Dandin.) 

CahâotAbss.  Trône  cyliadriqne ,  très-gréle  »  de  même  groiKsr 
partout,  excepté  à  la  qoede  qui  est  courte  et  conique.  Le  dewMi 
da  ventre  aana  tacbea;  doa  partagé  par  des  bandes  noires,  dote- 
lées,  bordées  de  blanc.  , 

Stmontmis.  1796.  JTolZa  tuUa.  Rossel.  Serpents  de  la  céte  de 
Coromandel.  PI.  35  et  38,  pages  41  et  43. 

1802.  CoÏMher  omeiuti.  Shaw.  Gêner.  ZooKTom  III,  paît!» 
pag.  6S6 ,  d'après  la  pi.  38  de  Rossel ,  où  il  n*y  a  pas  de  btuda 

.  sur  la  tête  et  où  celles  du  tronc  sont  plus  larges  et  moins  aoe* 
breases. 

1803.  Couleuvre  Rusiélie,  Dsudîn.  Hist.  des  Rept.  Too.Tl, 
p.  395 ,  pi.  76,  n."  2 ,  copiée  de  Rossel. 

1829.  '  Ideau  M  errera.  Tentam. ,  pag.  98* 
1837.  C^roneUa  Rueeeliù  Sehlegel.  ^bysionomie  des  Seipcad. 
Tom.  I,  pag.  187.  Tom.  II ,  pag.  79,  n.*  14. 

DESCRIPTION. 

Les  sifpranlèrèi espèces  que  noos  rapporionsà  ee  genre  se  reoBifeW 
beaoeoepentie  elles  par  la  forme  générale  et  par  les  tacbes»  qùieain»' 
gées  en  travers  fur  le  dof. 

Celle  dont  nous  parlons  d*abord  est  Téritablement  la  même  qne  Isndi 
flgarée  et  dont  Timage  a  été  reproduite  par  madame  Daodin.  EUe  lein 
tingoe  surtout  par  les  bandes  transversales  noires  et  trè9-noaibre■sa,b9^ 
dées  de  blanc,  qui  se  voient,  à  des  Intervalles  égaux,  sur  toute  k  kagsm 
dados.  .    •   .    •    . 

Nous  ferons  remarquer  seulement  que  la  tête  n*est  pas  pins  largs  fsek 
cou  avec  lequel  elle  se  confond  »  et  comme  les  mâcboires  sont  ooertetf 
que  rouveviore  de  la  bouche  est  petite,  cette  région  offre  la  plasgnads 
analogie  avec  celleii*un  létard  scincoldien. 

Il  faut  noter ,  comme  étant  la  particularité  la  plus  intêvessanle» 
*  tottt-è-falt  slngnnéro  de  la  plaque  rostrale ,  qui  par  sa  portion 
rtfMt  très-fortement  sqr  le  bout  du  museau  et  représente,  dans  ceas 
région,  un  triangle  4  sommet  aigu ,  dirigé  en  arrière,  et  qui  sV 
^  ce  entre  les  plaques  fronto-nssales  ou  inter-nasales ,  dont  les 
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rafiDt  en  arrière ,  foot ,  |iar  mite  de  ceUe  dlsiMfitioo»  pea  éteoda^ 
a  ligne  niédiaiie,  oialtof  ae  tMMkent  teatencst  par  tefoninel  dci  trin^ 
Itt'ellca  repréieateaL  Ea  Taiion  de aon  épaiaiear  »  cetlc  plaqQe,eafere- 
itiaot,  dodue  «ne  apparence nognliére,  à  reitrémité  da  moieaa.qai» 
m  lien  d*étre  anoodie,  comme  à  Tordiiiaire,  présente  m  boid  droit  el 
emble .  eo  qnelqoe  loite  t  coapée  earrémenl. 

la  plaque  frontale  moyenne  est  trè»-coorte  et  fort  large.  Les  pariétales 
ont  également  ramassées  et  à  bord  eiteme  légèrement  arrondi. 

Il  7  a  nne  prè-ocnUire,  deux  post-ocnlaires  «  sept  paires  de  sos-labiales» 
lent  les  troisième  el  quatrième  lonehent  à  Tœil. 

I^écaiTiesdn  tronc  sont liaics,  de  forme rhomboMale et  distiibnéeiea 
7  rsngées  ton^tndlnales. 

Gasirostègas  190  ;  1  anale  ;  orosièges  difisées  47. 

GoMiaATioii.  Les  lignes  régnlièrcs,  qni  omenlle  deasos  dn  crâne  «  sont 
Tabord  un  bandeau  antérieur,  qui  s'étend  d'un  œil  à  Tanlre  ;  celle  qui  rient 
•nsnile  est  dirigée  obliquement  à  droite  et  à  gancbe^  de  manière  à  former 
m  cherron ,  dont  la  pointe  aniérienre,  très-aigue,  arrire  Jusque  sur  te  mi- 
ien  de  récusson  central  ou  plaque  frontale  moyenne  et  ses  dcm  eitrémités 
ibrcs  se  prolongent  sur  les  cdiés  du  cou.  Dans  rnn  des  iadiridns,  ckci  le- 
inel  les  oonleun  ont  été  le  moins  altérées,  nous  voyons,  dans  temilieudo 
*tfcanement  des  branches  du  cberron»  une  tache  pyramidate  noireyon 
l'on  brun  foncé,  ayant  la  pointe  en  avant,  puis  sur  leçon,  un  second  che- 
rron,beaucoup  plus  éTasé,to4oorsd*nne  teinte  noire,  liserée  de  blanc 
levant  et  derrière. 

Sm  toute  la  longueur  du  dos  »  à  des  intervalles  à  peu  près  égan ,  règne 
a  série  des  lignes  transversales  noires»  bordées  de  blanc,  au  nombre  de 
|oaranle-hoit  et  probablement  en  nombre  variable,  car  Bnssel  n*en  a  re- 
>résenté  que  quarante  et  Daodin  parle  de  vingt  à  quarante;  ce  sont  les 
oémes  nombres  que  M.  Schlegel  indique. 

Doumsioiis.  L'individu  décrit  par  Rnssd  n'avaitque  huit  pouces  an^ais; 
e  n^re  a  une  longueur  totale  de  9",7ft  et  sa  queue  est  fort  courte,  comme 

e  dît  le  nainralisle  anglais»  car  elle  n'est  comprise  dans  cette  élendae  qua 
lour  0",fO. 

Pavbb.  Cetteespèce  provient  des  Indes  orientales;  selon  Basael»  ella 
letronrecommunéDMnt  an  Yizagapatam.  lira  figurée  deux  fois,àlapL 
\i  sous  les  noms  indiens  deKatbhtntia  et  à  lapL  38  sans  nom.  Comme  ila 
lit  que  ce  Serpent  lui  a  été  adressé d'Amée,  Shaw  acréé,  à  l'aide  de  céda 
lénominalîon  géogrephique,  l'épilhèle  Amensù  pour  désigner  la  Couleu- 
rre  dont  U  s'agit.  Russel  fait  observer  que  si  les  deux  Ophidiens  nprésaa» 
es  sur  tes  pi.  ss  et  98  n'appartiennent  p«  à  la  même  espèce.  Ils  eatda 
poins  uaetrèi-grande  rfsseaiblinre. 
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Iliiiiel  affceoiinolt  dispoifUMi  cattaÉHtti^ediiytttatteMNdeiii 
ByiieraiitérieQs  »  c»  Il  dit  que  Im  dtrnlèrei  dtoto  poitériwwiiediHB 
•M  de  11  mâehofra  d'en  bdal  toot  ptw  \oupm  que  les  Mtm. 

i.  SIMOTÊS  DEOX  MARQUES*  SîmIm  5îhmMim  Nokii. 

Garagtàres.  Corps  eylîndriqaiB,  à  peo  près  df  mémaintiar 
de  la  tête  à  Im  qaeae  qai  est  oourta  »  oonique',  tràs-pentoe.  U 
dessns  da  corps  bran-jaanàtrei  à  écailles  lisses»  ooimiieeuiéei: 
le  dessus  da  dos  partagé  à  des  intervalles  à  peu  près  ég«n  à 
deux  à  trois  centimètres,  par  deux  petites  taches  rhomboSUa 
rapprochées  et  comme  réanies  en  X  par  lenr  angle  interoe. 

DESCRIPTION. 

Ce  petit  Serpent  olDre  la  pins  grande  analogie  par  ses  dimeesioiB,* 
formes  gônérales  et  par  toutes  ses  apparences  extérieores  avec  reipèoepri- 
eédemment  décrite  ;  mais  11  en  dlflère  par  la  forme  des  plaqua  de  hlft 
et  par  son  système  de  coloration. 

Notons  d*abord  les  particularités  disttnctifes  de  récaîllote  daiolaé 
du  museau.  Ainsi,  comparé  an Simotès  de  Russel,  on  ?ott  que  lipMlis 
de  la  plaqae  rostrale  repliée  sur  le  museau,  est  moins  grande  et  teraîB^ 
par  on  angle  moins  «aigu.  U  résulte  des  dimemions  moindies  de  ott 
rostrale,  que  les  flronto-nasales  ou  inter-nasales  sont  plus  étendseifntf 
en  arrière.  8a  plaque  frontale  moyenne  est  moins  large  et  plus  In^Ss 
yeux  sont  moins  petits  et  sa  mâchoire  inférieure  est  plus  courte. 

CoLosAtiov.  Sur  le  dessus  de  la  tête ,  on  remarque'  trois  chenovsK- 
eessift  comme  emboîtés  successiYement  les  uns  dans  les  autres.  Cesdt 
trons  sont  blancs,  bordés  de  noif,  comme  dans  l'espèce  que  aossnctf 
nommée  ^lèo-cinclus;  mais  ici  ces  marques  sont  toat  autres. 

Le  premier  chevron,  l'antérieur,  est  le  plus  petit;  il  enveloppe  k  M 
dv  museau»  s*élend  sur  la  lèvre  supérieure  et  [s'arrête  à  Tceil ,  es  i^* 
mais  en  bas,  il  se  Joint  à  la  partie  élargie  du  second  chevron,  qoi  f'ivtsc^ 
sur  réeusson  central,  s'élargit  en  dehors  et  recouvre  la  eonoissaR  *> 
mâchoires ,  en  se  oonfondant  avec  le  chevron  antérieur.  Le  trotnèocc^ 
^vron  blane ,  toujours  liséré  de  noir  ou  de  brun,  est  plus  pointa  en  insi 
Sn  arriére,  H  se  recourbe  ponr  se  Joindre  à  la  branche  du  oliéoppoif; 
mais  celle-ci  rentre  en  dedans  sur  la  ligne  moyenne  ;  son  mifiee  esit^ 


Use  eltelMbfeprtMiri0tfiMlaiMi»4ètirtiàj8HlVdlB 
erait  èa  Imi  m  en  arilète. 

LetaalvMttiniwt  ^oi  régnent  iv  le  dot  Mal  dans  pelilf  carrés  nêin 
n  defaon,  gris  en  centre,  qoi  te  Joignent  perla  portion  lipUuaniirienM 
lemaDièrel  repréKnier  le  Aiffien  pesé  enli«feneldontieibenli»an 
ieo  d*étre  arrondis  9  seraient  carrés. 

Dr  aMenqndiines  pelWei tashes  snr les  flânes t eflusenl  rflilrtfcnfef 
nr  onc  même  ligne,  à  certains  hiterniles,  dontia  pinpertcarrespéndent  ise 
tns  an-dessous  des  taches  CMjognées  et  les  anlns  à  respecÉ  eoinpris  entre 
«s  raanines  doobles* 

I^gestrastègesannomiredelllneportint  anenne  aaifne.  Tontle 
tessons  dn  corps  est  d'une  teinte  Uan^e  nniimne»  ne  IsissBnt 
sner  qne  1»  étrsMes  et  nombnnsii  stnsnunesqai  tes  iMBonu  lleni 
Boniplé  41  arastègee  donUes. 

Patub.  L'indifidn  qne  nous  Tenons  de  Ciire  connaître  a  été  rapporté 
dns  cotes  dn  Malabar  par  M.  Dttssnmier  en  tS38.  Nons  ravîons  d'abord  re- 
^udéeeaunenne  variété  do  la  Gonlenfre  Enssélie  ;  nais  les  détaib  dea- 
nés  pins  bant  ne  laissent  pes  de  dontosnrk  veienr  des  difliienseï  tf^ 
cifiqaes. 

3.  SIHOTÈS  TROIS  MARQUES.  Simotes  IH-notalns. 

Nobis. 

GAnAGfinia.  Gorpe  ploa  Tolnminaiix  qne  eeini  dn  t«>tto  les  nn* 
très  Simotès,  un  peo  comprimé,  confondu  avec  la  tète  et  à  qnené 
conrte  et  robuste  ;  à  ventre  pUt  et  à  gastrostèges  Aroitee.  Snr  cha* 
que  flanc  9  une  série  de  taches  d'un  brun  foncé  «  bordées  en  bant 
par  une  ligne  courbe  noire ,  à  concaTÎté  inférieure  et  réunie  par 
une  série  médiane  de  tachée  de  la  même  nuance,  également  bor« 
déee  de  noir  et  aaoei  exactement  hexagonalea»  Tontea  ces  tachée 
trè»-régulîèrement  diaposéea  ont  une  longueur  de  0*,Q10  à  0",Ô18 
ci  sont  séparées  entre  elles  par  des  intenrallea  égaux  de  0^t09. 

.   BESCEIPTION. 

La  disposition  de  la  plaque  rostnie  est  tont-à-(ait  remarquable.  Sa  moî« 
lié  sopérienn  est  très-fortement  repliée  sur  le  mosean  où  elle  représente 
on  trisDgie  partUtement  régolier»  à  sonunet  poatérknr  aigu.  H  résulte  de 
celle  conformation  qœ  le  museau  qui  est  court  semble ,  en  quelque  sorte , 


t8f  OPÉDISRS  AfiLTMOHONTJBS. 

MipéeUrteiiit  En  raiioii  deU  Mèvetéde la  tête, leftnciif platadië 
8a  face  sopérieare  est  recoaTerte  sont  oouites  ei  nmaatéei. 

Les  narines  sent  grandes  et  percées  entre  tleox  plaqaei.  Lt  ptainbi- 
nale  est  carrie.  Il  y  a  deux  pré^icalaires  et  deui  post-ocnhûiei. 

On  compte  hoit  paires  de  sos-labîales,  dont  les  îpialrièaiestoBqiiiBi 
tOQcbent  à  rœil. 

On  toit  enite  les  mâchoires  nne  paire  de  grandes  ptaqoes,  soim Atns 
antres  paires  de  plaques  beaucoop  plos-petiles. 
^  Les  écailles  do  tionc,  qai  ont  une  forme  rhomlMIdale  pea  êBm^  m 

disposées  sur  SI  rangées  longitudinales.  - 

Les  gastrostèges,  qui  sont  étroites,  parCiiteffient  boriiontsltfteiei 
partie  moyenne  et  relcTées  sur  les  flancs,  forment  nn  ans^diailepaa 
où  elles  se  redressent  Elles  sont  an  nombre  de  189;  Tanale  est  snpk* 
non  divisée.  La  queue  »  dont  la  partie  inférieure  est  plate,  porte  llfva 
d'nrostèges. 

CoLoiATioa.  La  teinte  générale  est  d'un  brun  Jaunâtre*  trés-âBeneilii- 
^  qœté^de  brun  plut  sombre.  Cesl  cette  seconde  teinte  que  présesleli tri- 
ple série  de  tacbes  des  régions  supérieures,  lesqudies  sont  smlmt  icadm 
apparentes  par  leur  pourtour  noir  que  borde  un  fin  liseré  blaiNftItn. 

La  tête  est  unicolore ,  on  Tolt  cependant  an-dessous  de  l'cnlBietoclt 
d'un  brun  foncé.  H  part  de  l'occiput  une  tache  de  cette  même  teiate,  fà  a 
difise,  pour  se  porter  de  chaque  côté  du  cou,  sous  la  forme  d'une  gmde 
tache  brune  bordée  de  noir  ,  irrégulièrement  oYalaii^ ,  à  bord  poilériea 
ondulé  et  bordé  de  noir.  La  longueur  de  cette  Uche  depuis  soo  origiM» 
Jusqu'à  l'exlrémité  de  chacun  de  ses  prolongements  latéraux,  est  de  lP>ii 
enriron. 

Les  gastrostèges  sont  jaunes,  marbrées  de  brunâtre,  trés-peuBooiin- 
ses  à  la  région  antérieure.  Ces  marbures  deviennent  tellement  aboadmlfi 
vers  les  régions  postérieures ,  que  la  teinte  claire  finit  par  dispartttre  tm* 
plètement.  L'angle  que  forment,  de  chaque  côté,  les  plaques  îni^rieBRsn 
se  repliant  en  haut  est  rendu  très-apparent  par  un  trait  Jaune  qui  par»*^ 
à  droite,  comme  à  gauche,  cette  ligne  anguleuse  dans  toute  son  éteodae. 

DniBNsiOffs.  Notre  spédmen  a  nne  longuear  totele  de  0*,Tr;  la  f^^ 
le  Troffic  ayant  0n,66  et  la  Quew  o«,tl. 

Patub.  L'échantillon,  typede  celte  espèce  nouveUe,  dont  noosa'intf 
trouvé  nulle  part  la  description,  est  unique  au  Musée  de  Paris  ai  3  * 
été  adressé  de  Chine  par  M.  Gernaert ,  à  qni  cet  établissement  est  Rd^ 
yable  d'un  assez  grand  nombre  d'animaan  recueillis  dans  ce  pays. 
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4.  SIMOTftS  BANDES  BLANCBES.  Stmofei  aOoÊimku. 

NobÎB. 

(AtUs,  pL  Si,  fif.  1.) 

CAKAGTftmBS.  -Semblable  en  apparence  an  Simotèf  de  Roaael  » 
nais  an  liea  de  bandes  transversales  noires  bordées  de  blanc»  des 
ignés  transTcrses  blancbes ,  liserées  de  noir  et  les  gastrostéges 
narqnées  chacone,  à  certains  interralles  rapprocbis  et  régnUers, 
le  denx  petits^carrés  noirs, 

DESCRIPTION.  . 

■ 

La  eonromalion  générale  de  cet  Opbidien  est  fort  analogue  à  celle  da 
imotès  troifl-lignes.  Comme  ce  dernier,  il  a  le  tronc  nn  pen  ploi  haut  que 
irge  ;  les  régions  inférieoref ,  tooi-è-fait  planes,  font  r6unies  au  laléraks 
ur  une  ligne  angaleue. 

La  plaque  roitrale  te  rabat  foitement  sur  le  museau  par  n  moitié  supé- 
ieore»  qui  se  termine  en  arriére  par  un  angle  trés-aigu.  Les  neuf  plaques 
is-céphaliqucs  ordinaires,  courtes  et  ramassées,  comme  cbei  les  espèces 
récédenles,  mais  surtout  comme  cbez  la  première  et  la  troisième.  La  fré- 
lie  est  hante  et  canée.  Il  j  a  une  pré-oculaire  et  deux  post-oculaires  » 
isis  ce  qui  caractérise  surtout  cette  espèce,  outre  son  élégant  système  de 
iloration,  c'est  la  présence  sur  la  quatrième  sus-labiale  de  deux  petites 
aqoes  sos-ocuiaires.  Il  en  résulte  qu'il  n'y  a  que  la  cinquième  des  huit 
sqnes  de  la  lèrre  supérieure,  qui  toucbe  à  Tœil. 
Les  écmllcs  du  tronc»  qui  sont  lisses»  sont  disposées  sur  19  rangées  longjk 
dinales. 

Gastrostéges  :  175 ;  i  anale;  urostèges,  47  paires. 
CoLosATK».  Ce  petit  Simotès  est  très-régulièrement  orné  de  lignes,  qui 
Dt  actoellement  d*on  beau  blanc  ;  mais  qui  peut-être  étaient  ronges  pen- 
nt  la  Tie  de  ranimai,  comme  cela  arriye  pour  le  Simotès  écarlate  quand 
est  cooserré  dans  Talcool.  « 

Voici  d'ailleurs  l'îndicatîon  de  l'apparence  estérieire  de  celte  Jolie  Con- 
irre.  Ccsl  sur  un  fond  brunâtre,  que  l'on  remarque  les  bandes  blanches 
i  ornent  le  dos,  au  nombre  de  dix-buit.  Ces  lignes  transfeisales,  bordées 
noir  devant  et  derrière»  sontnn  peu  dilatées  dans  la  région  médiane  dn 
s. 
Entre  ces  bandes»  qui  sont  très-régulièrement  e^acées»  et  s^perées  pm 
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un  intemlld  de  O^yOlS,  leur  propre  largeor  étant  de  0»,M$  à  ^,Mt,tt 
toit  ■&•  dodble  UgM  neirâtte ,  transfenale ,  ondulée.  Cm  étni  www 
géminés  trèi-'fins  et  pea  apparents,  sont  également  éloignéi  te  Mb 
blanches  auxquelles  ils  sont  interposés. 

Le  dessus  de  la  tête  olirt,  au  défaut  des  yent,  nne  bande  UiBche,^ 
s'élargit  en  se  terminant  à  la  lèYre  supérieure  ;  puis  on  Toit  na  àam 
blanc,  arrondi,  en  fer  à  chefal,  blanc,  liseré  d'un*  ligne  noiiekilnii.lB 
sommet  de  ce  chenon  occupe  Tintenalle  des  700,  mais  il  ie|wlii< 
8*élargit  considérablement  sur  les  côtés  da  00a,  pour  sejoindnpeai 
courbe  inférieure  et  régulière  à  la  première  des  dii-huitbindBttnMr* 
teles,  la  seule  qui  soit  ainsi  née ,  toutes  les  autres  étant  isolées  d  indif» 
dantes  les  unes  des  autres. 

Les  gastrostèges  nous  ont  ofliBrt  un  caractère  notable;  qnoiqB'dasBU 
très-nombreusesy  fort  petites  et  rapprochées,  et  sans  taches  dsulirtpi 
moyenne,  on  toit  Ici ,  è  des  intenralles  à  peu  près  égani ,  et  sur  k  fortia 
là  plus  voisine  des  flancs,  une  série  de  petites  taches  carrées,  noira,  &fr 
buées  lé  plus  sonvent  deux  à  deux,  de  manière  que  diaeune  éahata 
IransYerses  blanches  aboutit  à  l'une  de  ces  taches,  et  qu'il  y  ma  k|h 
aouTcnt  deux  autres  paires,  rnneàdroitAet;rantreàgauche,eotitbte 
Vendes. 

BnuRsiora.  Notre  Simotès  n*est  Ipng  que  de  0",95.  Le  TNne  M  h  T* 
ont  0",S1  et  la  Queve  0",04. 

Patbr.  L'échantillon  type ,  unique  Josqn'à  ce  Jour ,  dans  beoUedâi 
du  Muséum,  provient  des  Indes-Orientales ,  d*où  lia  M  raypoiti  W^ 
Lamarre-PIquot. 

5.  SIHOTËS  A  HUIT  RAIES.  SimoUi  œîoUmaka.  Nolà 

IBlaps  ocUh-lineatus.  Schneider.) 
(AtIas,pl.8S,flg.5.} 

Cabagtbrxb.  Fond  de  la  coulear  d'an  jaune  pâlot  paicoon* 
dessus  par  huit  raies  longitudinalea  d'un  bran  foncé  wm»^* 
AGOTont  par  %\x  BeAement  ;  tonjoars  les  deux  médianes  tri»h^ 
gee»  réoniea  entre iea  yeax  ;  une  bande  traDirenalelnwe, po- 
sant anr  lee  yenx  et  ainoeaae  en  a? ant  ;  derrière  chaque  (sA,^ 
ligne  brane  9  semi-lunaire;  entre  les  lignes  brunes  do  irooct^ 
teinte  du  fond  parait  sous  forme  de  lignes  jaunes  étroites;  toit '^ 
'deesoits  jauoe,  sattê  aucune  tache;  . 
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BTMmmitB.  iMl.  Blapi  ûeUhiineMu.  flelindder,  Bbt.  Anph. 
Fisc.  II ,  pag.  299. 

1803.  Cimleuvre  à  huit  raies.  Daadiii.  Hbt.  Rept.  Tom.  Vll^ 
pag.  17. 

1837.  CormulleàhuU  rai$s.  SehlegeL  Pbjs.  Serp.  Tom.  I^ 
pag.  137.  Ton*  II  »  pag.  77 ,  b.«  13. 

On  troQYe  indiquée  dana  cet  oatrage ,  la  pi.  38  de  Rnaael  eom* 
me  ae  rapportant  à  Feapèce  dont  il  a'agit,  maia  elle  représente , 
comme  nona  Tavona  dit,  le  Simotés  de  Roasel  et  noua  ne  tronvona 
dans  cette  grande  et  belle  iconographie  aucune  figure  relatite 
à  celte  espèce. 

DBiCRIPTICN. 

Ce  Serpent  »9i*atrit  teeonnn  Bchneidcr  dana  la  eaUactton  dallecfcà 
Berlin ,  et  dont  on  ignorait  Forigine,  vit  dana  laa  Indaa. 

Ce  nom  de  huit  raies  donne  nne  idée  ftame  ;  car  ce  nombre  ne  le  trante 
tpu  sur  nn  de  noa  échantillons.  Lesantrea ,  qui  hd  sont  parfriteasent  Men- 
tîqoes  pour  lont  le  reste,  n*ontqnesîxDgne8»eomnieontale  foirparla 
description  qiri  snlt. 

la  eonftmnatlon  générale  de  ces  Simolés  est  semblable  ft  celle  des  antrea 
espèces.  La  télc  est  coûte,  épaisse  et  confondue  afce  tetmnc,  qui  esta 
pen  près  de  même  grosseur  partout,  eieepiéà  la  queue  qui  est  conique  et 
médiocrement  longue.  Il  est  légèrement  comprimé  latéralement  et  les  gi^ 
trosiègaa  formant  une  ligne  fiublement  angulense;,  en  se  reierant  fcn  lea 


Gomme  ehet  lea  autres  Sifflotes ,  la  plaque  roibile,  trèa*lafge  ft  sa  base 
est  forleoMUt  rderée  sur  le  moseauoù  elle  se  termine  en  arrière  parus 
angle  aigu. 

JLaa  neuf  plaquas  lUi  eéphalignei  ordlnalrea.  La  narine  est  percée  entre 
deux  nasales.  Il  y  aune  Cirénale,  une  pré^wnlaire  »  deux  post-oculaires. 

Une  puiticularité  assez  rare  se  remarque  chez  ce  Serpent  ;  elle  est  rda- 
tire  à  la  position  anormale  de  l'anedes  plaques  temporales ,  qui  présenlani 
à  son  bord  inrérienr  on  angle  aigu ,  s'eDclare,  par  cet  angle,  entre  les  cin- 
quième et  sixième  sus-labiales.  Celles-ci  se  trouTent ,  par  cela  même,  écar- 
tées l'une  de  Faotre  et  ne  se  touchent  plus  que  par  un  point  vers  le  bord  de 
la  lèvre.  Ces  plaques,  d'ailleurs ,  sont  au  nombre  de  six  paires  ;  la  troi- 
sième et  la  quatrième  touchent  à  rœil. 

Les  écailles  du  IroBC  sont  fisses  et  forment  IT  rsngées  fMques. 


6S6  oniiDiBirs  aglyphomutes. 

Lei  gftifroftèges,  qaifont  nombreoMi,  TirieDtde  ITIft  lM;radiM 
simple  ;  Il  7  a  5t  à  SS  arostèges  doubles. 

Got-oainoH.  La  tête  est  Jaune  •  en  dessus  »  comme  en  desnos  ;  m  k 
deranty  on  Yoit  une  bande  oblique  brune,  plus  large  en  avant  et  le  pertiS 
sur  les  oibites  qu'elle  traverse  pour  se  terminer,  de  chaque  côté,  i  hkm 
supérieure.  Plus  en  arrière  et  sur  les  côtés  du  cou ,  oo  voit  sm  éaék 
bande  oblique,  brune,  un  peu  en  croissant,  à  concavité  dirigée  «  vm 
êH  plus  large  en  bas  où  elle  s'étend  sur  le  cou/.en  passant  derriénUoi- 
missure  des  lèvres. 

Les  raies  longitudinales  moyennes  sont  les  plus  larges  ;  elles  sott  lett- 
rées entre  elles  par  une  ligne  Jaune ,  étroite  ;  mais  cette  ligne  JamieBeoGa- 
mence  que  sur  la  nuque  ,-de  sorte  que  les  deui  larges  raies  briao  se  jii- 
gnaot  en  avant  et  se  prolongent  en  iine  pointe,  qui  s'étend  Juiqae  ivH* 
cusson  central ,  occupant  ainsi  Tespace  que  laissent  en  divergent lei  des 
raies  collatérales  qui  se  portent  sous  le  cou.  Des  deux  anlrei  nia,  qiii»- 
gent  chique  flanc ,  la  plus  inférieure  est  de  mmtié  plus  étroite  qv  oSa 
du  milieu.  Ces  six  raies,  en  diminuant  successivement  de  largeur ,  viin& 
Jusqu'à  Teitrémîté  de  la  queue. 

8ur  un  de  nos  échantillons,  le  seul  où  elle  paraisse ,  la  troiaène  kadt 
brune  latérale^  beaucoup  plus  étroite  que  les  autres  et  moins  foncée,  est 
le  long  de  la  ligne  anguleuse  formée  par  le  redressement  des  gstlreit^ 

Les  régions  inférieures  Jaunes,  sont  complètement  unicolores. 

DmiMiuns.  Notre  plus  gund  spécimen  a  une  longueur  totale deO",», 
la  Tête  et  le  Tronc  ayant  0",iS  et  la  Queu$  0*,09. 

Pâte».  Le  Simotès  qui  se  rapporte  complètement  par  ses  hsH  tiges  < 
la  description  parfaite  que  Schneider  a  donnée  de  cette  espèce  a  éléaâR^ 
de  Singaponre  (Indes-Orientalesj  par  M.  Fontanier.  Un  autre  km lifw. 
a  été  rapporté  du  Bengale  par  DuTaucd.  Le  Muséum,  en  outre,  ca  inp 
trois  également  è  sis  lignes ,  de  M.  Kunhardt,  qui  les  avait  reooalBi 
8umatra« 

6.  SIMOTÈS  A  TROIS  LIGNES.  Stmoia  frtitneatei.  Nokâ. 


CaRACTi^aBB.  Le  dessus  et  le  dessous  du  corps  d'un  hma  fooce 
rongeAtre ,  avec  une  ligne  dorsale  médiane  jaune  et  une  aatreli- 
gne  festonnée  bordant  les  flancs  et  l'extrémité  correspondia^c^ 
gaatroatèges. 

DESCRIPTION. 
Cetle  espèce  dont  nous  ne  trouvons  aucune  indicatton  dans  ki 


^1 


STlfCtAlftÉBlBNâ.  0.  ftlHOtis.  7.  637 

té  dépotée  ae  MMéwn  comme  weeaiUie  >ur  le  contiMDt  de  Tlnde  pir 
inL  Bibron  Favait  inscrite  Mnis  le  nom  de  Omorhim  qoi ,  comme  noof 
rons  dit ,  jeorfcspond  ao  genre  qne  nous  nommons  aqicurdlml  Simolès* 
^omme  ses  congénères  ^  ce  Serpent  a  la  télé  confondue  otoc  le  tronc  ; 
i  est  conrle,  épaisse  et  le  mosean  est  on  peo  incUné  en  bas.  Le  corpe 
grêle ,  de  même  grosseur  partout  et  peu  comprimé. 
La  portion  de  la  plaque  rostrale  rabattue  sur  le  museau  est  on  peu  moini 
ode  que  cbex  les  antres  Sfanotès. 

[jes  narines  sont  percées  entre  deoi  plaques.  0  y  a  nne  frénalCt  une  pré- 
ilaireet  une  postrocnlaire  ;  sept  paires  de  plaques  sus-labiales,  dont  les 
istème  et  quatrième  tooehcnl  à  l'oeiL 

Leiécaillesdn  tronc  sont  lisses,  un  pen  lancéolées  et  distriboées  sur  17 
igées  longitudinales. 

jaitrostèges  :  145  ;  anale  simple  ;  nrostèges  doubles  :  54« 
>MjoaATioii.  Noos  ayons  peo  de  détails  à  sjooter  aux  caractères  pvése»* 
dans  la  diagnose.  Cependant ,  il  y  a  quelques  particularités  à  indiqpier 
ir  les  raies  qui  tranchent  seules  sur  le  fond  bmn-Tougeâtre  du  reste  do 
ps.  Ainsi ,  la  ligne  médiane  du  dos  ne  commence  à  être  distincte  qua 
le  cou.  BUe  est  d'abord  fort  étroite  ;  pois  elle  s*élargil  sensiblement  et 
»qoe  restant  Janne  en  dehors ,  le  milieo  présente  de  petites  taches  bra* 
I  f  mais  sor  la  queue  •  où  cette  ligne  Jaune  continue  de  s'étendre  Jusqu'à 
pointe ,  la  teinte  n'est  plus  altérée  dans  le  milieu. 
}oanl  ans  lignes  latérales  feslonées  »  elles  sontphiMi  Uanclws  qœ  Jao- 
I  ;  elles  bordent,  comme  nous  l'afons  dit,  ratrémllé  libre  et  OLtérienra 
i  gaitrostèges  ;  mau*elles  s'efllMenl  on  peo  sor  les  borda  de  la  qœoe* 
it  les  ^im^"«i*"«  sont  plus  consîdéribles  qoe  dans  les  antres  espèces. 
te  ligne  latérrie,  du  cètéde  la  tête,  se  recourbe  en  dedans  régulière* 
ot  sur  le  cou,  m^  sans  njoiodie la  ligne  médiane  qu'elle  dresse  en 

nU 

jts  écailles  sus^abiales  sont  blanchâtres ,  sortoot  en  arrière ,  ten  la 

imissure.- 

Utvb.  Nous  avons  d^èdit  que  ce  Sbnolès  est  originaire  des  grandei 

tes,  o&  il  a  été  recueilli  par  Diard. 

7.  aiMOTËS  ÈCARLATE.  Simoieê  eoccîfieiM.  Nobis. 

[Colubercoceineut.  Bliimeabach.} 
(Allas,  pi.  89,  fig.  S.) 

^AEAGTftuf^  Coypa  trèi^înce,  cyltiidriqaei  oo  de  même  groa^ 
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BOT  IM  Aânci  f  t»  réoaiiMilt ,  les  postériearei  aux  tnlérleuM  4t  U  Éii 
saiTante,  de  manière  à  encadier  toos  les  larges  esfiaoea  laissés  ttm  «te 
les  anneaux  géminés  qni  se  trouvent  ainsi  entooiés  par  une  socle  éekr- 
dure. 

On  toit  en  outre,  tfur  les  flancs,  une  série  de  taches  Doires,  plus  mboi 
arrondies,  dont  la  plupart  correspondent  au  bu  des  banes  trBBsifnii& 
Tontes  les  gastrostèges  sont  d*nne  même  teinte,  sans  tadies,  ctM.  ^ 
brook  nous  apprend  que  pendant  la  Tie  elles  sont  d'un  blanc  d'argot 

Il  faut  noter  enfin  que  la  partie  antérieure  de  la  tête  est  |snne,  iveem 
bande  transfersale  noire,  Justement  derrière  les  yenx. 

Pinn.  La  x6ne  géographique  decetle  espèce  est  fort  liniilée,A]L 
Holbraok,  car  il  peut  Indiquer  atec  certitude  dana  les  Etals-AUsaiifv 
seulement ,  rétendue  de  pays  comprise  depuis  le  trente<ioalrièBie  difréà 
btitude  Jusqu'au  golfe  du  Mexique. 

Nos  échantillons,  en  effet,  proTieanent  soit  de  Charlealoo  (daas  liCie 
Une  du  Sod),  d*où  Ils  nous  ont  été  enVoyés  par  H.  le  proTeasenr  Hsftnd. 
par  M.  Raienel  et  par  M.  Noisette ,  soit  de  rSUt  de  TirgiiAe  oà  M.  h» 
sieigne  a  recueilli  un  Jeune  indiTidu,  qui,  de  même  qu'on  antre,  plai  jesn 
encore»  démontre  ridendlté  parfaite  du  système  de  coloration  à  losi  la 
âges. Enfin ,  nous  afons  denxbeanx  échantillons  trovTée  aux cavinsi* 
la  Noufelle-Orléant.  * 

llflBoas.  hbSerpêniiearUUef  dit  M.  Holbrook,  est  tjés-tioiiée,e(it 
presque  toitfours  caché  :  rarement,  il  se  déplace  à  moios  qall  ne  ssit  ptf- 
sniti  ou  que,  pressé  par  la  feim,  il  recherche  sa  nourrltnrey  qnfisecoafA 
essentiellement,  de  différentes  espèces  de  Sauterelles,  comme  en  leitf 
par  Palissot  de  BeauYois  et  psr  le  savant  auteur  de  r  Erpétolops  es  fir 
mériqueduNùrd. 
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Xn.«  FAMILLE.  —  LES  DL\CRANTÉRffiNS. 
CONSIDÉRATIONS  PRÉLIMINAIRES 

CABAcriBES  ESSENTIELS.  SerpetUs  dotU  tous  les  erocieii  itmi 
'mes;  mais  les  deux  derniers  su^-maxillaires  sont  plus  longs  ei 
éparés  de  ceux  qui  les  précèdent  par  un  espace  sans  crochets» 

Le  nom  sous  lequel  nous  désignons  cette  famile  est  destiné 
i  indiquer  la  particularité  que  présentent  ces  Serpents  dans 
a  longueur,  la  distribution  et  la  forme  des  dents  qui  garnis- 
ent  les  os  de  leur  mâchoire  supérieure. 

Ces  crochets,  tous  lisses  ou  sans  rainure  sur  leur  courbure 
ntérieore,  sont  cependant  différents  entre  eux ,  d'abord»  par 
1  disproportion  relative  4e  leur  longueur,  car  les  derniers  on 
3s  postérieurs  sont  plus  volumineux  et  souvent  de  moitié  plus 
>ngs  que  ceux  qui  les  précèdent  ;  ensuite ,  ils  en  sont  é  videm- 
lent  distincts  ou  séparés  par  un  espace  libre  ou  un  intervalle 
ui  semble  les  isoler.  C'est  ce  que  nous  avons  cherché  à  dé- 
otcr  en  composant  ce  mot4le  Diacrantiriens  (1),  propre  k 
iractériseï;  ces  espèces  comme  appartenant  à  une  famille  bien 
istincte  dans  le  sous-ordre  des  Aglyphodontes. 

Ce  sous-ordre,  malheureusement  très-nombreux ,  offre  par 
.'la  même,  de  grandes  difficultés  pour  la  distinction  des  es- 
^ces ,  car  les  formes  apparentes  des  Serpents  qu'il  comprend, 
ur  physionomie,  ainsi  que  leurs  mœurs,  étant  les  mêmes  pour 
1  assez  grand  nombre ,  ils  ne- présentent  plus  assez  de  ca^ 
ictères  pour  faciliter  une  classification  systématique. 

Cl)  De  ^m  ,  f éparément ,  seornm,  s^arathn,  et  de  Kfi^tr^fnt  ^ 
oU  pof  lérieures,  posiremi  âsnfe»* 

REPTILES  ,  TOME  VU,  Il  • 


|4t  ^I^UntENS  AQLTMlMNMfTCS* 

C'était  une  grande  difficulté  qui  nous  a  beaucoup  enibir- 
rasséSy  et  nous  avons  été  heureuiy  M.  Bibron  et  moi,  de  pou- 
voir faire  emploi  d'un  caractère  aussi  positif  que  cdei 
qui  est  fourni  par  lé  système  dentaire ,  pour  obtenir  on  u- 
rangement  que  nous  regardons  aujourd'hui  comme  trèsriur 
turel. 

Quoique  les  Naturalistes  qui  nous  ont  précédé  dans  cette 
étude  des  Serpents,  aient  réellement  reconnu  et  noté  chez 
certaines  espèces»  des  dents  postérieures  plus  longues  que  h 
tutres  et  placées  sur  la  même  rangée,  ou  série  longitodinale, 
que  celles  qui  garnissent  les  os  sus-maxillaires ,  ils  n*anieii 
pas  cru  devoir  les  séparer  ou  les  étudier  à  part  dans  les  dâ»- 
sificatioAS  des  genres  parmi  lesquels  ils  avaient  réuni  ie» 
Couleuvres  en  général»  comme  les  Tropidonotes,  les  Con- 
nelles,  les  Homalopsis»  les  Psammophis. 

Cependant,  cette  particularité  r^otiar quable  dans  la  dislri- 
butioB  et  rarrangemeftt  des  dents,  a  un  but  et  nous  partit  Iki 
à  la  manière  de  vivre  de  ces  Serpents  ou  du  moins  i  Vnttk 
la  prékension  et  à  la  faculté  qu'ils  ont  de  retenir  ptœ  iort^ 
ment  leur  proie.  Celle-ci  se  trouve  ainsi  arrêtée  d'une  Dasièff 
beaucoup  plus  solide  et  assurée ,  lorsque  d^à  elle  est  ptrvcnK 
vers  rarrière^bouche,  dans  l'acte  de  Vinirofn^ion,  nalgrési 
fésietâiice  naturelle. 

Nous  trouvons  doùc,  danà  ta  présence  de  plusieuisdas 
plus  longues  et  plus  grosses ,  placées  toat-à-fait  en  arrièit , 
le  moyen  de  àépàrer  ou  de  distinguer  entre  eux  deux  gtot^o 
principaux,  très-voisins,  en  deux  familles  naturelles. 

Dans  l'une  d'elles,  ces  dernières  dents  ou  crochets  s^ 
maxillaires  postérieurs  forment  une  série  continue,  ce  sont  toê 
SyncrafUériens.  Dans  l'autre,  qui  réunit  les  genres,  et,  f^ 
cela  même,  les  espèces  nombreuses  que  nous  allons  faire  co&* 
naître  ici^  la  série  longitudinale  des  dents  supérieure»  se 
trouye  interrpmpue,  parce  qu*il  y  a ,  wmm»  noua  lerépétovi 
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na  iBlerVàUt  m  ui  cspaot  libre  «itré  left  toigiMi^iilt  ptMi- 
rieures  et  celles  qui  les  précàdeni  et  qai  soat  |iltis  eonrtes. 

Nous  avoBS  ditisé  ces  Serpents  DiacrtititériMs  en  dix  §ièÊnB 
bien  disfincts. 

L'on  d'ens  peut  être  reconna,  à  la  première  inspeetien»  dV 
près  la  forme  bizarre  de  son  mnsean,  qui  est  trOnqUé  tMiqué* 
ment,  relevé  snr  le  front  en  forme  de  coin  triangnlmit^  et 
porte  une  arête,  lïne  swte  de  carène  médinneb  G*est  cehn  qni 
a  été  désigné  sous  le  nom  de  HéUroiM  (n.*  10.) 

Dans  les  neuf  antres  genres»  réunis  dans  la  même  famille  » 
le  museau  est  arrondi  »  comme  il  Test,  an  rester  dans  pitafne 
toutes  les  Couleuvres.  Formant  un  groupe  dss  espèces  dolit 
les  écailles  des  flancs,  comme  celles  du  des  »  portent  une  ligne 
saillante  qu'on  nomme  une  carène»  nous  avons  pn  lesaftpa- 
rer  pour  en  former,  par  ce  motif,  denx  autres  genreé  qni^nvec 
certaines  particularités,  nous  ont  offert  surtout  «ne  nMnble 
différence  dans  la  position  des  yeux,  ces  organes  étant  ra^ 
prochésentre  eux  et  presque  verticaux  dans  leAHiHeùft  (tt.*  8), 
tandis  quMlssont  éloignés  l'un  de  Tautre  et  latérattx  dsM  le 
^nre  que  nous  désignons  sous  le  nom  nouveau  d^AmphiêêÊm 
>.•  7). 

Dans  toutes  les  espèces  comprises  dans  les  geuia  suitaiyi; 
es  écailles  du  dos  étant  lisses  cbez  les  uns  el  taiénées  obèn 
es  autres,  les  flancs  ne  sont  jamais  recouverts  que  par  im 
écailles  lisses.  Elles  varient ,  il  est  vrai  ^  poto  la  forme  »  emr 
antôt  elles  sont  allongées,  ou  pins  étroites  tn  traven»  et  tan- 
dt  à  peu  près  carrées,  rbombotdales  o«  arr(mdî€S« 

Les  genres,  dont  toutes  les  écaillée  des  flmea  iont  aHongén, 
lous  ont  offert  cette  particularité  que  dans  Ton  ,  celui  des 
laménis,  (n.'»4),  la  plaque  sus-orbitaire  ou  surciliaire  dé- 
K)rde  Toeil  en  dehors  et  forme  ainsi  une  sorte  de  saillie,  tandis 
|ue  dans  les  deux  autres  genres ,  d'ailleurs  analogues  par  la 
orme  allongée  des  écailles  des  flancs,  la  plaque  sus-orbitaire 
t'offre  rien  de  spécial  à  noter.  Tels  sont  les]Crrom4cre«(n/  6), 
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dont  là  qûeiie  esl  très-longiie,  ainsi  que  leur  nom  rindiqtte , 
et  les  Xénoions  [n^  9),  chez  l^uels  la  qaeue  conserve  à  pet 
près  ses  rapports  ordinaires  avec  la  longueur  du  tronc,  dâot 
elle  est  le  cinquième  au  plus.  Il  y  a ,  en  outre  »  d'autres  a- 
ractèresdistinctirs  pour  les  Xénodons,  mais  il  est  inutile  h 
lesénumérerici. 

D'après  la  marche  analytique  que  nous  Tenons  d'indiquer, 
il  reste  quatre  genres  »  dont  les  écailles  sont  lisses  et  carrées 
sur  les  flancs  et  dont  le  museau  est  arrondi.  Parmi  eux,  il  ei 
est  un  bien  remarquable ,  parce  que  son  dos  est  relefé  et 
comme  saillant  en  toit ,  ce  qui  donne  au  tronc  TappiRiioe 
d'avoir  été  comprimé.  En  raison  de  cette  conformatioa,  nous 
avons  nommé  ce  genre  S^é^onole  (n.«  3). 

Dans  les  trois  derniers,  le  dos  est  arrondi,  comme  dans  b 
plupart  de  nos  Couleuvres;  mais  chez  l'un  d'eux,  la  tète eâ 
très-large  en  travers,  et  surtout,  l'occiput  semble  porté  sur  ose 
sorte  de  cou  ou  de  rétrécissement  de  l'échiné.  Tel  est  legeoit 
que  Wagler  a  nommé  Piriops  (n.*  2) ,  remarquable  sortoi! 
par  la  présence,  au-dessus  des  plaques  su&-labiales,  dé  petites 
'squammes  sous-oculaires.  Chez  les  autres,  la  tète  est  à  pei 
près  de  la  même  largeur  que  le  cou  qui  la  supporte,  et  il  ii'y< 
'pas  de  plaques  sous-oculaires,  mais  la  queue  est  fort  courte 
dans  le  genre  LtopAîs  (n.""  5) ,  et  au  contraire ,  relatiTcoeii 
au  tronc,  elle  est  longue  dans  les  Bromiques  (n.""  i)  »qv^ 
trouvent  ainsi  placés  à  la  tête  de  la  famille. 

Le  tableau  synoptique  suivant  aidera  beaucoup  dans  h 
classification  analytique,  car  la  série  des  numéros  rétaUit  t 
peu  près  l'ordre  naturel  que  l'exigence  ou  la  marche  dn  syr 
tème  semble  avoir  dérangé. 
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l,^  QENRS.  DROMIQUE.  —  DROMiCUS  {!)• 

OABAcriiis  B86INTIBLS.  Cotps  oUongê,  à  gumie  kmgui,  i 
^ÛUs  lis»tt,  €arr4$s,  warU$^  diHrUmées  en  séries  peu  oVh 
ftes ;  oceijmt  demémelargeur  que  le  eou. 

Parmi  les  Ophidiens  Aglypbodontes ,  dont  les  deux  groses 
^ents  susHpaKiilaires  postérieures  aottt  plas  longues  que 
felies  qai  lés  précèdent,  et  s'en  trouvent  séparées  par  im  îb- 
lertalle  libre,  ce  genre  se  distingue  par  plusieurs  antres  par- 
ticnlarit^. 

D'abord,  les  écailles  du  trono  ne  porteat  pas  qne  lipe 
laillante  médiane,  on  une  carène,  telle  qa*0R  Tobserve  dus 
plusieurs  genres ,  tels  que  les  Hélicops  ^  les  Amphiesme»  el 
dans  quelques  Hétérodons,  qui  ont  d'ailleurs  le  moseaii  re- 
troussé et  anguleux.  On  peut  remarquef ,  en  oatre ,  que  h 
furface  du  tronc  est  tont-à-fait  lisse  et  polie ,  que  les  écailks 
sont  quadrilatères,  courtes  et  entuilées,  et  il  faut  noter  eab 
rétendue  proportiennellç  dfi  U  queue,  comparttivement  an 
fspèces  du  genre  Liophis^ 

Cette  réunion  d'espèces*  que  nous  avons  cru  devoir  rapp»- 
^her ,  constitue  un  genre  spécial.  L^  plupart ,  comme  ovu 
}e  verrons  en  les  étudiaqt  successivement  les  unes  aprè  ^ 
futres,  avaient  été  distribuées  dans  plusieurs  autres  groupes. 

Ainsi  au  genre  Dromique,  appartiendront  len  espèces  fie 


(1)  De  AftfÙKÔf^  boncoarear. 

Ce  genreii  été  éUbli  par  Bibron  dai^  THIsloire  de  Illede  Cuba,  de  H. 
^Uoion  de  la  Sagra,  publiée  en  tS43,  en  collaboration  avec  kfn  Goctaia , 
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différenU  naturalistes,  et  en  partienUer  H.  Sehlegel  •  afimt 
placées  les  nnes,  tels  que  les  D.  êtmnurH  r»yé  aveo  les  9er« 
pétodryas  et  les  antres,  comme  les  D.  â$  Temminek,  des  An^ 
tilles  et  de  Plée ,  parmi  les  Psammophîs. 

Le  premier  motif  qni  nous  a  fait  éloigner  ces  Serp^ts  da 
rang  que  M.  Seblegel  leur  avait  assigné  est  la  disposition  et 
la  structure  du  système  dentaire.  Les  vrais  Psammopbis ,  en 
effet,  sont  pour  nous  desOpistboglyphes  Anisedon tiens,  et  osu 
dont  il  est  ici  questit»  sont,  aueontraire^  des  Aglypbodontes, 
car  ils  n*ont  pas  les  dents  eannelées  en  arr iève.  Les  deux  es^ 
pèces  que  nous  avons  dû  séparer  du  genre  Her pétodt yas,  pour 
les  ranger  dans  celui  des  Dromiques,  bien  qpe  tous  seienit 
Aglypbodontes,  ne  pouvaient  rester  dans  le  premier  d^  ces 
deux  genres,  puisque  les  HerpétAdryas  n'ont  pas  les  dernières 
dents  séparées  des  autres  crochets  par  un  intervalle  sans 
dents ,  ou  par  un  espace  libre. 

Ce  caractère,  fourni  par  les  dents,  n*a  pas  échappé  à  l'jiabile 
Erpétologiste  de  Leyde  qui ,  à-propos  de  THerpétedryas  rayé» 
a  bien  soin  d'indiquer  que  la  dernière  dent  de  la  mâchoire 
supérieure  dépasse  celles  qui  la  précèdent ,  mais  n*attachaiil 
pas  à  cette  particularité  de  l'organisation  la  même  impertanoe 
que  nous,  il  a  cru  devoir  s'en  tenir  an»  appeieneesphyeîenor 
miques,  d'après  ses  idées  particulières,  i^  eut  été  la  base  de 
sa  classification. 

Il  y  a  cependant  des  différences  assez  tranchées  que  Bibmn 
a  énumérées,  ainsi  qu'il  suit /dans  THistoire  des  Reptiles  de 
riie  de  Cuba  que  nous  avons  indiquée  en  note,  lenquil  a  dit: 
«  Les  Bromiques  ne  ressemblent  à  YHerpiiùdryas  carinatus  , 
type  de  ce  groupe  générique  établi  parBoié,  ni  par  Tensemble 
de  leur  conformation  extérieure,  ni  par  la  structure  de  leur 
lèle,  DJ  par  leur  système  dentaire ,  ni  par  leur  mode  d'écail- 
lure,  ni  même  par  leur  manière  de  vivre.  En  effet,  les  Dro- 
miqaes  n'ont,  comparativement  aux  Herpétodryas  ,  que  des 
formes  médiocrement  sveltes  et  le  corps  peu  comprimé,  c'est-* 
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à-dire  qne,  sons  ce  rapport,  ib  se  rapprochent  davantigedes 
CouteuTres  proprement  dites.  Leur  télé,  dont  les  os,  en  gM- 
ralj  ne  sont  pas  aussi  minces,  et  les  mastoïdiens,  en  partictt- 
lier,  aussi  courts,  est  distinctement  pins  étroite ,  surtoat  im 
le  museau,  qui  n'est  non  plus  ni  si  large,  ni  si  obtus  an  boot; 
leurs  3^ui,  au  lieu  d'offrir  un  yolume  énorme ,  sont  d'nie 
moyenne  grandeur;  leurs  dents,  sans  être  très-fortes,  ne  pé- 
sentent  ni  la  gracilité,  ni  Tacuité  de  celles  des  Herpétodrys, 
et  la  dernière  ou  les  deux  dernières  dents  de  chaque  raipe 
de  la  mâchoire  supérieure  sont  constamment  plus  longues  que 
les  autres  ,*  ce  qui  ne  s'obserye  pas  chez  les  Herpétodryas. 
Leulv  écailles,  outre  qu'elles  sont  toutes  dépourvues  de  ca- 
rènes, n'affectent  pas  cette  disposition  en  séries  obliques  s 
évidente  dans  ces  derniers.  Enfin,  les  Dromiqnes  dont  la  rq^ 
tation,  à  ce  qu'il  paraît,  est  des  plus  rapides ,  ne  quitte^ 
guère  le  sol ,  recherchent  de  préférence ,  pour  en  faire  ktr 
proie,  les  reptiles  et  les  petits  mammifères  terrestres;  ta&& 
que  les  Herpétodryas,  qui  se  nourrissent  principaleme&t  fot- 
seaux  et  de  Batraciens  anoures  dendiophiles,  se  tiennent  hal»- 
tuellement  sur  les  arbres ,  le  long  des  branches  desqnds  ik 
montent,  descendent,  se  glissent  sans  efforts  apparents,  gnee 
à  la  souplesse  dont  Jouissent  toutes  les  parties  de  leur  corps 
grêle  et  excessivement  allongé.  y^(Loco  citaio,  p.  221.) 

Nous  avons  réuni  dans  ce  genre  dix  espèces  qui  ont  entn 
elles  tant  de  rapports  naturels,  que  ne  trouvant  pas  assexde 
caractères,  très-nettement  distinctifs  et  comparables,  dans  les 
particularités  qui  auraient  pu  servir  à  les  mienx  caractérisef  ^ 
nous  avons  eu  recours  à  l'indication  fournie  par  les  taches  et 
les  couleurs,  ainsi  qu'on  le  verra  dans  le  tableaa  synoptiqn 
qui  suit. 
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Quelques  observations  doivent  être  faites  sur  oe  tablesa 
pour  en  faciliter  l'usage. 

Ainsi,  le  Bromique  coureur  qui  est  placé  en  tète  des  epèoes 
à  raies  n'est  pas  constamment  rayé,  et  c'est  même  ce  motif 
qui  nous  a  engagés  à  décrire  trois  Variétés^  Celle  oà  les  ré- 
gions supérieures  sont  parcourues  par  quatre  lignes  étantes 
pendant  la  plus  commune  et  la  plus  généralement  répandae 
dans  les  Antilles  et  dans  l'Amérique  du  Sud^  ilnousascffilié 
qu'il  était  convenable  de  la  prendre  pour  type. 

Le  Bromique  des  AntiUes  (n.<*  4),  groupé  parmi  les  «pèos 
à  trois  raies,  est  rangé  dans  cette  catégorie,  sartout  d'après  !a 
description  de  M.  Schlegel,  qui  en  a  sans  doute  vu  pins  f^ 
cbantillons  que  nous.  Les  nôtres,  qui  sont  en  petit  nombre, 
sont  généralement  unicolores.  L'un  d'entre  eux ,  cepeadifit , 
comme  on  peut  le  voir  dans  l'article  que  nous  consacrD&s  t 
cette  espèce,  se  rapproche  par  son  système  de  ooloratîoB  ds 
spécimens  du  Musée  de  Leyde. 

Il  Tant  enfin  noter  que  le  Bromique  unicolore  (n.*  5) ,  tel 
qu'il  ne  porte  pas  de  raies  longitudinales,  ni  de  taches  prol)r^ 
ment  dites,  et  que  par  cela  même,  il  se  distingue  bien  de^ 
congénères,  a  cependant  quelquefois  la  teinte  brune  jfttihtm 

m 

de  ses  régions  supérieures ,  relevée  par  de  petites  lioéo^ 
noires. 

1.  BROMIQUE  COUREUR.  Dnmicuê  cursor.  Ndbb. 

{La  Couresse,  Rochefort.) 

Caractères.  Corps  d'an  brun  rongeâtre  en  dessus ,  parcocn* 
le  pins  souvent,  par  quatre  raies  longitudinales  jacnes,  étroite: 
deux  dorsales  et  deux  latérales  ,  quclqi^ois  bordées  de  bUc^c, 
gastrostèges  jaunes.  « 

Stnonthie.  161(9.  Coure$$e  ou  Coureresse,  Rocbefoit.  Bai 
nat.  Ant. ,  pag.  1S7. 
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1789.  La  C&mreuê.  Laeépède.  Hist.  qaadr.  o^ip«  et  Sarp.  Tom» 
[9  pag.  28i,  pi.  14»  fig.  2. 

1790.  La  Couresse.  Boonaterre.  Eocycl.  méth.  Ophîol. ,  pag. 
r,  pi.  42,  fig,  3. 

1798.  Coluher  fugitivus.  Donndorf  (J.  A.)  Zoologuche  bey tra« 

f.  Ton.  III,  pag.  206,  d.*20. 

1801.  DU  LaufnatUr,  Beachtaîn.  Lacepedç's  patorg.  Ampbik 
>1.  4,  pag,  5ft,  lab.  0,  fig.  2. 

1802.  Cohtbm'  cursmr.  Sbaw.  Geoar.  lool.  toI.  3,  pari,  9,  pag. 
0. 

1802.  An  X.  Coluher  curscr,  Latreille.  Hial.  Ropt.  Tom.  IV, 

g.  125. 

1803.  An  XI.  Coluber  cursor.  Daadin.  Hist.  Rept.  Tom.  Yl, 
g.  41,  et  Tom.  Ylil,  pag.  404,  o.«  68. 

1818.  Coluher  cunor»  MoreaQ  de  Jonnès.  Joarn.  de  Pbya. 

plembre,  pag.  133,  cab.  88. 

1820.  Jéew^  Merrem.  Teotamen,  Sjat.  Ampbib. ,  pag.  113 , 

►78. 

1837.  Herpeioéryas  curêorJ  SeblegeL  Pbyaioo.  dea  Serp.  Tom. 
pag.  153;  Tom.  il,  pag.  199. 

1843.  Dromiqne  coureur.  Dromieuê  eutêùr.  Cocteau  etBibron. 
pët.  de  Cuba.  (Hist.  polit,  et  nat.  de  cette  île,  par  M.  Ramon 
la  Sagra  ,  pag.  335.) 

PSSCRIPTION. 

M  noictB  ail  ebtos.  'Plaq«a  mtiala  feaû-draslai^  sopérieufa— at ,  k 
le  oblkive,  mb  rabatloa  sur  sa  face  supérieure,  qui  «st  assa  mauifasl^ 
it  dirigée  eu  bas;  nàcbeires  de  même  looguaur,  plaques  frontale  el 
étale  d'étendue  semblable ,  à  peine  rilrécies  en  arrière;  ces  -demie- 
seul  souvent  écbancrées  à  leor  bord  alterne  auquel  tiennent  deui 
ides  plaques  temporales.  Huit  paires  de  plaques  sus-labiales,  dont  la 
trièrae  et  la  cinquième  seules  toucbeot  à  Tail.  Plaque  frênaie  un  peu 
:  baute  que  longue  ;  sous-maiillairts  postérieures,  de  mémo  longueur 
les  aatérieures. 

es  écailles  du  tronc,  lont-à-fliit  lisses,  sont  losangtques  et  leurs  dnoen- 
s  irans^eisales  tendent  d'autant  plus  i  se  rappiocbcr  de  ealles  du  dia* 
re  OBtéro-postériaor  qu'elles  sont  plus  éloignées  de  la  télé. 
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.  Ecailles  :  17  rangées  longitadinales  an  tronc  ;  aar  t6  iiidhrita,Dittil 

appartenant  à  la  variété  B,  n*en  porte  qae  15  ;  4-6  à  U  qneae. 

Gastrosièges  :  136-145  dans  la  deuxième  Tariété*  et  181-193  danilip^ 

micre  et  la  troisième  ;  1  anale  divisée  ;  KMM13  orostèges  égateaKativ 

sées. 

21-23 
Dents.  Maxillaire^-----.  Palatines  13.  Ptérygoldiennes  23->S5.Ceë£- 

23-20 

nîeres  s'étendent  Jnsqu^à  Tarliculation  de  Toccipital  arec  Fatlas. 

PiaTicuLABiTJis  osTftoLOGiQUBfl.  La  facc  Supérieure  de  la  tète  estisB 
plane  et  Tespace  compris  entre  le  bord  antérieur  de  U  cairîté  oAitaRf. 
la  branche  transversale  de  l'os  inter-maxlUaire  n'égale  pas  toul-à-bt  h 
tiers  de  la  longueur  totale  de  la  tête. 

CoLoRATio'iv.  Les  différences  offertes  parles  nombreux  fodividai^^ 
collection  renferme  et  qui  proviennent  de  différents  pays  sont  as»  ks- 
chées  pour  autoriser  rétablissement  de  trois  variétés. 

Variété  A.  Dans  celle  première  catégorie ,  nous  plains  les  indhàs 
auxquels  conviennent  la  description  fort  incomplète ,  il  est  Trai  »  de  Lr^ 
pède  et  celle  beaucoup  pins  exacte  de  M.  Schlegel. 

Le  fond  des  régions  supérieures  est  variable  ;  c'est-è-dire  qae  ta  iê^ 
brune  dont  elles  sont  revêtues,  offre  des  nuances  intermédiaires  dt  ^m 
fauve  jusqu'au  brun-noirâtre  ;  mais  on  y  voit  toujours ,  H  c*csl  là,ff  f> 
caractérise  la  variété  dont  il  s'agit,  quatre  lignes  ponctuées  blasK-janii» 
étendues  depuis  l'occiput  jusqu'à  l'extrémité  de  la  gueue* 

Deux  de  ces  lignes,  forméesTbacune  par  une  seule  rangée  de  poiais,  <^ 
situées  h  l'endroit  où  la  face  supérieure  du  dos  s'incline  pour  se  csafaûé.'* 
avec  les  flancs.  Les  deux  autres,  beaucoup  plus  latérales,  el  constilBêes9a 
deux  rangées  de  points ,  si  ce  n'est  à  la  queue,  régnent  un  peo  aa-és» 
du  niveau  de  la  jonction  des  flancs  et  de  l'abdomen. 

En  dessous,  l'animal  est  d'un  bmn-jaunAtre,  relevé  senleracnt  p« in 
macnlatures  bordant  l'une  et  l'autre  extrémité  de  chaque  gastruHlèfe  eî^ 
cbaque  urostègê ,  s'étcndant ,  çà  et  là ,  jusque  vers  la  ligne  médiane. 

Dans  te  jeune  Age ,  on  trouve,  de  très-bonne  heure,  sur  un  fend  ar '*-:• 
méroent  brun  ,  les  premières  traces  des  lignes  blanches tiranl  svr  lep-^E*. 

C'est  de  la  Martinique  »  d'où  prbvenait  le  typedéerit  par  Lacép«l*. 
qu'ont  été  envoyés  quelques*uns  des  échantillons  appartenant  à 
mière  variété.  Les  autres  ou  sont  d'origine  inconnne-,  ou  ont  été 
soit  &  Cayenne ,  soit  à  la  Guadeloupe ,  soit  enfin  à  New-Tork. 

La  différence  dans  le  système  de  coloration  est  indépendante  da 
car  un  individu,  adressé  des  Etats-Unis,  rentre  dans  la  seconde 

Variété  B.  Le  type  de  celle-ci  a  été  fourni  par  le  nombreux  eafai  de  X- 
Bamon  de  la  Sagra  et  a  été  décrit  par  Bibron  dans  TErpét.  défile  de  CA 
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i  la  Htrane.eiiparUcolier»  il  en  a  été  pris  on  individu,  quireolre 
tans  cette  catégorie»  ainsi  qu*an  autre,  originaire  de  New-York.  Noos  em- 
irantons  i  l'ouvrage  cité  la  description  suivante:  a  Un  beau  noir  d*ébèneet . 
m  jaune,  passant  parfois  à  Torangé ,  sont  les  deux  seules  teintes  qtt*on  ob- 
erve  i  la  surface  du  corps.  Quelquefois ,  le  premier  règne  seul  sur  toutes 
es  parties  supérieures  de  ce  Serpent  ;  mais  le  plus  souvent ,  il  y  sert  de 
ond  de  couleur  an  second  qu'on  voit  former  une  bandelette  étroite ,  de 
haque  c^té  du  dessus  de  la  léte ,  deux  séries  latérales  et  parallèles  de  pe- 
ites  taches  sur  la  moitié  postérieure  de  l'animal  et  un  petit  encadrement 
iQtour  de  la  plupart  des  écailles  de  la  moitié  antérieure  du  tronc,  un  cer- 
lin  nombre  d'autres  restant  entièrement  noires ,  et  cela  par  places  en  lo- 
anges ,  i  petite  distance  les  unes  des  autres,  sur  le  milieu  du  dos.  Le  Jaune 
st  la  teintequi  domine  à  la  face  inférieure  du  corps  où  le  noir  est  simple- 
aenl  étendu  en  bordure  transversale  sur  la  marge  postérieure  de  toutes  les 
tutelles  ventrales  et  sous<audales  »  (P.  8i6.) 

Dans  cette  variété ,  comme  dans  la  précédente ,  la  tête  porte  quelques 
aacttlatures  blanc-Jaunâtres  Irrégulières.  Elles  se  présentent  sous  la  forme 
ie  petites  lignes  chez  les  Jeunes  sujets»  dont  la  face  inférieure  est  d'une  teinte 
emblable,  disparaissant  successivement,  plus  ou  moins,  sous  la  couleur 
oire  9  dont  se  teignent  les  gaytrostèges  et  les  urosièges.  Le  dos  est  d'un 
loir  uniforme. 

Variété  C.  Un  seul  individu,  adressé  du  Brésil  et  dont  tous  les  caractères 
péciGques  font  un  véritable  D.  coureur,  ne  doit  former  qu'une  variété. 

Bi'bron  a  dit ,  Il  est  vrai ,  que  M.  Schlegel  a  signalé  à  tort  l'animal  dont 

8*agit ,  comme  se  trouvant  dans  cette  contrée  de  l'Amérique  méridionale, 
lous  ne  trouvons  cependant»  d'après  un  minutieux  examen  comparatif,  à 
ftté  de  toutes  les  ressemblances ,  qu'une  forme  un  peu  plus  carrée  du  mu- 
»iu«  dont  la  plaque  rostrale  a  une  direction  tout  i  fait  verticale.  Quant  à 
I  coloration,  voici  ce  qui  s'observe.  Sur  un  fond  uniformément  brun  ei 
es- analogue  à  la  teinte  propre  aux  individus  de  la  première  variété,  il  rê- 
ne, tout  le  long  de  la  région  dorsale,  au  lieu  des  lignes  d'un  blane-jannih 
'e  poneluées ,  deux  lignes  noires  circonscrivant  dans  leur  intervalle  une 
ande  i>rune,  un  peu  plus  foncée  que  le  reste  du  corps  et  chaque  flanc  porte 
ne  autre  bande,  qui  se  distingue  également  de  la  teinte  générale  par  une 
nance  un  peu  plus  obscure.  Le  ventre  est  Jaunâtre,  i^vec  des  maculatures 
mcécs  aux  eitrémités  des  gastrosièges  et  des  urostèges ,  comme  dans  la 
iriété  A.  La  léte  est  partout ,  à  sa  face  supérieure^  de  même  couleur  que 
*  tronc.  . 

DniB5sio9is.  La  léte  a,  en  longueur,  environ  le  double  de  sa  largeur 
rise  vers  le  milieu  des  tempes  ;  celte  largeur  est  une  fois  plus  considérable 
ue  celle  du  museau,  au  devant  des  narines.  D'un  des  cOlés  de  la  régioq 
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•of-orMtaîra  à  l'antre  côté,  ilniite  qd  tspaee  qai  B^etlpaMUttli 
doabte  de  eelill  qu^otcupe  le  dUmèlre  loDfptvdiiial  detycn.  lihnkv 
du  trône,  à  «a  partie  moyenne  »  en  dépasue  un  peu  la  lirgeiir;  nrtm 
dana  les  yariéléi  A  eiG  où  il  eat  moins  arrondi  «pie  dans  la fwiéli I;» 
dans  celte  tariété,  la  longnenr  totalei  sans  y  eomprendre  la  ^(«eae,  o^ 
à  sa  largeur  moyenne  dans  le  rapport  de  86  on  S7  à  1 ,  tandii  ^,  in 
les  deni  autitBs ,  elle  est  comme  Mât. 

Dam  la  première  et  la  trotsièriie  nrîétés  encore,  la  queue  «t  cdst» 
en  moyenne ,  trois  Ibis  et  demie  entiron  dans  la  longueur  totale,  ei!i^ 
-eêi  donc  pas  le  tieh  ;  mais  elle  en  est  pltis  du  quart.  Elle  est  propsRiMi^ 
Mmetit  ^us  allongée  dans  la  deuiième. 

Dimensions  dn  plus  grand  de  nos  iodividns  :  Tête,  long  0,024  ;  Tr9K, 
long  0™,60  ;  QueuB,  long  0™,26.  Dimensions  totales ,  0,884. 

Patmb.  Les  détails  donnés  dans  la  description  des  Tariélés  oatdtjiltf 
connaître  que  cette  espèce  est  surtout  commune  aux  Antilles.  CeAiKt 
Keraudren,  Pléeet  Alei.  Rousseau  que  sont  ddis  la  écfaaa&iUtci  éi 
Martinique  ;  à  M.  L*herminier  ceux  de  la  Guadeloupe  ;  àM.BiiiMê(' 
Sagra  ceni  de  Cuba  ;  i  M.  Fbil.  de  Poey  ceux  de  la  Havana,  mK'^ 
lier.  M.  Robert  en  a  recueilli  à  Cayenne.  Les  individus  recasde!ief-î«( 
proviennent  de  Milbert  «  celui  du  Brésil  deM.  Yaulhier.  Devi  étm^ 
miques  un  Jeune  et  nn  adulte ,  tout  à  fait  conformes  i  la  prcniénvyi^ 
proviennent  de  Delalande ,  qui  les  avait  rapportés  de  Rio.  Nossiwf^ 
enfin ,  que  pour  quelques-uns  de  nos  écbanUllona*  nous  n'aïaw^R^ 
gnements  ni  sur  Torigine ,  ni  sur  les  noms  des  donateort. 

Meaoas.  Le  trait  le  plus  saillant  dn  genre  de  vie  dn  celle  mpèa^^ 
rapidité  de  sa  reptation  à  laquelle  Rorbeforta  emprunté  la  déaoaiiM» 
aotts  laquelle  II  Fa  désignée*  «  Elle  est  aussi  timide  qne  peo  ûxapr^ 
dit  Lacèpède  ;  elle  se  cache  ordinairement  lor6qu*elle  aperçallfe^'' 
on  sentait  avec  tant  de  précipitation  que  c'est  de  là  que  vient  «a  sa^ 
Courette  ou  Courereue,  *  M*  Uoreau  de  lonnès  confirme  ces  biio'^ 
lant ,  dans  sa  Monographie  t  «  Les  habitudes  de  ce  reptile  soatctlefK 
Animal  timide,  faible  et  dépourvu  de  tout  moyen  de  défense.  Ccsi  ii»^ 
fbké  qu*il  cherche  toqiours  ta  sûreté  ;  et  le  besoin  d^échapper  iMetf- 
mit  lui  fait  contracter  une  rapidité  de  locomotion ,  dont  les  aatreaOftf 
dient  det  Antilles  n*oltrent  aucun  exemple.  » 

Ce  même  observateur  réfute  Topinion  vulgaire  que  laCouresieitttB'* 
oombat  victorieusement  le  Trigonocéphale  fer  de  lancé. 


2.  DROMIQUE  RâYË.  Dromicus  lineatus.  Nobis. 
[Coléber  lineatus.  Lianeos.) 

CAKAcrâRES.  Tronc  bran  teni«  ,  avec  trois  lignes  longîtndi-* 
oales  plut  foncées  et  bordées  do  noifi  naissant  de  la  tête  et  se 
prolongeant  jusqu'à  reztrémité  da  corps. 

StifORtHlË.  1735.  Séba.  Thés.  Tom.  Il,  pi.  1,  fig.  9.  Serpem 
lequipiUs.  pi.  2,  n.*  4.  Serp.  Lemniseatûf  pi.  9,  n.<»2?  pi.  12, 
D.''  3,  pi.  42,  n.*  5  jeune ,  repréiedtant  la  femelle  du  Gbayque 
taisant  Lacépède  et  Daubenton. 

1735.  Scbeucbaer.  Pbys.  sacra.  Tom*  I Y,  tab.  nooit,  d.»  2.  Ex 
Uns.  Link ,  n**  93* 

1754.  Coluher  lineatuê.  Linné.  Mos.  Ad.  Frîd.  pag.  30,  tab.  11^ 
ig.  1  et  tab.  20,  fig.  1. 

1784.  Daubenton.  Quad.  ovîp.  Serp.,  pag.  068. 

1789.  La  Rayée.  Lacépède.  Hist.  nat.  Serp.  Totti.  II,  p.  218. 

1802.  Latreîlte.  Rept.  Tom.  IV,  pag.  181.  Idem, 

1804.  Daudin.  Hîsl.  des  Rept.  Tom.  VU,  pag.  28.  La  Cou- 
euvre  rayée.         • 

1802.  Shaw.  Gêner.  Zool.  Tom.  III,  pag.  529. 

1820.  Merram.  Tcnt.  Sjst.  Ampb.,  pag.  112,  n.«  78.  NaMm 
ineaiuê, 

1837*  Herpeiodryai  lineatue.  Seblegel.  Essai  sur  la  Pbj8.  des 
îerpeyts.  Te«.  II,  pag.  l9l. 

DESCRIPTION!. 

Fmmbs.  Serpent  ds  petite  taille,  dont  la  I4te,  peu  Teluminevie  et  étroite, 
s  dislîBgae  à  peine  da  tronc,  qai  est  presque  cylindriqoe  et  d*on  diamè- 
re  un  peu  plus  considérable  à  sa  partie  moyenne  que  vers  ses  eitréioités. 
^e  mnsenn  est  court,  obtus,  arrondi*  légèrement  incliné  en  bas,  et  unpea 
ecooirert  par  rextréraité  de  la  plaque  roslrale,  qui  se  termine  en  angle  ob- 
is. La  qocoe  est  longue  et  effilée.  Les  yeui  proportionnellement  parai»* 
ent  anses  grands  et  les  lignes  de  Jonction  du  plan  supérieur  de  la  léte  avec 
!e  plans  latérsui  sont  arrondies. 

JBcAWbVaa.  Ls  plaqoe  frenlale  moyenne,  qaoique  no  dépassant  pis  en 
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longaeor  lei  pariétales»  semble  allongée»  aaiiadoate parce 4«*<fccit, le 
plus  souvent,  étroite. 

11  y  a  huit  paires  de  sus-labiales  pea  éleTées,  dont  les  qnalnèac  el  â- 
quième  touchent  h  l'œil.  La  frênaie  est  an  pea  plus  longue  q«e  haiÉcIa 
sous-maxillaires  postérieures  ont  la  même  longueur  que  lea 

Tontes  les  écailles  sont  lisses;  les  moyennes  ont  moins  de 
latérales.  La  forme  en  est  losangiqne  et  de  pins  en  plus  rappradiéeda^ 
drilatère  vers  les  régions  postérienrea* 

Écailles  :  19  rangées  longitudinales  an  tronc  «  4^  à  la  qncne. 

Scotelles:  1  golaire,  163-166  gastrostèges,  i  anale dlTiaée*7A-n 
tèges  également  divisées.  Tels  sont  les  nombres  fournis  par  six  i 
et  trés-analognes  i  ceux  donnél  gar  Linné  ;  mais  sur  les  huit 
sédons,  il  7  en  a  deux  originaires  de  Sanla-Cmz,  rangés  par  BOmob  4m 
cette  espèce^  et  qui  diffèrent  assez  notablement  des  autres*  par  le  lOBfaR 
des  rangées  longitudinales  des  écaiUes  du  tronc*  lequd  n'est  qoe  de  17. 6 
par  celai  des  gastrostèges  et  des  urostèges  y  dont  on  oompla  197-111  é9- 
66, 

Bbrts.  Maxillaires  •— .  Palatines,  13.  Ptérygoldiennes,  tS, s*âcBdai 

au-delà  de  Tarticulation  de  Tocclpital  avec  la  première  Terlèbre. 

Pàbticularitbs  ostbologiqobs.  La  face  supérieure  du  cxine  est  as  fs 
bombée  ;  il  en  résulte  une  légère  inclinaison  de  son  extrémité  aaiiêneat 
que  la  branche  montante  de  Tos  inler-roaxillaire  vient  rejoindre atmé- 
rigeant  trés-obliquemcnt  d*avant  en  arriére  et  un  peu  de  Ims  en  hast  U 
cavité  orbitairc  a  des  dimensions  atsex  grandes.  La  largeur  de  os  frec&K 
esté  leur  longueur  dans  le  rapport  de  2  l/2à  i  :  ils  ne  sont  donc  pa  ltn& 

CoLOBATioN.  La  teinte  générale  est  brune  ;  quand  Tépidenne  est  erieë 
elle  est  d*un  gris  blanchâtre.  Le  trait  caractéristique  et  qoi  a  Bialiféb# 
nomination  spécifique  de  cet  Ophidien,  c'est  la  présence  coastHUiV 
toute  la  longueur  de  ranimai,  depuis  Textrémité  du  moaean .  JusqalcA 
de  la  queue,  d'une  ligne  médiane,  d^une  nuance  plus  foncée  »  aaeilap* 
chez  certains  individus,  pour  former  une  véritable  bande.  Hoins 
rablc  qne  dans  le  Dromique  de  Temminek ,  ce  dessin  rai 
i>eaacotip  celui  de  celte  dernière  espèce.  La  bande,  de  chaque eMé,0( 
bordée  d*une  fine  raie  noire  consistant  en  une  série  de  petites 
tudjnales  situées  sur  la  partie  moyenne  des  écailles  qui  les 

Deux  lignes  latérales  noires,  beaucoup  plus  étroites  qne  celle  du 
si  ce  n*est  cependant  sur  la  tête  où  elles  sont  larges ,  commcnceut  se»- 
veau  des  narines ,  se  continuent  derrière  Toeil  et  se  prolongent  Ja^B*i  li 
terminaison  de  l'appendice  caudal. 

G^est  ce  système  dç  coloration  qu^  J.ioD«ui  a^dépeiiil  dans  les  leM 


BIACRAirrtRISIfS.  6.  DlkOXIOlTB.  2.  687 

Mivaiib,  ht  iftff .  Ad.  Fr.p,  30.*  Trunem  iupra  emruUtuta,  UmU  l<m» 
gUudinaHbu*  fiiteiê  quatuor,  Ana  fiuco^œruleicens ,  longitudhuUii , 
inter  UneoM  duos  intermedias  longiiudinaliter  donum  exeurrii. 

Il  réraile  d«  la  disposition  des  lignes  sor  U  tête ,  qoe  sa  partie  médiaiie 
parait  plus  foncée  et  se  troore  entourée  par  one  teinte  plus  claire  »  qoi  la 
lépare  des  régions  latérales  foncées  comme  elles.  Les  lèTres ,  ainâ  qoe  les 
parties  inférieares,  sontd'on  bron-Jannâtre parfaitement  uniforme. 

DonHsioifs.  La  longueur  de  la  tête  est  le  double  de  sa  largeur  au  nîTeaa 
les  tempes  ;  cette  dernière  est ,  elle-même ,  une  fois  plus  considérable  que 
«Ile  du  museau  au  der ant  des  narines.  Le  diamètre  longitudinal  des  yeux 
st  un  peu  plus  de  la  moitié  de  l'espace  transiersai  sus-inter-orbitaire. 

Entre  la  hauteur  et  la  largeur  du  tronc  mesurées  h  la  partie  moyenne  » 
a  diflérence  est  peu  considérable.  Cette  largeur  est  i  la  longueur,  à  peu 
très  dans  le  rapport  de  i  à  47. 

La  queue  est  senaiblemeni  égale  au  quart  de  la  longueur  de  ranimai , 
B  qui  rentre  dans  les  mensurations  de  Linnsus,  qui  dit  :  Caïudu  1/5  sau  1/i 

Cette  proportion  n'est  pins  la  même  sur  les  deui  échantillons  de  Santa- 
m  déjà  signalés.  Leur  queue  *  en  effet ,  est  plus  courte  et  n*atteint  guère 
ue  le  siiième  des  dimensions  totales.  La  similitnde  complète  des  earae- 
ires  spécifiques  et  la  très-grande  analogie  du  système  décoloration  ne  noua 
mMent  pas  permettre,  malgré  ces  différences ,  d'établir  une  espèce  nou- 
ille. Nous  nous  y  croyons  d'autant  moins  autorisés  que  les  deux  indivi- 
is  dont  il  s'agit,  nous  paraissent  fort  Jaunes  et  que  nous  n'en  arons  pas 
)  plus  âgés  profenant  de  la  même  localité. 

IHmensions  du  plus  grandde  ces  Bromiques  :  Tétêt  long  0",018.  TronCf 
Dg  0",U3.  Queue,  long  0-,i56.  En  tout ,  U  a  0*,616. 
pATan.  Le  Dr.  rayé  a  été  trouvé  à  la  Guyenne  par  M.  Schombourg,  à 
irinam  par  Leschenautt  de  la  Tour  el  Doumerc. 
C'est  à  M.  A.  D'Orbigny  que  le  Muséum  est  redcTable  des  eicmplaires 
imeillis  à  Santa-Cmz. 

Noos  troufonssur  l'étiquette  d'un  bocal  Findication  de  rAmériqueda 
>rd ,  mais  comme  il  n'y  a  pas  de  nom  de  voyageur  »  nous  donnons  cette 
igine  avec  doute. 

Noos  ne  possédons  pas  la  variété  de  climat  provenant  du  Brésil ,  indi- 
ée  par  M.  Scblegel  et  qui  a  cela  de  particulier ,  suivant  ses  expressions  , 
e  a  les  trois  raies  sont  moins  distinctes,  interrompues  et  composées  d'un 
ind  nombre  de  taches ,  particulièrement  sur  les  bords  des  raies ,  ce  qui 

nngmenie  le  nombreet  le  porte  au  double.  Les  écailles  sont  souvent  bor- 
ss  de  lioir  :  cette  disposition  des  teintes  forme  un  dessin  fort  Joli,  a  Les 
liYîdas  types  de  cette  Yariété  ont  été  adressés  au  Musée  de  Leyde  par 
REPTILES,  TOME  YII.  i8. 
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Mit  d«  VlMMtl  iê  larltB.  Vvm  p^rtilt  le  non  4e  Coliitir  OmMi 
•*eit  ta  dénemiiiayea  qaa  U.  Wiegmami  avait  deMèe  4  •ee  Gamdtf. 
patalt  être  le  DiemHiue  4e  Teminiiick. 
VâtàH  étaltêtl^ttaté  conoie  CohAêf  mnMi^êt» 

8.  DftOttlQtlÊ  ONiCdLORË.  tkamiau  unUoUr.  So^ 

CAftACTÊnes.  Corps  d*an  brnn  tinifortne,  pomt!nëdeDolr,fb 
pâle  en  dessous;  ane  petite  ligne  brune  derrière  rQnI;lep(!6r- 
tonr  de  la  boache  pins  pâle. 

r 

DESCRIPTION. 

•  Fount .  Tète  peu  dislinele  en  eorps,  dont  ta  ferme  est  à  peu  pcà  e^ 
driqne,  ptr  suite  do  pea  de  st^llie  des  gastrostèges  dans  le  poinl  oÉ  dkit 
relèvent  vers  les  flancs.  Le  volume  do  tronc,  après  avoir  aognieirié  gnW- 
lenent  .Jiisqtt*i  la  région  médiane .  diminiie  hneneiblenenl  an4diàci 

Lemwean,  m  pea  elKos,  est  fiiiUeraent  îneliné  en  bas;  I  ea  csot^ 
la  pîaqoe  rostrale  ne  se  rabat  pas  sor  son  eitréraité  teiaiinate. 

La  ^dene  est  longue  et  elBIée. 

EcAuiimB.  La  'ptaqne  firontale  moyenne  est  midiocfemedi  âOB^fr  < 
«m  pen  pins  courte  que  les  pariétales. 

Il  y  a  huit  paires  de  sus-labiales ,  dont  les  troisième ,  i|natiîêiae  dô- 
^ième  touchent  à  rosH.  Cette  dernière  et  surtout  celles  qui  la  soKntiii! 
liantes.  Les  sous-maxtllaires  postérieures  sont  plus  lenguei  qeelef  i^ 
rienres. 

Ecailles  :  Rangées  longlludinales  au  tronc  tT  ;  à  la  <|neiie  i-e. 

Senteiles  :  1  gulake ,  ies  gastrostèges  ;  1  anale  diràée  ;  iis-fllffi^ 
ges  également  divisées  ou  en  rang  double. 
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pas  sur  les  os  qui  les  supportent,  au-delà  de  la  crête  très-pen  saObate;* 
roecipital  présentée  sa  tête  inférieure,  au  devant  de  son  artiealtiisi  ^ 
l'atlas.  Slles  sont  petites  et  serrées. 

PAaTicotARiTés  osTéotooiQUBs.  Ls  léte,  dsns  son  ensemble,  panfibi- 
gne  et  étroite.  Ce  sont  les  os  frontaux  surtout  qui  contribuent  à  cese  ces- 
formation,  car  leur  longueur  est  te  double  de  lear  largeur  â  1s  p«(< 
moyenne.  Le  museau  proportionnellement  est  court  ;  H  n'y  t.  a  tf^si*  ^ 
bord  antérieur  de  Porbile,  è  Textrémîté  antérieuie  de  la  léle,  que  le  q«rt  ^ 
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IMhi«éiréipMefonprU«itfetoifM  «edflutlM  ta  taMtiUMtiiii 
Tm  iiilêf-iimiltalre«  dom  ti  br«aehe  immiiiite»  tf^Me,  iPtahi  ftJMile 
presque  tertieâtemefit  Itt  os  da  ne<,  qui  formtnU  tvee  tei  oi  IHnH«iiti  «n 
plan  an  pea  oblique  de  hatat  en  bas. 

GotoiATio».  Le  nom  inéme  pif  lequel  nom  dJsIgMii  eetlt  eqièee  tnàn 
tiae  rnttitormilé  de  teintes  qoi  la  caractérise.  Une  nuance  bmne  tetét  ton* 
tes  les  parties  sopérienrei.  Ette  est  reletée  par  un  pointillé  noir  trés-lln  » 
risible  seulement  sur  deux  de  nos  indlYldus,  et  formant  des  lignes  traat- 
rersales  en  xlg-zag,  comme  par  portions  d*anneaax  distîncti.  Un  brun  Jau- 
nâtre régne  sur  les  légions  Inlérieures.  Enfin»  la  coloration  des  létres  est  un 
lieu  plus  claire  que  celle  du  rctte  de  la  tête,  et  il  y  a  ane  petite  ligne  foncée 
lerrière  Tceil.  tJo  Jeune  siy'et  a  les  plaques  cépbaliques  noirâtres  «  relCTées 
par  quelques  lignes  Jaunes. 

DoiEasiov.  Le  moins  peUt  de  nos  échantillons,  et  qoi,  tu  sa  petite  taille, 
ii*est  peut-être  pas  complètement  adnlte  ,  a  une  longueur  totale  de  U",55  » 
iinsi  répartis  :  Tête  long  0«/tt.  Tronc  0-,».  ffueuê  0-,i8. 

Sur  deux  autres  individus,  on  constate,  comme  sur  celui-ci,  que  ta 
lueoeesl  à  peu  prés  égata  an  tiers  des  dimensions  longitudloBles. 

Patsiu.  l>loas  IgnoroM  eomplélement  rorigine  de  ce  Serpent 

I.  DROMIQUE  DES  ANTILLES.  tPrùtniem  AnîiHentii.  Hobîs. 
{Psammaphis  Àntillensù.  Schlegcl.} 

CàmAetkmBL  Gorpe  d'an  br«»-jaaailra  pi«a^«e  mmbftmêf  eu 
iveo  irait  lignes  brnaaa  foDcéctydottt  celle  dti  milieu  plus  élroHe 
»t  oonBM  double  ;  let  gaetrostéges  jaunes,  atec  quelques  taches 
loires»  trrégQKères. 

Stkohtmtb.  1837.  Pêommophiê  AntillensU.  Schlegel.  Essai  «or 
a  Plijsion.  des  Serp.  Tom.  I,  p.  155  et  Tom*  II,  p.  âl4|  &♦*  5* 

DESCaiPTIOX. 

lëte  conique ,  peu  dblincte  du  tronc ,  dont  la  forme  est  allongée  et  dout 
e  Tolome  Ta  en  augmentant  Jusque  Tcrs  la  région  mojenjie  et  ssoibta 
insuite  diminuer  graduellement. 

Le  museau  est  conique  et  un  peu  pointu  Â  son  extrémité  ;  ta  ptaiw 
vstrale  ne  se  rabat  pas  sur  la  région  supérieure  ;  elle  est  prca^ui 
irculaire  en  dessus  et  oblique  dans  toute  sa  hauteur  d*arriére  pu  m 

La  plaque  lirootata ,  médiociement  allongée ,  est  plus  courte  que  les  pa- 

42.- 
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vlétaleSi  quisoBleUet-niéiiiesiuipeaiétiécicseiiairiènctàtaiM 
«lUrnciy  par  lequel  ellei  se  joignent  an  InH  gnndet  plaqMi  tefriki. 

On  compte  boit  paires  de  lames  sas-labiales ,  dont  les  tniiièBe.  |b- 
tfièmeetdttqnièaie  toocbenti  Tœ».  GeUe  dernière  et  lei  trait qâ ba- 
ient sont  pins  élevées.  La  plaqne  frênaie  est,  le  ploa  ordînairaMÉl,aa 
haote  que  longue.  Les  sons-maxillaires  poslérienrea  sont  plosteagMifa 
les  antérieures.  L*abdomen  est  assez  oonveie  et  les  flancs  ne  soat  pis» 
guleux.  La  queue  est  longue  et  effilée. 

Les  écailles  sont  losangîques  et  de  plus  en  plos  qnadrilalèRifinh 
région  postérieure  du  tronc  ;  toutes  sont  lisses  el  nu  peu  pin  petilsn 
milieu  que  sur  les  côtés. 

Ecailles  :  rangées  longitudinales  au  tronc  19  ;  un  seul  ^édaci  t'm 
qoe  17  ;  i  la  queue  4-6. 

Scutelles  :  1  gulaire  ;  gastrostèges,  175-102  ;  1  anale  ditiiée;  13MS 
nrostèges  également  divisées. 

DiRTfl.  Uaiillaires ,  — —  ;  palatines,  12-13  ;  ptérygoldicBflei.M^ 

l'étendant ,  sor  les  os  qui  les  supportent,  Jusqa*aii  DifMBdersfliiri^ 
de  l'occipital  et  de  l'allas.  Les  petites  diflérences  entre  les  noabmo^a* 
sont  établies  par  Tezamen  comparatif  de  deux  tétei. 

GoumATioB.  Bien  de  bien  trancbé  ne  se  remaniée  dans  lu  In** 
cette  espèce,  dans  laquelle  il  serait  peut-être  possible  de  reconastovayn- 
dant  deux  VaHétiif  en  admettant  comme  propre  à  Tane  d'cHesbésit 
tion  de  H.  Scblegel  indiquée  dans  les  termes  suivants  :  «  Va  hmp- 
Bâtnocenpe  le  dessus;  le  dos  est  orné  de  trois  raief  étroites  et  aiMlM' 
dont  la  médiane  est  composée  de  deux  lignes  fines  el  terrées;  «von* 
les  flancs  deux  autres  raies  plus  larges  et  constituées  par  on  gnaé  n^ 
de  petits  points  ;  elles  se  prolongent  sur  les  côtés  de  la  télé»  ea  psatif^ 

L'autre  variété  serait  caractérisée  par  la  teinte  uniformément  ïxmà 
toutes  les  parties  supérieures  et  par  l'absence  presque  complète  4o  t^ 
el  des  lignes  noires  dont  il  Tient  d'être  questton ,  ce  qui  s'appliqM.  etpa- 
tieuliery  à  un  mâle.  Gomme  cependant,  sur  Tnn  de  nos  indifidii^* 
rapprocbe  assez  du  type  de  l'Erpétologiste  Hollandais ,  nooi  Bei«^ 
Tons  qu'imparfaitement  les  caractères  énoncés  par  lui,  etconaei^ 
que  le  dessin»  tel  qu'il  l'a  décrit  n'est  bien  apparent  que  sur  la  b^jf** 
filets,  ce  qu'il  ne  nous  est  pas  donné  de  constater  par  nouMéoes»  ^ 
quant  d'écbantUlons  du  premier  Age,  nous  croyons  devoir  boui esi^' 
la  description  contenue  dans  le  passage  cité,  sans  admettra  é«i«>^ 
constantes» 
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NoUms  eiillilxpie  les  parties  inféricares  sont  Jaones ,  avec  linelqmi  ma- 
cnUlofès  noires,  irrégnlières,  plos  oo  moins  apparentes. 

DnsHsioiis.  La  tété  n'a  pas  tont-A-fait ,  en  longnenr ,  le  donUe  de  ta 
largeor ,  prise  vers  le  miliea  des  tempes ,  laqaelle  est  un  peo  plos  de  deox 
fois  et  demie  aussi  considérable  qne  celle  dn  mosean  an  devant  des  narines 
et  c'est  par  snite  de  cette  diUérence,  qu'il  est  coni<|oe«  D'un  des  côtés  de  la 
région  sas*inter-orbitaire  à  l'antre ,  il  y  a  un  espace  plus  qne  double  do 
diamètre  longitudinal  des  yeui. 

JLa  hauteur  du  tronc»  à  sa  partie  moyenne,  en  dépasse  un  peu  la  lar« 
genr,  qui  est  A  sa  longueur ,  la  queup  non  comprise,  dans  le  rapport»  es 
moyenne«  de  t  à  i5« 

La  queue  égale  A  peu  près  le  tiers  de  la  dimension  totale  de  ranimai, 
eardiey  est  comprise  un  peu  plus  de  trois  fois  etanémedieinnsiidet, 
dloeit  beaucoup  plus  longue  et  il  ne  ^en  but  guère  qu'die  en  égale  la 
moitié. 

DimeMions  du  plut  grand  de  noe individus:  TiU»  long  0»»OM;  IVone» 
^"•750  ;  Queue,  0",370  ;  Lofi^rueur  fotols,  i*,li8. 

pATan.  Cest  de  la  commnnanté  d'origine  de  tous  les  individus  compris 
lans  cette  espèce,  qneM.SchlegelaempmnlélenomdeiififîlIsMispar 
lequel  il  Fa  désignée  et  que  nous  conservons  »  bieil  que  Fun  de  nos\nd^ 
ridns ,  sans  nom  de  donateur ,  il  est  vrai ,  soit  indiqué  comme  provenant 
le  l'Amérique  du  Sud.  Tous  les  autres  ont  été  recneillis  aux  Antilles,  A 
;tdaago,dansrnedeGoba,parlLGoris,  AS.IeCroixetA8t^Thoaias 
»ar  M.  Ridianl ,  A  la  Guadeloupe  par  M.  Donsdot  et  A  la  Martlniqw  par 
If.  Plée,  mais  les  échantillons  de  ces  deux  dernières  locattlés  ont  été  don* 
lés  ao  Musée  de  Leyde. 

8.  DROIUQDE  DE  PLËE.  Dromiau  PlHi.  Nobis. 

CAmACTÂmn*  Êcaîllaa  lisses ,  quadrilatéral  ;  deux  nies  dorsales 
oîres  y  parallèles,  qnelqaefou  réanies,  snrlçs  régions  antérieo- 
es,  par  de  petites  lignes  noires  transversales,  ondalées  ;  nne  se- 
le  de  taches  en  avant  sur  les  flancs  ;  nne  ligne  noire ,  ponctoéo , 
e  chaque  côté ,  à  rextrémîté  des  grandes  plaques  des  régions  in<« 
frienres. 

DESCRIPTION. 

•  Tête  sllongée,  un  peu  coni^e ,  è  peine  distincte  du  corps ,  ffA 
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est  Mief  amndS,  ptrniltede  te  eoiminé  defalidloaMi  fll4itelM 
peu  angaleose  des  gaitmtéget,  dans  le  point  où  tSàt»  se  vedniNBlisita 

La  mmeta  ett  eoirt,  qaoiqne  eontcftoMit  pu  n  eonfbraMtîMi  blti 
me  on  pea  cooiqiie  de  toate  te  tête. 

La  qoeae  eit  anez  longée  et  elBlée. 

BcAiLumi.  La  pteqoe  roatrate  le  replie  à  p^œ  9mt  !•  Bmiean.  U  jlt 
que  frontale  est  allongée,  de  même  longueur  qae  les  petiéldes,  ësitk 
bord  eiterne  tient  à  trois  temporales  dUnêgele  diewinien  »  les  dcBi|i^ 
mières  dteni  beaneoap  plus  petltea  qae  la  trotstène* 

Il  j  a  neuf  paires  de  sns-labialef ,  dont  les  cînqaiême  ci 
chent  l'eMI. 

La  firénale  est  pins  tongue  qne  hante. 

Les  sons-maiilteires  postêrieoies  sont  pins  longnes  qtte  lee 

Les  écailles  du  tronc ,  losangiqoes  en  avant ,  se  rapprochent  de  plsin 
plus  dn  qnedrilatère,  ven  Tés  parties  postéricnfea;  eltee  eeal  tMUM  Bw 
et  plus  petites  snr  la  ligne  médiane  que  tetêratement. 

Eeallles  s  Hangées  longitudinales  an  tranc  17»  à  te  qoeoe  4-«« 

Benteltes  1 1  gntelre,  163*187  gastrostègea,  1  anale  diTisée»  9I>99  v» 
tèges  égatement  diftsées. 

Dbhts.  Maxillaires  ----•  Palatines,  13.  Ptérjgoldiennes,  Sl^s'éteedui 


aor  les  os  qui  les  supportent  ]nsqa*à  l*araeuteUon  de  rnecipitnl  ■vKl'Min. 

GoiMUTioii.  La  teinte  générato  des  parttea  snpérieares  esl  m  te»  m- 
forme  peu  a^ncé,  en  général  y  prèsqne  nek  cependani  sw  m  de  eosîai' 
Tidus.  A  une  très-pelite  distance  de  l'occiput,  et  de  chaque  eaié  data  ips 
médianct  commencent  denz  bandes  noires ,  étroites,  parCaitemoitpiid- 
lèles,  si  ce  n'est  lout-4-fait  en  arrière  et  snr  la  iqneoe  où  elles  raot  m* 
rapprochant,  et  éloignées  Tane  de  raotre,  sur  le  dos,  de  0^,006  à  e»^L 
suivant  les  individus.  De  distance  en  dislance ,  mais  à  de  ooaits  itfff- 
valtea,  elles  sont  réunies  par  de  petites  lignes,  en  lig-saf,  BoiicSt  Mhi 
de  btene  en  avant,  visibles,  seulement  à  te  région  anlérieinn  cl  naUei  m 
quelqttes-nns  de  nos  échantillons.  Plus  en  dehors,  sur  les  flancs,  il ai^ 
des  teches  noires,  irrégulières,  qui,  au-delà  de  la  première  moitié  de  tnsc 
constituent,  par  leur  disposition  en  série ^  une  ligne  proloogée  nalnaiH 
jusqu'à  Torigine  de  la  queue. 

En  outre,  au  bord  antérieur  des  eztrémités  de  chaque  gastrosllge  et  À 
chaque  urostège ,  on  voit  une  petite  tache  noire  t  de  rensembte  de  tsstn 
ces  maculatnres,  résulte  une  bande  ponctuée ,  occupant  à  droite  et  à  gaa- 
cbe,  sur  toute  la  longueur  de  TaniihaU  la  ligne  de  jonction  des  scntefleitf 
de  la  plus  basse  des  rangées^loDgitadlnales  d^écàilles. 
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La  Mldt»tkA  btWÊt  temUe  un  pea  p1«  tfl«ire  que  piilM  tfffttui*  ùkh 
médtatomMt  en  dahoniiii  àttén formé,  sur  ta  figae  médiane,  partai 
rayiiKt  loogHudioalcs  et  Iraofvanales  dont  il  «t  question  ftat  taaul. 

En  dessous ,  e*est  par  exception  qoe  Ton  remarqne  ane  bordare  posté- 
rieure noire  sar  les  gastrostéges ,  qai  sont ,  ainsi  qœ  les  arostéges,  d*iui 
bran  Jannâtre  pins  on  moins  foncé,  suîfant  qoe  la  trâte  des  parties  sopé* 
neans  est,  elle-même,  plos  oo  moins  aomlne. 

IjesIénessedéCadwntiielleMnlparta  eoaleor  JnoÉIre  des  plaques 
labialmqsisoateiiloinéesdamiiretiadeiiODi  delà  léla ait  mariné  de 
neîreldejane. 

DnwwsHms,  La  longueur  de  U  tête  a  environ  le  donble  de  la  taigrar 
qu'elle  préfenle  aa  niveau  des  tempes,  laqueile  eH  praMine  ta  Iripie  de  celte 
du  museau  un  devint  des  narines.  Le  diamèlre  aniéro-pesiérienr  de  l'ail 
est,  à  peu  déchoie  près,  égalé  lamoitiédereipeeesns-«rt>ilaire.Letmiie 
est  46  à  43  ièls  aussi  long  que  large  à  sapartie  moyeuie  ddauace  peint, 
la  hauteur  ne  dépasse  la  targenr  que  de  0",O0S*  La  qaeae  esl  coospriae 
trou  fois  et  demie  k  quatre  fois  dans  ta  longueur  totata.  * 

Dimensions  du  plus  grand  de  nos  individus  :  TéU  leag.  0",0a.  Tnme 
0^,71.  ffneuê  0*45.  En  tou^  0",M. 

Patbis.  Cesten  rhonneor  de  M.  Plée  qui  a  adressées  Berpeoldeta 
H artiaique  qnll  a  reçu  le  nom  par  lequel  nous  te  désignoai.  M.  Beaupe^ 
thnta  en  a  veeueUli  dans  ta  province  de  Téaéiueta  danstaGolomMe;ette 
11  niée  en  a  aeqais  un  échantillon  provenanl  du  Meilque. 

6.  DROMIQDE DE TEMMINCK.  nrùw^kuê  TemminMi.  Nobia« 
(Psamaui|pAtf  J^mmincJku.  SchlegeL) 

Cuucrftnss*  Dos  brun  parcoam  par  une  large  bande  médiane, 
d'un  brun  plua  foncé  »  quelquefois  même  noire  et  bordée  »  de  cha- 
que côté  9  par  ime  ligne  ponctuée  blanche ,  visible  aarteut  en 
avant  ;  sur  chaque  flanc ,  une  bande  d'un  bran  plua  clair  que  la 
médiane  et  plus  ou  moins  apparente.  Sur  tontes  les  écailles  qui 
ne  sont  pas  recouvertes  par  cea  raynres  i  une  fine  moucheture 
noire. 

Stuoitihui.  1835.  Coroaalkt  Chamùsoniû  Wiegmann  Nova  ac- 
ta  ,  xvu ,  para.  1 ,  p.  246,  pL  19.  Sona  ee  nom ,  Wiegmann  a  re- 
présenté le  Dromique  de  Temminck,  car  c'est  i  l'espèce  dédiée 
è  Cbamisso  par  Hcmprich  que  h  description  se  rapporte. 
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1837.  PêommùphU  Temminckii.  Schlegel.  Eisai  tm  la  pk^ 
d«s  Serp.  Tom.  I ,  p.  156  et  Tom.  II ,  p.  218 ,  pL  8  ,  fig.  14  et  IS. 

1848.  /lirai.  Gaiehenot.  Fauoa  Ghileoa.  (Hisl.  de  OiUe  pe? 
Cl.  Gay.  Zool.  Tom.  II ,  pag*  83. 

DESCRIPTION. 

FoBms.  Tête  légèrement  efliléeen  avant,  à  peine  diitiacle  da  txmt, 

r 

qui  t  bien  qa*il  soit  mi  pea  comprimé,  semble  cependant  pneqne  cjfe- 
drique.  Il  est  on  peu  plus  Tolumineux  è  sa  partie  moyenne  que 
leurs.  Uabdomen  est  cooTexe  et  les  flâna  sont  arrondis»  Ia 
gneeteflilée. 

EcAïunai.  La  plaque  rostrale  ne  se  rabat  pas  sur  le  noaean.  La  pla^ 
frontale  moyenne  est,  le  plus  souvent,  asses  allongée.  Elle  eat  de  Bém 
longueur  que  les  pariétales ,  qui  sont  en  contact,  par  lear  bocd  cxicne» 
aTee  des  temporales  petites  et  irrêguUères ,  au  nombre  de  cinq  on  es. 

Il  y  a  huit  paires  de  plaques  sus-labiales ,  dont  les  quatrième  et  ciafâè- 
me  touchent  k  l'œil  et  dont  les  trois  dernières  sont  de  moyenne  grante. 

La  frênaie  est  aussi  haute  que  longue. 

Lès  plaques  sons-maxillaires  postérieures  sont  de  méoie  loaganxf» 
les  antérieures. 

Les  écailles ,  plus  petites  h  la  partie  moyenne  du  trône  que  anr  les  eùâi, 
sont  toutes  lisses ,  de  forme  losangique,  mais  de  pins  en  pins  qnadiitfé- 
les ,  à  mesure  qu'elles  s'éloignent  davantage  de  la  tête. 

Elles  sont  disposées  sur  19  rangées  longitudinales  an  Irone  etsir^àli 
queue. 

Gastrostèges  :  170  à  196  ;  anale  double  ;  nrostèges  :  100  à  1»  paùci. 

DiRTS.  Maxillaires ,  rrâk  •  P^^lûa^  1 7-iO;  ptérygoMlennet ,  13-lS. 

Tels  senties  résultats  fournis  par  la  numération  des  denUsiir  deai  Ifis 
sur  Tune  desquelles  ces  organes  étant  moins  volumineux  iont  en  plasgruâ 
nombre.  Les  os  ptérygoldiens  en  sont  garnis ,  sur  l'une  elsor  rentre,  ns- 
lement  Jusqu'au  niveau  de  la  eréte  transversale  dont  est  relevée  la  fin  ia- 
férieurederocdpital,  à  une  petite  distance  au  devant  de  son  erticilalin 
avec  l'atlas. 

PAaricuuarrBS  osTBOUHnoeu.  La  face  supérieure  de  la  IftCe  esté  pet 
près  plane,  si  ce  n'est  tout  à  fait  en  avant  où  l'extrémité  des  os  dn  nei  slA- 
cline  très-faiblement  en  bas ,  pour  venir  r^oindre  la  lame  montante  un  pes 
oblique  de  l'os  inter-maxillaire,  dont  la  branche  transversale  est  reniée,  i 
sa  partie  moyenne ,  en  un  petit  tubercule  mousse.  Lea  oe  fronlanx  smi . 
proportionnellement ,  asscx  longs  et  leur  largeur,  à  leur  partie 
où  ils  sont  un  peu  rétrécis ,  est  égale  à  la  moitié  de  leur  longuenr. 
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CotMATtov*  Teinte  brane  mr  la  partie  aupérienre  do  trône ,  dont  la  ré- 
gion BMiyenne,  ahw  queedle  de  laqoeoe,  fontparoonmea,  danalonte  lenr 
élendoe,  par  vne  bande  règniière ,  d*ane  largeur  insensîMement  déeroif- 
aante ,  oœapanl  de  trois  à  rinq  rangées  longiindinales  d'écaillés  «  là  06  elle 
est  le  pins  large  t  et  une  senlement  à  reitrémilé  de  la  qneue.  Site  se  déta- 
che snr  la  nuance  générale  par  une  coloration  d*on  Imin  foncé  et  presque 
ndr  chez  quelques  sujets  et  particulièrement  surses  llmilei  latérales.  Elle 
est  bordée*  deTun  et  de.rautre  celé,  d*une  ligne  ponctuée  blanche ,  qui  » 
Irès-Tisible  en  arant ,  Test  surtout  snr  la  télé  où  elle  part  »  le  plus  habituel- 
lement,  de  la  narine. 

Chaque  flanc  porte  une  antre  bande  brune ,  un  peu  pins  claire  que  la 
précédente  cependant  et  inégalement  apparente  selomles  indifidns.  Elle 
se  prolonge  Jusqu'au  bout  de  l'appendice  caudal.  En  outre»  chaque  écailte, 
dans  les  parties  non  recouvertes  par  ces  rayures,  présente,  à  peu  d'ex- 
ceptions prés,  une  fine  moucheture  noire. 

La  partie  inférieure  du  tronc  est  d'un  brun-jaunàtre,  offrant  des  dîflé- 
renees  individuelles  dépendant  de  ce  que  les  gastrosièges  sont  tachetées  de 
noir ,  lantét  à  leurs  extrémités  seulement ,  tenlét  dans  une  plus  ou  moins 
grande  étendue  de  leur  bord  postérieur,  tentôt  enfin  sur  toute  leur  surface. 
Les  plaques  sus-labialei  sont  d'un  blano^aunAtre  quelquefois  bordé  de  noir 
en  haut  ;  elles  constituent,  par  lenr  ensemble ,  une  bande  qui  tranche  • 
cooinie  celle  dont  nous  avons  d^à  parlé ,  sur  la  couler  brune  de  la  tête  et 
lui  donnent  un  agréable  aspect. 

Dans  le  Jeune  flge ,  Il  n'y  a  pas  de  dilfêrenee  atec  ce  qui  vient  d'être  dé- 
crit ches  radulte  ;  seulement  la  teinte  générale  est  plus  claire. 

Donnuioifs.  La  tête  n'a  pas  tout^-fait,  en  longueur,  le  double  de  sa 
largeur  prise  vers  le  milieu  des  tempes,  laquelle  est  deux  fols  et  demie 
aussi  considérable  que  celle  du  museau  au  devant  des  narines  d'où  résulte 
la  forme  conique  précédemment  indiquée.  D'un  des  côtés  de  la  région  in- 
ter-orbitaire  à  l'autre ,  il  y  a  un  espace  plus  considérable  que  le  diamètre 
longitudinal  des  yeux ,  mais  il  n'en  est  pas  le  double. 

La  hauteur  du  tronc ,  è  sa  partie  moyenne ,  en  dépasse  on  peu  la  lar- 
geur ,  qui  est  A  sa  longueur,  la  queue  non  comprise ,  dans  le  rapport ,  en 
moyenne ,  de  1  à  ii.  La  queue  est  comprise  un  peu  plus  de  trois  fois  et  de- 
mie dans  la  longnenr  totale,  elle  n'en  est  donc  pas  le  tiers,  mais  elle  en  est 
plus  da  quart 

Dimensions  du  plus  grand  de  nos  indiridus  :  Tête^  long  0-,030  ;  Tron^, 
long  0*,740  ;  Queue f  0",305  ;  Longueur  totale,  1«,075. 

Sur  cet  exemplaire  en  particulier  «la  queue  a  des  dimensions  plus  consi- 
dérables que  snr  les  antres  sujets. 
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Patui*  Gell««ipèee«ttoffigiiiaife4iGlimelBMttBl'canoaftft|ièi 
écbantiiloosqiiedeceptrt.  Noos  les  devons  à  M.  Goy,  à  MU.  €•■&• 
chaud  et  d'Orbigtty  qoi  nous  en  onl  adressé  de  Val|Mi«is«;  è  Lenean 
Garnot,  à  M.  Nibooi  >  qui  faisail  partie  de  l'ezpédilMin  d«  U  TéMi.  Ctâ 
de  Talkahaeno,  oa  Talcagano  qa*en  ont  rapporté  MM.  les  DoeteonHeB- 
broo  et  Jaequinot ,  à  la  suite  de  leur  voyage  sur  TAUfoiate  ci  la  Zâée.  Ei> 
fin ,  e*est  de  cette  même  contrée  de  rAmériqne  méndionale  q«e  pmin- 
nent  les  indivtdos  aoqnb  à  des  marchands  d'4A!ie(s  d*lûeloira 


7.  DROMIQUE  DEMI-DEUIL.  Dromktu  leucomeltu.  >o2m. 

CARACTâRBB.  Lo  plos  soQTent ,  des  taohes  blanches  on  javaei 
sar  un  fond  noir  ;  quelquefois ,  cependant ,  ces  taches  sont  pes 
apparentes  et  Ton  ne  Toit  que  des  maculatares  branes. 

DESCRIPTION. 

FoMHs.  La  téta  est  coDiqne  et  par  sa  labeur  au  nhreaa  des  tempes  «A 
est  asseï  distincte  du  tronc«  qui  est  pen  comprimé  latéislcnient  et  j 
cyiHidriqiK»  les  gastrestèges  ne  formant  point  on  angle  en  se 
les  flancs.  ^ 

La  qaeae  est  robuste  et  eflllée. 

EcAuxuas.  La  plaque  rostrale  est  plane  »  légèrement  obUquedetea 
haut  et  d'arrière  en  avant«  nullement  rabattue  sur  la  face  siipén€aie.Li 
plaque  frontale  est  large,  h  peu  près  de  même  longueur  que  les  pariéuio. 
qui  sont  elles-mêmes  courtes  et  larges  «  et  au  bord  externe  desqudlesiicB- 
nent  trois  grandes  temporales.  H  oit  paires  de  stts4abiales  «  dont  lei  tnâà- 
me,  quatrième  et  cinquième  touchent  à  rœil  ;  cette  dernière  et  les  trois  » 
vantes  sont  hautes. 

La  frênaie  est  un  peu  plus  longue  que  haute. 

Les  plaques  sous-maxillaires  postérieures  sont  plus  longaoqne  bsi^ 
Heures. 

Les  écailles  du  tronc  sont  toutes  lisscs\  plus  fktUes  à  la  région  wéSm 
que  latéralement.  Leur  forme  losangique  passe  graduellement  à  une  fane 
quadrilatérale,  de  la  région  antérieure  à  la  postérieure.  Elles  sont  disp»* 
sées  sur  19  rangées  longitudinales  au  tronc  et  6  sur  la  queue. 

Gastrosièges  ,  191-203;  i  anale  divisée;  ila-fil  urostégcs  égaksieal 
divisées. 

DnsTs.  Maxillaires  -^  ..PalaUncs ,  i%.  PtérygoIdicwwSf  AGif  i<r* 
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roeeipital  arec  TatUs. 

CoLoBATioir.  Les  dlflércnces  offertes  par  les  IndWidus  qaf,  par  tons  lean 
caractères,  doivent  être  rangés  avec  cette  espèce,  obligent  à  décrire  sépa.* 
rément  deax  Tariélés. 

Yàmrk  A.  G*est  à  celle-ci  que  convient  surloot  la  dénomination  de 
!>•  demiHkuiL  Sur  un  fond  bran  foncé  et  même  noir  des  parties  sapé- 
rienreSf  comme  le  montre  on  des  sujets  de  la  collection ,  des  taches  blan- 
ches, irrégoliéres ,  de  grandeilr  variable,  occupant  rarement  la  ligne  mé- 
diane, sont  disséminées  sur  les  denx  tiers  environ  dn  tronc  qui ,  dans  le 
reste  de  son  étendue»  a  une  teinte  uniformcj  si  ce  n*est  cependant  an  ni- 
Tean  de  la  ligne  moyenne ,  où  se  voil  nne  étroite  bande  noire,  d'aoUnt 
moins  apparente,  qoe  la  nuance  générale  est  plus  sombre* 

Jjè  région  inférieure  est ,  en  avant,  d'un  bnm  Jaunâtre ,  abondamment 
piqueté  de  petits  points  noies  an  nivean  de  la  mAchoire  inférieure  et  de  la 
gorie  ;  il  est  parsemé  de  taches  semblables ,  de  plus  en  plus  nombreuses  à 
partir  de  ee  poinijasqn'an  milieu  du  Irène;  puis  il  finit  par  être  cempl^ 
lement  caehé  par  elles,  de  sorte  que  la  dernière  moitié  du  ventre  et  toute 
la  face  inférieure  de  la  queue  sont  d'un  brun  noir&tre  et  même  noires. 

Les  pièces  du  bouclier  eéphaliquesont  brunes. 

Nous  j)enson8  devoir  rattacher  à  cette  variété  un  individu  tool-à-fait  d^ 
pooillé  de  son  épiderme,  dont  les  quelques  parcelles  qui  en  restant  sont 
brunes  ;  mais  ses  téguments,  ainsi  dénudés,  sont  d*un  gris  brun  uniforme 
qoe  relèvent  à  peine  de  petites  taches  linéaires  noires ,  irrégulièrement 
disposées  et  occupant  d'ordinaire  Tun  des  bords  des  écailles. 

Lbs  parties  infécienres,  d'un  branjannAtre,  sent  piquetées  de  pedis 
peints  noirs  qui,  acquièrent  plus  de  volume  vers  le  tien  postérieur  du 
tronc,  constituent  deux  bandes.  Toutes  les  gastrosléges ,  depuis  Torigine 
dft  cette  double  ligne,  sont  plus  couvertes  par  cette  teinte  noire  •  ainsi  que 
les  urostèges. 

Taiibtb  B.  Les  individus  appartenant  à  cette  seconde  variété  seraient 
complètement  noirs,  si  tout-i-fait  en  avant,  à  la  région  inférieure,  on  ne 
voyait  un  peu  de  brun  JaunAtre  en  partie  caché  par  de  noBabreuset  maco- 
latures  noires. 

JiiniB  AGI.  Nous  ne  savons  pas  exactement  &  quelle  variété  rapporter  de 
Jeunes  individus  d*un  brun  peu  foncé.  Le  caractère  le  pins  remarquiMede 
leur  coloration  est  nne  ligne  dorsale  médiane  noire,  dont  H  reste  quelques 
traces  sur  un  de  nos  individus  adultes.  De  chaque  celé  de  la  tète ,  derrière 
reeil,  on  voit  une  bande  foncée,  qui  devient  de  moins  en  moins  apparmle, 
h  mesure  quelle  5*éloigne  de  son  origine.  Le  ventre ,  mais  surtout  la  foce 
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inférieure  de  ta  qneae  y  flontpanemis  de  petites  tadMi  foneéee,  anei  il- 
gnltéres» 

DnurRuom.  Sur  lesaqleU  adnltes»  la  longnear  de  la  tête  «tinte- 
geur  •  au  nireau  des  tempes,  dans  le  rapport  de  5  à  3.  celle  largeur  est  k 
triple  de  celle  da  moseau  aa  defant  des  narines,  et  d'hall  des  c6lès  4e  U 
région  sas-inter-orbitaire  à  Tantre,  il  exbte  on  espace  égal  à  dem  Im  et 
demie  le  diamètre  longitudinal  des  yenx.  La  largeor  des  diiUferertafisr- 
lies  de  la  tète  est  moins  marquée  chez  les  sqjels  de  plus  petite  taflk.  Gki 
les  uns  et  chez  les  antres ,  la  hauteur  et  la  largeur  du  trooc ,  4  h  paie 
moyenne,  sont  comme  ts  est  à  18  ou  comme  15  est  à  1 1. 

La  queue  offre  à  peu  près  le  tiers,  en  général,  de  la  longueur  lolde;  dh 
en  a  cependant  la  moitié  chez  le  plus  grand  de  nos  iD<fi?îdna ,  doel  ind 
les  dimensions  :  Tête  long.  0n095.  Tronc  0»,8S5.  Queue  «PM^Il  Ub- 
gneur  totale  in,29. 

Patbib.  C'est  d'un  point  très-drconscrit  des  Anlillea,  que  pimleited 
Ophidien,  car  ce  n'est  que  de  111e  Marie-Galande,  de  la  Gvadeisaped 
de  la  BassekTem,  en  particulier,  que  nos  échantillons  noos  ont  été  aàs- 
sés  par  M.  Hotessier ,  par  le  général  Donzelot  et  par  M.  BanperffcniB,  fd 
a  pris  deux  indiridus  dans  la  rivièro  des  GalHons  de  la 


8.  DROHIQUE  A  VENTRE  ROUX.  BromUue  ra^siUrtf. 

Nobia. 

fColuber  ruIiventrU.  Hoa.  de  Berlin.) 


CAmAcrrènne.  Corpa  bran  en  deseus»  tTec  des  taeiies  tnos- 
Teraalea,  plus  on  moins  distinctes,  réaniea  en  arrière  poar  foraiff 
une  ligne  ou  bande  étendue  jusqu'au  bout  delà  qneae;  destacbei 
de  rouille  sur  les  gastrostèges. 

DESCRIPTION. 

FoaiRs*  La  tète  est  pea  distincte  du  corps  qui ,  après  avoir  giaJsillf 
ment  augmenté  de  Tolume,  Jusqu'à  sa  partie  moyenne»  Ta  en  diwiMSMti> 
partir  de  ce  point. 

La  queue  est  longue,  robuste  et  assez  dBlée. 

Le  museau  est  légèrement  conique,  assez  court,  non  TeeoatM( 
h  son  extrémité  par  la  plaque  rostrale ,  qui  est  presque  semi-dicah 
périeurement  et  oblique,  dans  toute  sa  hauteur,  de  bas  en  hast  eCd'amèn 
en  avant. 
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Ecinumi.  La  plaque  fronlate  al  à  peo  près  de  même  loDgvear  qoe  les 
pariétales^  qui  ne  s*éteiideDtpas  loin,  en  arrière,  et  dont  le  bord  eileme  est 
en  rapport  aiec  quatre  on  cinq  temporales  de  petite  dimension. 

Htttt  paires  de  sns-iabiales,  dont  les  troisièaie»  quatrième  et  einqnlème 
loochent  à  l'mil;  eatte  dernière  et  les  tiob  qoi  la  sniveni  sontélefées. 
^  La  llrènale  est  anssi  haute  que  longue.  Les  plaques  sous*maiillaires 
postérieures  sont  plus  kngnes  qne  les  antèrieuns. 

JBeaBles:  S3fanfie8longltodinalesautronc,8àlaqueue. 

Gaitiostèges  SU-aie,  i  anale  dîTisée  et  118-119  urostèges  égalemeal 
dîTifèes. 

Dnrrs.  Nous  n*a[V0ttS  pas  po  en  compter  le  nombre,  mais  nous afons 
constaté  les  dimensions  plus  considénbles  des  deux  demièns  dents  du 
maiillaire  supérieur»  séparé»  par  m  petit  intervalle  décolles  qui  les  pré- 
cèdent 

GouHUTioM.  Les  deux  seuls  individus  de  cette  espèce  que  nous  possé- 
dions sont  asseï  décolorés;  on  peut  cependant  encore  reconnaitre  que  la 
teinte  des  parties  supérieures  est  un  brun  presque  uniforme,  plus  foncé  en 
arrière  qu'en  avant,  et  sur  lequel  se  dètacbe,  par  une  coloration  plus  in- 
tense, une  série  de  maculatures  transvenales.  D'abord  bien  distinctes,  eUes 
finissent  par  se  confondre,  à  partir  du  milieu  du  tronc  et  elles  forment , 
par  cette  réanion  même,  une  asseï  large  bande  médiane  prolongée  Jusqu'à 
rextrémilé  de  la  qaeae.  Ces  tadies  commencent  à  une  très-petite  distance 
de  la  télé  t  à  partir  de  ce  point ,  elles  sont  bordées,  de  l'un  et  de  Tanlre 
cèté,  par  une  ligne  fine  d'un  brun  swnblahle,  et  qui  prenant  naissance  au 
bocdpostérienr  de  la  narine,  peut  être  suivie  pinson  asoins  loin. 

La  bandes  transversalasontséparéa.là  où  on  la  distingue  bien  net- 
tement, par  da  apaca  à  peu  près  égaux  à  elles-méma  et  d'une  nuance 
ploi  claire  et  rendus  apparents  encore  par  de  petits  traits  blana ,  dont 
beaucoup  d*écaîlla  sont  bordées. 

Cest  à  l'aspect  da  régions  inférienra ,  qu'est  empruntée  la  dénomina- 
tion emploféo  au  Musée  de  Berlin  pour  désigner  cette  espèce  et  que  nous 
avons  conservée,  quoiqu'elle  ne  constitoe  pas  un  caractère  très-saillant. 
La  gastrosièges,  d'un  brun  Jaune,  ne  commencent  à  présenter  qu'à  pirtir 
dulaiégionnoxenne,àpenprès,  un  pointillé  d'abord  couleur  de  rouille, 
puis  de  plus  en  plus  fauve  et  abondant,  occupant  apédalement  le  boid  su- 
périeur de  chaque  sculelle.  A  partir  de  l'anns,  la  région  inffirieure  est, 
tonte  entière,  d'un  brun  plus  foncé. 

Latéteat,  en  dessus  et  en  dessous,  d'une  tetaiieaaseiciaire,  brun  vcp- 
dàlre,  avec  un  léger  dessin  noir  sur  la  plaque  Ikontaleetde  pelila  tnefcoi 
blancha,  irrégulièra,  sous  la  mâchoire  tnférieuie. 

Dansions.  Lalongneur  delaléte  est  un  peu  moins  du  dsuiia  de  sa 
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ven  le  miliea  dei  tempes;  oeUe  largeur  est  triple  de  celle  qee  te  wm 
présente  au  devant  des  narines.  D*an  des  côtés  de  la  région  inter-oriiiiai 
à  l'autre  c6té,  il  eiiste  on  espace  qui  est  à  peu  près  le  double  da  ûniie 
longitudinal  des  yeux.  Il  n'y  a  pas  dediflérence  notable  entre  te  kMi« 
et  la  largeur  du  tronc»  mesurées  à.'sa  partie  moyenne.  Sa  longoc»  totit. 
sans  7  comprendre  la  queae,  est  à  sa  largeur  moyenne  dans  te  nppaii 
36  ou  de  38  &  1  •  La  queue  représente  &  peu  près  exactement,  ea  noseo, 
le  tiers  de  cette  longueur. 

Le  plus  grand  individu  de  la  Collection  ollire,  ainsi  que  Bibne  fii- 
diqué  dans  VErpét»  de  Cuba,  les  dimensions  suivantes  : 

Tête,  long.  0"033.  TronCf  long.  0*,760.  Qumiet  long.  0%38S.  Kbs- 
aîons  totales  :  1"»178. 

pATan.  M.  Ramon  delaSagra  a  bit  don  aa|Uoséam  d'onsoa^ 
nombre  d'individus  de  cette  espèce ,  provenant  tous  de  llle  de  Cibt,  a» 
désignation  précise  de  localité  ;  un  senl«  provenant  de  la  colkdiot  d( 
Cocteau»  est  indiqué  comme  originaire  de  la  Havane»  en  particalier. 

la.  DROMIQUE  TRISGALE.  Dromieu»  trUcaUt.  Kobis. 

[Coluber  trUeatU.  Linnœas.) 

CAaAGTÀEBS.  Do8  d'an  gris  verdâtre»  à  quatre  raies  comoie^ 
rées  en  ayant»  pois  distriboées soccessiTement  en  trois, eato 
et  enfin  n'en  formant  plaa  qu'une  aeole,  qui  se  prolongeas'^ov 
de  la  queue. 

Stmonthib.  1766.  Coluber  tritealis.  Linnœua.  System  Bit) 
12.«  édit.»  p.  3W. 

1788.  Idem.  Linnœus.  Gmelin.  Syst.  nat«  Tom. If  pt'*^* 
pag,  1110. 

1789.  Lacépède.  Hist.  nat.  des  Serpenta,  édit.  in-llTiHLli 
pag*  387  ;  4.«»  tom.  11  »  pag*  199. 

iSOl.  Latreille.  Hiat.  nat.  Reptiles»  ïn^iS.  Tom.  lY^p-i^ 
i803é  La  Cottlett«ra  trUeale.  Daudin.  Rept.  Tom.  Yhf-^" 
M.  Schlegely  dana  nne  note  placée  à  la  fin  de  la  description  ^ 
espèces  du  genre  GonleuTre,  tom.  Il,  Phys.  des  Serpents,  p>  ^"^ 
cite  comme  une  bonne  figure  qui  représenterait  la  Coiil«o^ 
trîscale  de  Linnœus  Séba»  tom.  II»  tab.  38,  n.<»  3;  cedessia  i^ 
nous  semble  pas  avoir  beaucoup  de  rapport  avec  les  Sti^^ 
que  nous  avons  inscrits  sous  ce  dernier  nom. 
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DESCRIPTION. 

Nom  ifWtt  RiroQfé  dam  U  CMtdum  don  hidiTidaf  qui  porUieil 
encore  poar  aaeîeinie  éUquette  le  nom  de  Cowlwore  trUeale  ou  h  trois 
éebeloof.  Cest  rar  rone  d*ellefl  que  nous  afons  po«  d'aprèi  U  télé  ofieiifo 
préparée,  iceonniltre  lei  deai  groa  eroehets  poetériennde  U  mandibola 
aéparéidesiatrcfiiariineaiiaee  libre*  mais  cet  Serpents  sont  tdlenent 
déeoloiis  •  soit  fiar  leur  long  s^onr  dans  raleool»  soit  par  leo»  eiposilion 
prolongée  à  la  lamière>  que  noos  arons  dà  noos  en  rapporter ,  ponr  les 
Idoles,  i  la  description  faite  d'abord  par  M.  de  Laoépède ,  et  qnl  a  été 
copiée  parla  plaparl  des  auteors. 

Fonnai.  La  téta  est  asseidistincle do  trône;  le  rnseancstefllé»  pc« 
épaii  ;  les  7cns  sont  de  nojenne  grandeur. 

EcAïuima,  Les  neofplaqaessQt-e^^haliqnes  ordinaires,  trés-ramassées; 
la  roUrale  renHNitaà  peine  snr  le  mnsean. 

Les  narines  sont  petites  et  pei«ées  entre  dem  piaqnes. 

La  frênaie  eil  carrée.  Il  7  a  nne  pré-ocnlaire  kaotOt  qoi  se  replie  nn  pan 
snr  la  faee  snpérieore  dn  mnsean  et  denx  post-ocnlaires. 

Oncomptebnit  paires  de  plaques  sus-labiales;  les  dnq  prcmiéicf ,  sur- 
tout les  quatrième  etdnqnième  sont  plus  basies  que  les  trois  dernières. 
Les  sous-maiillaires  antérieures  sont  pins  kmgnes  qne  les  postérieures. 

Les  écailles  sont  liens,  rbomboldales  et  disposées  snr  17  rangées  longl* 
todinales. 

n  T  a  ltM«  gastrostèges,  1  anale  double  et  84  paires  d'uvDSièges. 

CotouATiou.  La  diagnoœqui  est  la  reproduction  de  la  courte  descrip- 
tion douée  par  M.  de  Laeépède  •  lenreime  les  seuls  détaito  que  nous 
pnjuinnspréienter  sur  les  teintes  dont  eetle  Couleurre  était  onée  pen- 
dantkrie. 

Tête  et  frone  »  0**,KI.  0neiis»  0**4^.  Zaïtgîiewr  Mtdê, 


PATait.  Nous  ignorons  Torigine  des  deux  anciens  etemplaires  du  Mu- 
néam.LimMeus,danssadonilème  édition,  dit  que  celle  GouleunebabHa 
les  ladei,  et  GmeOn,  dans  la  tielaiènM,  4oule  qn*on  la  icneontit 
r  Amérique  du  Sud. 


HEPTILKS,  TOME  VU.  i3« 
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il/  GENRE.  PÉRIOPS. —  PBRIOPS  (4).  Wagiff. 

CARAGTktiËS  BsssNTîBis.  ÙÈÈ  scuMUs  stmÊ-cculmm flum 

aur<1essu8  des  sus-lahiales  ;  corps  allongé ,  aramâi,  à  ktSa 
des  flancs  lisses  et  non  ohlongues;  mais  à  peu  prés  carrm;tlk 
tris-4istincte  du  cou,  qui  est  étroit  et  comme  aminci. 

Lé  nom  donné  à  ce  genre  Indique  une  parlicalarité  roBr- 
qaable  en  ce  qa*elle  lui  est  toat-4i'-fait  spéeiAIe  ;  car  cba  tse 
)éï  Antres  Diacrantériens ,  le  bord  inférieur  de  rœil  kmk 
aux  plaques  de  la  lèvre  supérieure  qui  s*étendent  ja9ql^ 
là  ,  tandis  quMci ,  les  scutelles  sons-oculaire»  complétât  k 
cercle  squammeux  de  Torbite  avec  les  pré-Kxsndaires  et  b 
post-oculaires. 

La  tète  des  espèces  de  ce  genre  est  assez  large  en  arrière, 
quoique  elle  soit  allongée,  mais  comme  le  tronc  comotait 
ensuite  par  une  portion  un  peu  effilée,  elle  s*en  distingue'^ 
suite.  La  queue  est  médiocre  en  longueur.  Les  écailles  fc 
recouvrent  les  flancs  sont  lisses  ;  cependant  celles  qai  sost 
correspondantes  à  la  région  moyenne  du  dos  »  surtout  ee  ar- 
rière ,  sont  légèrement  carénées  ou  comme  pltées  sor  la  1» 
gueur,  ce  qui  produit  un  peu  de  saillie. 

Les  narines  sont  percées  dans  deux  plaqnes.  Le  dessis  k 
la  tête  est  revêtu  de  neuf  plaques  Comme  à  rordinaire,  cte 
l'une  des  espèces ,  mais  l'autre  en  porte  assez  souvent  ûib  * 
oe  qui  estrarechezlesophidiens.  Les  sus-labiales,  oomoeofs 
l'avons  dit,  sont  séparées  du  bord  de  l'œil  pur  de  petite 
sqnammes  caractéristiques  du  genre.  Les  plaques 


(1)  De  iTf  pi ,  autour,  eireà ,  et  de  Q^  »  «il,  oeuhu,  à  came  des  |A- 
^oei  qui  bordent  en  dessous  le  pourtour  du  slobe  oculaire. 
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laites  Àntérienfes  sont  pins  c(mrtes  et  pltis  largei  que  les 
postérieures. 

Ce  genre,  établi  par  Wagler ,  ne  diffère  réellement  pas 
beaucoup  de  ceux  près  desquels  il  est  placé.  H  ne  réunit  que 
les  deux  espèces  que  nous  y  rangeons. 

C'est,  comme  on  l*aTu  précédemment  (Tom.  YII,  p.  576) , 
une  disposition  analogue  du  cercle  squammeox  de  l'orbite  » 
qui  nous  a  déterminés  à  considérer  le  Tropidêmk  cydopian 
comme  le  type  d'une  espèce  distincte. 

La  Couleuvre  à  raies  parallèiefl  offre,  le  plus  souvent,  dans 
le  nombre  des  plaques  de  la  tête  et  du  museau  des  différences 
notables  quand  on  la  compare  k  la  Couleuvre  fer-k-cheval , 
mais  elle  a  cependant  trop  de  rapport  avec  cette  dernière,  dans 
tout  Tensemble  de  son  organisation ,  pour  qu'on  puisse  l'en 
séparer  géuériquement.  M.  Scblegel  les  a  rapprochées,  l'une 
et  l'autre ,  des  espèces  'qui  forment ,  dans  notre  méthode ,  le 
genre  Zaménis  très-peu  difi^rent  du  genre  Périops. 

Ces  deux  Couleuvres  ont  le  museau  un  peu  incliné  en  bas  , 
et  lesyeux  grands,  à  pupille  ronde.  Elles  se  distinguent  d'ail- 
leurs trè&-nettement  par  les  caractères  énnmérés  dans  la  des* 
erîption  de  chacune  d'elles. 

Comme  il  n'y  a  que  deux  espèces  qui  puissent  être  inscrites 
dans  ce  genre»  il  est  facile  de  les  distinguer.  L'une  a  la  plaque 
qui  précède  l'orifice  du  doaqie  simple  ot  imique;  c'est  celte 
que  nous  avons  inscrite  sous  le  n.*  1,  dite  fer^iheheval.  La 
seconde  a  cette  plaque  double  ou  divisée ,  c'est  le  n.^"  2  ou 
P.  à  raies  parallèles 

1.  PÉRIOPS  FER-A-CHEVAL.  Periops  hippocrepis  (1). 

Wagler, 
(  Coluher  hippocrepis,  Linnœns. } 

CAEÂGTàaii.  Plaque  anale  double  oudÎTiaée;  pla(|ue  fféiiale 
unique  ;  neuf  patree  de  plaqaet  att»4aMale«  ;  éoaiUet  li 


(0  LiDoctts  donne  ainsi  TexpUcation  de  ce  nom  (Mus.  Ad.  Frid.)  «  Oc 
'ciput  fattia  areuata  instar  ferri  squini  inflexa.  » 

43.*  . 
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STNONntn.  1754.  Coluher  hippoerepU.  Linnsens.  Mm.  ii. 
Frld.,  p.  36,  ttb.  16,fig.  2. 

1766.  ifUiii.  Idem.  Syst.  nat.  Igdit.  12»  Tom.  I,  p.  388. 

1768.  NaUrix  hippoerepU.  Laarenti.  S jnopsîs  Reptilitim ,  p. 
77,  ».•  155. 

1778.  Le  Fer  à  eheeal,  Baabenton.  Encyclop.  méth. 

1788.  Coluber  hippoerepU.  Linnœaa*  éd.  Gmelin.  Tom.  I , 
part*  3,  p.  1117. 

1789.  Le  Fer^r^hevaL  Lacépède.  Hiat.  Qaadr.  otip  et  Ser^ 
ToiQ.  II,  p.  320. 

1801.  Idem.  Latreille.  Hist.  Rept.  Tom.  IV,  p.  130. 

1802.  Coluher  hippoerepU.  Horseehoe  snake.  Shaw,  Gen.  Tm- 
logy.  Tom.  III»  part.  2,  p.  518. 

1803.  Le  Fer  à  cheval.  Daadin.  Hist.  Rept.  Tom.  TI,  p.  m 
1820*  Coluber  hippoerepU»  Herrem.  Tentamen,  pag.  103. 

ii.«50. 

1820.  Natrix  l?aJ^<en#l#.  Wagler.  Spix.  Serp.  Bras.,  pLM, 
flg.  2 ,  mais  ce  Serpent  qoe  Wagier  lai-méme  a  rapporté  pies 
tard  à  cette  espèce  et  qu'il  reconnaît  n'ayoir  pas  été  pris  aaBrès!» 
a? ait  été  recoeiUi  en  Espagne. 

1827.  Couleuiore GeofTroy  St.-Hilaire.  Description  ce 

rEgypte,  pi.  4,  fig.  3. 

1830.  Periope  hippoerepU.  Wagler.  Syst.  amph.  »  pag.  i^i 
H.*  77. 

1832-1841.  Coluber  hippoerepU.  Prince  Ch.  Bonaparte.  îtm 
ital.,  pi.  sans  n.*  et  texte  sans  pagination. 

1837.  Coluber  hippoerepU.  SchlegeL  Essai  sor  la  phj^  ^ 
Serp..  Tom.  I,  p.  149,  et  tom.  II ,  pag.  164,  pL  6,  fig.  15  et  li 

18....  Périops  fer  à  cheval.  Gaichenot.  Reptiles.  (Explontiofl 
scientifique  de  T Algérie,  p.  19.) 

DESCRIPTION. 

teams  et  Bciiuimé.  Cette  espèce  est  extrémemenl  faeiie  à  dJstiaitf 
de  la  ^Tante,  non-seulement  par  les  eaiactères  indiqués  dansladissaBK» 
mais  par  le  système  de  coloration.  Gomme  le  Pérîops  à  raies  pstsilèifi. 
celui-el  a  la  tête  longne,  large,  et  le  museau  manifestement  iodâié  es  I» 
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Les  frontales  antérieures  sont  larges  et  rabattnessar  la  région  fMnale»  Les 
plaqoes  temporales,  au  nombre  de  seiie,  sont  petites» 

Les  écailles  sont  longues ,  très-obliques,  entuilées  et  émonssées  à  leor 
pointe,  lisses,  disposées  sur  S7  rangées  longitudinales; 316  gastroilèges  ; 
anale  double;  urostèges  96. 

Les  gastrostëges  remontent  un  peu  sur  les  flancs  ;  la  quc«6  est  asm 
forte,  peu  longue,  plaie  en  dessous ,  ainsi  que  le  ventre. 

CouMATioii.  Les  teintes  rarient  beaucoup ,  cependant  le  fond  de  la  peau 
parait  d*une  couleur  Jaune  terne  ou  d'un  brun  rougeâtre  ,  arec  des  tacbes 
noires  ou  foncées  sur  les  régions  supérieures  du  tronc;  ces.  tacbes  sont 
presque  carrées  sur  les  flancs. 

Le  dessus  de  la  télé  est  marqué  de  lignes  transversales,  qui  sont  suitonl 
les  seules  bien  remarquables  dans  les  Jeunes  individus.  Souvent ,  on  voit 
sur  la  télé  une  raie  courbe  en  ellipse,  dont  Linné  s*est  servi  pour  désigner 
celte  espèce  sous  le  nom  de  fer-à-^heval,  mais  elle  n'est  pas  constante. 

Le  dessous  du  ventre,  dans  les  individus  adultes ,  est  fortement  tacheté 
de  noir. 

Au  reste,  chez  les  nombreux  exemplaires  que  la  GollecUon  du  Muséum 
renferme,  nous  observons  plusieurs  variétés.  Le  plus  souvent ,  la  téta  est 
brune  chez  les  grands  individus  adultes,  et  nous  en  avons  possédé  de  vi- 
vants plusieurs  fois  ;  on  y  voit  deux  ou  trois  chevrons  bordés  de  Jaune  » 
mais  avec  une  ligne  brune  intermédiaire.  Ces  cberrons  sont  ouverts  en  ar- 
rière et  plus  ou  moins  arrondis  en  avant. 

Fréquenunent,  le  dos  porte  une  série  de  marques  rhomboldales«plns 
larges  en  travers ,  d'une  teinte  brune,  encadrée  de  lignes  Jaunes- 
Dans  les  Jeunes  individus  rapportés  d'Alger  par  H.  Hipp.  Lucas,  et  sur- 
tout chez  l'un  d'eux ,  le  fond  de  la  peau  est  d'un  gris  cendré.  Les  tachée 
dorsales,  qui  forment  une  série  longitudinale,  sont  brunes  et  arrondies.  Le 
dessous  du  tronc  n*a  aucune  tache,  excepté  sur  les  bords  des  gastrosièges. 
Le  collier  en  fer-i-cheval  est  plus  marqué  sur  la  nuque  et  s'étend  un  peu 
sous  le  cou. 

DnmisioHs.  Le  plus  grand  spécimen  de  la  Collection  a  une  longuenr 
totale  de  1",66 ,  le  tronc  et  la  tête  ayant  1»,30,  et  la  queue  0",a6.  Les  in- 
dividus que  la  Ménagerie  a  possédés  ne  dépassaient  pas  un  mètre. 

Paths.  Ces  Serpents  se  trouvent  très-communément  en  Italie,  en  Es- 
pagne, sur  les  bords  de  la  Méditerranéei  en  Sàrdaigne,  aux  environs  de 
Gibraltar.  Ils  sont  communs  dans  le  nord  de  l'Afrique,  en  Algérie  «  aux 
environs  de  Tunis,  et  même  en  Egypte. 

Linncus  dit,  et  beaucoup  de  zoologistes  ont  répété,  d'après  lui,  que  cette 
Couleuvre  est  américaine,  tandis  qu'elle  est  réellement  originaire  de  l'Eu- 
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riptmMdtoiiÉbft  dononl  de  l'Afrique.  GeltefiffordagMAiate- 
liste  proYient  peut  être ,  eomme  le  fcil  remarquer  M.  le  prince  Gh.  ^m- 
parle»  d'une  totie  indication  foomiepar  on  marcbaiid»  fpiî  e^Mtiiu 
dentedenner  ainai  ploa  de  vatenr  à  ee  Serpant. 

OBiiaTATioRs.  Nous  ne  savons  pas  quelle  espèee  Limuaaa  a  foeSadés- 
gner  par  les  aoqia  de  Coluber  dmuêtituê  ;  mm  o'aToiia-iieiia  p»|a, 
contrairement  à  M.  SdUegel ,  le  rapporter  an  Far-d^cftaval. 

Il  nous  reste  également  qaelqae  incertitude  rar  le  Cûhtbtr  dMmtà 
Bonelli»  cité  par  Gêné. 

S.  FfiaiOPS  RàlES  PARALLÈLES.  Pmap$  pwrMtluu 

Wagler. 

(Cimkutri  à  raies  parallèlu  »  Et.  Geoffroy  St.-Hilaire). 

Garagt&res.  Plaque  anale  aimple  ou  non  divisée;  nenf,  etir 
plus  aoavent,  onze  plaqqea  sus-céphaliqoes  (1)  ;  trois  frênaies;  £s 
ou  dpMze  pairea  de  aua-labialea;  écailles  du  milîea  du  dos  à  a- 
rènea  peu  aalllantea,  œaia  d'aptant  plus  distinctes^  qu'on  les  en- 
mine  plus  loin  de  la  tète.  Toutes  lea  autres  écailles  lisses,  et  e'ai 
à  tert  que  Wagler  a  mentionné  les  écailles  lisses  comme  Vob  dtf 
caractères  du  genre  Périops ,  les  carènes  dans  celle  espèce  éiist 
trèa'éridentes. 

Stkontiiib*  i809.  Ccfuleuvre  à  raies  parallèles.  Geof^j.f^ 
orîpUon  de  l'Egypte.  PI.  3  des  Reptiles»  Sg.  1  et  1% 

1887.  Reptiles  d*Egypte,  in-^,«,  pa|.  89,  La  Couleuvre  s  rsta 
perallèlaa*      * 


Mmm 


(1)  Snr  cinq  exemplaires,  dont  trois  ont  Técu  à  la  Ménagerie,  œ 
bre  ealde  onze,  par  l'addition  d'une  paire  supplémentaire  de  fronto-at- 
aalea  qui  manque  snr  le  iype  de  M.  GeoflTfoy  et  sur  un  jeune  indiTidnnr' 
porté  par  M.  Botta»  à  Tépoque  de  son  Toyage  sur  les  botds  de  la  Her  na^ 
avec  un  autre  sujet  plus  grand,  cbez  lequel  cette  paire  de  plaques  tti^ 
très-nettement.  Chez  un  des  échantilloYis  ionze  plaques.  Il  y  en  a  nsed» 
zième  très-petite  entre  le  bord  antérieur  de  la  ft-oniale  et  les  Aeetoai* 
sales.  Chez  un  autos  enfin,  recueilli  i  Sfai»  te  sont  des  frontales  aniéneau 
qui  sont  en  supplément,  et  en  outre,  il  y  a,  audefaat  de  la  fraalak  a^ 
yenne»  de  très-petites  piaques,  au  nombre  de  troia. 

Ces  différentes  anomalies ,  qui  sont  fort  rares  cbez  lea  Seipents,  «R- 
trouvent  aussi  pour  les  plaques  sus-labiales  et  constituent  un  csrKUn 
partIéuUar  de  cette  espèee. 
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4619.  SoU^gd.  Pbyv.  S«fpfatf.  Tom.  }|,  pi^g.  if|S.  Ç0fî^ 
CUf/ériii ,  pi.  S,  fig.  13-14. 

BEiGKIPTlON. 

La  Ute  est  longM;  le  mwaui  UèiHmnîliwl<iBff|t  mdîiié  en  btf «  ts% 
■MutM,  UrgB,  irooclargiiir  égale  depuis  amt  nMmité  entérieure  Jof- 
qu'aux  7flnx  ;  la  baache  ast  très-laigament  leiulee* 

Calle  espéoa,  coauna  la  dit  M.  ScUegal,  paut  élie  dîsMngnée  de  toolei 
les  ConleaTKs  par  la  disposition  des  plaques  de  la  téta.  U  est,  au  egid,  bi« 
xarra  de  las  trourer»  le  plus  soutent*  au  nombre  de  orna  (I). 

Quand  réçaillore  sus-fépbaliqoe  présente  alla  disposiliou  f  qui  est 
presque  normale,  tant  elle  asi  fréquente,  alla  ast  composée  des  neqf  plaqqes 
ordinaires*  et  en  outre,  d*one  paîra  de  fronlo-nasalei  suppléottutaiias  •  le 
paire  habitnelle  étant  d'aillenn  plus  petite  qu'à  l'ordlnaira.  On  bien,  ce 
sont  les  frontales  antérieures ,  qui  sont  doubles ,  comme  en  le  toit  snr  in 
Jeune  sujet  de  la  collection. 

La  frontale  moyenne  est  séparée  anormalement,  à  son  bar d  antéffeBr  « 
chez  un  siiiet«  par  une  petite  plaque  supplémanlaife ,  des  frontales  anlé- 
rieures.  Cbei  un  autre,  qui  est  celui  à  quatre  frontalas  antérieutts,  cas  pl*« 
quel  supplémentaires  sont  an  nombre  de  trou. 

Les  sujets  adultes  ont  douze  paires  de  plaques  sus-labiales  et,  contraire- 
nent  i  ce  qui  se  ?eU  d'onlinaiie  chez  les  OpbidienSf  fl  n'j  en  a  que  dix 
chez  les  Jeunes  indiridos. 

Les  sqnammes  temporales  sont  très-nombreuses  et  semblables  aux 
écailles  du  cou. 

Des  trois  frênaies,  deux  sont  pjaoées  Tune  au  devant  de  Tautre  «  et  la 
troisième,  superposée  à  ces  dernières,  est  un  peu  reployée  sur  la  région 
sus-céphaltque. 

Us  écailles  du  tronc  sont  très-obliques  et  dispaete  sur  te  à  91  rangées 
longifndinalas;  celles  de  la  partie  médiane  dudos  sont  pinspointues  et  pln^ 
allongées  que  les  latérales ,  dont  elles  diffèrent ,  en  outra ,  par  la  carène  » 
qui  les  surmonte ,  et  qui  est  d'autant  plus  apparente ,  qu'on  examine  les 
écailles  plus  loin  de  la  léte.  Il  faut  Conter  qu'on  les  Tqit  mieux  sur  les 
Jeunes  sujets  que  chez  les  adultes.  Le  corps  est  allongé  •  la  queue  est  Ibrta 
et  très-peu  effilée,  plate  en  dessons. 

Les  gastrostèges  ne  remontent  pas  sur  les  flancs;  elles  sont  au  nombre 
deiSS-911  ;  l'anale  est  unique,  non  divisée.  Il  j  a  70-74  urostèges. 

(I)  Il  7  en  a  onze  également ,  mais  cette  disposition  est  tout-à-Mt  nor- 
male dans  les  PUuopMiê  (Isodontiens,  tom.  TU,  p.  t&i). 
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CouMULTioir.  Le  ftmd  de  It  eoalenr  est  d'on-gris  yeréUn  e« 
«tec  dci  Uebe§  brunes,  trés-prononoéef,  fonnan  t  trois  tfai 
une  dorsale  ou  médiane,  composée  de  taches  |daa  larges  en  tmen,  cmbi 
à  trois  dents  de?ant  et  derrière  et  deux  latérales.  Ces  tadies  soat  pnt 
rues  par  de  petites  lignes  noires,  courtes  et  parallèlci  ;  de  là,  susis*,  )i 
nom  qui  a  servi  à  M.  Geofflroj  ponr  désigner  cette  espèce. 

Le  ventre  est  blanchâtre  et  les  gasirostèges  mati  tièsteges.  Kwa 
trouvons  pas  le  trait  noir  bordant  la  Jonction  decesplaiiiies  venliilei»èÉ 
parle  M.  Isidore  Geoffroj.  Peat-étre  ont-elles  été  altérées  par  rakedds 
lequel  ce  Serpent  est  conservé. 

Dinmsioiis.  La  longueur  totale  du  plus  grand  des  sept  indifidai^li 
Collection  possède  est  de  l»,40. 

Pâvan.  Cette  espèce  est  originaire  d*£gypte.M.  GeoOinij  a  dépsB&ds 
le  Musée  Texemplaire  qui  lui  a  servi  de  type. 

M.  le  docteur  Clot-Bej»  qui  a  plusieurs  fois  enrichi  notre  Méosgerii  te 
BepUles,  nous  en  a  adressé  trois  beaux  sidets,  qui  ont  véca  > 
Il  s*en  est  trouvé  deux  individus,  Tun  adulte»  Tautre  Jeune, 
faits  par  M.  Botta  pendant  son  voyage  sur  les  bords  de  la  nerBM|e.lB- 
fin,  Il .  Spina,  consul  à  Sfax  (régence  de  Tunis)»  y  a  recueilli  un  eus^lÉt 
de  petite  taille«  que  nous  avons  cité  pour  les  anomalies  de  ses  plaqMi*- 
oéptaaliques. 


ni/  GENRE.  STÉGONOTE.  — Sr£GOiV0rCS(l). 

Nobis. 

G ABACTJEEES  ESSENTIELS.  Cwfs  cfmpfimiy  àâMSM,^ 
mant  une  ligne  en  saillie  continue  ;  écailles  des  /Uaies  fio^i 
fresque  aussi  larges  que  longues  ;  museau  arrondi. 

Ge  genre  se  distingue,  au  premier  aspect,  de  tous  œsxqv 
ont  été  rangés  dans  la  même  famille,  dont  le  caractère  eset- 
tiel  est  tiré  des  longues  dents  lisses  terminant  la  rangée  de  Tas 
sus*maxillaire,  et  séparées  des  autres  par  un  petit  espace  B- 

(1)  I>e  Srty9f  I  un  toit,  teetum,  et  de  JUir^f ,  le  dos.  Domms  t0^ 
dos  en  toit. 
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bre«  n  est  remarquable  par  la  forme  particulière  da  tronc,  qui 
est  comprimé,  de  sorte  que  le  dos  parait  faire  une  saillie 
comme'  tranchante. 

Il  diffère  encore  par  la  largeur  particulière  de  la  tête  et  du 
museau,  ce  qui  semble  avoir  entraîné,  par  suite,  récartement 
des  yeux  et  le  peu  de  différence  entre  la  largeur  et  la  lon- 
gueur de  la  plaque  frontale  moyenne,  enfin  par  le  peu  àe 
volume  du  cou,  qui  est  plus  mince  que  le  reste  du  tronc. 
Par  tout  Tensemble  de  son  organisation ,  cet  Ophidien  a  des 
rapports  de  ressemblance  avec  le  grand  genre ,  maintenant 
démembré  des  Herpetadryast  tel  que  U.  Schlegel  Ta  cons- 
titué. Aussi  a-t-il  envoyé  l'individu  que  nous  décrivons  sous 
le  nom  à'Herpétodryas  MUlleri,  qui  lui  avait  été  donné  au 
Musée  de  Leyde,  mais  la  plupart  des  Herpétodryas  de  Tauteur 
de  la  Physionomie  des  Serpents  sont  pour  nous ,  comme  on  Ta 
TU,  des  Isodontiens  ou  des  Syncrantériens,  et  c'est  parmi  les 
premiers  que  nous  avons  conservé  ce  nom  de  genre  Herpéto- 
dryas. 

Le  Serpent  dont  il  s'agit  ici  doit  donc  devenir,  parmi  les 
Diacrantériens,  le  type  d'un  genre  distinct  pour  lequel  il  était 
nécessaire  de  créer  un  nom  nouveau. 

Nous  avons  fait  préparer  la  tête  osseuse  de  l'espèce  unique 
qui  nous  a  été  adressée  pour  notre  Musée  par  celui  de  Leyde. 
Nous  allons  la  faire  connaître. 

Vu  en  dessus,  le  crâne  est  très-large ,  surtout  dans  la  ré- 
gion des  orbites,  dont  les  fosses  sont  très-excavées,  mais  non 
fermées  en  arrière.  Les  quatre  frontaux  réunis  forment  une 
losange  pointue  en  avant  et  un  peu  tronquée  derrière.  Les 
frontaux  antérieurs  sont  triangulaires  et  les  postérieurs  pres- 
que carrés.  Les  sutures  longitudinale  et  transversale  qui  les 
joignent  forment  une  ligne  saillante  en  croix. 

C'est  derrière  les  orbites  que  se  trouve  la  plus  grande  éten- 
due transversale  du  crâne,  et  des  angles  orbitaires  postérieurs, 
naissent  deux  lignes  saillantes ,  qui  viennent  se  joindre  et  se 
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ooiifondre  sur  la  saillie  moyeimede  Toceipiit.  LfiimaiUMifli 
sont  parallèles  an  crflne ,  arrondis  et  oonrts ,  à  pea  piis  à 
la  longueur  cependant  des  intrà-articulaires ,  qui  sont  fin 
larges  k  cette  extrémité  qu'ils  ne  le  sont  dans  le  poisl  pt 
lequel  ils  se  joignent  aux  autres  os  des  niehoiras. 

L'os  sus-maxillaire  est  long,  courbé  sur  lui-même  ea  iml 
Il  s'étend  jusqu'àla  hauteur  de  l'angle sus-orbi taire postériw. 
Les  premiers  crochets ,  ceux  qui  correspondent  à  la  coor- 
bure  antérieure  de  cet  os  sus-maxillaire  sont  tris^^rèles,  n 
nombre  de  quatre  ou  cinq,  qui  vont  en  croissant  de Iod^ 
de  dedans  en  dehors.  II  semble  qu'il  existe  \k  un  petit  iBte^ 
valle.  n  vient  ensuite  quatorze  ou  quinze  crochets ,  qui  aug- 
mentent successivement  de  force  ou  plutôt  de  longueur i  or 
ils  restent  grêles.  Enfin»  on  voit  l'intervalle  caractéristiqv 
qui  précède  les  deux  ou  trois  derniers  crochets,  dontlapoiitt 
est  tout-à-fait  dirigée  en  arrière. 

Les  os  ptérygo-palatins  sont  excessivement  dilatés  et  é(» 
dus  en  largeur.  Ils  offrent  en  dedans  une  rainure  très-prûnae- 
çée  ;  les  transverses  sont  larges  et  si  courts,  qu'ils  sont  àpeÎBf 
distincts.  Ils  semblent  accolés  au  sus-maxillaire, comment 
apophyse  entre  les  deux  os.  Les  crochets  du  bord  libre  des]»' 
lato-ptérygoïdiens  sont  grêles  et  très-nombreux  ;  nous  aro^ 
pu  compter  dix-neuf  palatins  et  vingt-huit  ptérygoîdieos;  a 
tout,  quarante-sept. 

La  base  du  crflne,  en  dessous  et  entre  lea  orbites ,  pRseitt 
.un  large  et  long  sillon. 

STÊGQNOTE  DE  MULLER.  Stegonotut  Mûllm,  Tiol»»^ 
{ HerfetodryoM  Mûîleri'  Uusée  de  Leyde.) 

GAitACTÈEBS.  Toat  le  deiiUB  dn  corps  d'an  brno  fflaTt;U^' 
plate  en  4#hom  «t  eomme  triangulaire. 
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DESCRIPTION. 

Li  léle  est  diilinete  du  eoa  par  une  ploi  grande  largeir  de  feeeipnl ,  et 
généralement ,  la  partie  antérienre  dn  tronc  eet  plqs  étreile  que  la  poMé* 
rienre* 

Quand  on  étudie  les  plaques  du  vertei,  on  toit  que  la  rostrale  est  large 
à  sa  base  et  arrondie  dans  la  région  frontale.  Il  7  a  deux  fronto-nasales  car- 
rées, on  peu  arrondies  en  derant;  deui  frontales  antérieures,  larges  ,  un 
peu  rabattues  sur  le  frein  et  échancrées  en  arrière;  une  firontale  aussi  large 
que  longue  et  qui»  par  cela  mène,  parait  courte  ;  elle  est  ooupée  carrément 
en  arant  et  finit  en  pointe  obtuse.  Les  deux  sus-oculaires  forment  un  an- 
gle rentrant,  entre  la  frontale  et  les  pariétales  et,  plus  large  en  arrière  sur 
les  postroculaires.  Les  pariétales  sont  larges,  très-longues ,  et  se  terminent 
en  pointe  arrondie. 

Les  narines  sont  percées  entre  deux  plaques.  On  voit  deux  plaquée  en 
avant  sur  le  bord  de  reetl.  Les  plaques  aus-labiales  sont  an  noroto  de  haït» 
dont  la  quatrième  et  la  cinquième  touchent  à  rcsil  9  comme-  dans  les 
Zamenis. 

Les  gastrostèges  sont  au  nombre  de  220;;les  iltostèges,  dont  nous  aroni 
compté  une  centaine,  sont  en  rang  double. 

DiMiRSioifs.  Le  trône  et  la  tête  ont  une  longueur  de  l"0e9  et  la  qumê 
de  0",030.  Longueur  totale  :  l*,OSi« 

Patui.  Nous  ne  connaissons  pas  d'autres  descriptions  dq  cette  espèce^ 
originaire  de  Java,  et  qui  nous  a  été  donnée,  en  1846,  par  le  Musée  de 
Lejde  comme  prorenani  du  sarant  professeur  J.  MQller,  de  Berlin. 


IV.*  GENRE.  ZAMÉNIS.  —  lAMENIS  (4).  Wagler. 

Caeactèees.  Corfs  allongé  y  égal,  arrondi^  à  écailles  oh^ 
longues,  lancéolées ,  lisses  ;  iéte  oblongue,  carrée,  à  plaques  sur* 
ciliaires  saillantes  sur  V orbite  ;  écusson  central  étroit. 

Le  corpg  est  cylindrique  ;  les  écailles  qui  le  recouvrezit  soot 


^^-^^^'^."^■.^^— """^  ■ 


(1)  Be  ÏMfiifnçy  Téhément,  irasettie ,  «eftemeiif »  <r«eiMkiHf. 
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toutes  semblables  et  en  grand  nombre.  Les  formes  so&t  assa 
élancées  ;  la  qnene  est  longue. 

A  l'exemple  de  Wagler,  qui  a  fondé  ce  genre,  nous  IV 
doptons  en  y  plaçant  quelques  espèces,  qui  ont  entre  elles  assez 
d'analogie  pour  pouvoir  être  ainsi  rapprochées,  mais  ce  m 
sont  pas  absolument  les  mêmes  que  celles  qui  y  ont  été  rap- 
portées par  ce  zoologiste.  Nous  prenons  ,  il  est  vrai ,  cooim 
lui,  la  Coukut>re  verte  et  jaune  pour  type  ,  mais  sa  seconè 
espèce  appartient  à  notre  famille  des  Isodontiens ,  où  elle  eâ 
décrite  sous  le  nom  i'Elaphe  d'Esculape  (Tom.  YII,  p.  278.) 
Nous  admettons  de  plus,  dans  ce  groupe,  trois  autr^  espèce 

Nos  Zaménis  sont  donc  :  l.*"  La  Verte  et  Jaune  fZ.  tiri& 
flamuj  ;  S.*»  la  C.  à  bouquets  (2.  florulentusj  ;  3.«  la  C.  à 
rubans  (Z.  trabalisj  qui ,  quoique  moins  élancée  que  la  pre- 
mière, Itii  ressemble  cependant  beaucoup;  4.*  le  Tjriade 
Dabi  fZ.  DalhiiJ  de  Çitzinger ,  placé  par  M.  Schlegel  pami 
les  Psammophis,  mais  à  tort,  car  il  n'appartient  pas,  comie 
les  Serpents  qui  doivent  seuls  conserver  ce  nom  an  sois- 
ordre  des  Opisthoglyphes  :  c'est  au  contraire  un  k^t^ 
donte  ;  S.*"  enfin,  un  Serpent  qui  ne  peut  rentrer  dansaione 
des  espèces  déjà  décrites  et  que  nous  nommons  Zaïnâûs 
mexicain. 

M.  Schlegel,  au  reste,  justifie  bien  la  réunion  quenons pro- 
posons ici  pour  ces  différentes  espèces ,  si  ce  n'est  la  qn^ 
trième,  car  il  décrit  les  trois  premières ,  les  unes  à  la  saite 
des  autres,  dans  son  vaste  genre  Couleuvre. 

Quant  aux  Couleuvres  fer-àrchevuÀ  et  à  raies  parallèles  qu'il 
en  rapproche,  nous  avons  vu,  dans  l'étude  du  genre  précè- 
dent, les  motifs  qui  doivent  faireadopter  le  genre  Périops.  U 
principale  différence  qui  en  distingue  les  Zaménis  est  surtout 
l'absence  des  plaques  sous-oculaires  qui ,  étant  coostanta 
chez  les  Périops,  leur  ont  valu  le  nom  par  lequel  Wagler  Ifê 
a  désignés  le  premier. 

De  plus>  on  ne  retrouve  dans  aucune  des  espèces  de  Zame- 
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nis ,  Time  oarautre  des  particularités  suivantes ,  et  qui  sont 
propres  à  la  Couleuvre  à  raies  parallèles ,  savoir  :  trois  pla-- 
qnes  frênaies,  des  plaques  sus-céphaliques  supplémentaires , 
des  carènes  sur  les  écailles  médianes  du  dos,  et  enfin  une  pla- 
que anale  double.  % 

Du  reste,  lesanalogiesdeconformation  sont  très-frappantes, 
et  cependant  la  tète  est  moins  distincte  du  tronc  que  chez  les 
Périops. 

Le  tableau  synoptique  suivant  dirige  dans  la  distinction 
des  espèces  que  nous  avons  pu  distribuer  dans  ce  genre,  d'a- 
près le  nombre  des  plaques  qui  bordent  la  lèvre  supérieure , 
la  forme  de  la  plaque  rostrale  et  la  distribution  des  couleurs. 


BB 


TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  ESPÈCES  DU  GENEE  ZAMÉNIS. 


[k  peUitt  Ugnei  Jaunes  «  fommit  des  dessins  nriés 


Îsaillantesarledefantdorront  • 
là  bandes  le  long  da  eon». 
I 


non  saillante 


[sans  tendes  ;lœinées . 
coaàtachesl  ' 

I  nulles  . 


1.  Z.  TEatiTJACin. 

S.  Z.  A  ICftA». 

5.  Z.  MixicAai. 
S.  Z.  M  Daul. 
4.  Z.  ABouQuars. 
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1.  ZAMÊNIS  VERT  ET  JAUNE.  ZamentfvHiHkcK. 

Wagler. 

CARACtàaES.  Le  dos  et  les  flancsd'an  Yert  foncé avseUctauc 
des  écailles  en  général  tacheté  de  jaane  ;  les  gastrostègn  l'a 
jaune  pâle  et  quelques  points  noirs, 

Stnontmib.  C'est  une  des  espèces  qui  se  rencontrent  le  plus»* 
dinairenient  dans  tout  le  midi  de  rEurope ,  tellement  qae  Da^ 
benton  Ta  fait  connaître  sous  le  nom  de  Couleuvre  commwMXfA 
dans  les  ditenes  contrées  de  l'Italie^  qu'elle  a  été  le  plosiootat 
décrite  par  les  auteurs. 

1640.  Anguiê  jEseulapiiniger.  AldroTandi.  Serp.  Lib.!,»;* 
16,  p.  263,  flg.^en  regard  de  la  page  270. 

1653.  ÂnguU  jEsculapii  vulgaris.  J.  Jonaton.  Hist.  Serp.  I, 
lib.  I;  tit.  2,  cap.  16,  p.  22,  tab.  tf,  6g.  3. 

Ces  deux  figures ,  dont  la  première  est  beanconp  pins  reees- 
naissable  que  la  seconde,  sont  reproduites  par  Ruysch  (H.)  I7ii 
Theatrum  animalium.  Tom.  Il,  avec  le  texte  de  Jonston. 

1768.  Natrix  gemonensis"!  Laurenti.  Synopsis,  p.  56. 

1777.  Colubro  uccellaiore.  Getli.  Histoire  de  Sardaigae.  Tes. 

III.  pag.  4i. 

1778.  Couleuvre  commune.  Daubenton.  Encyclop.  méthodiqae. 
1789.  Couleuvre  verte  et  jaune.  Lacépcde.  Serpenta.  II,  |».l'<i 

iig.,  pi.  6,  n.o  1. 

1789.  Couleuvre  commune.  Bonnaterre.  OpLîologie9p.S^)Bi* 
60,  pU  38,  fig.  3. 

1802.  CoItt5er  atro^virens,  Sbaw.  General  Zoology.  Toffl«nii 
part.  2,  p.  449.    - 

1802.  La  Couleuvre  verte  et  jaune.  Latreille.  Hist.  Eept.Te3. 

IV,  p.  88. 

1803.  Idem.  Daadin.  Hist.  Rept.  Tom.  VI,  p.  SUSi  et  Mtikr 
personatus^  tom.  VIII,  p.  324.  pi.  G,  fig.  2,  jeune. 

1817  et  1830.  La  Verte  et  Jaune.  Cuvier.  Règne  anim.  1.'*^^^ 
Tom.  II,  p.  70,  et  2.<  édit.,Tom.  II,  p.  84. 

1820.  Colu&er  atro-vtreni •  Merrem.  Tent.  Syst.  ampb.p.ll0» 
n.«  69. 
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IMS.  Cùluher,  •  i  •  •  Privaldsky.  Serp.  Hangaria»  p.  43. 

1823.  Coluber  atrê^virenê.  Metaia  (L.)*  Monografia  de  flcr* 
pente  di  Roma,  p.  36.  (Valg.  Il  M tlordo,  il  belio). 

1828.  Couleuvre  verte  et  jaune.  Millet.  Faoae  de  Maine^* 
Loire.  Toro.  Il;  p.  631. 

Couleutre  glauedtde.  Idem,  mémeonTrage,  préface,  p.  16. 

1830.  Zameniê  viridi-^flacus  et  ptrtonatui.  (jayenis).  Waglef . 
Syst.  Âmpbibior.  p«  188,  geo.  73. 

18Si-1841.  Coluber  viridi-flavue.  (Golabro  Yerde  et  giallo). 
Prioee  Ch.  Bottaparle.  Faooa,  pi.  aana  n.*  et  texte  aans  pagi- 
nation. 

1833.  Coluber  ofro-vIrMif.  Metaxa  (Telem.)  Mem.  aool.-medi- 
che,  p.  35* 

1837.  CoulehVre  verte  et  jûfMe.  Scblegel.  Eaaai  pbyaion.  dea 
Serp.  Tom.  I.  pag.  148,  et  tom.  II,  p.  160,  pi.  4,  fig,  11  et  12. 

184B.  Couleuvre  glaucotde.  Delalande  (l'abbé).  Âmialea  de  la 
Société  académique  de  Nantes,  9.*  vol.  de  la  S.*  série,  page 
236,  avec  une  fig.  Le  Directeur  du  Séminaire  de  Nantes,  au 
Bl  osée  duquel  celte  Couleufre  appartient,  ayant  bien  toulu  noua 
adresser  les  échantillons  de  M.  l'abbé  Delalande ,  déjà  reconnus 
par  M.  Millet  pour  appartenir  à  sa  Couleuvre  glaucoîde ,'  nous 
aTons  pu  nous  assurer  de  leur  identité  parfaite  avec  la  Tcfte  et 
Jaune. 

DESCRIPTION. 

Foams.  Cette  Couleutre  qui,  comme  le  dit  avec  raison  M.  Milld«  est 
une  des  ptas  belles  de  l'Eorope,  a  le  tronc  cylindrique  et  sveHeel  la  queue 
effilée  ;  la  léle  est  assez  épaisse  et  le  museau  un  peu  obtus. 

EcAitxciB.  La  plaque  rostrale,  pins  haute  que  large ,  remonte  un  peu 
sur  le  museau.  Les  pariétales  sont  plus  grandes  et  plus  rabattues  sur  les 
régions  temporales  que  cbetle  Zaménls  de  Dabi. 

n  y  a  huit  paires  de  plaques  sus-labiales,  dont  les  quatrième  el  cin* 
qoîème  touchent  è  Taif,  qui  est  grand  et  bordé  ea  airant  par  deux  pr6-eeu- 
laires  et  par  dcoi  post-cJtulaires  en  arrière. 

Les  narines  sont  toot^à-fait  latérales  et  percées  entre  deux  plaques.- 

Les  soos-mailllaires  dés  deux  paires  médianes  sent  de  méme*grandeur. 

Les  écailles  du  tronc  sontfbrt  allongées  et  disposées  sur  19  itugén  Ioih 
gitudinales  ;  les  latérales  sent  pies  gnaides  que  tes  médianes. 
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6a»troitègei:196àS02;  une  anale  doobla;  nrottèseiMtlftUli- 

CoLOKiTioR.  Les  moachetores  Jaunes,  dont  tontes  les  régionnnptam 
sont  couTcrtes  et  qui  donnent  à  ranimai  un  aspect  fort  élégini,finM^ 
sur  la  tête  de  petits  dessins  réguliers  et  très-constants.  Celles  de  b  fife 
antérieure  du  tronc  sont  réunies  et  rassemblées  en  petites  biiMhi  ta»- 
Tersales,  irrégulières,  tandis  qu*an-de1i  du  premier  tiers  onimiaft 
apparence  cesse  et  elles  représentent  plutôt  alors  des  lignes  kngMaitt 
interrompues,  qui  deriennent d*antant  plus  manifestes,  qa'oa  1« en- 
mine  plus  près  de  la  queue  où,  chaque  linéole  Jaune  oceopiotMik 
longueur  de  Técaille,  il  résulte  de  leur  eontignité  des  lignes  nuit 
lermption. 

Les  régions  inférienres  sont  jaunes,  arec  une  tache  «t  ontnitaoird 
quelquefois  roogeâtre  aux  extrémités  de  chaque  plaque. 
'  -^  YAKiftTft  Hoiaa.  Variêîas  eorftofuiHa.  Bonaparte.  Ble  i  été  frix 
quelquefois  pour  une  espèce  distincte.  Ainsi»  le  Coluber  csrèMsrtoà 
M.  de  Schreiben  n*est  pas  antre  chose  que  l'espèce  dont  ils'sgitlf.U 
Blanchard  en  afait  rapporté  de  Sicile  un  inditidu  Tivant  diez  toqsd* 
voyait  encore,  sous  la  teinte  brune  foncée  des  téguments ,  qoelqna  ■A' 
chetures  Jaunes,  et  particulièrement  à  la  tête;  mais  on  antre  beiii  s#^« 
recueilli  en  Egypte,  et  qni  est  encore  Tirant,  est  da  plus  ben  noird^ 
bène. 

Les  Jeunes  sont  toujours  reconnatssables  aux  dessins  Jaunes  M  ^ 
téte^st  ornée  et  qui  ressemblent  touirè-fait  à  ceux  qui  se  taoÊX^ÊO^^ 
les  adultes,  mais  ils  n*ont  point  de  taches  Jaunes,  et  les  mmnslgéspnt^ 
de  petites  bandes  transTersales  peu  apparentes  d'une  teinte  bnaltit  Ca 
particularités  sont  fort  bien  indiquées  sur  les  planches  de  la  FiwA 
prince  Gh«  Bonaparte. 

Dmaitsioiis.  Cette  Gonlenyre  peut  atteindre  une  asses  grande  tiitO 
7  en  a  qui  ont  i",50  ou  in,60.  Le  plus  grand  nombre  reste  oa  pn* 
dessous.  Voici  les  mesures  des  nombreux  échantillons  da  taille  orfisfii 
que  le  Muséum  possède  : 

Tête  et  Trofic,  0",90.  Queue^  On,85.  Longueur  totale,  l",âS. 

pATa».  Ce  Serpent  ne  se  trouve  pas  aux  .environs  de  Paris,  niiii  il  ^ 
assez  commun  en  Bretagne,  en  Bourgogne  et  dans  tout  le  oiidi  de  )i 
France,  puis  en  Italie,  d*où  MM.  Constant  Prévost  et  Blanchard,  sas4* 
Hibron  en  ont  rapporté  des  spécimens.  Nous  en  avons  aossi  de  Ssidaf* 
et  de  Merée.  Il  est,  dit  le  prince  Bonaparte,  le  plus  commun  de  eeu^ 
vivent  dans  les  environs  de  Rome,  et  il  pénètre  même  Jusque  dass  Tei- 
ceinte  de  la  ville.  M.  Tabb^  Banseni  nous  en  a  envoyé  de  cette  ^cnK^ 
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localilé.  Enfin ,  Olifier  en  t  reeneilU  pendant  ton  vey^frdttM  le 
LeranL 

OuiiTATioRi*  Sa  telnle  terte  et  Jaune  et  ta  TinciCé  de  lei  meofenenlf 
le  font  soovent  remarquer;  mais  anasi,  comme  ta  plupart  dea  Serpents,  il 
devient  ta  Tîctime  de  ta  crainte  qn*tl  tait  naître  par  toute  sorte  de  pré- 
jugés. On  sait  bien  qu'il  n'est  pas  venimeux ,  mais  on  croit  qu*aimant  te 
laity  il  profite  du  moment  où  les  vaches  sont  endormies  dans  les  pâtura* 
ges  et  dans  les  étables»  pour  s'attacher  à  leurs  mamelles,  et  sucer  te  tait , 
ce  qui  en  bit  tarir  bientôt  ta  source  ou  ta  sécrétion.  H  en  résulte  que  ta 
plupart  des  passants  les  poursuivent  et  les  font  périr.  Le  vrai  est  que  cet 
Ophidiens  recherdient  les  petits  animaux  vertébrés.  On  assure  que,  dans 
certaines  circonstances,  on  les  aurait  entendus  produire  ime  sorte  desillle- 
ment  à  l'aide  duquel  ils  pouvaient  attirer  les  oiseaux.  Nous  n'en  avons  vu 
des  individus  vivanU  que  dans  nos  Ménageries,  et  Jamais  nous  n'avons  pu 
apprendre  qu'ils  aient  produit  d'antres  sons  que  ceux  qui  proviennent 
d'une  sorte  de  souflle,  dolut  ta  résonance  est  due  à  ta  vitesse  avec  laquelle 
il  a'échappe  de  ta  trachée-artère,  produisant  alon  un  bruit  analogue  à  ce- 
loi  que  ferait  de  Pair  sortant  affec  force  d'un  tof au  de  plume  ou  d'un  cha« 
Jumeau  de  paille. 

Ce  sont  des  Serpents  voraces  y  nuis  qui  nltasentlouveni  ta  nourritufe 
en  capCivilé,  où  fis  eoBserveot  un  nalarelftioocfae. 


t.  ZAMÊNIS  A  RUBANS.  ZammU  triÈbalU.  Nobis. 

(  Coluber  tràbalU.  Pallae.) 

CAmAcrània.  Corps  d'un  bmn  verdâtre,  marqué  do  aériea  lon« 
gîtudinales  plua  pâles  ;  jaunâtre  en  daesooa. 

-  SntoiiTMiB.  Il  faut  citer  en  premier  lieu  Pallae ,  pnia  M.  de 
Nordmann  dans  le  tome  III  du  Voyage  dans  ta  Russie  méridio- 
nale de  M.  DemidofT.  Sa  description  contient  la  plupart  des  dé- 
taita  qui  nous  ont  été  transmis  par  pallast  et  ceux  qve  lut  a  fait 
<H>nnaître  à  lui-méipe  l'étude  attentive  de  cette  Couleuvre. 

1769.  Coluber  aupius,  Iwan.  Voj.  en  Rus.  1. 1,  p.  317,  pi.  21. 

1788.  Coluber  casque,  Lînnœus.  Syst.  nat.  éd.  Gmelin.  T.  I , 
pars  3,  p.  1112,  n.«  298. 

Pallas.  Zoograpbîa  Russo-asiatica.  Tom.  III,  p.  42,n.«  38. 
REPHLKS  9  TOME  TII,     •  44. 
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Ilfkot,  félon  II.  Biohwald,  rapporter  kl  W  Coiulir  ttiraiHi 
et  le  Coluher  aeontUies  de  Pallas. 
in6.  Hierophîs  easpius.  Gatalo^e.  Fitsinger. 
1827.  Boié.  Isis  1827,  p.  538.  Rmmorrhoii  trahalU. 

1840.  De  Demidofr*  Voyage  en  Roasie.  Tom«  III,  NoniDim, 
pag.  344.  Rept.|  pi.  tt« 

1841.  Eieliwald.  Faona  eaapioHsanoasieai  p.  118. 

DESCRIPTION. 

« 

Ybiei  la  Itadttelioii  de  Tarlide  de  Pallai  iniéré  dass  n  ÎMf^ 
(Bialaift  dai  animaux  à  lang  froid  obaarfét  dans  la  Rmie  aaatiqM).  b 
BOMiet  on  le  nomme  Shiltopus^  ce  qui  signiflarail  à  Ycnlie  jtac(  jbH- 
Mfifrît).  If.  do  Nordman  éerii  Geitopomt. 

«  C*e$t  une  de  noi  pi»  grandet  espèces  de  fiefpenU ,  maii  cBi  n» 
beanconp  par  la  eonlenr  dn  dos  et  par  le  nombre  do  plaqofi  imbila. 
fttoiqna  Ton  n*att  pas  pn  établir  la  comparaison  sot  aa  \Hh^ 
nombre  d'individas.  On  le  rencontre  dans  tout  le  désert  de  Is  Tottor* 
df^uiala  Boryslène  Insqa'è  la  mer  Caspienne  *  et  mémo  dans  la  Ck9- 
nèse  taarique  ;  cependsqt  il  parait  «e  plaire  dafantage  dans  les4M*i> 
plus  arides  et  les  plus  chauds,  et  il  y  choisit,  pour  se  retirer,  les  i^ 
dans  les  lieox  escarpés  et  rocailleux  pratiquées  par  les  rais.  Ce  Svp^ 
sort  doeelU  tannière  de  temps  à  autre,  mais  t|s*j  réftigie  à  l'approche^ 
rhomme  ;  il  ne  craint  pas  le  cheval  el  alors  il  se  retire  plus  lentaIMfiita^ 
son  troa.  Si  le  danger  est  trop  mena.çant,  il  se  contourne  tncaàtffi 
ainsi  disposé,  il  lance  en  avant  comme  un  trait  la  partie  aDtéricQicde«s 
corps.  On  Fa  m^me  tu  se  jeler  sur  les  lèvres  des  chevaux  et  la  sMriit 
IfalUears  il  ne  foit  pas  de  mal  quand  oi^  ne  rirrile  pas.  a 

«  Il  atteint  Jusqu'à  cinq  pieds  de  longueur.  Par  la  tête,  11  refienMelli 
Q»oleiivra  à  collier  jaune.  8on  mnsean  est  obtua^à  qaatctpiBi-^^ 
voU  aa  palais  deux  crêtes  déniées.  Lcsmâcboirta  n*ontqo*iBnB|i 
dénia  simples  peu  saillantes  au-delà  des  gencives.  La  langue,  Uts-^HBV^ 
est  noire.  Le  tronc  est  arrondi,  devenant  cependant  un  pea  pios  4» 
▼ers  le  milieu.  Les  écailles  sont  obloogues,  nn  peu  i»»ivexes,  lisMifl* 
carènes  ;  celles  des  côtés  sont  ovales,  à  peine  plus  grandes  qoe  les  aM> 
les  plaqnes  du  ventre  ont  varié  en  nombre  depuis  100  à  tfO.  Eldcnêse 
pour  celles  du  dessous  de  la  queue  de  M  à  74  paîtea,  La  piifae  mi^^ 
double,  a 

A  ces  détails,  noos  ponvoni  ijoater  les  saiyants  ; 
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La  tête,  Assez  épaisse,  est  un  pea  concare  ao  nirean  de  Toceipal.  La 
plaqae  rostrale  est  assez  maairestement  bombée;  Il  en  résulte  que  le  ma« 
seau  est  plus  pointu  que  dans  les  autres  espèces  de  ee  genre. 

Comme  dans  les  autres  Zaménis,  la  plaque  pré-ocnlaire  supérieure  beau- 
coup  plus  grande  que  celle  qui  est  située  au-dessous,  est  un  peu  excaTée  ;  il 
y  a  deux  post-oculaires.  La  lène  supérieure  porte ,  de  chaque  odté ,  huit 
plaques;  les  quatrième  et  cinquième  touchent  &  l'œil. 

Les  écailles  du  tronc  forment  19  rangées  longitudinales. 

CoLO&ATioff .  Lt  dessus  de  la  tète  est  d'un  gris  cendré ,  plus  ou  moins 
foncé  ;  le  bord  des  mAchoîres  pâle  on  Jaune,  aree  las  sutures  on  des  taches 
brunes.  Sur  le  cou  on  sur  la  nuque ,  ou  sons  Tceil,  on  voit  des  taches  de 
même  teinte  foncée.  Le  dessus  du  corps  est  d*un  gris  cendré.  Le  plus  son- 
vent,  on  voit,  le  long  des  écailles,  nne  petite  ligne  d*un  Jaune  pâle  ,  ce  qui 
leur  donne  une  apparence  striée  et  même  quelquefois  on  distingue  trois 
de  ces  stries.  La  couleur  du  ventre  est  toujours  d'un  Jaune  pâle ,  plus  ou 
moins  foncé  ;  quelquefois  cette  leii)^  est  salie  par  des  points  épars  d'une 
teinte  llTlde  ou  marquée  de  lignes  brunâtres.  »  Cette  description  cooYient 
tout-A-fait  aux  animaux  que  nous  avons  sous  les  yeux. 

DiMBHsioHs.  a  Le  plus  long  individu  que  J'aie  vu,  avait  au  tronc,  dit  Pal- 
las,  4  pieds  2  pouces,  et  la  queue  neuf  pouces  sept  lignes  ;  la  tête  deux 
pouces  trois  lignes  ;  mais  J'ai  pu  voir  une  dépouille  d'épiderme  de  cinq 
pieds,  et  même  J'ai  appris  de  témoignages  dignes  de  foi  qu'on  avait  observé 
en  Crimée  un  individu  de  sept  pieds.  »  ]tf .  Eichwalcl  ne  croit  pas  que  cette 
espèce  puisse  atteindre  de  semblables  dimensions. 

Un  de  nos  plus  grands  échantillons,  rapporté  par  H.  de  Nordmann ,  a 
une  longueur  totale  de  i*,42,  la  iiie  et  le  (ronc  ayant  1",02 ,  et  la  queue 
0-,40. 

PAnn.  Ce  voyageur  a  fait  présent  au  Muséum  de  deux  beaux  sqjets 
prisa  Odessa.  Mous  eu  aveus  on  que  M«  Aucher  Eley  ••reeneilU  eu 
Perse. 

Vn  bel  individu,  eonservé  depuis  longtemps  dasis  les  Collections  avec  une 
étiquette  faisant  connaître  qu'il  prévient  des  IndesOrientales,  appartient 
bien  évidemment  à  ce  groupe  par  tous  ses  caractères,  quoiqu'il  y  ait  lieu 
de  supposer  une  erreur  dans  cette  indication.  Il  faut  cependant  noter  que 
contrairement  &  ce  qui  s'observe  cliei  tous  les  autres  Zaménis  à  rub^  • 
celni-ci  porte  snr  la  première  moitié  du  corps  environ ,  des  lignes  trans- 
versales brunes,  un  peu  sinueuses,  résultant  de  ce  que  cinq  ou  six  écailles 
d'un  même  rangtransversal*  sont  de  distance  en  distance,  tout-i-ftit  noiies 
oo  tachetées  de  noir. 

OestKVATraw.  Ainsi  que  nous  rivons  dit,  à  propos  de  TSiaphe  IH<»t 

44/ 
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(Tome  YII,  page  248),  Tespèce  qae  M.  Schlegel  a  décrite  noi  lensnik 
Çoluber  trabalitt  tom.  U,  pag.  167,  n'est  pas  le  Zaminis  dont  il  t'açtà 
mais  bien  cet  Elapbe,  qai  vit  dans  les  mêmes  contrées. 


3.  ZAMÊNIS  DE  DAHL.  ZamenU  Dahlii.  Nobis. 

{Coluher SavigDj.) 

CARACTiRis.  Corps  long,  grêle»  un  peu  anguleux  ters  les  flases 
des  tachesœiUées  sur  le  cou  ;  huit  plaques  sus-labiales;  la  m- 
traie  aplatie  et  non  saillante,  à  peine  plus  haute  que  large. 

Stmontmie.  1809.  Savigny.  t.  Egypte,  suppl.  pi.  4. 

Tyria  Dahlii,  Fitzinger.  class.  Vien«  p.  60. 

1837.  Ptanmophis  Ddhliù  Schlegel.  Phys.  Serp.  T.  Il,  pa^ 
213,  n«  6,  pi.  8,  fig.  12-13.  ^ 

1840.  Tyria  Dahlii.  Gh.  Bonaparte,  Faune,  pi.  sansn^uii? 
sans  pagination. 

DESCRIPTION. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  celle  que  Geoffro?  a  troiT^fls 
Bgypte  et  à  laquelle  il  a  donné  le  nom  dé  CotUmvre  à  bouqueit.  Vk  9 
rencontre  en  effet  dans  cette  partie  de  l'Afriqae  et  en  Dalmatâe.Kdtffî 
avons  reçu  des  indiyidas  de  ces  diverses  régions. 

La  tête  est  moins  épaisse  que  dans  les  deux  espèces  précédestes.  1< 
museau  est  mousse  et  la  plaque  rostrale  est  aplatie,  tandis  qo'eOc  ^ 
bombée  dans  les  deux  Zaménis  auxquels  nous  comparons  celaki-  (^ 
plaque  est  d'ailleurs  à  peine  plus  haute  que  large  et  remonte  tièspn  v 
le  museau.  Il  y  a  deux  pré-oculaires  ;  l'inférieure  est  fort  petite,  Usip^ 
rfeure  plus igrande se  place,  par  son  extrémité  sns-céphaltqiie,  n^-< 
frontale  antérieure  et  la  sus-orbitaire  ;  rœil  est  également  bordées  im'^ 
par  deux  sqnammes.  On  compte  huit  sus-labiales ,  dont  les  i.'  et  &.*>■' 
chent  à  rœil. 

Lu  écailles  du  tronc  fbrment  19  rangées  longitudinales. 

Gastrostëges  :  214  à  216  ;  anale  double  ;  urostèges  :  i^  à  126  égalai 
divisées. 

CoLOBATioN.  Ce  serpent  est  en  dessus  d*un  gris  verdâtre  foncé  c(  wètf 
rougeAtre  ;  le  dessous  du  corps  est  d'une  teinte  pâle,  jaunâtre,  vwÊBi» 
sans  taches.  On  voit  sur  les  parties  latérales  et  antérieures  do  tnac  do 
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tacbM  bnmef,  arrondies  et  bordées  de  Jaune  plle«  et  qui  sont  rnn  des  ca> 
ractères  distineUb  de  cette  espèce.  G*est  également  une  particolarilé  vtUe  à 
noter  qae  la  coloration  enjanne  clair  des  sqnammes  pié-oeolaifes  et  post- 
ocnlaires,  formant  une  bordure  incomplète  à  rœil. 

On  pourrait  presque  considérer  comme  constitoant  one  tariélè,  on  des 
exemplaires  recueillis  en  Perse  par  Aucber-Eloy.  Ses  régions  sapérieores» 
au  lien  de  présenter  une  teinte  unironne,comme  chez  tons  les  antres  in- 
difidns,  sont  ornées,  sur  le  milieu  du  dos,  de  taches  noires,  transTersales, 
occupant  six  i  sept  écailles  et  comme  dentelées  à  leur  bord  antérieur.  Ces 
taches  régulièrement  espacées^  sont  séparées  par  des  interralles  de  0^,01 
environ.  Au*delà  du  milieu  du  tronc,  elles  diminuent  d*étendueet  sur  le 
commencement  de  la  queue,  elles  ne  forment  plus  qu'un  point  noir  et 
enfin  elles  disparaissent. 

De  la  première  tache,  il  part  une  ligne  noire ,  qui  se  piolonge  Josqa'aa 
bord  postérieur  des  plaques  pariétales. 

En  avant,  mais  seulement  dans  le  premier  tiers  du  tronc,  les  flancs 
portent  de  petites  taches  noires,  régulièrement  opposées  d'un  oôlé  àranlrê 
et  qui  alternent  avec  les  taches  plus  grandes  du  milieu,  mais  elles  perdeni 
beaucoup  plus  promptement  leur  régularité  que  ces  dernières. 

De  plus,  chaque  gastrosiège  porte  un  point  noir  à  l'une  ei  à  rantre  de 
ses  extrémités,  sur  son  bord  antérieur. 

Cet  exemplaire  offre,  du  reste,  tous  les  caractères  propres  à  l'espèce  à 
laquelle  il  appartient. 

Dniusioiis.  Les  Individus  adultes  atteignent  presque  un  mètre  d'é- 
tendue. Le  plus  grand  de  la  collection  a  une  longueur  totale  de  0",075,  la 
iéte  et  le  fronc  ayant  0b,058  et  la  queuê,  0^17. 

Patiii.  Le  Muséum  possède  le  type  de  Savigny  7  Le  Musée  de  Leyde 
en  a  donné  plusieurs  échantillons  recueillis  en  Dalmatie  par  M.  Cantraine. 
La  Commission  scientifique  de  Morée  en  a  rapporté  plusieurs  sajets  et 
t'on  en  a  reçu  d'Athènes,  en  particulier,  par  les  soins  de  M.  Domnando. 
Enfin,  Aucher-Eloy  en  a  recueilli  deux  spécimens  en  Perse  et  l'un  des 
deux  offre  les  particularités  du  système  de  coloration  que  nous  avons  fait 
connaître  plus  haut  avec  les  détails  nécessaires. 

4.  ZAMÊNIS  A  BOUQUETS.  Zamenii  floruhniui.  Nobis. 

* 

{Couleuvre  à  bouquet*,  £•  GeofTroj  Saint-Hiloire.) 

CabactèbesI  D'on  gris  jannâtre  en-dessns  f  avec  an  grand 
nooibra  de  taches  arrondies  et  comme  rosacées  ;   mais  pea  dia- 


094  0PHIDI8K8  AOLYPHODONTEB. 

linotas  et  m  préteuttat  loaTont  toiu  forme  de  petiUi  luk 
Irans^enelet. 

Synonymie.  1809.  Couleuvre  à  louqueU.  Geoffroj)  descnpt  it 
VEgypte,  pag.  67,  pi,  8,  fig.  1. 

1837t  Colttber  floralentqs,  SchlegeU  Pbys*  des  Serp,  Tom.U, 
p.  iOft. 

HESGEIPTIOIi. 

Ja  téta  e$t  pUte  en  desf  ui  et  pea  épaisset  arec  te  masaaa  nbiiu  i 
Iponiiei  la  plaqae  rosirale  est  auui  large  que  baate,  remoaUnt  i  pos 
sur  le  museaa  et  finusant  en  pointe  de  chaqae  côté  des  prcmièRs  «r 
labialea;  les  narines,  dont  les  orifices  sont  plaeés  préa  du  miBcifltKi> 
percées  entre  denx  plaques. 

Il  y  a,  de  chaque  côté  de  la  lène  sopérienre,  neuf  plaqaes»  doat  te» 
qaiôme  et  siiième  toachent  à  Toil. 

Les  écailles  du  trono  sont  lisses  et  un  peu  lancéolées  ;  eUes  CMoatii 
rangées  sur  la  longueur  du  tronct 

Gastrostéges  i  a07 1 W  ;  anale  double  ;  nroatéges  :  oa  à  ee,  cgdaK^ 
dîTlsées. 

GoLoaATfON.  La  description  donnée  par  Et,  Geoffroy  Saiat-HkbiR 
(Rept.  d*Egypte)  est  très  exacte  et  se  rapporte  aux  sujets  consente  ém 
ralcool  comme  à  ceux  que  la  Ménagerie  possède  eo  ce  nMmeat 

<  Bile  présente,  sur  un  fond  braQ-TerdAtre»  de  petites  iiics  twiie* 
sales,  noirâtres,  très  rapprodiées  les  nnes  des  autres  e(  leH  niwètium 
principalement  dans  la  partie  moyenne  du  corps.  Ces  raies  soat  féste- 
lement  perpendiculaires  à  Taxe  du  corps  et  très  régulières  sv  la  éei.aû 
elles  deviennent  un  peu  obliques,  et  en  même  temps,  uo  pen  iirifrii^ 
sur  les  flancs.  La  (été  est  d*an  brunâtre  uniforme.  Tid  cal  le  vfiHkm  é 
coloration  des  parlles  supérieures,  a 

«  Les  inrérieures,  sont  entièrement  blanebAtres,  à  Teioeptisn  es  It  i^ 
gion  antérienre,  et  surtout  do  la  région  moyenne  da  corps  oà  Pea  ni  i 
chacune  des  extrémités  des  plaques  abdominales,  une  petite  tache  b«r< 
plus  on  moins  prononcée.  »  (p.  33^  pK  8,  fig.  S  et  S'). 

tJu  exemplaire,  en  très  bon  état  de  conserration,  rapporté  de  Stn  f* 
V.  Spina  présente  les  particularités  suivantes  :  Sur  un  fend  d*vi  b^ 
clair,  on  voit,  à  la  région  supérieure,  depuis  Tocciput,  Jusqu'à  Toripse  é 
la  queue,  une  série  parfaitement  régulière  de  taches  noires,  transientie. 
représentant  chacune  on  parallélogramme  très  régulier,  à  bords  dnîiiet 
ient  la  lariear  égale  l^espaoe  eeeopé  anr  tm  rang  tniiiTeml  |tf  ^ 
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Màkêf  mu  leiqGellw  cbacoiie  de  ces  taetaei  mi  ntute*  htmt  hatiMr 
correspond  anx  dimensions  longitodiMles  d'ane  éeaUle.^Klles  sooi  lépÉrécf 
par  on  ioienralle  de  0",01  à  pen  près.  6ar  la  qaeoe«  elles  se  transforment 
<B  une  sQile  médiane  de  petites  lignes  étroites*  Les  taches  sont  bordées^ 
en  ayant  et  en  arriére,  par  une  nuance  d'un  bmn  foncé. 

Snr  tonte  la  longnenr  de  chaqiM  flanc  et  de  chaqoe  c6lé  de  la  qoeoe» 
00  voit  nne  série  de  taches  noires  plus  petites  qne  les  médianes*  etqni  lenr 
sont  très  régnltèrement  alternes  ;  pnis  snr  les  gastrostéifes,  toib  les  eitii- 
mités  latérales  de  ces  grandes  plaques,  et  à  leor  bord  postérieur»  une  série 
de  taches,  dont  les  unes  »  alternes  avec  celles  des  flanci ,  sont  eerrespoiH 
dantes  par  conséquent  à  celles  du  dos*  et  dont  les  antres»  alternes  avec 
celles-ci,  correspondent,  par  la  même  nison,  à  celles  des  flancs,  pnîsque 
raltemance  de  ces  trois  séries  longilodinales  de  taches  est  d*nne  tégularîlé 
pariaile.  Partout  ailleurs,  ^s  régions  inlérieores  sont  d*un  Uanc  Jamàtli^ 
etenparticnliersoujlaqaeueydontles  moitègw  mit  complétimeetmiî* 

COiOfM* 

5.  ZÀMÊNIS  MEXICAIN.  ZamenU  mexicMus.  Nobis. 


Caaâiitébb8«  Snr  un  fond  d'an  bronjannitro  elair,  les 
sapérienres  portent,  dans  la  première  moitié  da  tronc,  de  nom- 
brenses  petites  taches  d'an  bran  noirâtre,  disposées  en  avant  sons 
forme  de  larges  demî-anneaaz  pointillés,  et  sur  la  seconde  moitié 
da  tronc,  ainsi  qne  sur  la  qaeae,  en  quatre  larges  bandes  bronea, 
deux  sur  U  ligne  médiane,  séparées  par  nne  ligne  d'an  bmn- 
jaunâtre  et  nne  de  chaque  côté  ;  régions  inférieures  presque  coa^ 
plètemant  tmicoloret.  Neuf  plaqoes  sds^kbiales. 

BESCaiPTION. 

Par  tout  Tensemble  de  sa  conformation,  cette  GooleuTre  a  des  rapports 
de  ressemblance  assez  frappants  arec  le  Zaménis  Tcri  et  Jaune  ;  elle  a  ce- 
pendant la  tête  un  peu  plus  épaisse* 

Le  museau  est  plane  ;  la  yeux  sont  de  moyenne  grandear  i  pupille 
ronde. 

Les  neuf  plaques  sus-céphaliques  ordinaires  ;  la  plaque  rostrale  un  peo 
bombée  remonte  sur  le  museau,  en  formant  un  angle  obtus.  La  frontale 
moyenne  a  peo  de  largeur  pour  sa  longueur,  ee  qui  paraft  tenir  anx  dw 
meoskms  asMi  coaiidérables  des  sns-ocolairss. 
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Let  narinei  lODt  percées  entre  deu  plaques.  La  Drteals,  m  pea  eosene 
d'atant  en  arrièrei  est  plos  longue  que  hante» 

n  y  a  nenf  sos-labiales»  dont  les  cinquième  et  sixième  toudmit  i  Foi 
et  cette  sixième  est  plus  haute  que  toutes  lei  autres,  aortonl  qw  oeBa  ^ 
la  précèdent. 

Les  écailles  du  tronc  sont  lisses  ;  en  avant,  elles  sont  étroitttetaDosgia 
mais  plus  grandes  en  arrière  où  elles  sont  en  losanges  plus  covto.  Eta 
sont  disposées  sur  17  rangées  longitudinales. 

Les  gaslrostèges  remontent  à  peine  sur  les  flancs  ;  il  y  en  a  189  ;  Taà 
est  double  et  la  queœ  porte  1S4  paires  d*urostèges. 

GoLouATioR.  Dans  son  tiers  antérieur  et  sur  u  région  supériesic  k 
Iranc  porte  de  petites  taches  nombreuses,  d*nn  bmn-Boiritie,  dispeitaà 
bçon  à  former  six  demi-anneaux  an  niveau  desquels  la  conlesr  dn  M 
disparaît  presque,  et  bordés,  en  avant  comme  en  arrièrey  pir  nae  Mr 
transversale  du  même  brun  foncé.  Entre  ces  anneaax  pointillés.  Opta 
espaces  d*étendne  semblable  où,  les  taches  étant  bien  moins  nessbian 
la  teinte  Jaune-brunâtre  du  fond  se  voit  mieux.  Aa-delà,  ces  tackin 
sont  plus  arrangées  avec  la  même  régularité,  mais  bientôt,  on  lei  leit  ■ 
grouper  de  manière  à  constituer  des  bandes  longitadinaies«  qui  seqÉèrai 
rapidement  une  netteté  parfaite.  Elles  sont  bien  délimitées  à  partir  ds» 
lieu  du  tronc  environ  et  se  prolongent  Jusqu'au  bout  de  la  quene.  Bto 
sont  au  nombre  de  quatre  :  une  sur  chaque  flanc  et  deux  plus  lirsBivb 
milieu  du  dos,  séparées  par  une  ligne  étroite,  de  la  couleur  dafoii 

Il  y  a,  derrière  chaque  œiL  une  petite  bande  noire,  qui  va  r^û*'"^ 
bordure  antérieure  du  premier  anneau,  laquelle  forme  une  sorte  deeoicr 
foncé. 

Les  plaques  sns-céphaliques  sont  d'un  brun-Jaunâtre  et  Mèa^ 
noir. 

Les  dix  ou  douxe  premières  gastrôstèges  sont  d'un  brun  jaoniKn  ctair 
et  uniforme  ;  ensuite  et  Jusque  vers  le  milieu  du  tronc,  elles  poileit  * 
tache  foncée  à  chacune  de  leurs  extrémité^.  Au  delà,  et  préciiéDai  « 
niveau  de  Torigine  des  bandes  longitudinales  des  régions  supérieoRi  et  ti- 
térales,  elles  sont  tout-à-fait  unicolores,  ainsi  que  les  urostègei. 

D»BHSiOHs.  L'échantillon  unique  a  nne  longueur  totale  de  1",  Si  av 
répartis  :  Tête.eX  Tronc,  0>»,  83,  Queues  0»,  iO. 

PAvaia.  Il  a  été  adressé  par  U.  Dubois,  chirurgien  de  la  mariae,  qn  ^^ 
recueilli  au  Gap  Gorrientes  (Mexique.) 
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CARACTàsBS  ESSBMTiELS.  CoTfs  vUdiocre  en  longueur  ;  tête 
de  la  largeur  du  cou,  à  museau  arrondi  ;  icaiUes  lisses,  courtes^, 
hexagones  ;  queue  courte» 

CABAcniiKs  MATUBELS.  Les  Hcuf  plaqucs  sns-céphaliqaes 
de  petite  dimension  ;  les  pariétales^  en  particulier,  étroites  en 
arrière  ;  deux  nasales  ;  une  frênaie  ;  une  préœulaire  assez 
haute  et  légèrement  élargie  en  avant ,  quand  elle  n'est  pas 
double  ;  deux  post^oculaires;  huit  sus-labiajes  ;  les  temporales 
grandes  ;  la  plaque  rostrale  un  peu  jabattue  sur  le  museau , 
qui  est  court  et  obtus. 

Les  écailles  lisses»  presque  égalesentre  elles»  forment  sur  le 

tronc  dix-sept  ou  dix-neuf  rangées  longitudinales. 

Les  gastrostèges  sont  redressées  sur  les  flancs»  mais  elles  ne 
forment  là  qu'un  angle  faiblement  marqué»  de  sorte  que  le 
tronc  est  à  peu  près  cylindrique.  Les  urostèges  sont  en  rang 
double.  La  queue  est  ronde»  assez  courte»  plus  ou  moins  ro- 
buste» terminée  par  une  squamme  pointue. 

Les  espèces' de  ce  genre  sont  originaires  du  nouveau  Con- 
tinent et  particulièrement  de  l'Amérique  du  Sud.  Nous  n'a- 
vons jusqu'ici  rapproché  dans  ce  groupe  que  quatre  espèces 
qu'il  est  facile  de  distinguer  par  les  marques  qui  se  trouvent 
sur  le  dos  et  sur  la  queue.  Ainsi  »  les  unes  ont  des  taches  car- 
rées noires  sur  le  dos.  C'est  d'abord  l'espèce  dite  de  la  Reine, 
et  celle  qu'on  a  nommée  Doubles-Anneaux ,  sur  le  dos  de  la- 
quelle on  voit  des  bandes  noires»  rapprochées  deux  à  deux. 
Les  deux  autres  espèce»  se  reconnaissent  à  ce  que  le  dessus  du 

(1)  De  Aùêç,  UsM,  et  de  oçtf  ,  Serpent  ;  dénomination  tiiée  de  I*«b- 
seoce  des  ctiènet  lor  les  éciiUes  du  trcmc* 


L 
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tronc  esty  dans  l'ane,  d'un  brun  foncé,  presque  tout  noir,a[nie 
quelques  lignes  arquées  d'écailles  blanches  simulant  h  lettR 
C ,  distribuées  irrégulièrement ,  et  que  dans  Fautre  espèce, 
le  fond  de  chaque  écaille  dorsale  est  ovale  el  blanchâtre  :  c'est 
ce  qu^indique  le  tableau  suivant  : 


t 


TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  ESPÈCES  DU  GENRE  UOPHDL 


Dos 


!en  doubles  annsaux.    •    • 
carrées,  sur  fond  Jaime.  • 


brun  oa  noir;  à] 


t  demi-cereles  blancs  en  G. 
taches  ovalaires  »  jannes. 


4.  L.  MCBUi^UBn 
9.  L.  Dt  Haan. 


t.  LIOPHIDE  COBEL.  Liôphiê  Cob^lta.  Wsigkr. 
ICoUiber  eohêUa.  Séba.) 


CAïUGTiaES.  Dessus  du  corps  d'un  brun  plus  oa  moins  footé» 
jaunâtre  en  dessous,  ayec  des  taches  carrées  noires  ;  la  {dspi^ 
des  écailles  bordées  de  noir  et  de  blanc,  formant  ainsi  des  1^ 
arquées,  irrégulières,  en  forme  de  la  lettre  C. 

Stnorthib.  1735.  Scheuchser.  Phys.  sacra.  Tom.  lY,  p.  1^ 
tab.  739,  fig.  •  et  p.  1311,  tab.  MO,  fig.  5. 

1736.  Séba.  Thés.  Tom.  II,  pi.  S,  fig.  iet  6,  n^mma  esMii 
dent  Serpents  qu'il  désigne  comna  mâla  et  femell*.  Ccit  stic 
raison  que  H.  Schlegel  regarde  ces  planohei  eesmi«  aboaiiaaUei 

1740.  CqU  êcutù  oMomtn.  CL.  Muà.  Ll  V.  Sfr^mw  saMii 
éiet%  ammcom.  Baat  (Barth.  KudO  Amphibb.  G jUcnbaivia*»* 
Liaa.  Amœnit.  acad.  Tom.  I.*'^  p«  iit,  ni*  4  ai  p<  ii7# 
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1749.  Id,  ÂnguU  seul,  abdom,  CL,  sq,  eaud.  LIV.  Balk(Laar.) 
Mus.  prÎDC.  in  Aïoœnit.  acad.  Tom.  I.*%  p.  583,  n.*  28. 

Id.  Col.  8e%t  àbdom.  CL.  tg .  camd.  L.  Sood  (ML)  Snriiiam^ii- 
aîa  GriUiana  in  Amœnit.  acad.  Tom.  l*',  p.  ttSl,  n.*4. 

1754.  Col.  cohella.  Linnsens  Mas.  Ad.  Frîd.,  p.  24. 

1763.  Col.  scutU  ahdomin.  GLI  et  squamar.  caud.paribut  LI. 
GronoTios.  Moa.  ichthyolog.  AmpIi.  anim.  Uist.  zool.  deSerpen- 
tibasy  p.  65,  n.«  32. 

1763.  Col.  seutis  àbdom.,  CLXIII  etsqnam,  eaiiêd.paititMi  LV. 
GronoTiQS.  Zooph.  Amph.  Serp.,  p.  23,  n.«  113. 

1768.  Laarenti  Syst.  Amph.,  p.  82,  n.«  172.  Cérastes  eobella. 
(C'est  nae  des  nombreuses  variétés.) 

1783.  WeigeL  abbild  der  nâturf.  get.  1.  p.  17,  n.«  12. 

1780.  Lacépède.  Hisi.  des  Serpents.  Tom.  II,  p.  248,  pi.  12  f 
fig.  1.  LeCenckrus.  Tom.  II,  in-12,  p.  171.  Le  CoheL 

1790.  Bonnaterre.  Encyd.  opbiologie,  p.  22,  u.^  44,  pL  41,  fig. 
2  ;  discute  sur  l'étymologîe  du  nom  de  Cenehnum 

1700.  Merrem.  Beitrage  sur  naturg.  der  Amphib.  in-4.«.  fasc» 
l,pl.  4,  et  1820.  Id.  Tentamen.  Syst.  Amphib»,  p.  87,  n.*  17, 
Coluber  eenehrus,  et  p.  102,  n.«  41.  CoUièêr  echélla. 

1701.  Boddaert.  Nova  act.  acad.  Csasar.  Tom.  VII ,  pag.  10 , 
n.«0. 

1708.  DonndorfT.  Zool.  Beyt.  Zor  XIII  ausgabe  des.  Linn. 
Nator.  syst.  Tom.  III,  p.  202,  n.<»0.  CoU  cenchrus.  NoniM  idem 
cum  eohella  ?  ait  auctor. 

1801.  Schneider.  Hist.  nat.etlitt.  Amphib.  Vol.  II,  pag.  206. 
Elaps  eohella. 

1802.  Latreille.  Rept.  in-12.  Tom.  IV,  pag.  171.  La  Couleu" 
vre  eenehrus. 

1802.  Shaw.  Gêner.  Zool.  Tom.  III,  p.  403. 

1803.  Daodîn.  Hist.  nat.  Rept.  Tom.  YII,  pag.  130.  (Schlegol 
oite  la  page  87,  mais  c'est  une  autre  espèce.) 

1830.  Wagler.  Syst.  amphib.,  pag.  138.  Uophis  cotella. 
1837.  Schlegel.  Pbys.  Serpents.  Tom.  I,  p.  188,  el  tofii.II, 
psg.  62,  B.*"  8,  pi.  1,  fig«  4.8.  CoTo^éUa  coèrite. 
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DESCRIPTION. 

La  léte  est  petite,  h  peine  renflée  an  nlteaa  des  tempei  et,  pu  nie, 
pen  distincte  du  tronc  ;  le  musean  est  court,  mais  très  lègèraneatGMiqK. 
Les  plaqaes  céphaliqaes  ont  des  dîmensiona  médiocres.  Les  yeux  nul  9- 
néralement  petits. 

La  rôstrale  n*est  pas  rabattue  sur  le  museau  ;  la  frontale  est  ub  peapli 
courte  que  les  pariétales  et  les  sous-maiillaires  postérieures  wat  wm 
longues  que  les  antérieures.  La  queue  est  courte. 

La  conformation  générale  de  ce  Serpent  ofnre,  dans  son  ensenUe,  pi- 
ques particularités  qui  le  distinguent  du  Liophis  de  la  Reine;  'ûi,9 
effet,  la  tête  moins  élargie  au  niyean  des  tempes  et  par  suite  moiosdiitiBde 
du  tronc.  Les  yeux  sont  proportionnellement  plus  petits  ;  les  measarUi» 
faites  sur  sept  individus,  dans  chaque  espèce,  et  pris  au  hasard,  étiUs- 
sent  que  le  diamètre  longitudinal  de  Torbite  qui,  dans  le  L.  Regitm,h* 
aouYent  les  deux  tiers  de  respace-sus-inter-orbitaîre  et,  en  tout  cas,  bs 
est  pas  moins  de  la  moitié,  n'atteint  pas  cette  dimension,  le  plos  ofdaà- 
rement,  dans  le  £•  Cobel  et  même  lui  est  fréquemment  iafénear.  U 
queue  enfin  est  plus  courte  et  le  port  est  plus  lourd. 

EcAiLLoaB.  Il  faut  encore  noter,  comme  distinction,  que  lesplaqefi^ 
la  tête  sont  un  peu  plus  grandes,  dans  leur  ensemble,  qu'elles  ne  lésai 
dans  la  Régine  ;  il  y  a,  en  outre,  quelques  différences  de  détail  à  si' 
tionner  :  ainsi,  dans  le  Gobel,  la  plaque  frontale,  an  lien  d'avoir  b  a^ 
longueur  que  les  pariétales ,  n'atteint  pas  tout-à-fait  leurs  diinanoasii 
les  sous-maxillaires  postérieures  sont  aussi  bugues  et  non  pas  plu  peâs 
que  les  antérieures. 

Ecailles  :  17  rangées  longitudinales  au  tronc,  4  i  la  qaeae;  <i^-l^' 
gastrostèges  ;  1  anale  divisée  et  50-70  uroslèges  également  divisées,  (i 

Dents.  Maxillaires-— —-.Palatines  12-14,  plérygoidieuncsSJ-fe,»^ 
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tendant  sur  les  os  qui  les  supportent  jusqu'au  niveau  de  rarticabttK^ 
la  première  vertèbre  avec  la  seconde. 

GoLoaiTioH.  Gmelln,  dans  son  édition  du  SysU  naU,  et  Merren,  » 
Beytr.y  ont  indiqué.  Je  premier,  six  aspects,  et  le  second ,  cinq i^ ^ 


(!)  Linné,  in  Mus.  Ad*  Fr.,  dit,  en  parlant  de  la  Goul.  dont  il  $'k^ 
qu'il  n'y  en  a  pas,  à  l'exception  du  Col,  Natrix,  dont  les  sqoamniesft'^ 
scutelles  varient  plus  en  nombre.  Notre  numération  qui  a  poité  sur  <i>s 
individus  n'est  pas  conforme  à  cette  remarque»  car .  les  variitiSBi  s^ 
moins  étendues  que  jK>ur  le  L.  Régine. 
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(fnels  M  pfésente  le  système  de  coloration  da  Serpent  dont  il  t*agit* 

Yoici  la  traduction  da  passage  de  Gmelin  : 

I.*  Tantôt  cendré,  arec  de  petites  lignes  obliqnes,  blanebes. 

3.**  Tantôt  bran  en  dessns,  at ec  des  lignes  obliques  noires  ;  blanc  en 
dessons,  atee  des  tacbes  qui  donnent  an  parties  inférieures  Taspect  d*one 
fliarqueterie  blancbe  et  brane. 

•   3.*  Tantôt  gris  en  dessus,  à  bandelettes  blancbes  en  dessous,  avec  Jet 
écailles  latérales  blancbes  rayées  de  brun. 

4.<*  Tantôt  à  bandelettes  en  dessous;  brun  en  dessus,  arec  des  lignes  un 
peu  plus  claires,  d*abord  obliques,  se  réunissant  ensuite  en  angle* 

5.®  Tantôt  à  bandelettes  en-dessous  ;  d'une  teinte  brane  générale  en-» 
dessus,  et  çà  et  là  des  écailles  dorsales  bordées  dé  blanc. 

6.**  Tantôt  enfin  à  bandelettes  noires  en  dessus,  avec  des  lignes  oblique» 
plus  claires;  blanc  en  dessous  9  avec  des  bandelettes  transrersales  bran* 
noirâtre. 

En  comparant  les  nombren  indiridns  du  Musée  de  Paris  avec  les 
textes  de  ces  deux  naturalistes,  et  celui  de  Merrem  qui  a  été  traduit  par 
Daudin,  dans  Tarticle  de  la  Coul.  Serpentine,  il  ne  nous  parait  pas  pos- 
sible d'admettre  comme  constantes  les  diflérences  qui  y  sont  signalées, 
La  similitude,  entre  ces  divers  échantillons,  n*est  pas  complète,  il  est  trai, 
mais  les  dissemblances  ne  sont  pas  assex  fixes,  à  notre  ams,  pour  motiver 
la  dirision  de  Tespèce  en  plusieurs  yariétés.  U  nous  semble  plus  simple 
et  en  même  temps  plus  clair,  de  nous  boraer  à  une  description  unique  où 
soient  mentionnées,  avec  soin,  les  particularités  distinctit es. 

La  teinte  générale  des  parties  supérieures  est  un  bran  d'intensité  va- 
riable, souvent  grisâtre,  ce  qui  se  voit  surtout  dans  les  points  oà  Tépiderme 
est  enlevé,  pouvant  même  aller  jusqu'au  noir.  Sur  cette  nuance  du  fond; 
il  se  détache  quelquefois  des  bandes  transversales,  irrégulières»  d'un  bran 
plus  clahr. 

Ce  qui  frappe  surtout  Tattention  de  Tobservateur,  ce  sont  de  petites 
lignes  blancbes  recourbées,  simulant  par  leur  forme,  comme  l'a  parfaite- 
ment indiqué  Linné,  la  lettre  G.  Elles  occupent  une  portion  du  pourtour 
des  écailles  dorsales  et  latérales,  quelquefois  de  celles  dont  la  coloration  est 
d*an  brun  moins  foncé  ;  souvent,  il  y  en  a  deux  sur  chacune  d'elles^  e^ 
alors  elles  sont  opposées.  Elles  manqneift  sur  un  certain  nombre  d'échan-^ 
tillons.  Quand  elles  existent,  elles  sont  Untôt  rares,  tantôt  nombreuses 
et,  dans  ce  dernier  cas,  elles  sont  dispersées  irrégulièrement,  on  au  con- 
traire, groupées  avec  régularité  et  occupent  les  bords  homologues  de 
tontes  les  écailles  d'une  rangée  transversale.  Cette  disposition  se  repro* 
dnisant  à  des  distances  à  peu  près  égales,  il  en  résulte,  principalement  snr 
les  parties  antérieures  du  dos  de  l'animal ,  une  série  de  lignes  ponctoéet 
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blâochaft  iymétriq<ieinent  Mpaeéei .  Get  tignes  ooiiiiiieiic«iil  mt  tel 

et  les  unes,  allernes  arec  celles  do  côté  opposé,  s^arréteDl  s«r  ta  Kpe  se- 
diane  et  lesratres^  situées  sor  an  même  plan,  se  joignent  cC  Infmot 
ainsi  la  région  snpérieore  dans  tonte  son  éteodœ* 

Sur  qnelqnes  indlrldiis,  mais  sur  Tun  en  partienlier,  âcqnis  à  an  n»- 
cband  et  dont  l'origine  n*est  pas  connne«  ees  lignes  s'élargissent  tas- 
eoûp  sor  les  ftkses  latérales,  par  suite  de  ta  dbparition  eonaplèle,  psr  plsa, 
de  la  nuance  brune  sur  les  trois  ou  quatre  rangées  longitoéiBSlei  fè- 
cailles  les  plus  rapproebécs  des  scotelles.  lî  en  résnito  que  la  coote 
blanc- jaunâtre  de  ees  écailles  forme  des  triangles,  dont  la  base  repose  nr 
les  eitrémiléf  relOTées  dés  gastrostèges,  et  qui  se  continuent,  par  te 
pointe,  avec  les  lignes  dont  il  vient  d'être  question.  Bnlm  ces  Iriasglei,  li 
teinte  de  fond  se  prolonge  sons  forme  d*anglés  dont  In  sommet  se  tnan 
resserré  par  les  bases  des  triangles  entre  lesquels  elle  passe  poeciileredaf- 
tituer  les  taches  abdominales  que  nous  indiquerons  plus  loin. 

Notons  enfin,  que  sur  un  assez  grand  nombre  d'échanlinons,  beaoto^ 
de  pièces  de  l'écaillure  soit  en  dessus,  soit  latéralement,  portent  sue  ■»- 
calature  sur  un  point  quelconque  de  leur  pourtour. 

La  tête  estbrane  supérieurement,  quelquefois  Tariée  4e  bran  fooeé  A 
de  brun  plus  clair*  Nous  n'y  trouvons  pas,  derrière  chaqne  ^U,  la  fifM 
plombée,  indiquée  par  Linné  comme  étant,  avec  les  petits  arcs  de  csnit 
blancs  précédemment  mentionnés,  un  des  caractères  auxquels  ce  Serpoi 
peut  être  facilement  reconnu. 

Tonte  la  région  inKrienre  est  d'un  btayne-jamiAIre,  en  grande  prte 
couvert  de  taches  d'un  J>run  semblable  à  celui  de  la  faee  dorsale.  G» 
lâches,  situées  lor  les  parties  latérales,  ne  dépassent  pas  la  ligne 
sues  sont  le  plus  généralement  alternes  el,  par  exception 
placées  sur  un  même  plan  et  réunies  alors  en  bandes  transvenates.  IH 
leur  forme  en  parallélogramme  asses  régulier,  et  de  leur  arrangemeM^ptr 
soite  duquel  tout  l'abdomen  est  divisé  en  espaces  à  peu  près  égani  d  stf- 
tement  ciroonscrits,  les  uns  jaunes  et  les  autres  bruns^  îl  résalle.  saNial 
la  remarque  de  Gmelin,  l'aspect  d'une  marqueterie.  Entre  ce  sjsléaKéi 
coloration  et  celui  de  la  face  ventrale,  bien  moins  régulier,  il  est  tni  di 
£.  Migina,  il  y  a  quelque  analogie,  mais  ce  qm  établit  une  dîflSfan 
fort  tranchée  et  très-importante  à  noter,  à  cause  de  sa  constance,  €ri 
l'atMence,  h  la  région  sous  caudale,  dans  cette  dernière  espèce,  4e  tsefef 
qui  ne  manquent  Jamais,  dans  ce  point,  sur  le  L*  Cobel  et  dont  U  y  < 
seulement  à  dire,  qu'elles  ont  moins  de  régularité  que  celles  de  Falidsiau 

L'analogie  entre  les  indifidos  Jeunes  et  les  adultes  est  eitrèrae.  TsaM» 
les  lignes  ponctuées  blaachei  sont  Wen  «ppsrentes  sur  toni  le  des,  taniêf, 
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ai  eoBinirf»  oa  m  toîl  fM  d«  bMdet  tnmttrtilM  d'm  limi  pta»  dair 
tpê  te  Ifiatti^néiilt.  Il  7  aoAa  klaatilé  dana  le  dcann  de  l'abdonies. 

Dninifioiu.  La  largeur  de  laléie»  aa  Diveasde  la  régioB  tenperale» 
dépane  de  0^*  001  à  O»,  OOi  la  moitié  de  sa  iongMar,  quand  elle  oe  lai 
esl  pat  légèremeat  ialérieaie»  ce  qai»  aa  realei  est  rare.  Carte  largear  eil 
un  peu  plos  du  double  de  Tespace  compris  entre  les  narines  ;  celui  qui 
existe  à  te  face  supérieure  de  te  téte«  entre  les  orbites,  tantôt  égale,  tantôt 
dépasse  un  peu  le  double  du  diamètre  longitudinal  de  Tœil ,  qui  est  plus 
court,  letetiTcment  à  la  longueur  de  la  tête,  que  dans  le  L,  Bêgtru.  Il  y  a 
peu  de  différence  entre  te  tergeur  et  la  hauteur  du  tronc,  à  sa  partie 
moyenne ,  et  c'est  celle-ci  qui  remporte  presque  toujours  de  0»,003  à 
0-,003. 

La  queue  est  en? iroA  te  cinquiéne  de  te  louguenr  totele  ;  taaldl  un  peu 
plus,  tentôt  un  peu  moins*  Oimensiona  du  plus  grand  de  nos  individus. 
Tét€  :  long.  0»,  Ott»  Jrono  0»,  960,  Quatia  0»,  140«  Longneur  toute  t 

0»,  7t8. 

Patub.  Cette  espèce  paraît  être  abondante  dans  te  Guyane,  oà  M. 
Scbombourg  en  a  recueilli  des  échantillons,  sans  Indication  précise  de  lo- 
calité. Ceoi  de  Leschenault  et  Doumerc  ont  été  pris  à  Surinam  ;  ceux  de 
MM.  Keraudren,  Leprieur,  Poiteau  et  Bauon  à  Cayenne,  et  ceux  de  M. 
de  Castelnan  dans  te  Goyane  anglaise.  Il  esl  probable  que  plusieurs  in- 
dîTidus,  notés  comme  étant  d*origine  inconnue,  appartiennantaux  mêmes 
contrées.  On  en  trouve  aussi  dans  TAmérique  du  Nord.  Nous  en  avons 
reçu  de  PhUaldelpbie  et  de  New-Tork  par  les  soins  da  Lesueur  et  de 
Hilbert. 

Obsbuvatiom.  Un  bocal  portant  une  ancienne  étiquette  ainsi  conçue  : 

Couleuvre  cenchrus«  Coiuber  e$nehrus  H  de  plos,  eetle  autre  éti- 
quette :  Coronella  Co6s/to.  Origine  ?  couttent  un  animal  très  décoloré 
qui  a  le  plus  grand  rapport  avec  la  Cobelle  et  en  particulier,  avec  des  in- 
dividus rapportés  de  Cayenne  par  M.  Leprieur  en  1838. 

Il  va  sans  dire  que  l'examen  du  système  dentaire  a  démontré,  que  ce. 
Serpent  doit  être  rangé  dans  te  division  des  Aglyphodontes  Dîacrantériens. 

Tous  les  caractères  tirés  des  plaquea  de  te  téta  sont,  ainsi  que  nous  nous 
en  sommes  assurés,  semblables  à  ceux  de  te  CobeUe.  Enfin,  rcnscmbte  de 
ranimai  est  celui  de  celte  Couleuvre. 

Malgré  te  décoloration,  on  voit,  à  te  bee  supérieure,  près  de  la  tête,  des 
lignes  transversales  rappelant  celles  d*un  brun  plus  clair  qu*on  re- 
■inrqna  souvent  dans  celte  espèce,  mate  tout  l'aniaMl  est  presque  Janne, 
el  les  taches  blanebes,  s'il  en  existait,  ont  disparu.  Yera  raa«s«  on  re* 
trouve  quelques  traces  des  taches  altemca  de  te  région  tnlérteom;  eOaa 
sont  d'ailleun  indiquées,  quoique  vagnemenl,  inr  te  daarin  de  Laciépèdai 
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GonMDe  dam  la  Cobelle,  il  y  a  17  rangées  longitndiniks  d'écAi.  A 
ainsi  qne  le  dit  Lacépède,  il  y  a  155  gastrostègei  ;  qoant  sn  iMU|B, 
Bons  en  comptons  quelques  unes  de  pins. 

Cette  GouleoTre  est  donc  bien  le  Gobel  ;  aussi  aTons-noos  <n  itnk 
releter  la  synonymie  du  Csncftms,  laquelle  est  placée  en  tête  de  olr 
ticle. 

2.  LIOPHIDE  DE  LÀ  REINE.  liopfcûrejfiM.  Wegler. 

(  Coluber  reginœ  Linnœas.) 

Caraqtârbs.  RégîooB  aupériourea  d'un  gris  bleuâtre  ;  des  U- 
chea  noirea  carréea  sur  les  gaatrostèges,  qui  sont  jaunes  ;d'toM 
taches  aar  lea  fiança  ;  dea  marqaea  blanches  sur  le  coq,  deni^ 
la  bouche. 

Stmontmib.  1735.  Scheuchzer.  Biblîaaacru.  628  A,pl73lt,i^' 
6,  pi.  746;  fig.  2. 

Id.  Séba.  Thés.  Tom.  II ,  pi.  17,  fig.  3  ,  parait  êtremK» 
individu  ;  pi.  38»  fig.  4.  exacte,  mais  mal  coloriée. 

1784.  Linnœns.  Mua.  Adolph.  Frîd.,  pi.  13,  fig.  3,  p.  S<- 

1788.  Gmelin.Syst.nat.  Tom.  III,  p.  1006,  n.«207. 

1789.  Lacépède.  Qnad.  oyip.  Serpenta.  Tom.  II ,  p.  187;  ^  ^ 
^ViolêtU^  p.  867,  pi.  8,  fig.  1. 

1802.  Shaw.  General  Zoology.  Tom.  m,  pag.  521. 

1802.  Latreille.  Rept.  Tom.  IV,  p.  145  et  98. 

1803.  Daudin.  Rept.  Tom.  YII,  p.  172. 

1820.  Merrem.  Tent.  Syat.  amph.,  p.  118^  n.«  88.  Jff^'  ^ 
ginm» 

1830.  Wagler.  Syat.  amph.,  p.  188.  Liophis  nginm. 

1837.  Schlegel.  Phya.  Serp.  Tom.  I,  p.  135, et  tom.  II, P*^' 
n.<>  4.  CùTonella  reginœ, 

DESCRIPTION. 

Foams.  Cette  espèce  ne  parait  ]amais  atteindre  les  diaeaMSi  ^ 
individus  appartenant  aux  deux  suivantes.  Ses  formes  sont  aa  pci  F^*^ 
sveltes»  ceqni  tient  au  volume  assez  peu  considérable  du  tronc  etice^ 
Tappendice  caudal  est  plus  long  et  plus  délié. 
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EcuLuna.  Ecailles  :  17  rangées  loDgitadinales  au  trône  ;  4-6  à  la 
queue;  134-173  gasirosiéges  ;  1  anale  ûhitét  ;  47-79  orostègea  égalemenl 

divisées. 

i4 

Drits.  Maiillaires  ,  ^.  Palatines,  8.  Piérjgoldiennes»  S9  ;  a e  piolon- 

30 

géant,  sur  les  os  qni  les  supportent,  jnsqn'an  nit ean  de  rarticnlation  de  la 
première  vertèbre  avec  la  deuxième. 

CoLoiAnoir.  La  teinte  générale  des  parties  supérieures  est  brone  »  ainsi 
((ue  Ta  noté  Linné,  le  premier  descripteur  de  la  Jle^ttie  ;  Suprà  ex  vUh- 
laceo  futeus,  dit  Gmeiin.  C'est  cette  particularité  que  Lacépède  a  touIq 
eiprimer  en  désignant,  par  l'Indication  de  sa  coulear ,  l'individu  type  de 
Tespèce  connue,  depuis  lui,  sous  le  nom  de  Coulwvre  tHoUtte.  Des  échan- 
tillons apportés  assez  récemment  du  Brésil  et  de  la  Nouvelle-Grenade  nous 
montrent  que  cette  coloration  peut  être  bleu-verdâtre  ,  tirant  même  quel- 
quefois sur  le  bleu,  car  le  derme  a  une  nuance  bleuâtre  là  où  l'épiderme  est 
enlevé.  Sur  les  animaux  qui  sont  complètement  privés  de  cette  enveloppe, 
on  observe  cette  coulear  seule  ou  relevée  de  taches  noires  irrégulières.  On 
comprend  donc  comment  H.  Schlegel  dit  que  le  Serpent  dontil  estquestion 
est  bleu-grisâtre.  Quanta  ces  taches ,  elles  ne  sont  pas  constantes  :  non 
mentionnées  par  l'auteur  du  Syst.  tiaf .,  elles  manquent ,  on  du  moins 
semblent  manquer  presque  entièrement,  lorsque  Fenveloppe  épidenniqoe 
est  intacte  ;  quand  elle  est  détruite,  au  contraire ,  elles  sont  plus  appa- 
rentes. Parmi  ces  macnlatnres,  il  en  est  cependant  qui  ne  disparaissent 
jamais  :  situées  sur  les  flancs,  au  niveau  de  leur  Jonction  avec  la  région 
dorsale,  à  partir  du  milieu  de  la  longueur  du  tronc  environ,  celles-ci  cons- 
tituent, de  chaque  cMé,  en  se  réunissant  les  unes  aux  autres  «  une.ligne 
noire,  étroite,  mais  bien  visible,  continuée,  sans  interruption,  Jusqu'à  Fex- 
trémité  de  la  queue.  Cette  marque  distinctive  ne  fait  début  que  sur  deux  on 
trois  de  nos  nombreux  échantillons. 

Une  tache  vert-Jaunâtre ,  obliquemékit  située  derrière  chaque  oil  et  in- 
diquée par  Linné,  se  voit  sur  quelques  individus,  mais  elle  manque  sur 
beaucoup  d'autres.  Il  en  est  de  même  pour  des  taches  anguleuses,  de  teinte 
semblable  à  celle  de  la  précédente  et  qui  occupent  les  parties  latérales  du 
cou  et  se  confondenl,  par  en  bas,  avec  la  couleur  de  l'abdomen.  Ces  taches 
sont  parfaitement  indiquées  sur  la  flg.  du  Jtfîu.  Ad.  Fr^  et  sont  men- 
tionnées par  M.  Schlegel. 

Presque  tous  nos  exemplaires  portent,  en-dessoos,  mais  sur  l'abdomen 

seulement,  de  nombreuses  taches  noires  irrégulières,  la  région  gniaire  et 

la  face  inférieure  de  la  queue  étant  toujours,  selon  la  juste  remarque  de 

Unoé,  complètement  blanchâtres,  ainsi  que  cela  se  voit  snr  la  flg.  qu'il  a 

AEPTlLESy  TOME  YH.  43* 
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do.Qiiis  $i  lar  eelle  da  Pf»  semi-linwia  de  Wa(ler«  Les  lènei  mb(  in 

Mine^jaiHiâirt* 

—  Jeune  âge.  Les  Jeanes  ont  qoelquefois,  pour  Unée,  im  ^ê^ 
blanc  très-abondant,  et  qoi  couvre  toute  la  région  dorsale  ;  d*aiilns  sont 
d'nn  brun  yiolacé  uniforme,  ou  relevé  pur  de  petites  macalaUtm  ma. 
I4  présence  des  taches  ]aun&tres  derrière  les  yeui  et  de  celles  d*oiieUiil£ 
brun  foncé  qui,  chez  TaduUe,  se  voient  sur  rabdomen,  n*est  pas  oontistt; 
mais  quand  ces  dernières  existent,  elles  ne  se  montrent  Jamais  ni  soss  b 
gorge,  ni  sous  la  queue. 

Un  individu,  originaire  de  la  Mana,  s*il  n'était  unique  et  s*i1  poimiU.n 
comparé  à  d*autres.  donnerait  sans  doute  lieu  à  rétablissement  d'ooe  u- 
rîété,  mais  peut-être  la  coloration  brun-foncé  de  la  région  sapérieare  k- 
gèrement  piquetée  de  blanc  çà  et  là  et  la  teinte  rongea tre  des  parties  lu- 
rieures  que  nous  observons,  ne  sont-elles  que  le  résultat  de  diOêreo» 
Individuelles.  Dans  ce  spécimen,  d'ailleurs,  la  face  inférieure  de  la  qsise 
est,  comme  la  gorge,  d'une  teinte  uniforme  et  sans  aucune  des  taelies  foi- 
cées  de  Tabdomen  et  les  lignes  latérales  de  la  moitié  postérieure  da  ti^ 
et  de  l'appendice  caudal  sont  apparentes. 

Deux  échantillons  provenant  de  la  Nouvelle  Grenade  et  dont  Tob  a  eit 
reçu  de  H.  J.  Goudot ,  offrent  quelques  différences  avec  l'espèce  sctor^t. 
Ainsi  leur  télé  a  un  peu  plus  d'épaisseur,  est  légèrement  plus  alloi^ 
et,  par  suite,  les  pièces  du  bouclier  céphalîque  sont  moins  coartes;  aà 
l'examen  ne  pouvant  porter  que  sur  deux  exemplaires,  l'un  évideDost 
Jeune,  l'autre  non  encore  adulie  peut-être,  et  des  caractères  vraimaii spé- 
cifiques nous  échappant,  nous  ne  nous  croyons  pas  autorisés  à  fonda  obc 
espèce  nouvelle.  Celle  division  ne  serait  d'ailleurs  pas  Justifiée  partep>f* 
licularités  du  système  de  coloration.  On  voit  une  teinte  brune  assex  Mi 
aur  les  parties  supérieures.  Leur  région  moyenne,  dans  ses  deai  tkc 
postérieurs,  porte  une  bande  d'une  nuance  plus  obscure  bordée,  dedufit 
côté,  par  une  fine  ligne  noire,  laquelle  manque  sur  le  plus  petit  àt  m 
animaux.  Il  y  a  deux  taches  latérales  noires,  derrière  l'occipat,  nais  i 
part  ces  petites  différences ,  nous  ne  voyons  pas  de  dissemblance  aoUbie. 
Ici,  comme  dans  l'espèce  type  qui  vient  d'être  décrite,  on  voit,  à  psrtirà 
milieu  du  tronc,  Jusqu'à  l'extrémité  de  la  queue,  de  chaque  câtê,  s» 
ligne  noire,  seulement  elle  est  un  peu  plus  apparente.  On  retroore  etfii, 
en  dessous,  le  dessin  noirâtre  irrégiilier,  et  il  manque  également  efsoQst> 
gorge  et  sous  la  queue.  Ce  n*est  pas  non  plus  une  variété  de  éiai 
puisque,  à  la  Nouvelle  Grenade,  M.  J.  Goudot  a  aussi  recuâlti  m  j«tf( 
Ophidien  qui  se  rapporte  tout-à-fait  au  £.  Aêgine. 

VABiKTi.  L'analogie  remarquable  qui  se  remarque  entre  les  repràe^ 
Unu  de  cette  ei pèoe  et  deux  Serpents  adreaiés,  l'oo  de  la  Teoen^  H 
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M.  Beaapertbois,  et  l'aotre  par  M.  J.  Goodot  de  la  Nootelle  Grenade»  ne 
nooi  permet  pas,  malgré  les  particularités  de  leur  robe,  d*en  faire  une  es- 
pèce distincte.  Nous  nous  lx>mons  donc,  quant  à  présent,  &  les  considérer 
comme  fonnant  une  variété,  jusqu'à  cç  que  Tobsenration  comparatite 
d*un  plus  grand  nombre  d^individus  soit  tenu  confirmer  ou  infirmer  ea 
rapprochement. 

En  Toici  la  description  : 

La  partie  moyenne  des  régions  supérieures  porte«  dans  toute  sa  Iong!Deur« 
une  assez  large  bande  brpne  qui,  constituée,  à  son  origine,  Ters  la  tête» 
mais  dans  une  très  petite  étendue,  par  des  tacbes  un  peu  espacées,  Ta  en 
se  rétrécissant,  à  mesure  qu'elle  avance  Tcrs  Textrémité  de  la  queue.  Do 
chaque  côté  de  cette  bande,  il  y  a  une  fine  ligne  brun-JaunAtre,  bordée 
elle-même  par  une  rayure  brune  comme  la  bande  médiane.  Au-dessous, 
les  flancs  sont  d'un  brun-jaunâtre  ainsi  que  leteotreet  la  face  inférieure 
de  la  queue  oà  Ton  ne  voit  aucune  tacbe.  Derrière  la  téie,  il  y  a  un  oolliev 
noir  et  une  ligne  de  la  même  nuance  s'étend  des  coins  de  la  bouche  à  l'ei- 
trémité  du  museau,  en  longeant  le  bord  supérieur  des  plaques  sus-labiales 
qui  sont  d'un  brun  jaune  clair.  Le  reste  de  la  tête  est  uniformément  brun 
en  dessus,  et  brun-jaunâtre  en  dessous. 

Dans  le  jeune  âge,  le  système  de  coloration  ne  dîiTèrç  que  par  une  îq* 
terrupiion  un  peu  plus  prolongée,  en  avant,  de  la  bande  médian^  qi|i, 
dans  son  premier  tiers,  n'est  formée  que  de  maculalures  brunes  sur  un^ 
couleur  de  fond  blanojaunâtre,  plus  claire  que  chez  l'adulte.  Il  en  est  de 
même  des  lignes  brunes  latérales,  qui  ne  consistent  d'abord  qu'en  un 
pointillé  brun.  Du  reste ,  la  ressemblance  est  parbile  entre  les  deux 
âges. 

DmHsioss.  La  tête  est  courte,  car  bien  qu'au  nlTtan  des  4empes,  elle 
n'offre  pas  un  élargissement  très  marqué  ;  sa  largeur,  dans  ce  point,  dé- 
passe un  peu  la  moitié  de  sa  longueur  ;  elle  est  enriron  deux  fois  et  d«mi« 
aussi  considérable  que  llntervalle  qui  sépare  les  narines  Tune  de  l'autre. 
L'cBil  est  grand,  puisque  son  diamètre  antéro-posiérieur  est  presque  égal 
aux  deux  tiers  de  l'espace  inter-orbitalre. 

La  différence  entre  la  largeur  et  la  hauteur  du  tronc,  à  sa  partie  moyenne» 
est  peu  marquée,  celle-ci,  çn  effet,  ne  l'emporte  que  de  0,001  à  0,009  sur 
la  largenr  qui  est,  en  moyenne,  à  la  longueur  totale,  dans  le  rapport  de  t 
à  3S.  La  quene,  sur  un  certain  nombre  de  nos  sujets,  n'est  pas  tbut-â-fait 
le  tiers  de  cette  longueur  ;  elle  est  plus  courte  chez  d'autres  où  elle  n'en 
dépasse  pas  le  quart. 

Dimension  du  plus  grand  spécimen  :  Tétê,  long.  0°>«  OS  ;  tram,  Q^fVi^ 
qu9U9, 0",  180  ;  Longueur  totale  0»,63S. 

démontrent  que  la  description  de  Linné  M  Jffiff .  M*  Fr.  « 
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été  faite  d*aprèf  déjeunes  indiYidas,  la  grosseur  du  rorps  étant comiiutt 
pn  loi  an  Tolame  d'une  plame  d*oie  et  sa  longnear  estimée  une  palme. 

Patrib.  G*est  avec  surprise  que  nous  tronTons  1*1  nde  indiquée  totam 
origine  par  Gmelin,  qui  signale  aussi,  il  est  vrei,  rAmériqae  do  Soi 
Cest  de  cette  dernière  contrée  seulement  que  presque  tous  dos  éduotil- 
lona  proviennent.  Cependant  H.  Donzelot  en  a  recaeilli  de  ieoDes  iné- 
Tidtts  à  la  Guadeloupe»  et  la  patrie  de  quelques  uns  est  incoimiie.  l^aas 
en  atons  reçu  de  la  Guyane  et,  en  particulier,  de  Sarinam  etdeUVan, 
par  les  soins  de  Leschenault  et  Doumerc.  H.  €roudot  nous  en  a  adressées 
la  Nouvelle  Grenade,  M.  Bauperthuis  de  la  Yenezuela,  H.  Claaseiu  M. 
Schombourg  et  M .  Menestriés  du  Brésil  et  enfin  M.  A.  d'Orbignj  àt  li 
province  de  Bnenos-Ayres. 

3.  LIOPHIDE  DE  MERREM.  (1)  UophU  Merrmii.  Wigler. 
(  Coluher  Merremii,  Prince  Max.  de  Neuwied.) 

i 

GAaÂGTÂRBs,  Le  desaas  da  tronc  à  grandes  écailles  rbomboi- 
dales,  dont  le  centre  porte  une  marque  ovalaire,  jaune  oublaocki 
bordée  de  noir  dans  Tétat  adulte  ;  ou  bien  des  anneaux,  les  ou 
gris  ou  noirs,  les  autres  blancs  ou  de  couleur  abricot  ;  Yeotre 
jaune,  à  tacbes  irrégulières,  noires  ;  dans  le  jeune  âge,d»u- 
neaux  noirs. 

Stnoiitmie.  1735.  Scheuchzer.  Biblia  sacra,  p.  746,fig.l 

(1)  Contrairement  à  Tusage  que  nous  avons  adopté  de  donner  à  (tai« 
espèce  le  nom  quia,  le  premier, servi  à  la  désigner,  nonsconserroBspo' 
celle-ci  la  dénomination  du  prince  de  Neuwied.  Nous  aurions  ététolê» 
rie  la  nommer  £.  Chiametla ,  parce  que  ce  nom  de  pays  a  été  impoiépr 
Séba  (T.  II,  pi.  61,  n.®  !.)«  à  un  Serpent  que  les  auteurs  rapportenUre- 
péce  actuelle  ;  mais  nous  y  avons  renoncé,  doutant  que  ce  rapprocfacso^ 
soit  exact.  Ce  célèbre  Collecteur  ne  s*est  d'ailleurs  servi  d'aucune  appe8>* 
Uon  particulière  pour  désigner  le  n."  i,  pL  36,  t.  II,  représentatioD  aso 
fidèle  de  notre  Ophidien.  L*épithète  de  meiea^ris  empruntée  à  Unaé^ 
Ta  appliquée,  selon  toute  probabilité,  au  même  animal  que  celui  doB(iis> 
git,  aurait  été  convenable  si,  à  cause  de  Taspect  analogue  à  celui  dap^ 
mage  de  la  pintade,  et  qu'elle  est  destinée  à  rappeler,  elle  n*était  trop  a- 
elusive,  car  elle  ne  convient  qu'à  Tune  des  variétés.  En  continuant,  coaise 
le  prince  Maximilien,  à  dédier  l'espèce  k  Merrem,  nous  tranclionslo*^ 
difficulté,  sans  rien  préjuger.  Nous  imitons,  au  reste,  M.  Schtfgelt  4**' 
également  dpnné  la  préférence  à  (e  nom  sans  n^otiver  ce  cbois. 
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1735.  Séba.  Thés.  rer.  natar.  Tom.  II,  pi.  36,  fig.  4.  Ftp.  €œ» 
rulea  ;  pL  07,  fig.  2.  Serptns  iitog»;  pi.  61,  ii.<»  1. 

1754.  Coluber  meleagris  ?  Linnœas.  Mas.  Ad.  Frid.  p.  27. 

1802.  Sbaw.  Gêner.  Zool.  Tom.  III,  p.  2,  pag.  440,  pU  2,  et 
480.  Coluber  meleagrUf  C.  perlatus. 

1820.  Neawied.  Beitr.  nnd  Abbild.  xar.  natorg.  Bras.,  p.  368  » 
Lin*.  8,  pi.  1,  fig.  1.  Col.  Merremii. 

Ibid.  pag.  37y  pi.  1,  fig.  3,  Coluber  doliaiui.  C.  dietyodes. 

Ibîd.  pi.  1.  fig.  2.  CoUfoéeilogyruê. 

Ibid.  pi.  ly  fig.  1.  Coluber  eollarii  ^llu9  etadulUu. 

1823.  Liobtenstein.  Gâtai,  p.  104,  ii.«72.  Coluber  alfemoiw. 

1824.  Spix.  Serpentes  Brasilias ,  p.  14.  Nairix  ehiameila  #1 
NaUrix  Forsieri ,  p.  16. 

1830.  Wagler.  Nat.  Syat.  Ampb.  p.  187,  G.  72 .  IdophisMer^ 
remit.  Dietyodee  et  Chiametlaandoliaius  ? 

1834.  Renss.  (Adolph.)  Muséum  Senkenberg.  II;  p.  145,  pL  8, 
fig.  1.  Coluber  bieolor, 

1837'  Scblegel.  Essai  pbys.  Serp.  Tom.  I ,  pag.  135,  tom.  II, 
pag.  68,  pi.  2,  fig.  6, 7  et  8,  la  téta.  Coranella  Merremii. 

1848.  Coronella  Merremii,  Gnicbenot.  Rept.  (Hiat.  de  Chila 
por  Cl.  Gay).  p.  78. 

DESCRIPTION. 

Foaass.  Le  tronc  est  à  peo  près  tout  d*ane  Tenue  at ec  la  tête  et  atec  la 
queoe,  dont  Torigine  n'est  indiquée  par  aucune  différence  de  Tolmne; 
d'ailleurs»  elle  est  plutôt  courte  et  son  eitrémilé  est  peu  effilée.  II  résulte 
de  cet  ensemble  un  port  assez  lourd  ;  aussi  n*eston  pas  surpris  que  le 
prince  Haximilien  de  Neuwied  ait  dit,  en  parlant  de  la  Couleuvre  à  an- 
neaux tachetés^  qui  représente  une  de  nos  variétéê  ;  qu'elle  n'est  pas  du 
nombre  des  agiles. 

La  tête  est  un  peu  plus  Tolumineuse  que  dans  les  deux  espèces  précé- 
dentes ;  les  yeux  sont  légèrement  dirigés  en  haut. 

EcAoxDKB.  Les  plaques  du  Tertex  sont  petites.  Le  sommet  de  la  ros- 
trale  est  plus  ou  moins  rabattu  sur  le  museau  ;  la  frontale  n'égale  pas  toot- 
à-fait  en  longueur  les  pariétales. 

Les  sous-raaxillaires  antérieures  et  postérieures  ont  des  dimeosiODS. 
semblables. 

Nous  deTons,  avant  de  parier  des  écailles  du  tronc^  fa  ire  ici  une  obser- 
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Talion  ()réliminaire»  lant  anticiper  cependant -sur  eeqne  hOQS  nnesà 
dire  plos  loin.  Elle  porte  sur  Tappnî  que  les  différehces  dans  le  neobn 
des  gastroitèges  et  des  rangées  longiladihales  des  écailles  do  tronc  sos- 
blerAient  prêter  à  la  distinction  établie  par  plusieurs  ilatoratlites,  el  €h 
bord  par  le  prince  de  Neuwied.  Ils  ont,  en  eO^t,  admis  des  espèce  dil^ 
rentes  là  où  noos  ne  trouvons,  avec  M.  Schlegely  que  des  wîélés.  (k 
compte  constamment,  il  est  vrai,  165-177  gastrostèges  et  19  rangées  (Té- 
cailles  chez  les  indiridas  appartenant  à  Tespèce  nommée  par  le  prior, 
Coluber  poecilogyrutf  et  seulement  138-^64  des  premières  et  17  rangfts 
dans  la  variété  dont  il  a  fait  la  Couleuvre  de  Merrem  ;  ce  sont  les  même 
nombres  chez  celte  qui  porte,  dans  Wâgler,  la  dénotnination  de  N,  Fm- 
terî.  Or,  nos  remarques  nltérlenrés  Montreront  que ,  malgré  son  irapor- 
iànce,  ce  caractère  ne  suffit  pas  pour  établir  pins  d*nne  espèce. 

Ecailles  :  Variétés  dites  C.  Merremiit  N.  Forsf^rf.  17  rangées  tontHa- 
dinales  an  trohc  ;  i-6  à  la  qnèue  ;  188-164  gastrostèges  ;  1  anale  divisée  : 
46-63  urostèges  également  divisées  ;  an  seni  individa  n'en  porte  que  sa. 

Yariété  dite  C.  poeeilogyrus,  19  rangées  longitudinales  an  tronc;  44  i 
la  queue;  163-177  gastrostèges  ;  1  anale  divisée;  57-63  oroslègct  égak- 
ment  divisées. 
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Bmts.  m atiUalrea  »  ^—i.  PàlaUnes»  10,  Ptétygeldienea ,  tl  t  i*éi» 

zl-z3 

dant  Jnsqn'éu  niveau  de  Tarticulation  de  la  première  vertèbre  aiec  k 
suivante.   ' 

PiaricuLARiTàs  osiioLOGtQcas.  Sur  Tune  des  deux  télés  qui  ser?nt  à 
notre  étude,  nous  remarquons,  ce  qui  n*ei!sle  pas  chez  l'antre,  qoele  poîat 
de  Jonction  des  lames  transverse  et  montante  de  Tos  inler-maxillaire  prr- . 
sente  un  léger  renflement ,  qui  donne  un  peu  dé  saillie  à  rextrémîté  is^ 
rieure  du  museau.  Nous  notons,  d'après  M.  Schlegel,  qae  les  vertèbres  is 
la  queue  ont  des  apophyses  transverses  très-larges  et  une  double  sftie  d*i- 
pophyses  épineuses  inrérienres. 

CoLORATioif.  Les  différences  offertes  par  le  système  de  coloration  èei 
nombreux  échantillons  de  cette  espèce  rassemblés  dans  le  Mosèe  de  Paris, 
sont  tellement  tranchées,  qu'on  s'explique ,  Jusqu'à  un  certain  point .  U 
confusion  établie  par  les  auteurs  qui  ont  fait,  en  quelque  sorte,  autant  d'es- 
pèces qu'il  y  a  de  variétés  dans  les  couleurs ,  ainsi  que  l'a  démontré  IL 
Schlegel.  Cet  habile  zoologiste,  retrouvant  la  même  physionomie  dans  les 
animaux  dont  les  noms  sont  empruntés  aux  teintes  et  aux  dessins  du  tronc, 
a  établi  que  c'est  seulement  à  des  sujets  d'Âges  différents  et  non  à  des  ani. 
maux  spéciûquement  distincts  que  s'appliquent  les  dénominations  d« 
Col.doliatu$,poëcilogyrut  (puUua  etadultus),  coUaritet  Mirremii  d« 
princedeNeuwied.tl  approuve  d'ailleurs  le  renvoi  fait  par  Wagler  lai- 
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mène»  de  Tespèce  déerite  par  lui  et  figurée  in  Serp,  État.  IDdi  te  flofn  de 
Aisf  r.  Chiametlaf  à  celle  dont  il  est  ici  question  et  à  laqoeite  eè  dernieir 
arait  aoui  rapporté  la  CouU  de  Memm.  Ce  qai  prouTe  Texactitude  de 
cette  sjnoaymie,  c'est  la  conlbrmité  des  caractères  de  tdtts  les  iadlvidiia 
disséminés  dans  ces  divers  groupes.  • 

Quant  à  Thypothèse  émise  par  Tautenr  de  VËSiàf,  sur  la  cattsé  qui  pro- 
duirait ces  différences  curieuses,  on  ne  peut  nier  que  plusieurs  faits  militeifC 
en^sa  faveur.  Ainsi,  ce  sont,  en  général,  les  animaux  les  plus  Tolumiueux , 
ceux,  par  conséquent,  qui  doivent  être  les  plus  âgés,  dontla  représentation 
se  trouve  dans  la  fig.  1,  pi.  1,  de  la  8.*  livr.  des  Abbildungen,  sous  le  nom 
de  Col.  Merremii  ;  la  fig.  3  de  la  même  pi.  (Col,  doUatut),  ludique,  avec 
une  grande  exactitude,  Tapparence  des  échantillons  les  plus  petits,  etc*eit 
bien  enfin  généralement  aui  sujets,  doUt  les  dimensions  sont  intermédialtes 
à  celles  des  précédents,  que  convient  la  pi.  i  consacrée  au  Serpent  nommé 
par  le  prince,  Col,  poecilogyrut. 

Tons  les  individus  passent- ils  cependant  par  cette  série  de  métamor- 
phoses? Cest  ce  dont  il  est  permis  de  douter ,  quand  on  voit  dès  sujets  de 
tailles  di?erses  et  même  des  individus  certainement  Jeunes  otfirir  par  fois  les 
mêmes  teintes  que  les  plus  volumineux.  Ces  faits  porteraient  dollc  â  ad- 
mettre des  variétés  individuelles  non  dépendantes  de  Tige. 

Quoiqu'il  en  soit,  comme  les  plus  grands  se  rapportent  tous  au  type  dé 
la  Coul.  de  Merrem,  et  le  plus  grand  nombre  des  plus  petits  à  celui  de  là 
CouL  cerclée,  on  peut  r^arder  le  système  de  coloration  de  la  première 
comme  plus  spécialement  propre  i  Tadulte ,  et  la  disposition  des  couleurs 
de  la  seconde  comme  une  livrée  du  jeune  âge.  Il  est  permis  de  supposer  , 
d'après  les  différences  des  dimensions,  qu'il  survient,  pendant  Taccrolsse- 
ment,  les  modifications  décrites  et  figurées  par  le  prince  de  Neuwied  comme 
propres  à  Tespèce  à  anneaux  variés  (C.  poëcylogyrue)  qu'il  a  représentée 
à  deux  âges  différents. 

Il  faut,  au  reste«  reconnaître  avec  M.  Schtegel,  qu'il  y  a  des  variétés  qui 
établissent  assez  incomplètement,  il  est  vrai,  le  passage  entre  les  systèmes 
de  coloration  si  différents  que  nous  allons  indiquer,  en  rapportant  chacuki 
d'eux  k  l'espèce,  sous-  le  nom  de  laquelle  il  a  été  décrit  par  les  auteurs. 

En  définitive,  nous  restons  dans  le  doute,  on  le  voit,  sur  l'influence  que 
l'âge  exercerait  constamment,  selon  M.  SchlegeL  sur  les  couleurs  de  ce 
Serpent. 

Si  donc,  nous  guidant  en  partie  d'après  cette  donnée,  nous  commençons 
par  l'examen  des  individus  que  leur  volume  doit  (aire  regarder  comme 
étant  parvenus  h  leur  entier  développement ,  nous  trouvons  le  type  ^ien 
caractérisé  de  la  Couleuvre  représentée  d'une  façon  très-exacte  par  le 
prince  de  lieavried  sous  le  nom  de  C»  Mcrremiif  pob  avec  des  teintes  plus 
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iombra  foos  celui  de  iViifr.  Chiametla^  par  Wagler ,  et  enfin  parSébt , 
pi.  56,  fig.  i.  G*est  à  tort  cependant  que  le  peintre  7  a  donné  à  raninaiatt 
teinte  bleue  qoi  dépare  on  dessin  d*aiUears  assez  satisfaisant  (1). 

Toici,  pour  la  première  variété^  ce  qae  montre  une  otMerfationeuâc 
et  oomparaliTe*: 

Tontes  les  écailles  da  dos  et  de  la  région  supérieure  de  la  qoene  sont  et- 
tonrées  par  une  bordure  brun  foncé  et  le 'plus  sonienl  même  tout^^ 
noire,  d'une  largeur  variable  suivant  les  individus,  et  laissant,  au  ceatie 
de  cbaque  éâiille,  un  espace  dontcette  largeur  même  détermine  réteadae. 
tantét  irrégulier,  tantAt  assez  exactement  circulaire.  La  nuance  de  ce  peiat 
central  trancbe  plus  ou  moins  Tivement  avec  celle  du  pourtour ,  saifiat 
qu'elle  est  d'un  Jaune  verdàtre  vif  ou  d'un  vert  bronze  plus  sombre,  fittc 
ces  deux  extrêmes,  il  y  a  des  intermédiaires,  mais  qui  ne  modifient  gaài 
l'aspect  général. 

Le  plus  ordinairement,  cbaque  pièce  de  récaillure  est  eompléteneit 
entourée,  si  ce  n*est  cependant  sur  le  rang  le  plus  voisin  des  gastrortègg 
et  des  urostèges,  qui  est  quelquefois  entièrement  semblable  aux  pute 
inférieures,  puis  sur  le  rang  qui  est  au-dessus,  lequel  est  brun  ou  noir  «ato» 
ment  sur  le  bord  oontign  à  la  rangée  qui  le  suraionte.  La  tacfae  annulBsf 
est  d'ailleurs  sur  un  même  sujet,  également  large  dans  tous  ses  poinis.  D 
y  a  néanmoins  quelques  exceptions  :  ainsi,  il  peut  arriver  que  mr 
rangée  longitudinale  et  cela,  dans  les  deux  tiers  postérieurs  de  T 
toutes  les  écailles  n*ayant  qu'un  petit  point  central  non  envahi  par  Ta- 
tourage,  il  y  ait  Tapparence  d'une  ligne  noire,  d^autant  plus  distincte  qse 
les  écailles  des  deux  rangées  supérieures  paraissent  plus  claires,  les  hotéi 
conligus  de  ces  dernières  n'étant  point  bordés.  La  même  anomalie  r  re- 
produit de  l'autre  côté  du  dos  et  de  là  résultent  des  sortes  de  rayures  dis- 
posées avec  régularité.  Mais  il  faut  bien  le  noter,  ce  qui  frappe  le  ptosl»- 
bitnellement,  dans  Pensemble  du  dessin,  c'est  l'aspect  comme  piqueté  di 
Serpent,  dont  toutes  les  parties  supérieures  sont  couvertes  de  moucbetaiti 
d'un  vert  variant,  nous  l'avons  dit,  du  Jaunâtre  au  bronze,  et  se  détacbaL 
plus  ou  moins,  sur  le  fond  noirâtre  ou  noir. 

Un  de  nos  sujets,  par  la  petitesse  et  la  teinte  blanchâtre  des  macnlatars 
qui  ne  forment  qu'un  pointillé  très  fin,  rappelle,  mieux  encore  qot  la 
antres,  la  robe  de  la  pintade  prise  pour  terme  de  comparaison  par  làaaé 
dans  la  description  de  la  Couleuvre  méléagre. 

Le  dessus  de  la  tête  est  brunâtre,  avec  de  petites  lignes  noires,  soit  sa 


(1)  Nous  nous  sommes  déjà  expliqués  sur  l'incertitude  où  nous  laisse 
Fexamen  attentif  de  la  fl((.  1  de  la  pi.  ei  représentant  le  serpent 
^etla. 


DUCllIfTÉRIENS.  6.  LIOPHIDE.  713 

tnilieiiy  soit  sar  les  bords  des  plaques.  Toute  la  face  inférieure  est  d'un 
jaune  facilemeot  altérable  par  Talcool,  ainsi  que  les  nuaneet  claires  du 
dos.  Chaque  gastrostège  est  finement  bordée  de  noir  à  son  bord  posté- 
rieur, dans  une  étendue  Tariable. 

C'est  ici  le  lien  de  parler  d*nne  ConleuTre  qui«  décrite  par  Wagler,  in 
Serp,  bra$„  sons  le  nom  de  Natrix  Forsteri  et  rapportée  par  Ini  à  son 
genre  Liophis,  (SysU  amphib,)  n'est  pas  mentionnée  'par  M.  SchlegeU 
Kons  possédons  plusieurs  indifidns  originaires  du  Brésil,  et  dont  les  ca- 
ractères contiennent  tout  à  fait  à  la  description  de  Wagler,  .ils  sont  par- 
faitement reconnaissables  dans  la  fig.  1  de  la  pi.  4,  qui  y  est  annexée.  Or» 
ces  caractères  sont  inutiles  à  rappeler,  car  ce  sont  ceux  de  Tespèce  que 
nous  décrivons  en  ce  moment,  mais  comme  le  système  de  coloration, 
inoique  manquant  des  taches  spéciales  à  la  Tariété  miliaire,  se  rapproche 
un  peu  pins  de  cette  Tariété  que  de  la  suivante,  nous  devons,  avant  de 
passer  à  celle-ci  indiquer  les  particularités  relatives  aux  couleurs  du  Noir, 
ForsU  que  nous  ne  pouvons  pas  conserver  comme  espèce  distincte.  Voici» 
au  reste,  la  traduction  du  passage  contenu  m  Serp,  6ras.,  et  qui  suffit 
pour  faire  connaître  ce  qu'il  nous  importe  de  savoir  :  «  Tout  le  corps  est , 
snniessus,  d*un  bran-olivâtre,  sans  taches  ;  les  écailles  des  régions  anté- 
rieures sont  quelquefois  bordées  de  blanc  ;  les  lèvres,  le  dessous  de  la  mA- 
choire  et  la  région  gulaire  sont,  ainsi  que  tout  le  rentre  et  la  face  infé- 
rieure de  la  queue,  d*un  brun-jaunfttre,  le  plus  habituellement  sans  maco- 
atures.  »  Nous  ne  connaissons  pas  la  localité  précise  du  Brésil  où  ces 
ophidiens  ont  été  recueillis,  mais  Tauteur  que  nous  citons,  dit  que  Tespèce 
labitela  province  et  près  de  la  ville  de  Bahia. 

Le  deuxième  système  de  coloration,  dont  nous  ayons  à  nous  occuper 
»t  celui  des  Serpents  rangés,  par  le  Prince  de  Neuwied,  dans  l'espèce 
lu'il  a  nommée  Coluber  poecilogyrus  ou  C.  à  anneaux  tachetés  et  dont 
I  a  donné  une  très  belle  figure.  La  décoloration  assez  manifeste  de  nos 
k^hantilions,  surtout  si  nous  les  comparons  au  dessin,  est  la  preuve  que  les 
luances  délicates  de  ce  Joli  animal  s'altèrent  par  Faction  del'alcool,  comme 
*a  noté  l'auteur.  (1) 

Depuis  la  tête,  Jusqu'à  l'extrémité  de  la  queue,  la  région  supérieure  est 
ouverte  d'anneaux  interrompus  au  bas  des  flancs,  car  tout  l'abdomen  et 
out  le  dessous  de  la  queue  sont  d'un  jaone-abrieot  uniforme.  Ces  anneaux 
lont  la  longueur  comprend  trois,  quatre  ou  cinq  rangées  transTersales, 

(!)  Telle  est  la  traduction  française  faite  par  le  prince  Ini-méme  du  mot 
9oeeilogyruM  qui,  étant  dérivé  du  grec  ^oUtXoç^  diversifié,  yufiç,  courbé 
d'où  le  mot  pyruf  tour,  rond,  circuit,  ceircie)  signifie  plutôt  à  anneaux 
variés  expression  qui  s'applique  d'ailleurs  très  bien  à  l'aspect  de  l'animal»' 
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d*écaittes  et  dont  les  dimensions  sont  i  pen  près  égsles  sont,  llte^ll&1^ 
ment,  soit  de  la  nuance  des  régions  inférieares,  soit  d'un  gris  de  rnpte 
ou  moins  intense.  Outre  la  teinte  principale,  il  y  a  du  noir  sv  qd  pÉt 
du  pourtour  de  chacune  des  écailles.  Moins  considérables  sor  Is  éoia 
des  rangées  moyennes  de  i*anneau,  que  sur  celles  des  rangées  tenniailH 
antérieure  ou  postérieure,  ces  maculatures  forment  ainsi,  an  poist  à 
Jonction  des  anneaux,  uife  hande  noire,  qui  détermine,  d'une  Ckod  sb 
tranchée,  leurs  limites  respecti?es.  Si,  par  ses  couleurs  et  ptr  lear  âtifo* 
sition,  qui  donne  au  tronc  un  aspect  annelé^  cette  tariété,  dépodaile» 
non  de  Tâge,  question  déjà  débattue,  diffère  de  ta  variété  prfcédenle,  A 
s*en  rapproche  par  la  constance  des  taches  noires,  puisque  chsqoe  pi» 
de  récaillure  en  porte  une,  dans  une  étendue  variable.  Que  mliabsiË; 
comme  nous  en  avons  un  ou  deux  exemples,  les  cercles  perdent  de  tes 
régularité,  que  les  taches  noires,  déjà  si  nombreuses,  envahisseol  dras- 
tage  le  périmètre  et  la  surface'  de"*,  écailles  et  deviennent  enfin  le  iosià 
la  couleur,  au  lieu  de  n*en  être  que  l*accessoire,  et  la  dissetablance  m 
déjà  moins  marquée.  Elle  ne  résidera  plus  que  dans  la  nuance  qû  »  fi- 
tache  sur  ce  Tond  obscur,  laquelle,  d'ailleurs,  ne  présente  plos  alois  ■ 
opposition  de  teintes  aussi  tranchée  que  celle  dont  les  sujets  les  wm 
volumineux,  dans  cette  «yariété,  nons  offrent  les  exemples  les  plas  wt- 
qbants. 

"toutes  les  plaques  de  la  léte  et  des  lèvres  sont  irrégulièrement  borife 
et  mouchetées  de  noir,  et  celles  des  tempes  surtout  en  sont  prcsqv  em- 
piétement couvertes. 

Quant  à  la  troisième  variété,  ses  représentants  sont,  pourlePrinte^ 
tïeuwied,  des  sujets  non  encore  adultes  de  Tespèce  qu'il  nomme  (Vi^ 
poecilogyrus,  et  dont  nous  venons  de  parler.  La  justesse  de  ce  n^f-- 
chôment  est  prouvée  par  la  conformité  des  caractères  spécifiques.  Or,)e> 
diflTérences  du  système  de  coloration  qui  sont  ici  ^regardées,  avec  lis^ 
comme  des  modiûcations  'apportées  par  Tàge,  étant  très  marquées,  c 
Conçoit  que  pelles  qui  ont  été  signalées  entre  les  deux  premières  n^ 
puissent  également  provenir  de  la  même  oause. 

Si  nous  confrontons  les  plus  grands  échantillons  de  cette  variété  m 
les  Individus  les  plus  petits,  parmi  ceux  auxquels  convient  la  djjcK^ 
placée  en  tété  de  la  description  de  Tespèce,  nous  trouvons  entre  eiu  ^i^ 
précédents  Tanalogie  ta  plus  faianifeste  et  nous  nous  étonnons  deceq^^ 
Prince  deNeuwied  qui  en  a  donné  une  figure  portant  ï'indteatioii  àt(^ 
ïubiT  doUatus  ne  s'en  soit  pas  tenu  à  la  première  opinion  qoe  loi  v^ 
suggérée  l*examen  comparatif  de  divers  exemplaires  rapportas  ptr  \^  ^ 
n'ait  pas  appliqué  un  seul  et  même  nom  à  sa  CouZ*  à  anneaux  tadt''^ 
et  à  sa  Coul.  cerclée,  flt  Cette  Couleuvre  (€àl,poeei!ogynapvii»t\^ 


les  conlean  s*altèrent  on  pea,  a,  dit-îl,  {B^eueil  de  pU  eohr.  du  antm, 
lu  Bré$,)t  beancoop  de  ressemblance,  qaanl  à  la  disposition  de  ses  anneaax 
ivec  le  Col.  doliàtus  el  j'aurais  pris  cette  dernière  espèce  pour  un  Jeune 
ndîYîdn  de  la  première,  si  elle  n*aTait  en  les  dents  beaucoup  plus  grandes 
es  plaques  antérieures  canaliculées  plus  longues  en  apparence,  ta  tête  pluâ 
affilée,  plus  allongée  et  encore  plus  déprimée,  Tceil  plus  grand  et  le  corps 
)1us  élancé.  »  Ces  différences,  qui  nous  échappent  presque  entièrement 
le  sont,  en  tout  cas,  pas  assez  importantes  pour  motiver  rétablissement 
l'une  espèce  noorelle,  fondée  sur  TobserYation  d*indi?idus  non  encore  ar- 
ivés  à  leur  entier  déreloppement.  I^enons-nous  en  donc  4  une  seule  des- 
ription  pour  Tune  et  Taulre  de  ces  deux  prétendues  espèces. 

Tout  le  tronc  et  toute  la  queue  des  individus  qui  représenteraient  le 
?oîuber  âoliatus  portent  en  dessus  une  série  d'anneaux,  dont  le  plus  an- 
érienr,  celui  qui  est  en  arrière  de  la  tête,  est  toujours  noir,  et  dont  le  se* 
tond  est  d*un  blanc-jaunfttre.  Les  suivants  sont  alternativement  de  Tune 
m  de  l'autre  de  ces  nuances.  Les  anneaux  clairs,  fréquemment  remplacés 
tâT  deux  taches  nn  peu  alternes  sont  aouTent,  sur  les  échantillons  de  pe* 
ite  taille,  de  même  largeur  que  les  foncés  et  ne  sont  pas  interrompus  ;  ils 
e  continuent  sur  la  face  inférieure,  qui  reste  blanchâtre.  Les  seconds  se 
ontinuent  aussi,  mais  moins  oomplélement,  de  sorte  qae  lés  gastrostèges 
t  les  orostèges  reproduisent  l'aspect  cerclé  de  la  région  dorsale,  mais 
Tcc  moins  de  régularité,  d'autant  plus  que  souvent  les  taches  noires  in- 
érieures  sont  alternes,  non  seulement  entre  elles;  mais  avec  les  bandes 
loires  du  dos.  Celles-ci  n'offrent  d'autre  différence,  suivant  les  dimensions 
les  individus,  que  d'être  d'un  noir  profond  chez  les  moins  grands  et  de 
irendre,  chez  ceux  qu^  acquièrent  une  taille  plus  considérable,  une  teinte 
^gèrement  bnin-rovge,  ce  que  montre  le  dessin  da  Prince  de  Neuwied, 
nais  cette  particularité  ne  se  retrouve  pas  sur  nos  spécimens  où  l'alcool  a 
ans  doute  effacé  ce  caractère»  Le  dessus  de  U  tête  est  généralement  d'an 
•run-clair,  avec  les  lèvres  jaunes. 

DaiENsio5s.  La  longueur  de  la  tête,  comparée  à  sa  largeur,  au  niveau  des 
empes,  est  peu  considérable  ;  car,  en  moyenne,  elle  ne  dépasse  que  de  la 
noitié  cette  largeur,  dont  l'espace  compris  eqtre  les  narines  est  environ  le 
iers.  L'espace  inter-orbitaire  égale  on  dépasse  un  peu  le  double  du  dia- 
Qctre  longitudinal  de  l'œil.  Entre  la  hauteur  et  la  largeur  du  tronq  me- 
arées  à  sa  partie  moyenne,  la  différence  à  l'avantage  de  la  première  n'est 
[uede0*,002à0",  005.  Sa  longuear  est,  en  moyenne,  à  st  largeur  la 
tlos  considérable,  comme  37  est  à  1^  la  queue  y  est  comprise  da  quatre 
ois  et  demie  à  cinq  fois  et  demie. 

Dimensions  du  plus  grand  de  nos  individus  :  Té(€f  long.  0,035;  Tronc f 
«,79  ;  Queue,  0,175.  Longueur  totale  :  I  mètre. 
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Patiu.  C'est  dans  rAmérique  da  Sud  que  cette  espèce  habile.  EBsie 
rencontre  surtout  an  Brésil  et,  en  particulier,  dans  la  provinoe  de  Baksi, 
ainsi  que  dans  les  provinces  totsines,  au  rapport  de  Spix,  tn  Serp.  Bm 
(Wagler).Le  Prince  Maximilien  en  a  trouTé  depuis  le  Rio  de  laesn 
Jusqu*à  rEspirito-Santo  et  il  a  remarqué  qu'elle  devient  plus  rare  qead 
on  Se  porte  davantage  ad  Nord.  Nos  échantillons  Brésiliens  ont  élé  rçgs 
de  MM.  Freycinet,  Àug.  St-Hilaire,  Langsdorff,  Gai  lot,  Lescheitsiil  et 
Doumerc.  Guillemin,  Yautier,  Gaudichaud,  Clossen,  de  Castelnauet  De- 
ville  ;  ceux  de  Santa-€ruz  et  de  Monte-Vidéo  sont  dûs  à  M.  A.  d*Ocbi|iv. 
M.  Gay  en  a  rapporté  du  Chili,  M.  Fréminville  de  la  Guyane  et  M.  Le- 
prieur  spécialement  de  Cayenne. 

MoBoas.  a  Ce  Serpent  se  platt,  dit  le  Prince  de  Nenwied.  dans  lei 
prairies  humides,  marécageuses,  À  proximité  de  Tean,  dans  rherik  is 
marais,  ce  qui  ial  a  valu  le  nom  de  Co&ra  d'agoa  ou  Serpent  d'eao,  wsà 
il  se  tient  aussi  dans  les  terrains  sablonneux.  » 


4.  LIOPHIDE  DOUBLES-ANNAUX.  LiophUU-^iMim, 

Nobis. 

^Coluher  hi^einctui,  Hennann.^ 

GARAcrèaBS.  Trente  à  trenteH3inq  anneaux  noirs  oo  bruns,  np- 
proches  deux  à  deux  et  disposés  par  paires,  mais  isolés  et  formint 
autour  de  la  queue  des  cercles  complets,  tandis  qa'ils  sontÎBOOo- 
plets  sur  le  tronc  ;  gastrostèges  tachetées  de  noir. 

Stnomthie.  1804.  Coluher  hi-cinctus^  Hermann,  Observaticoes 
xoologicae,  édit.  de  Hammer,  p.  276. 

1837.  Xenodon  hi'-cinctusy  Schlegel,  Essai  phys.  des  Serpi  1. 1 
p.  140  et  t.  II,  p.  95,  n.^  8. 

DESCRIPTION. 

^osMBS.  Cette  espèce,  qui  peut  parvenir  &  une  plus  grande  taille  qae  b 
précédentes,  a  le  port  lourd,  Tabdomen  assez  plat  et,  par  soile,  la  lignée 
jonction  avec  les  flancs  manifestement  anguleuse.  Le  tronc  est  mi  pet 
comprimé  et  la  queue  courte. 

La  tête  est  déprimée  et  légèrement  renflée  au  niveau  des  tempes  et  »- 
pendant  peu  distincte  du  tronc. 

EcAïuoRB.  Les  plaques  céphaliques  sont  petites,  surtout  la  fronUle.  qs- 
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est  plus  comte  que  les  pariéUdef ,  nmassée,  aossi  large  que  longue  et  dont 
le  bord  postérieur  se  termine  par  on  angle  à  peine  saillant  et  excessi?e- 
ment  obtus;  plaque  rostrale  faiblement  rabattue  sur  le  museau  ;  yeux  pe- 
tits, séparés  en  bas  des  plaques  sus-labiales,  par  deux  plaques  supplé- 
mentaires, et  bordés  en  avant  par  deux  pré-oculaires  et  non  par  une  seule, 
comme  dans  les  autres  espèces  du  même  genre  ;  inter-sons-maxillairea 
postérieures  habituellement  plus  courtes  que  le»  antérieures.Tronc  un  peu 
comprimé,  angnleux  à  sa  jonction  avec  l'abdomen  qui  est  plaL  Queue 
peu  effilée,  dépassant  à  peine  le  quart  de  la  longueur  totale.  Ànqeaux 
noirs  ou  d*un  brun  de  café,  disposés  par  paires  sur  toute  l'étendue  du 
corps,  mais  remplacés,  au  Tcptre,  par  des  maculatnres. 

Ecailles  :  19  rangées  longitudinales  au  tronc,  6  à  la  queue;  168-170  gas- 

trostéges,  1  anale  entière,  69-89  urostèges  diTîsées*  Les  chiflires  sutTanIs 

sont  donnés  par  Hermann  :  170H-35. 

14-15 
Dnrrs  Maxillaires  ;  palatines  8-9;  ptérygoldiennps  16-17,  se  pro« 

longeant,  sur  les  os  qui  les  supportent.  Jusqu'au  nîTeau  de  Tarticu- 
lation  du  crâne  a?ec  la  première  ?ertèbre  et  ne  s'étendant  pas  tout-à-fail 
jusqu'à  ce  point  sur  un  autre  échantillon. 

GoLoiATioR.  L'action  de  l'alcool  sur  les  teintes  de  cette  espèce  parait 
assez  manifeste,  car  les  expressions  dont  M.  Schlegel  se  sert  pour  les  dé- 
crire conTiennent  bien,  il  est  vrai  à  un  individu  provenant  du  Musée  de 
Leyde'et  à  un  autre,  dont  l'origine  et  le  donateur  sont  inconnus,  mais  ne 
sont  plus  aussi  exactes  relativement  à  un  bel  échantillon  dont  les  nuances 
sont  à  peiDO  altérées.  Ces  différences,  au  reste,  sont  peu  importantes  au 
fond,  à  cause  de  l'analogie  extrême  que  présentent,  dans  leur  ensemble, 
nos  trois  exemplaires.  Cette  analogie  consiste  dans  la  présence,  sur  tonte 
la  longueur  du  corps,  depuis  la  partie  postérieure  de  la  tête,  Jusqu'à  l'ex- 
trémité  de  la  queue,  de  trente  à  trente-cinq  doubles  anneaux  fort  rappro- 
chés l'un  de  l'autre,  et  par  cela  même  disposés  par  paires  et  géminés. 
Entre  chacune  de  ces  paires  on  voit  un  intervalle  assez  considérable.  Les 
anneaux  ont  une  largeur  un  peu  irrégulière,  en  ce  qu'ils  couvrent  soit 
deux,  soit  trois  rangées  transversales  d'écaillés.  Ils  sont  noirs  chez  notre 
Liophide  le  mieux  conservé,  ce  qui  est  d'accord  avec  la  description  de  Her- 
mann; mais  snr  les  deux  autres  ils  sont,  pour  nous  servir  des  mêmes  termes , 
que  M.  Schlegel,  d'un  brun  de  café.' 

Ils  se  rapprochent^  en  se  confondant  le  plus  souvent  au  niveau  de  l'an- 
gle de  l'abdomen,  et  se  continuent  plus  ou  moins  manifestement  sur  cette 
région,  dont  presque  toutes  les  scutelles  portent  chacune  une  tache  de  di- 
mensions variables,  de  la  même  teinte  que  les  anneaux.  La  queue,  au  con-- 
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traire,  est  bien  plus  manifestement  cerclée,  les  iirostèsn  ne  pQctni> 
cnne  macolalDre  entre  les  anneau  qui  sont  complets. 

A  la  région  snpériepre,  ebaque  paire  est  tiordèe  en  afrièic  dn  ni 
d'une  ligne  d'on  brun  clair,  qui  fait  mieux  ressortir  encore  Impopa 
nuance  sur  la  teinte  générale*  Cette  teinte,  suivant  HennaDii,cst(roikla£ 
tirant  moins  sur  le  jaunâtre  que  sur  le  rose  fiàle  :  assettioa  fraie  pov  Is 
indifidus  décolorés,  mais  inexacte  pour  ceux  qni  ne  le  sontpoiot.Sa 
notre  |»ean  spécimen,  en  effet,  cette  teinte  est  d*un  brun  pQrctfir,yii 
foncé  en  dessus  qn*en  dessous  et  cette  même  coloration  occupe  k  p«U a- 
tenralle  qui  sépare  l'un  de  Taotre  les  deux  anneaux  géminés.  Bleiin^ 
troufe  également  k  la  tête  où  Ton  ne  voit  que  deux  petits  pfeloaseneab 
du  preipier  anneau  vers  les  yeux. 

'  BnmRsiORs.  La  largeur  de  la  tête,  au  nifeau  de  la  région  lemponicdf- 
passede  0->002  k  0«,003,  la  moitié  de  sa  longueur;  elle  estimpeajÉ; 
du  double  de  l'espace  compris  entre  les  narines  ;  celui  qui  existe  iUbs 
supérieure  de  la  tète,  entre  les  orbites,  dépasse  de  0»,OOS  le  éoobk  k 
diamètre  longitudinal  de  l'œil,  qui  est  relativement  plus  petit  qw  daasia 
autres  espèces  du  même  genre.  Le  tronc,  à  sa  partie  moyenne,  est  Dopci 
plus  haut  qu'il  n'est  large.  La  queue  offre  à  peu  prés  le  quart  de  la  bogaeR 
totale. 

Dimensions  du  plus  grand  de  nos  exemplaires.  Tête,  loag.  9^,91 
Trône,  0»,68.  Queue,  0-,a5.  En  tout,  0«,91.  Les  deux  aatns  soot  pla 
petits  et  se  rapprochent  de  la  taille  indiquée  par  Hermann  /Xor^ 
$e$^ipedalis), 

Patrib.  La  plupart  des  Musées,  dit  V.  Schlegel,  en  parltat  de  ntt 
espèce,  en  possèdent  des  individus ,  mais  ils  sont  tous  d'origine  incooni. 
Nous  pouvons  en  dire  autant  pour  deux  de  nos  échantilloof  qoi  MBtnsi 
indication  de  pays,  mais  le  troisième,  remarquable  par  sa  taitlefllpirM 
bel  état  de  conservation,  provient  de  Surinam.  Comme  les  aalni  tsfB» 
du  même  genre,  celle-ci  appartient  donc  k  l'Amérique  du  Sad« 
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VI.*  GENRE.  UROMACRE.  —  UROMACER  (1). 

Nobîs. 

Caractèbss  EB6BNTIELS.  Corp$  êxce$9ivement  allongé,  mm^ 
'oui  dans  la  région  de  la  queue,  recouwrt  de  longues  écaillée 
m  losanges  ei  tout^-fait  lisses;  ne  différant  des  Dryines  que 
oar  les  denês  sus^maxillaires  postérieures  qui  ne  sont  pas  ici 

cannelées. 

Caractèbes  ifATUBELS.  Neuf plaques  sus^phaliqnes  ;  deux 
lasales  plus  ou  moins  allongées,  entre  lesquelles  se  voit  Toa* 
rerture  de  la  narine  obliquement  dirigée  de  haut  en  bas  et 
l'avant  en  arrière;  deux  frontales  antérieures  larges,  ren- 
versées à  angle  droit  sur  les  côtés  et  se  prolongeant  jusqu'au 
K)rd  supérieur  des  plaques  sus-labiales;  une  frontale  moyenne 
i  peu  |Arès  de  même  longueur  que  les  pariétales.  Une  frênaie 
)etite.  Une  pré-oculaire  verticale  d'abord,  puis  rabattue ,  à 
ingle  droit,  par  son  extrémité  supérieure  élargie,  sur  la  face 
iorizontale*de  la  tête,  laquelle  est  nettement  distincte  des 
aces  latérales  ;  deux  post-oculaires ,  dont  l'inlérieure  est  la 
)1us  petite.  Lèvre  supérieure  à  bord' libre  légèrement  courbé 
t  plus  particulièrement  convexe  au-dessous  de  l'œil,  qui  est 
n  contact  inférieurement  avec  la  quatrième  et  la  cinquième 
les  hait  plaques  qu'elle  supporte.  Sous-maxillaires  posté- 
ieures  plus  longues  que  les  antérieures.  Ecailles  Tisses.  Gas- 
rostèges  à  bord  postérieur  convexe  et  représentant  une  série 
e  courbes  telles  que  les  extrémités  de  ces  scutelles,  redressées 
ngalairement  contre  contre  les  flancs,  sont  plus  antérieures 


(0  I>e  fiMx^ûç  ,  grande,  aJ^^c  ,  qneoe ,  à  cause  des  dimensions  remar- 
aables  de  l'appendice  caudal.  Comme  le  nom  de  maerurus  a  été  donné  par 
loch  à  an  genre  de  poisson,  noas  désignons,  par  le  même  nom  retoonié^ 
s  Serpents  qui  font  le  sujet  de  eet  article. 


75M)  OPHIDIENS  AGLYPHODONTES. 

que  dans  leur  portion  moyenne;  anale  et  arostègesdiTisées.Tâ£ 
plane,  déprimée  et  allongée..  Tronc  grêle,  plashautqoelirgt 
Queue  remarquablement  lopgue  et  effilée ,  occupant  ï  et 
seule  presque  la  moitié  de  la  longueur  totale  de  l'animal. 

A  l'ensemble  de  ces  caractères,  on  voit  quelles  diSereaces 
saillantes  existent  entre  ce  genre  et  les  autres  de  la  niéii^ 
famille,  qui  offrent  comme  lui,  la  disposition  remarquable 
du  système  dentaire  caractérisée  par  rallongement  de  li 
dernière  dent  sus-maxillaire  on  des  deux  dernières  et  \e 
l'écartement  ou  l'intervalle  qui  existe  entre  elles  etlerestede 
la  série  à  laquelle  elles  apf  artiennent. 

La  forme  de  la  tête  plane  et  déprimée ,  l'allongeinat  da 
museau,  surtout  dans  l'espèce  que  nous  nommons,  à  cause  de 
cette  particularité,  Uromacre  à  nezpoirUu^  suffiraient  déjà,  es 
effet ,  pour  la  faire  distinguer ,  si  la  longueur  singulière  de  k 
queue,  la  gracilité  du  tronc,  l'aplatissement  de  rabdomeseth 
forme  anguleuse  de  ses  bords  dans  le  point  où  les  gastrostège, 
à  bord  antérieur  convexe ,  se  redressent  vers  les  flancs,  u 
constituaient ,  par  leur  réunion ,  un  ensemble  de  caractère 
dénotant  un  genre  de  vie  spécial  et  n'indiquaient  qpedesSff- 
pents  ainsi  orgarnisés  doivent  vivre  le  plus  habitaeHeoent 
sur  les  arbres. 

Il  n'y  a  que  deux  espèces  rapportées  à  ce  genre ,  et  d'a|fè$ 
ce  qui  précède,  il  est  très-facile  de  les  distinguer  des  aatrs 
Diacrantériens.  Nous  ne  croyons  pas  devoir  les  comparera 
chacun  des  autres  genres.  Nous  rappellerons  particnliô^ 
ment  que  d'après  les  dents,  les  Uromacres  s'éloignent  des  Ser- 
pents d'arbre  qui,  tels  que  les  Dryines,  sont  des  Opistbody' 
phes  et  non  des  Aglyphodontes. 
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1.  UROMACRE  DE  CATESBT.  Urmaeer  CaUsln^  Nôbk. 

(Dendrophis  Cateshyi.  SchlegeL] 
(Atlas,  pi.  83,  hg.  2.  La  téCe.) 

CABAcràRBs.  Ifaseau  médiocrement  allongé,  arrondi  à  son  ex- 
trémité ;  teinte  générale  d'an  vert  bleuâtre,  pins  foncée  en  deasna 
et  plaa  jaonAtre  en  dessoos ,  mais  nne  rate  Maadiètre  sur  lea 
flancs ,  bordée  de  noir^  en  avant» 

Stmonthis.  1837.  Scblegel,  Essai  sar  la  Pbys.  des  Serpents, 
Tom.  I,  p.  156.  Tom.  II,  pag.  226  'rk^  2.  Denârophii  Catethyi^ 
d'après  les  indÎTidus  mêmes  de  notre  Masénm. 

DESCRIPTION. 

Foaass.  Trône  effilé,  mince',  snrtoot  à  ta  partie  anlérieore  où  il  est  dif- 
tînct  de  la  tête,  qui  a  nne  conidlé  asiez  manifeste  ;  il  est  an  peu  comprimé 
latéralement  et  rabdomen,  sensiblement  plane,  est  anguleux  au  nifeau  de 
sa  jonction  avec  les  flancs.  La  queue  est  très  longue'  et  effilée  ;  elle  est 
plane,  en*dessons,  comme  l'abdomen. 

EcAUxuai.  Losangîques  et  lancéolées  en  aTant,  les  écailles  du  tronc 
qui,  nulle  part,  ne  sont  très  imbriquées»  dçriennent  de  pins  en  plus  qua- 
drilatérales à  mesure  qu'elles  s'éloignent  de  la  télé  et  eonserfent  cette  dei^ 
nière  forme  Jusqu'à  reitrémité  terminale  de  la  queue.  Elles  forment  17 
rangées  longitudinales  au  tronc,  i  à  la  queue.  On  compte,  171-176  gas- 
trostèges,  1  anale  dirisée,  182-199  sous-nrostèges  également,  dirisées. 

17 
DmiTS.  Maxillaires,----  ;  Palatines,  8  ;  plérygOidieones,  22,  s'élendant 
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Jusqu'en  niveau  de  l'articulation  de  l'ocdpital  arec  la  pienûèie  feitèbie. 

pASTiGinjmfTis  osfftouMiQCis.  Ce  qu'il  y  a  de  plosIntéresMnt  à  cons- 
tater, dans  l'eiamen  du  crâne  de  cet  Ophsdien,  c'est  la  disposition  de  la 
branche  montante  de  l'os  inter-maxillaire  à  laquelle  cette  épithèle  ne 
conTient  plus  ici,  car  au  lieu  de  se  diriger  de  bas  en  baut«  elle  se  poHe  dl- 
rectemenl  en  arrière  et,  par  sa  réunion  avec  les  os  du  neit  elle  continue 
le  plan  horizontal  de  la  foce  supérieure  du  crâne,  boidé  à  son  extrémllé 
antérieure»  très  amincie ,  par  la  lame  tfansrersale  de  cet  os.  Bien  de  bien 
Trappant  dans  les  dimensions  longitudinales  n'est  à  noter. 

GouMLATMm.  L'épiderme  est  pitsque  partout  déliuil  sur  nos  deuE  miels 
REPTILES  ,  TOME  YU.  i6. 
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et  il  ne  reste,  dens  oei  poioU,  que  U  teinte  bleue  des  Cégii]ncntf.Làapa- 
dant  où  l'enteloppe  épidermique  n'eit  pas  détruite,  on  peut  coHtiier, 
a?ec  M.  Schlegel,  que  le  dessus  est  d'un  beau  rert  d*berbe  offrant  me  lé- 
gère teinte  de  brun  ;  que  le  Yert  bleuâtre,  dont  le  dessous  esl  orné,  pm 
au  Jaune  sur  les  parties  antérieures  de  ranimai  et  qae  ces  déni  teînics  mt 
séparées^  de  chaque  côté,  par  une  ligne  ponctuée  blanche,  bordée  de  m 
en  avant  et  qui  ne  s*étend  guère  au-delà  du  cloaque.  Les  lèvres  ont  esi 
teinte  plus  elaire  que  le  reste  de  la  tête. 

DniBiiBioiis.  La  largeur  de  la  léte,  an  ni? ean  des  leaipea,  tsi  à  pni 
dgiala  à  la  moitié  de  sa  longueur  et  alla  est  den  Ibis  et  demie  anasieH»' 
dérable  que  rintenralle  des  narines*  L'espace  intcr-eilNleire  est  ai  pa 
plus  du  double  du  diamètre  antéro*pQStérienr  de  Torbite.  A  la  patii 
moyenne  du  tronc,  sa  largeur,  qui  est  à  ses  dimeasions  loogitodiasbi 
comme  1  est  è  BB,  représente  les  deux  tiers  de  sa  hauteur.  La  qoeas  crt 
égale  aux  neuf  dixièmes  environ  de  la  longueor  du  tronc  d^miskboâ 
du  museau  Jusqu'à  l'anus. 

Mensuration  du  plus  grand  de  nos  individus  :  Têtûf  long*  HrjOÈl  ;  trm 
0^,606;  p$eue»  0"«563.  Longueur  totale  i">,  19. 

^ATan.  Celte  espèce  est  originaire  d*HaUi  d'où  elle  a  été  rapportic  m 
Muséum  par  M.  le  docteur  Alexandre  Bicord. 

OasBaTATioKs.  M.  Schlegel  a  décrit  dans  son  Essai  deai  SerpenU  la- 
tent le  nom  de  Catesby,  comme  dénomination  spécifique.  L*iui,  le  Aa- 
drophii  de  Cateëhy  a  été  cité  dans  la  synonymie  placée  en  léle  de  cet  a- 
licle  parce  que  c'est  la  même  espèce. 

L'autre,  le  Dryophis  de  Çatesby  décrit  dans  l'Essai,  Tom .  Il,  p.  29 
et  figuré  dans  le  recueil  de  planches  publié  ultérieurement  par  M.  Sc&tesd 
pi.  36«  avec  une  explication,  p.  114  in  texte,  représente  un  Opisthagtrf^ 
que  nous  décrivons  plus  loin  sous  le  nom  de  (keybeliê  fulgidus^  amst- 
vaut  ainsi  à  cet  Ophidien  l'épithète  employée  d'abord  par  SeafiB  psa 
leppaiar  l'édat  de  set  eoeloors. 

S.  eaOVAGaB  4  NBZ  FOINTU.   Vrmnm  cHvMd^ 

NoUa. 

(ÀTUB,  pi.  83,  flg.  1.) 

CàmAeiÉsuBa.  Tête  plus  étroite  que  dana  Teapèee  piMimàr 
iBUaeaa  pin»  long  et  plus  pointu  ;  corps  d'une  teiate  vieMa 
chatoyante  en  avant,  sur  le  dos,  et  d'une  nuance  trèa  pile  et  grr 
Utre  00 arrière )  MeaàMea doiaoïie. . 
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DESCRIPTION. 

Foftsu.  Trdnc  ettlé,  très  mince  en  a?anl,  ce  qui.  Malgré  te  pètt  de 
largear  de  la  tête,  le  fait  paraître  plas  étroit  qiie  roccipot  tl  elt  «M  pea 
comprimé  latéralement  et  toat  reoiemble  de  sel  formei  le  rappreche  de 
rcspéoa  qui  tient  d'être  décrite. 

EcAiLLOM.  Les  ptafoca  tnter-naiales  formait»  par  laorféanim,  mi 
triangie  é^aîlatéral*  dont  la  baieest  dirigée  en  arriéra  et  le  aonmiel  en 
avant.  Plaiina  raatraio  loB|ao»  boriiontalemeni  litoée  an  daeaonf  dea  pi4- 
cédcntaa  Mf  leafnelleB  ello  na  se  rabat  point  ;  naialei  antérfewna  tl  posté- 
rienres  pins  basses  et  moins  altoofées  qw  dans  ypromnara  4a  ÇmWèfk . 

JUa  éeaUlci  loaangiqQas  lancéolées  al  tsés-allon§é<a  dans  la  pramier 
tiers  dn  tronc,  arrivent  graduellemant  à  nno  forma  de  pins  en  pbif  qnadiî* 
latérale»  à  mcaira  qu'elles  ooenpeni  laa  régiona  pins  postéfienaaa.  Silea 
forment  19  rangées  longitudinales  an  tronc,  i  à  la  qneae  ;  il  y  a  IM  gaa- 
trostéges,  t  anale  divisée  et  166  orostéges  également  divisées. 

Dairra.  Ne  possédant  qa*an  seul  individn  de  cette  espèce,  nons  nous 
sommes  bornés  à  constater  le  caractère  distinctif  da  granpe  des  Diacranté- 
riens  àoqttel  nons  rapportons  cette  espère  et  eonsMant  dans  la  présenee,  à 
rextrémité  terminale  des  maxtllaires  Supérieurs,  de  deux  dents  plus  longues 
que  les  autres  et  séparées  de  celles  qui  les  précèdent  par  nn  espace 
vide. 

PanTicmAaifn  oanotoaiitoÉa.  Natt  ne  oontoiia  Ims^  an  raiion  de  la 
ressemblance  da  eontonnatton,  qna  in  biancbe  snpéifnnin  da  llniih- 
maxillaire  n*offlre  la  même  dispositon  que  dans  Tautra  Uromacra  et  comme 
le  mnsean  est  plus  prolongé  en  avant,  ta  portion  osseuse  située  in  devani 
de  Porblte  doit  être  proportionnellemenl  pMs  longue. 

CoLouATiov.  La  destruction  complète  de  Tépiderme  star  fâDhaiitUlob 
nniqne  renfermé  dans  la  colleetion  dn  Ifnsée  de  Paria  et  k  défont  da  toufo 
descripliott  antéilenre  foita  d*après  un  spécbnen  aft  bon  éM* 
liont  car  e*asl  nna  espèce  inédite»  nons  obligant  à  neniionnar 
les  belina  teintes  lilas  et  cbatojantas  dn  derme  sur  la  région  antérienaa  dn 
dos  et  In  nuance  gris  de  lin  de  la  région  postérieure  ;  l'aspect  bleuâtre  dn 
ventre  en  avant  et  la  coloration  plus  grise  du  reste  des  parties  Inférieures. 
vFn  Tvis  mw  finiiiivimidii  snr  m  nmcv^  uv  ■trvn  09  wvr  jwohw  w^v 

rabdomen,  une  ligne  ponctuée,  biancbe,  occupant  presque  tonte  la  largeur 
dea  deax  rangées  inférieures  d'écaillés  et  cesunt  ton  peu  an  delà  dn 
cloaque,  ta  téta  parait  devoir  élre  bleuâtre  et  il  7  a  tout  fien  da  peosar# 
d'nprèa  l'éclat  des  parties  profondes  de  l'enveloppa  tégumantakib  V'tUi 
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deralt  être  très-élégammenl  ornée  qaaud  die  étail  rerétOB  di  m  è|t- 


Doonsiom.  La  tète»  comme  nous  Tâtons  dit,  est  étroite,  naîprinto- 
l-elle«  au  niveau  des  tempes,  des  dimensions  en  largeor  qoi  nenat^k 
tiers  de  sa  longaenr  totale  et  qnt  sont  le  double  de  rintemlk  danno. 
L'espace  inteiw>rbitaire  est  une  fois  aussi  considérable  que  le  dinètR» 
téro-poetérieur  de  l*orbite.  Il  y  a  seulement  0*,00S  de  dilléreott.ealR'ii 
lai^genr  et'la  bauteur  du  tronc  mesurées  à  son  milieu. 
'  La  largeur  du  tronc,  à  sa  partie  moyenne,  est  &  sa  longueur  daai  kii^ 
port  de  1  à  9S  et  elle  n*est  dépassée  par  la  bauteur  que  de  o*,009t.  Li  fsm 
est  égale  aux  six  dixièmes  environ  des  dimensions  longitudinales  da  Mk, 
depuis  le  bout  du  museau  Jusqu'à  l'anus. 

'    Mensuration  de  notre  spécimen  :  TéU  long.  0*>»'OIS,  IVoiic  ^,M< 
Queue f  0b,510*  Longueur  totale  l*,iS8. 
*    pATin.  L'Uromacre  oxyrbynque  est  originaire  du  Sénégal. 


Vn.*  GENRE.  AMPHIESME.  —  AMPHIESMÀ 
'  Nobis. 


,    Gaeagtj»es.  Corps  allongé,  à  museau  arrondi,  noirefae^' 
4(mtes  les  écailles  du  tronc  carénées;  yeux  laiéraux. 

Ces  notes  suffisent  pour  distinguer  ou  séparer  les  espèce 
rangées  dans  ce  groupe ,  car  la  plupart ,  comme  oa  peet 
le  voir  par  le  tableau  synoptique  de  la  familles  de  Diaouté- 
riens»  ont  les  écailles  des  flancs  ou  même  celles  du  dos  lise 
ou  sans  carènes.  En  effet  »  parmi  celles  qui  portent  une  ^^ 
saillante  sur  chaque  lame  écailleuse,  il  n*y  a  que  qndq*^ 
Hétérodons  qui  offrent  la  même  particularité,  mais  ici  le  Dt- 
seau  est  relevé  en  coin  triangulaire  à  angles  bien  prtnoDcc^ 


(I)  De  ttfiptT^u  ,  Tétement,  «M(fm«fUum  ,  équivalent  danoif'^ 
fut,  en  robe,  qui  sert  k  désigner  Pespèce  type  de  ce  genre  éUlAi  *^ 
«lépens  du  genre  Tropidonote,  dont  celui-ci  s'éloigne  par  la  ësfu^  * 
aon  système  dentaire. 
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Enfin,  les  Hâieopt,  dont  tontes  les  éeailles  des  flancs  sont  anssi 
complètement  carénées,  ont  une  physionomie  différente,  parce 
que  lenrs  yenx  ne  sont  pas  situés  sur  les  cAtés  de  la  tête,  mais 
sur  la  région  supérieure,  de  sorte  qu'ils  paraissent  verticaux. 

n  y  a  six  espèces  du  genre  Âmphiesme.  Celle  qui  a  servi, 
pour  ainsi  dire,  de  type,  et  dont  nous  avons  raiprunté,  par 
%la'méme,  le  nom,  pour  en  former  celui  qui  les  réunit  gén6« 
riquement,  est  le  Serpent  que  la  plKpart  des  auteurs  ont  ap- 
|)elé  le  Chayque  en  français,  reproduisant  ainsi  la  dénomina- 
;ion  de  Chayquarona  indiquée  par  Séba.  II  avait  été  regardé 
x>mme  un  Tropidonote^  parce  qu^on  n'avait  tenu  aucun 
»mpte  du  caractère  que  nous  traduisons  par  le  mot  Diaeranf» 
érien. 

Les  antres  espèces  ont  été  également  considérées  par  diffé- 
ents  naturalistes  comme  des  Tropidonotes,  ainsi  que  nous 
'indiquons  dans  les  synonymies.  Il  faut  reconnaître,  au  reste , 
[ue  par  leur  conformation  générale  et  par  leurs  habitudes , 
es  Àmphiesmes  sont,  parmi  les  Diacrantériens  «  les  Serpents 
nalogues  à  ceux  qui,  dans  la  famille  des  Synorantériens  » 
onstituent  le  genre  Tropidonote. 

Le  tableau  synoptique  suivant  facilite  la  détermination  des 
spèces. 
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1.  AHPHIESME  EN  ROBE.  ÂmjMttma  fidhtfiiiii.  Nobii. 

{Colub€r  itolatuif  LînniBas]. 

Cabact&res.  Dessus  do  corps  d'an  bnin  d'otite  foneé,  réticoU 
par  deox  lignes  jaunes  qni  parcourent  la  plus  grande  partie 
du  tronc  et  de  la  queue  et  entrecoupées  par  des  bandes  noires  t 
des  taches  blanches  sur  leurs  points  d'intersection  ;  gastrostèges 
le  plus  sooTcnt  marquées  d'un  point  noir  à  leurs  extrémités. 

Sthoitthib.  1735.  CAnjf^iuirofuiîSéba,  Thés.  Des  différentes 
figures  citées  par  les  auteurs ,  il  n'y  a  véritablemeni  que  la  fig, 
1,  tab.  9,  t.  Il»  qui  ait  quelque  analogie  aTCC  le  Serpent  dont  il 
s'agit  ici  et  encore  est-il  douteux  quelle  se  rapporte  à  cette  es- 
pèce. Nous  pensons  même  que  cette  figure  est  plutôt  celle  de 
notre  Dnmiqw  rayé  (Goluber  lineatua).  Lin.  ou  CiayfMs  do 
Daubenton  et  Lacépède,  et  dont  on  trouve  la  représentatioa  onr 
la  planche  14,  n*  21  (Encyclopédie). 

1754.  Coittier  ttoiafiif  Linnieus,  Mus.  Ad.  Frid.  p.  25,  t.  Sf^ 

fig.i. 

1766.  /dm.  idem.  Syst.  Nat.  Edit.  13,  Tom.  1,  pu  379. 

1768.  Colvibtr  iiolatut.  Laurenti.  Synopsis  ReptiU  p.  n^ 
CGVIII.  Il  cite  le  Musée  d'Adolph.  Fréd.  tab.  2S,  fig.  i. 

1788.  ColnlUr  $UMm$.  Gmelin.  Syst.  nat.  Lin.  T.  I.  pars  S^ 
p.  1098.  819.  , 

1789.  Le  CAaffKt?  Lacépède.  Hist  aator.  desSorp*  4*  T.  8» 
p.  187. 

Ce  nom  a  été  formé  par  les  premières  syllabes  du  nom  de  CkÊf* 
quarùna  indiqué  par  Séba,  comme  donné  par  les  Portogais^Tom. 
II.pl.  9,  n«  1;  mais  c'est  un  tout  antre  Serpent  qoeSéba  compare, 
en  raison  des  taches  noires  du  cou,  aux  trous  des  branchies  ches 
les  Lamproies. 

1790.  Lt  Ckayque.  Bonnatorre.  Tabl.  encyclop.  et  méthod.  des 
trois  règnes  de  la  nat.  Ophiol.  p.  62.  d«?  137»  pi.  |4.  f.  21»  qui 
8'esl  pas  du  tout  la  copie  do4éba« 

1798.  Wanmapom  et  WoMm  sof U.  flnasoL  lad*  Sorp.  Tom  I 

p*  14  et  15^  pi.  10  et  11. 
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N««rFamftoo.  Id.Tom.  II,  p.  17,  a.>  18B.  JeDDcbd.? 

^802.  Stolattd  tnaiu.  ShAyr.  G&itT.  Zoologj.  toL  J.  putll, 
p.  842.  Cife  Séba,  Tom.  II,  pi.  14,  D.*  1  et  3,  qui  nfréicMa 
bien  ane  même  espèce,  mais  difTéremment  coloriée. 

An  X.  Tipère  ehaygue.  Vip.  Slolata.  Latreille.  Hist.  uUr. 
des  Rept.  Tom.  IV,  p.  I. 

An  XI.  LBCouleuTreCbayque.  Daudin.  Hiat.  nitnr  deitffL 
T.  7.  p.  1«1. 

18M.  Col.  Natria:  mIoIûUu.  Uerrem.  Syst.  der.  AnpUb.  f. 
1X3. 

1887.  Tropiionotiu  (loMiu.  Schlegel.  Essai  nirUphit» 
des  Serp.  partie  1,  p.  168,  n."  11  et  part,  a,  p.  317. 

DESCRIPTION. 


Founu.  Ttte  on  pea  tUrgie  en  arriàre  el,  par  cela  ntémt ,  mm  a»- 

telementdidincte  du  tronc,  quieit  preHjaecTtindriqneetdiHillcnAK 

-   eprèi  avoir  graduellement  augmenté jotqa't  la  partie mojeBiMiTiw* 

en  diminnant  Joiqu'i  l'origine  de  la  queue,  dont  leidimeniiau  Miiit- 

diocres  et  qui  est  effllée. 

Le  mnieau  eit  court,  obtnt,  hiblement  incliné  «o  bai,  i  wi  no^ 
antérieure,  turtout  chei  1»  Jeaoet  injeti,  sur  liqnette  m  rabHilpkii 
plaque  rottrale. 

EckhLDM.  La  plaque  (hmtele  offre  parfois  la  fonitc  d'à 
lènc  à  sommet  dirigé  i^n  atriùre,  mnis  presque  louJDDri 
gone.  dont  les  deu^LCûlés  poslf rieurs,  qai  sont  les  pli 
par  leur  réunion,  un  angle  obtus  plus  ou  moins  onvert  ;  ^  Mt  tfkPI 
longueur  eut  pariétales,  qui  Ennl  contiguCs,  par  leur  boideitefW,)^ 
leroporalea  de  fuîmes  et  de  dimeniions  aiseï  irrfgolièru.  11 1 
anormalement,  sep:  ji.iiies  de  plaquus  sus-Iabiules,  dont  U  Iroin^K^ 
loniinglc  supérieur  el  poslt^rieur,  puis  les  quatrième  et  dnqnj^mdofl' 
h  l'œil.  La  pré-oculaire  est  unique  et  haute  ;  on  voit  quatre  puit-KriM 
sur  nu  seul  de  nos  nombreux  tebantilloni.  La  IMnoIe  cM  I  pea  )>ni 


>i  touiMcwta(w»r'W 


DUCIlNTilICItS.  0.  AHPHrEan.   1. 

Dnn  HuîlUires,- 
l'étRuUnt  Jocqn'i  une  ligne  hoHzonlale  Bdire,  qui  eanperait  pat  le  miUeii 
l'ipopbjte  épinenM  tnKrieore  de  la  lecmide  TErtibra. 

Pumccuanii  onioMNioou.  Le  pltn  à  pen  prêt  faoriiootal  de  U  t&et 
tnpérieaie  do  eiliie  ert  tennint  en  aTint  pir  de  petilf  oi  da  neii  qui  loi- 
Biint  cbacnn  on  IHuigle  retUngle  unititnent ,  p«r  leor  rtoDion ,  on  qu- 
drilttère  t  «i^ei  bien  actoiéf .  L'angle  inlérienr  de  ce  qudrilaUre  eit 
nui  à  la  branche  monUDte  de  l'o*  inler-maiillaire  Uqselle  repriteale  an 
triangle  iwcèle  Joint  par  ta  baie  à  la  Urne  trtnifcnale.-elobliqaeiiient  di- 
rigé de  baot  en  bai  et  d'anot  en  arriére.  Le  diamètre  antéro-poilMenr 
de  l'orbite,  comparé  rai  dlmeoikait  longilwlioakt  de  la  tétCi  ttt  plu  petit 
que  dant  letantraeipëceidn  même  genre  où  il  en  reprétenle  le  tien, 
tandic  qu'iti)  U  en  oecope  teolemeot  un  pea  plu  da  qnart. 

Couominaa,  La  tetnle  générale  de*  partiel  Mipériearei  cft  nn  bnin  oU- 
Tllre  wma  foncé  tnr  lequel  le  détache,  de  chaque  e4té  de  la  ligne  médiane 
Bne  bande  launecenunençantiiaTcerlaint  anjett,  comme  l'a  fait  rq>ré- 
tentcr  HnHcl,  k  qnelqDe  dixtance  de  U  léte.  et  beanconp  pina  en  arant 
chei  d'antre*.  Elles  te  prolongeol  pretqne  Jotqn'i  l'eiiremité  de  la  qneoe 
et  (ont  réunies,  de  distance  en  diitance,  sur  une  grande  partie  da  tronc, 
par  de  peiiletbaDdetlrannertaleiet  noires  l'étendant  i  droite  et  à  gauche 
•en  les  etiriadiés  relerées  des  gailroitéges.  En  aaminanl  arec  toin  le* 
inditidna appartenant  ieeiie  espèce,  et  noos en  poMédoos  beaocoop,  on 
voit  .malgré  la  décoloration  qu'il!  ont  subie,  des  taches  blaocbei  rettor- 
tant  sur  les  lignes  dorsales  Jaunes.  Elles  orcupent,  ainsi  que  l'a  Bgaié 
Bnssri,  et  qœ  l'a  noté  M.  Schlegel,  ie  centre  de  tection  des  raies  laBgita- 
dinalei  et  de*  bandes  transveiMles. 

^r  presque  aoean  de  nos  échantillons,  si  ce  n'est  lur  un,  où  celte  par- 
ticularité est  assez  maairesle,  quoique  incomplète ,  nooi  ne  retraurons  ce 
que  l'anlear  de  l'hialoire  de*  Serpents  de  l'Iode  décrit  et  a  (ait  représenter 
comme  de*  bandes  blanches  horiiontales  plut  larges^oe  celles  qui  coareol 
le  long  du  dos.  Nous  en  disons  autant  det.lignet  blanches  lnlerrimi|Hies  des 
Oancs  dwl  il  parle.  Non*  deTooi  seulement  noier,  avec  H.  Schlegel,  que 
sonrent,  les  écailles  du  tronc  sont  bordées  de  blanc.  11  serait  donc  pos- 
sible qn'l  l'eut  lïais,  il  TésuiUt  du  rapprochement  de  cet  pelîli  traits 
blanchitics,  chez  qnetqnes  indindos,  les  apparences  stgoslée*  par  le  na- 
lanlitte  anglais,  maii  qu'il  a  bien  reconnu,  luinnéme,  n'être  pas  cobs- 
-.    ,1  .  :/.  -ur  la  plancbelloù  est  figuré  un  jIm- 

i    ■  '     -,  qu  il  ijiifiiji.-  <  iiiuine  une  simple  variété. 

tM  ''  -'11(0%  d'an  brun  olivltre  uniforme,  qod- 

-^H  iclier  céplulique  tool  plds  ou  moiu 
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de  noir.  Le  plus  toareat,  •■  ronarqvey  a  tnit 
•i  en  amère  de  TœiU  une  tache  verUcale,  de  h  même  nnanee,  cl  «e  « 
deoi  àalref,  au-denoof  de  Vœ%  ae  prolongeant  tonlea  sor  la  fl^w 
sns-labialef«  qui  sont  d*ane  eonleor  moini  foncée  qao  oiile  da  nrte  éih 
tlteetniénied'nn  bnin-Jannâtre.  Celte  mémo  teinte  date  m  ntmie 
rar  tonte  h  légion  Inférienre  oi  l'on  remarque,  pveaqoe  aana  ooiptnB, 
nne  donlde  lérie  de  point<  noin  sitnèf  «  aicc  régnlnrité,  nn  luiBan  éi  k 
Jonction  de  ehaqoe  gaatroetège  a? ec  celle  qal  la  sût,  el  dans  an  portioa  n- 
lefée  ters  lei  iancs*  Ces  points  s'ébendenl  pins  on  moina  loiB.*  mais  aisn 
même  que  ces  lignes  ponctuées  sont  le  pins  tongnea,  cilea  t^i 
Jours  I  une  certaine  dislance  du  cloaqne. 

VABiftTft.  Les  déUils  qui  préeèdenl Jnstiient  Vépilhête 
désigne  cette  espèce  depuis  Unncos.  C*est  bien,  en  cfti»  «an  sans 
robe  ronde  on  d*étole  que  sembtenl  former  les  bandaa  du 
verses  qui  onent  les  régions  snpérieuras. 

Gomme  celle  espèce  a  été  connue  la  première  el  le  pina  aoomnft 
nous  atons  dû  la  prendra  pour  type  dn  genre ,  en  IbmianI  avec  sss 
nom  Tulgairo  celui  qui  signifte  en  grsc  le  vétemenl  on  rhabin^senl  Img 
enrobe. 

Deux  indiTîduSt  rapportés  dn  Malabar  par  M.  Boasnodcr  « 
partenanl  par  tous  leurs  caractères  à  celte  espèce  en  diflèsent 
un  pen  par  l'absence»  sur  la  promièra  moitié  dn  trône  entiron, 
raies  ianncs  qa*on  ne  eommence  à  apercerolr  qu'an  de-là  dn  miilisa  d| 
corps.  Toute  la  partie  antérieuro  est  donc  d'un  brnn  alîfllm  nai.  lar 
l'un  des  deux  cependant,  on  dislingue,  mais  tagnement,  les  peliia 
rondes  et  blancbes  du  dos  el  les  premiers  linéaments  des  ligMaa 
dinales  Jaunes.  La  taille  de  ces  Serpents ,  comparée  à  erile  de 
antres  qui  portent  déjl  la  robe,  montra  bien  que  noua  n'avona  tièa-pwti 
blemenl  pas  aflbira  à  déjeunes  sujets.  Il  n'en  esl  penMlra  pus  de 
d'un  échantillon  originaira  de  Pondichéry  el  qui  oUire  une  eomplète 
formilé  de  teintes;  mâts  nous  ne  dotons  pas  omettra  de  ■waiianner  m 
spécimen  plus  petit  que  le  précédent ,  el  éridemmenl  Irèa-Jenw,  lUfa  di 
la  même  localité,  car  il  est*  en  tout  point,  semblable  aux  adultes  :  d'en  i 
semble  résulter  que  ce  n'est  pas  nne  variété  d'âge. 

Ce  n'est  pas  non  plus  une  variété  de  climat,  puisque  au  MalatMa*, 
à  Pondicfaénr  f  on  a  recueilli  des  Individus  auiqnéb  peni  se 
eiactemenl  nbtra  description. 

Bmaitsioiis.  La  tête  a,  en  tongnenr»  tout  au  plus  le  double  de  sa 
prise  vers  le  milieu  des  tempes  ;  cette  largeur  esl  le  triple,  snrtoalebei  fas 
H^ots les  plus  volumineux)  de  celte  du  museau  an  devant  des 
d'où  ta  eonfcitlaftex  évidente  de  U  tête.  D'un  deseêtdidela 
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oibitaire  à  Faotre  côté,  il  x  un  etpace  à  peioe  une  foii  plas  conildérible 
qm  le  dîmiélre  longitiMKBtl  dei  yeai. 

Ladiflérence  entre  la  hantenr  et  la  largeor  da  trpnci  à  sa  partie  moyenne 
if  est  que  de  tMM  k  0".003. 

La  qaeoe  est  comprise  quatre  à  cinq  fois  dans  la  longueur  du  corps. 

Dimensions  du  plus  grand  de  nos  indifidui  :  Têie  long.  0"»Oii  ;  Trono 
0,V$  ;  Queuê  0,17S.  Longueur  totale  :  0,78. 

PATa».  Cet  Ophidien  Tit  dans  direrses  parties  de  rinde  où  il  est  désl* 
gné  sous  différents  noms  ;  les  indlTidos  que  Russel  a  fait  connaître  sous 
ceux  de  Wanna  pam  et  de  Wanna  cogli  proTenaient  de  R^wondrough. 

A  Pondichéry,  il  se  nomme  Caliaueouty,  Catou  vMen^  Jûunfy  vMen 
ainsi  que  l'Indiquent  les  étiquettes  des  bocaux  contenant  des  indifidns  pris 
par  M.  Hoquier  et  par  M.  Bélanger,  dans  les  euTirons  de  celle  Tille  oA  il 
a  été  aussi  recueilli  par  Leschenanlt  de  la  Tour.  M.  Dissmnier  et  M.  Poa-> 
tanier  en  ont  envoyé  de  la  céte  du  Malabar  Lescbenault  de  nie  de  Geylan , 
DuTaucel  du  Bengale,  et  M.  Beynaud  de  Calcutta,  en  particulier.  Cette  es- 
pèce Vil  aussi  à  la  Chine  et  dans  les  Iles  Philippines  d'où  le  Muséum  en  a 
veçn  de  M.  Eydoni  et  de  M.  Ghallaye  ;  et  enfin  des  indifidns  donnés  par 
M.  Perrotet  sont  originaires  aussi  des  Indcs-Oiîenlalei ,  mais  ne  peelint 
pas  d'indication  plus  précise. 

OunTATioas.  linncns,  (Mus.  Ad.  Frld.)  dit,  k  propos  da  CMUr 
ttolaiut  :  Tsia  moèilia  ad  boHn  mawittarum  afHxm ,  ut  vix  vminÊtmri 
i>àkat  Aof les,  soiiim  eiboiDéneno  infkêre.  Ùt,  dès  1T89,  Ed.  W»  Gray* 
dans  un  trSTail  ayant  pour  titre  :  O^s.  sur  la  ekusB  dTAnim.  nomwiéi 
par  Linnaut  amphibies  et  inséré  (Philos,  transael,  of  Lend.  toi.  70, 
part.  1),  oTsit  dit:  j*aî  examiné  plusieurs  échantillons  de  œtle  espècn  el 
Je  sois  couTaincu  qu'elle  n'est  pas  venimeuse.  Cette  obssrmtiMi  a  été  con- 
confirmée,  quelques  années  après,  par  Russel.  C'est  donc  à  toit  qoe  hÊ* 
treille,  tout  en  émettant  des  doutes  sur  le  danger  des  blessares  lUtes  par 
les  dents  du  Reptile  qui  nous  occupe,  le  nomme  Tipère  T4pêra  sMata» 
Rien,  en  effet,  dans  le  système  dentaire,  ne  motife  rasserlion  de  UnniBns, 
comme  le  prouTc  la  place  occupée  par  ce  Serpent  dans  notre  grande  dlri- 
sion  des  Aglyphodontes.  On  ne  peut  attribuer  celte  erreur  qu'à  l'appa* 
rence  des  longues  dents  postérieures  non  siUtnnées,  qui  font  de  ee  Serpent 
un  Diacrantérien. 

On  croit  encore  aux  Indes,  qu'il  est  tris  venimeux,  ainsi  qoe  l'indique 
une  note  de  M.  Bélanger  sur  un  bocal  adressé  par  lui  et  contenant  nn 
Joli  IndlTidu  de  fort  petite  taille.  H  est  parftflement  reeennaissaMe  4 
Tensemble  de  tous  ses  caractères  d'écaillure  et  de  colofation.  tl  feabllo  les 
fardins. 


7Si  OraiBOElfS  AOLTPHOMRTSf  • 

2.  AMPHIESME  PANTHÈRE.  Jmphietma  iigrinmm.  Fobb. 

^Tropidonotus  tigrinus,  Boïé.J 

Caragtâabs.  Dos  marqué  de  taches  noires,  arrondies,  sor  od 
fond  Ycrdâtre;  plaqnes  labiales  bordées  de  noir;  un  collier  bUa- 
châtre,  également  bordé  d'an  noir  mat. 

Stnowtmib.  1826.  Tropidonotui  tt^nntif ,  Boié(H.)  Isis,  p.  SU 
18..  Tropidonote  panthère,  Tropidonoîug  iigrinus^  Schkgd, 

Panne  du  Japon,  p.  85,  pi.  4. 
1837.  Idem^  idem.  Essai  sor  la  physion.  des  Serp.  1. 1,  p.  168, 

n.»9ett.  II,  p.  319. 

DESCRIPTION. 

Foaini.  Tête  à  peine  coniqne  et  peu  distincte  du  tronc,  qoiestiRs- 
que  cylindrique  et  dont  le  Tolame  est  à  peu  prés  unlfonne  dans  lente  sh 
étendac.  La  qoeue  est  peu  longue  et  effilée. 

Le  museau  est  court,  assez  obtus,  à  peu  près  plane,  cbes  les  mjeb 
adultes  et  la  plaque  rostrale  ne  se  rabat  point  sor  sa  face  sopérieure. 

EcAiLLuai.  Plaque  frontale  large  »  à  bords  latéraux  presque  panlMa 
et  à  bords  sapérieors  réunis  en  un  angle  obtus,  très-largement  ounrt  et 
annt.  Elle  est  un  peo  plos  courte  que  les  pariétales,  dont  le  bord  cileRe 
touche  à  deux  grandes  tei^porales. 

On  compte  sept  paires  de  plaques  sus-labiales,  dont  les  troisième  etqi»- 
trième  touchent  h  l'œil  ;  deux  pré«ocalaires ,  quatre  post-ocalaira,  pr 
anomalie  et  très-rarement.  ' 

La  frênaie  est  à  peu  près  quadrilatère,  mats  son  bord  supérieur  est  plu 
ou  moins  oblique  de  haut  en  bas  et  d*aTant  en  arriére. 

Ecailles  carénées,  excepté  peut-être  celles  qui  avoisinent  les  gastrostègs 
disposées  sur  10  rangées  longitudinales  au  tronc,  sur  6  à  la  queue. 

Il  y  a  154-161  gastrostèges,  I  anale  diTisée,  T5-8S  urostèges 

ditisées. 

S5 
DiivTS.  Maxillaires,  — ;  palatines,  16  ;  ptérygoldiennes,  tS,  s*< 

Jusqu'à  l'extrémité  postérieure  de  Tapophyse  épineuse  inférieure  de  U  fé- 
conde Tertèbre. 

PAancoLABiTis  osTioLOsiQOBs.  Les  os  frontaux  sont  larges,  compinti- 
fement  h  leur  longueur  et  il  en  résulte  que,  par  leur  réunion,  fls  foreieet 
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un  quadrilatère.  Lei  os  da  nez  sont  on  pea  bombés  ;  ib  ont  cbaeoii  la 
forme  d*an  triangle  équilatéral  et  consUtnent  ensemble  une  figure  sem* 
blable  à  celle  des  os  dont  il  Tient  d*étre  question,  mais  beaucoup  plus  pe* 
tite  et  obliquement  dirigée.  Ce  quadrilatère  porte  en  ayant  un  de  ses  an- 
gles, qui  est  rejoint  par  la  branche  montante  de  Tos  inter-maiillaire,  la- 
quelle est  très-oblique  de  bas  en  baut  et  d*aTant  en  arrière.      « 

GoixHUTioir.  La  description  des  couleurs  ayant  été  faite  par  M.  Schle- 
gel  sur  des  individus  très-nombreux  et  oonsenrés  depuis  bien  moins  long- 
temps dans  l'alcool  que  ceux  qui  serrent  à  notre  étude,  puisque  ceux-ci 
proTiennent  du  Musée  de  Leyde  et  des  euTois  déjà  assez  anciens  de  M.  Sie* 
bold  on  de  M.  Bflrger,  nous  empruntons  aux  saTants  erpétologistes  hollan- 
dais Boié  et  Schlegel  les  détails  suitants  appréciables  encore,  pour  la  plu- 
part, sur  nos  échantillons. 

«  Après  le  changement  de  la  peau,,  dit  M.  Schlegel,  les  parties  sapé- 
rieuies  offrent  un  brun  couleur  de  bronze,  tantét  plus  clair,  tantôt  plos 
foncé,  nuancé,  dans  quelques  individus,  de  Jaunâtre  et ,  dans  d'autres ,  ti- 
rant sur  l'oliTÀtre.  On  toit,  selon  les  exemplaires,  tantôt  une  ou  deux, 
tantôt  trois  on  quatre  rangées  de  larges  taches  orfoicolaires  et  d'un  noir 
foncé,  qui  régnent  le  long  des  parties  supérieures.  Ces  taches  sont  quelque- 
fois en  œil,  quelquefois  Irrégulières,  on  même  confiuentes,  particulière- 
ment sur  les  parties  antérieures.  Le  sommet  de  la  léte  est  d'une  teinte 
assez  foncée  et  ou  observe  des  bordures  noires  aux  plaques  labiales;  abso- 
lument comme  dans  le  Tropidonote  à  collier,  la  nuque  est  ornée  d'un 
large  collier  blanchâtre  ou  Jaunâtre^  bordé  par  derrière  d'une  bande  tran»- 
versale  d'un  noir  profond.  >  (Faune  du  Japon^  p.  86.^ 

Les  parties  inférieures  sont,  en  avant,  d'un  brun  Jaunâtre  sur  lequel 
n'apparaît  d'abord  qu'une  double  rangée  de  taches  noires  plus  ou  moins 
irrégulièrement  arrondies,  occupant  l'une  et  Tautre  extrémité  des  gastros- 
tèges.  ▲  celles-ci  il  vient  bientôt  s'en  Joindre  d'autres  situées  sur  divers 
points  des  scntelles,  et  qui  ne  tardent  pas  à  devenir  assez  nombreuses  pour 
faire  disparaître  la  teinte  primitive,  de  sorte  qu^la  plus  grande  partie  de 
l'abdomen  et  de  la  foce Inférieure  de  la  queue  est  d'un  brun-noir  foncé,  on 
même  complètement  noir. 

Il  n'y  a  pas ,  dans  le  Jeune  âge,  des  différences  Importantes  à  noten 

M.  Schlegel  dit,  dans  la  Faune  du  Japon,  mais  sans  donner  d'indlca- 
lons  plus  précises,  qu'on  observe,  dans  le  grand  nombre  d'individus  en- 
voyés au  Musée  de  Leyde  par  M.  BQrger,  plusieurs  variétés  assez  Jolies. 
Nous  mentionnons  seulement  le  fait,  sans  nous  y  arrêter,  attendu  qu'il  y 
a  uniformité  de  teintes  et  de  taches  dans  tous  nos  spécimens. 
*  DmBiisi05s«  La  tête  n'a  pas  tool4-fail,  en  longueur,  le  double  de  sa 
largeur  prise  vers  le  milieu  des  tempes;  cette  largeur  est  on  peu  plus  de 


• 


TS4  OFHUMffiMft  AflLTPBOMmTtf . 

te  noiiîé  dfe^lto  da  museto  aa  derani  dei  oariaei.  B*«ii  du  eMéide li 
région  aus^inier-orbiUire  à  Taotre,  il  y  a  no  espace,  qui  at  caiiroK  k 
double  da  diamètre  longitudinal  des  yeux.  Il  y  a  0"«O0S  àO",06l  defifr 
renoe  entre  la  haatenr  et  la  largeur  du  tronc  mesuré ,  compantiteoMiii 
sa  partie  moyenne.  La  queue  est  comprise  quatre  fois  on  qaatn  bue 
demie  dans  la  longueur  totale. 

Pinensions  du  plus  grand  de  nos  indiTÎdns  :  T4U,  long.  Q*,03,  Trov, 
0B,6e.  Qu9V9t  0",iO.  Longueur  totale  :  0"^,0S, 

Patub.  Tous  les  Serpents  rapportés  à  cette  espèce  sont  ori^aiiicià 
Japon  où  ils  paraissent  se  tronrer  en  abondance.  G*est  an  Mnsés  ésL^ie 
que  celui  de  Paris  est  redevable  des  échantillons  qu'il  possède. 

MoBoas  iT  oBSinTATioRs.  «  Cet  animal  •  dont  nous  Teaens  de  isuer 
la  description^  porte  an  Japon  dej»  noms  divers,  savoir  ToraneJrirtinMk 
(Serpent  Pantbère)  et  Midsu  Kuttinaha  (Serpent  d*eaa)  :  le  pmia  et 
ces  noms  ei^rime  Tanalogie  qu'a  la  robe  de  ce  Serpent  avec  cells  k  ii 
pantbère;  le  second  se  rapporte  à  sa  manière  de  vivre  et  confinne  qi'il  i 
les  mêmes  habitudes  que  la  Couleuvre  à  collio:  si  eoounune  eus  toite 
FEurope  (1).  » 

Il  fréquente»  suivant  M.  de  Siebold,  les  étangs,  les  ruisseaux,  les  dia^i 
de  ris  inondés  et  les  lieux  marécageux  revêtus  d'un  tapis  de  plantes  «pi- 
tiqnes,  telles  que  le  Nilumhium  speetosum,  Cakidium  escuisnCiui,  5s- 
gUêaria  edulUt  etc.  Il  l^tt  la  chasse  aux  grenouilles  et  aux  crapsodi  eie 
tient  ordinairement  dans  des  trous  ou  sous  les  racines  desaibrcs.  Esoir 
géant,  il  élève  la  téte^  ce  qui  le  distingue  assez  des  Serpents  nuriiifÉqn 
nagent  ordinairement  la  tête  baissée,  j»  (Schlegel  F.  du  Jap.  p.  M*} 

S.  AMPHIESUC  A  COtJ  ItOtJGB.  itmpfcfésmastrtftlnliM 

Nobis. 

{TfOfUmoiiu  tnèmtitlatei»  Reânwardlé) 

CARACT&aBs.  [Dessus  d*une  teinte  bran->verd£tre|  variée  ie 


(1}  M.  Schlegel  regarde  cette  espèce,  qui  est  pour  lui  un  Tre^éo»^ 
comme  extrêmement  analogue  au  Trop,  natrix  qu'elle  parait»  dit-il,  m- 
placer  au  Japon.  Les  caractères  tirés  de  la  disposition  des  dnls  ée  >> 
mâchoire  supérieure,  et  exprimés  dans  la  diagnose  du  genre  Ampkieaaif 
ne  laissent  cependant  pas  de  doute  sur  la  nécessité  de  séparer  I  «m  ^ 
rentre  ces  deux  espèces  et  de  les  ranger  dans  des  genres  difE^eaif,  #- 
lartenant  à  des  familles  disM^cte^,  (SyncrantérlcM  et  Diacraotérictf). 
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Boir  ;  dtitoitt  jaanâtra  avac  deux  lignât  da  poists  aoln  ;  p«M 
do  €o«  d'ao  rooge  Termilloii  ;  une  Uehe  noire  sur  U  naqne;  dêi^ 
rière,  qa  collier  jannâtre. 

Stnomtmib.  1837.  Tropidonotus  iubminiatus,  Schlegel.  Essai 
sar  la  phya.  dea  Serp.  Tom.  I,  pag.  167 ,  n.^  7,  et  tom«  II  »  pag. 
313, 

Dana  eet  article,  on  tronre  cité  Séba.  Thea.  Tom.  II  »  pL  19» 
n.**  3  ci  4 .  maia  nous  penaona  que  eea'.figores  repréaentent  plotAt 
de  jeunes  inditidna  de  l'eapèee  éiitHypiirklna  HbomèMifa(Opi^ 
thoglyphes.) 

BBScaapTiolf. 

f  oons.  La  tHe  est  coarte,  an  peo  ooniqoei  légèrement  bombée»  aisiK 
diiUncta  dn  trane,  qni  est  presqae  crlindriqna  et  terminé  par  nne  i|nana 
médiocrement  longne  eifort  effilée.  Le  mmean  est  eonrl,  nn  peo  coniqna  » 
ci  la  plaque  rottrale  se  rabat  à  peine  snr  son  estrémiié  anlérienre. 

BcAïuuaB.  La  fVontale  «t  on  peo  pk»  coorte  qoe  les  paiiétalca  »  dom 
le  bord  eiteme  tienié  des  plaqoes  temporales  le  plos  babitoellemcnt  an 
nombre  de  trois.  Il  y  a  bnit^  ci  anormalement,  sept  paires  de  plaqnm  sns- 
labîales,  dont  la  troisième,  par  son  angle  sopérieor  ai  pcstérieor,ei  la  qa»> 
tiiéme,  ainiqoelacinqoièaWftooebentàrcBiLLapré-ecntaîfnesibaala 
ci  onique.  La  frênaie  A  peo  près  qoadrilatère. 

Les écatilet  sont  disposées  sor  It  rangé»  Jongtlndlnilfs  an  tfonc»  ci 
snr  6  à  la  qneoe. 

Gsstrostègm:  1351-ISO;  i  analedlfifée;  CMi  niostèfBa  égalemeot  dk 


Sor  on  de  nossqiets»  pareioeption,  les  diiovostègesqoisnifenilesdens 
premières  paires  sont  entlèrm»  ci  an  delà ,  la  dispositton  normale  r^ 
parait. 

Dbrts.  Maxillaires ,  ^.  Patelines,  14.  Ptérygddiennes,  S9 ,  s*étendani 


Jnsqa*ao-delà  de  Tarticolation  de  la  première  Tcrtèbra  atecla  seconde. 

PAancuLAuris  ostboiogiqubs.  La  faeesopérieoredo  crâne  est  légère 
tnent  bombée.  Il  est  à  peine  renflé  an  niteao  des  caisses,  et  les  os  do  nés  , 
qui  sont  on  peo  inclinés  en  bas  reloignent,  par  Tangle  antérieor  doqoa^ 
drilatère  réiollant  de  leor  réunion  ,  la  brancbe  montante  de  l'os  huter- 
tnatil1atre«  dont  la  direction  est  on  peo  oblique  de  bas  en  baot  et  tfanni 
en  arrière. 

OoioBâTtoa,  Gommé  poor  VimpAiesme  à  tacha  â^rêu,  nons  sommai 
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obligé!  de  DOOf  ea  rapporter  aax  indieklions  founiiet  pir  les  figetei  okh 
fiées,  pendant  la  Tie,  par  les  soins  de  MM.  Reinwardt  ei  Boié,  d  d'apte 
lesquelles  M.  Schlegel  a  fait  une  description  qai  doit  être  roproMte  id, 
Taction  de  Talcool  ayant  malheareasement  fait  disparaître  les  candëei 
principaax  da  système  de  coloration. 

«  Le  beau  brun  rougeâtre,  noirâtre  on  verdâtre  des  parties  sopérieonk 
dit-il,  est  toajous  entremêlé  de  ronge  Termillon  sar  le  ooa,  teinte  qoi  ot- 
cupe  la  pean  et  les  bords  des  écjiiiles  qai  revêtent  ces  parties.  La  létect  U 
nuque  sont  Terdâtres;  cette  teinte  se  trouve  séparée  par  une  taehe  noire  éa 
collier,  qui  est  d*un  Jaune  vecdAtre,  très-large  dans  les  Jeunes  et  qùrqdit 
les  lèvres.  »  Cette  tache  et  ce  collier  sont  très-apparents  sar  dem  aj/ât 
dont  un  est  fort  Jeune.  Il  n*en  est  pas  de  même  sar  toos  les  indinie 
adultes.  Mous  retrouvons,  mais  pas  constamment,  des  taches  noires  amda 
et  en  zig*|agqni,  selon  M.  Schlegel»  ornent  le  dos.  Ifoos  soyons  sbb 
quelquefois  les  écailles  bordées  de  blanc ,  et  nous  oonstalons  eneoie,  m 
lui,  que  le  dessous  est  Jaunâtre,  et  garni,  de  chaque  c6té,  d*nne  rsapée 
de  points  noirs.  Ajoutons  enfin,  avec  notre  auteur,  que  la  teinte  dont- 
nante  de  cette  espèce  .varie  extrêmement,  que  les  petits,  qoi  sont  pis 
foncés,  offrent  des  couleurs  beaucoup  plus  vives  et  que  le  roage  et  le  jasac 
comme  nous  n*en  avons  que  trop  la  preuve^  passent  après  U  morC 
.  Il  faut  mentionner  la  présence  non  constante,'  U  est  vrai,  de  deox  S^s 
généralement  assez  peu  Tisibles,  formées  de  points  blancs,  espacés  d'aï 
centimètre  environ  et  courant,  plus  ou  mOins  loin,  des  deox  eMésdi 
dos. 

La  dernière  particularité  à  noter  est  Texistence  constante  d*ane  on  den 
raies  noires  de  forme  et  de  largeur  variables,  qui  descendent  da  bord  îbK* 
rieur  de  l'œil  en  suivant  â  peu  près  le  bord  des  plaques  sus-labiales. 

DiMBHsioNs.  La  tête  est  assez  xourte;  elle  n*a  pas,  en  longoeor,  des6- 
mensions  doubles  à  la  largeur  qu'elle  offre,  an  niveau  des  tempes  ;  eàk-<x 
égale  deux  fois  et  demie  environ  la  largeur  du  museau  an  devant  des  Bu- 
rines. Le  diamètre  anléro-postérieur  de  l'orbite  dépasse  an  peu  la  .moitié 
de  l'espace  inler-orbitaire.  Entre  la  hauteur  du  tronc,  qui  n*a  guère  pla>ée 
0",01S  et  la  largeur,  il  y  a  O",0OS  à  0»,003  de  différence. 

La  queue  est  comprise  quatre  fois,  on  près  de  cmq  fois,  dans  la  longaiv 
totale. 

Dimensions  dn  plus  grand  de  nos  individus  :  Tête  long.  0",0â5  ;  Ctpk 
0°>,48  ;  queue  0™,13.  Longueur  totale  0,G35. 

Patrib.  C'est  de  l'Archipel  indien  que  proviennent  presque  tons  ks  ia- 
dividus  de  cette  espèce.  Bosc  en  a  donné  deux  de  Java ,  d*où  en  a  esnojé 
Leschenault  ;  M.  Ueynaud,  M.  Méder  en  ont  adressé  de  Batavia  en  psr- 
ticuUer.  Un  très  Jeune  échantillon  a  été  pris  par  M*  Kunbardtiwlcs 
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boidi  daPadang,  dans  rilede  Sumaln.  Non  crofoi»  dapoir  npportar  à 
ce  granpe  an  ipédmen  qui  i  été  doimé  par  M*  !•  Yemani,  eomme  origl- 
naire  da  Cap.  Il  offire,  en  effet,  tant  d*analogie  avec  les  Serpenta  auprès  dea- 
qoelf  noos  le  rangeons»  «foe  sa  place  noua  semble  tontp^-Cût  indiquée  panni 
\nAmphieime$  à  eoulroi^e. 


4.  AHPHIESHE  ROfJGE  ET  NOIR.  ÀmphintM  rhodmelat. 

Nobia. 

{Tropidonoiuirhod4m€la$.Schïegeh) 


CAmAoràRBS.  Deasna  da  corpa  d'an  ronge  de  briqae,  tTee  une  ndn 
doraale  plus  bmne  on  noire,  biforqoée  anr  la  naqae  ;  one  aérie  do 
pointa  noira  anr  lea  fiança. 

Stmomthib.  1837.  Trop{dono<ii«  rhodomelaSf  ScUcgeL  Eaaal 
aur  la  phyaîon.  dea  Serp.  1. 1,  p.  167,  n.*  4  et  t.  Il,  p.  310,  pL  iS, 
fig.  10  et  11. 

Dana  cet  article,  Y  Erpétologie  de  Java  inédite,  de  Boîé,  eat  ci« 
lée,  poor  la  pi.  39. 

DESCRIPTION. 

Foans.  La  tête  est  conrte»  un  -pen  ooniqoe»  asaex  distincte  du  tronc 
qui,  comme  dans  les  espèces  précédentes,  est  à  pen  près  cjUndriqne  al 
terminée  par  une  qaene  courte  et  effilée.  Le  museau  est  court  et  la  plaque 
roitrale  ne  se  rabat  pas  sur  sa  lace  supérieure. 

JScAMLLowM,  La  ftontale  est  asseï  large;  elle  est  un  peu  plus  courte  que 
les  pariétales,  qui  sont  bordées  en  dehors  chacune  par  deux  plaques  tem- 
porales. U  y  a  HpX  paires  de  plaques  sus-labiales,  dont  les  troisième  et 
quatrième  touchent  à  rœll;  une  pré-ocuhûre  hante,  deux  post-oculaires 
eenlement,  par  anomaUe.  La  frênaie  est  petite,  à  bord  supérieur  oblique 
«le  haut  en  bas  et  d'avant  en  arrière. 

Les  écailles  forment  19  rangées  longitudinales  au  tronc,  6  à  la  queue. 

Gastroatèges  :  124-130;  !  anale  dirisée,  45^7  urostèges  également  dtvf- 


Denra.  La  collection  ne  possédant  qu'un  échantillon  adulte  de  cette  es- 
lièoe,  les  dents  n*ont  pas  pu  être  comptées,  mais  on  s*est  assuré  que  la  der* 
Bière  sus^naxillaire  est  plus  longue  que  celles  qui  la  précèdent  et  qu'elle 
en  est  séparée  par  un  notable  interralle. 

REPTILES,  TOME  YII.  47. 
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Gommuw.  CmI  an  iadiettiou  fooraiM  pw  In  plwwliMéiriiii» 
tologie  4t  Jtfi  cl  mcBtiaoïiéef  ptr  M.  flckitgel  qv'tl  fiai  nm  mm, 
pttvr  n  liin  vae  idée  eiacte  des  eoaleon  vivet  de  ce  SerpMLSvii 
«lemplaiiee,  en  eM,  eaneretraafe  plu  le  beta  ronge  de  kriqtttep» 
tiet  sapérienres,  ni  le  roage  pàlfrda  dessous  ni  enfin  la  nnaMeJMKà 
ririi  dont  parle  le  MTant  Erpétologisie  holiandaU.  Ce  qui  D*a  pont  ûê- 
para,  c'est  une  bande  médiane,  asses  élroile,  occupant  tonte  la  loapeirÉ 
tronc  et  de  la  queue,  élargie  sur  la  nuque  et  bifurquée  de  façoB  ^n 
deux  pointes  descendent  sur  les  côtés  du  cou  et  se  terminent  i  laetrii- 
petite  distance  des  commissures  des  lèTres.  On  voit,  en  ontie,  sor  kf  laoi 
nne  suite  de  petits  points  noirs,  dont  sont  ornées  toutes  lesscatelleiabdh 
minales  et  caudales.  La  teinte  générale  est  nn  gris  légèrement  rooieliic 
nn  dessus  et  nn  blanc  Jaunâtre  inférienrement. 

Vn  Jeune 8i4et  ne  noos  dBre  aucune  difléreace  «vue  ce  fi&saiiftflr 
radttlle. 

Pannsio^.  La  tête  n*est  que  d*un  tiers  plus  longue  qn'die  i^cst  Ivp 
gq  niTeau  des  tempes;  sa  largeur,  dans  ce  point,  est  le  triple  de  ceUrà 
museau  au  défaut  des  narines,  ce  qui  explique  la  conicité  assa  appncrit 
de  la  télé.  D*un  des  côtés  de  la  région  inter-orbitaire  à  Fanlre  cél^l 
existe  un  espace  qui  est  à  peine  le  dooMe  du  diamètre  lengnaMto 
xeux.  La  diflérence  entre  la  largeur  et  la  bautenr  ém  tranc,  la  f^ 
moyenne,  est  de  OUyOOa.  La  queue  est  comprise  un  pea  plus  decisq  M 
et  demie  dans  la  longueur  totale. 

Dimensions  du  plus  grand  de  nos  indÎTidos  :  Tit9f  Imig.  0",Mi.  Tmtt 
tll*,Ua.  PueiM.  0*,tOO.  En  tout  :  0",570. 

Patrib.  Le  Muséum  est  redevable  de  deux  édian  lUlons  de  cette  opin 
rate,  les  seuls  qu'il  possède,  à  la  générosité  do  Musée  de  Leféetita 
avait  reçus  de  Java.  L*un  est  adulte  et  Tautre  plus  Jeune. 

ë.  AMPHUSUB  TtTE  JADN8.  JnyMcfM  #cnîc9e.lWt 

CABAGTàans.  Dos  brun-verdàtre  foncé ,  aaas  raies;  tes» 
jaoan  i  avco  4aa  t^cbea  japaea  sur  le  coa  et  i'accîiNit. 

DESCRIPTION.  I 

Fomas.  l\  |  a  nne  grande  analogie .  pour  la  conforaialîon  fteénk. 
antre  ce  Serpent  et  la  Couleuvre  à  collier.  La  tête  est  plus  alloB|ie# 
dans  les  autres  Ampbiesmes;  elle  est  un  peu  conique  «  et  la  plaqasrsftflk 
ne  sa  rabat  point  sur  son  extrémité* 


BIACBAMTÉaiBllS.  fl.  AHfHIliMB.  K  et  6.  7S0 

ScAUUin.  La  pl«|ac  froaUle  ett  large,  plus  eoorte que  lai paiiéuieit 
qui  fODt  bordées  ea  dehors ,  chacDiia  par  depi  grandes  len^iaralas.  U  y  4 
huit  paires  de  plaques  sas-labiales ,  dont  les  4*  et  5*"  toncbent  Tceil  ;  deux 
pré-oculaires.  La  frênaie  est  petite ,  à  bord  sapériear  oblique  de  haat  en 
bas  et  d'aTant  en  arrière. 

Les  écailles  forment  19  rangées  longitudinales  an  tronc,  6  à  la  queue. 

On  compte  126  gastrostèges ,  1  anale  diiisée ,  57  nrostèges,  égale- 

'  ment  dîTîsées.  La  saillie  formée  par  la  carène  des  écailles  médianes  et  en 

partimlier  de  celles  qui  oecopeiil  eiartement  la  miliaB  da  des  al  de  la 

queue,  soffout  à  partir  do  deuxième  lien  da  trône,  eoBstîma  um  toola 

paille  créta. 

La  téta  de  l'indiTida  da  notre  Musée  profanait  de  Bornéo.  8a  iongoaw 
totale  était  de  71  centimètres,  A  savoir,  3  centimètres  pour  la  télé  >  53  pour 
le  tronc  et  15  poor  la  queue. 

DiHTs.  Les  dents  n*ont  point  été  comptées ,  Texemplaire  étant  oniq^e; 
mais  on  a  constaté ,  à  rextrémilé  postérieure  de  la  mâchoire  d*en  bant, 
Texistence  d'une  dent  non  sillonnée,  mais  plus  longue  que  celles  qui  la 
précèdent ,  et  dont  elle  est  séparée  par  un  certain  interralle. 

GoLoaATK».  Le  dessus  est  d'un  Tert  olivitre  foncé ,  le  dessous  d'un 
Jaune  d'ocre,  afecdes  bandes  abdominales  quelquefois  marbrées  ou  bor* 
dées  de  brun. 

Les  teintes  d*uB  brun  verdâtre  de  ranimai ,  et  qui  sont  plus  fbncéaa  en 
dessus  qu*en  dessous ,  ne  sont  relcTées  par  un  Jaune  un  peu  plus  clair  quf 
derrière  la  tête  et  sur  les  côtés  du  cou,  au-delà  d'une  tache  foncée  qui, 
limitée  ainsi  à  ses  bords  antérieur  et  postérieur  par  une  teinte  plus  claire^ 
simule  une  sorte  de  collier. 

Sons  la  télé  et  sens  la  gorge ,  on  retroufe  également  da  |anoâtre. 

Patu».  L'échantillon  unique  de  celte  espèce  que  la  Muséum  pos- 
sède, proTient  de  Bornéo  ,xt  aélé  donné  au  Musée  de  Paris  par  celui  di 
IJejdf. 


6.  AMPHIESME  A  TACHES  PO&ËES.  ÂmpkUmm 

CharyêmtgMM.  Nobia, 

(Jropîdonodia  Chryêargui^  Boié.) 

CABAOvàua.  Dea  taches  noires  et  javnes  distribuées  ptr  btndss 
«nr  les  flancs.  Ventre  couleur  de  rose  pourprée. 

Strohtvib.  1837.  TropidonoU  A  Uith€$  dùréest  TropMonofiu 
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Chryiwtgoi.  Schlegel.   Essai  bqt  .la  pfaysion.  des  Serp.  T.l, 
p.  167,  n*  6;  et  T.  II.  p^312,  pL  12»  fig.  6.  et 7. 

L'aatear  cite  les  pi.  97  et  28  de  V Erpétologie  dt  JoeOi  bob  ^ 
bliées* 

DESCRIPTION. 

F<Nuiis.La  tête  est  nn  pea  renflée  aa  nifean  des  tempes,  dpffcdi 
nCne  »  asseï  distincte  da  tronc ,  qui  est  à  pea  près  cylindiMiMetlefaiii 
psr  une  qaeae  effilée,  médiocrement  longoe.  Le  moseaa  est  ooort,  oMa, 
plane  •  et  la  plaque  rostrale  ne  se  rabat  point  sur  sa  face  supéricare. 

Ecàillubi.  La  frontale  est  presque  de  même  longueur  que  les  pné^ 
taies ,  dont  le  côté  externe  tient  le  plus  habituellemeat  à  deox  gnsda 
plaques  temporales. 

n  y  a  neuf  paires  de  plaques  sus-labiales ,  dont  la  quatrième,  prM 
angle  supérieur  et  postérieur,  la  cinquième,  puis  la  siuème  toucheoti 
roii. 

UnseulindiTldu,  de  plus  petite  taille  que  les  antres  et  noacaoR 
adulte  9  ne  porte  que  huit  paires  de  ces  plaques.  La  pré-oculaire  ib^k 
est  haute.  La  frênaie  est  à  peu  près  quadrilatère» 

Les  écailles  forment  IMi  rangées  longitudinales  aa  tronc  et  s  à  li 
queue. 

On  compte  152-166  gastrostèges,  I  anale  divisée,  72-BI  urostègs,  if^ 
lement  divisées. 

81 

Dbnts. Maxillaires,^;  palatines,  19;  ptérigofdiennes, 34, s'él9*st 

ss 

an  peu  au-delà  de  l'articulation  de  la  première  vertèbre  avec  laie- 

eonde. 

PAaTiccLABrrBS  osTioLooiQuas.  Bans  cette  espèce,  comme  daas  fia* 

phie$m$  Panthèr9t  lo  crftne  est  assez  bombé  et  arrondi ,  ce  qoi  as  P" 

lieu  dans  VAmphiume  m  robe»  Les  os  du  nez  réunis  forment  un  qaailrib- 

tère  Joint,  par  son  angle  antérieur,  à  la  branche  montante  de  Tos  iaie^ 

maxillaire ,  laquelle  est  un  peo  oblique  de  bas  en  haut  et  d'avant  es  a* 

rièie. 

GouNiATioa.  Les  couleurs  et  le  caractère  principal  de  coloiation,  d*«èi^ 
tiré  le  nom  distinctif  de  cette  espèce ,  ont  subi  une  altération  lékv^* 
pour  en  avoir  une  idée  exacte,  npus  devons  recourir  à  la  descriptif'' 
H.  Schlegel,  car  nous  sommes  privés  du  secours  que  loi  ont  fooni  ^^ 
dessins  faits  sur  le  vivant,  appartenant  au  Musée  du  Pays-Bas,  et bi 
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pteDehei  de  roninge  encore  inédit,  qu'il  die  foofeolfoos  la  déooniBft- 
UoB  d'Erpétologie  d§  Java 

Là,  o&  répidenne  eiisle  encore  »  noos  Toyons  qae  la  teinte  eit  d'an 
Tert  ditfttre  pins  on  motnt  foncé  sur  les  parties  snpérienrei  eC  snr  la  tHe. 
Chef  les  indiTidos  originaires  de  Jaia,  noos  Toyons  de  chaque  cété  da  dos, 
ao  nifeao  de  sa  Jonction  ayec  les  flancs ,  une  série  de  peli  les  taches  blanches, 
peo  distantes  les  unes  des  autres ,  et  s'étendant  presque  Jusqu'à  la  rextfé- 
mité  de  la  qneue,  et  qui  sont  les  restes  des  taches  dorées.  Pour  les  antres 
détails ,  nous  nous  bornons  à  transcrire  le  passage  sniTanI  de  VE$$ai  wmr 
ia  Pkysùm,  des  Serp,  c  De  nombreuses  bandée  transTorsales  occupent  les 
flancs  ;  elles  sont  composées  de  taches  noires ,  queUfoefois  réonles  au  boni 
supérieur  par  une  raie  longitudinale,  et  ornées  d'une  tache  Jaune  d'or.  Le 
dessous,  dit  encore  l'auteur ,  est  couleur  de  rose  pourpre  et  la  ligne  mé- 
diane ,  Jaune. 

Ces  teintes  Tites  ont  disparu  pour  faire  place  à  un  brun  Jaunâtre,  ph» 
ou  moins  maculé  par  un  pointillé  noir;  mais  nous  retroufona  les  Inees  de 
cet  antre  caractère  :  «  On  ToitsouTent  aux  bordsialérauz  des  lames  abdo- 
minales des  marbrures  d'un  bleu-noir  et  une  suile  de  points  de  la  même 
teinte.  Les  Jeunes  offrent  des  teintes  plus  claires  •  et  ont  leçon  orné  d'un 
collier  Uanc  qui  se  Joint  à  la  lérre  supérieure  ;  il  est  bordé  de  deux  lirgee 
taches  noires.  > 

Les  pomts  blancs  ne  se  voient  pas  sur  desindiridnsoriginainBdesCé- 
lébes,  et  peut-être,  si  la  coloration  était  mieux  conserrée,  j  aurait-il  lien 
d'admettre  une  rariété  ;  tous  les  antres  caractères  d'ailleurs  se  retrounnt 
snr  ces  échantillons. 

Dimuisioiis.  La  longueur  de  la  tête  n'est  pas  tont-4-rait  le  double  de  sa 
largeur  au  niTcan  des  tempes,  laquelle  est  deux  fois  et  demie  environ 
•usssi  considérable  que  celle  du  museau  au  dcTant  des  narines.  Le  dia- 
mètre longitudinal  de  l'orbite  est  presque  égal  aux  deux  tiers  de  l'espace 
tnter-orbilaire.  Il  n*y  a  que  0",003  à  0n»004  de  différence  entre  la  hauteur 
et  la  largeur  du  tronc ,  mesurées  à  sa  partie  moyenne.  La  queue  est  com- 
prise de  quatre  fou ,  à  quatre  fois  et  demie,  dans  la  longueur  totale  dn 
corps.. 

Dimensions  du  plus  grand  de  nos  individos  :  Tête  long.  0*,032  ;  Troue , 
0,6e;  Queuê ,  0,t95.  Longueur  totale  •  0,887. 

PATan.  Cet  Amphiesroe  a  d'abord  été  recueilli  exclusiTementàJaTa, 
d'où  le  Musée  de  Leyde  en  a  ref  u  de  nombreux  échantillons ,  dont  qud- 
qncs-nnsont  été  cédés  à  celui  de  Paris.  Depuis,  MM. Qnoy^t Gaimaid 
en  ont  trouvé  dans  Tile  des  Célèbes. 

MoBuas.  On  lit  dans  l'ouvrage  de  M.  Schlegel,  le  passage  suivant  extrait 
des  manuscrits  de  Knhl  :  «  11  habile  les  foréU  primitives,  à  la  ctme  de  la 


^ 
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m^niwgKié  Uêfsmééf^n  i  oà  il  m  tl«iit  lor  loi  Um^/soâ  àê  im 
trbrei  abattus.  Noos  TaTons  aussi  trouvé  dans  let  fMU  yrts  éi  II- 
paiig«» 


Vni.«  GENRE.  HÉLICOPS  (!)•  ~  HEUCOPS. 

Wagler, 

CABicriBSS  ESSENTIELS.  Corp^  allongi ,  d  ^o^ii»  bn^, 
pointue,  couvert  ff écailles  carénées;  à  museau  arrondi  Hwn 
prolonge  »  àyewf  rapprochés,  situés  au-dessus  de  la  tête, 

Gaeagtirbs  NAruRBL6.  Hiiît  plaques  céphaliques  sed^ 
ment,  l'espace  compris  entre  les  narines  n'étant  occupé  qn 
par  une  lame  de  forme  triangulaire ,  équilatérale ,  et  dont  le 
sommet  dirigé  en  avant  répond  à  celui  de  la  plaqne  rostrale. 
Une  nasale  unique  de  chaque  côté  »  grande ,  irr^gnlièreoiat 
quadrilatérale,  offrant  rers  son  bord  interne,  et  par  cirnséqueot, 
plutôt  en  dessus  que  latéralement ,  l'ouverture  circuliire  de 
la  narine.  Cet  orifice  se  prolonge  en  dehors  en  nnefenteétroite 
jusqu'au  point  de  jonction  de  la  plaque  nasale  avec  les  sssr 
labiales  qui  sont  au  nombre  de  huit.  Une  frênaie  ;  mie  pré- 
oculaire étroite  ;  deux  post*oculaires.  Ecailles  du  tronc  rhoa- 
boïdo-lancéolées  et  carénées.  Scutelle  anale  et  urostèges  di- 
visées. Pupille  circulaire.  Formes  assez  ramassées  ;  queaedont 
la  longueur  dépasse  le  plus  souvent  le  tiers  de  celle  de  rani- 
mai, mais  n'en  atteint  que  rarement  la  moitié. 

Genre  de  vie  aquatique  comme  celui  des  Homalopsis  et  des 
Tropidonotes.  —  Patrie  :  Amérique. 


d^k 


(1)  *EAf»tf4/,  qui  limis  oeuîit  tuêtur,  dit  Wagler;  mais  dans  rilfiadc 
fA(je»4^,  indique  ayant  les  yeux  noirs.  Oeuliinigriêprwditui.f^^ 
pranlé  à  la  phystonomla  que  donne  à  cea  Serpenta  U  direction  de  les» 
yenx,  qui  regardent  non  pu  directement  eo  dehors,  mais  obliqaemcst  ci 
hâat. 
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OBSsiTATTons.  Wagler  a  rangé  dans  ce  genre ,  fondé  par 
lai,  deux  espices  :  Colvber  tri/thrvgranmuÊ  (Dandin)  et  Col. 
plkatili»  (Linné).  Par  leur  système  dentaire ,  elles  n'appar- 
tiennent pas  à  la  ramille  des  Âglyphodontes.  L'une,  en  effet , 
est  maintenant ,  dans  notre  classification ,  le  Calt^isme  «ry- 
tkrograamt,  et  l'antre  VSydrops  ^ieatiU.  Nous  pOBTioni 
donc  conserver  dans  ce  groupe  seulement  denx  des  espèces  qoe 
Wagler  Ini^mëme  y  a  placées ,  le  Colubtr  anguli^iu  (Lin.)  et 
le  Coluher  earinieaudatm  (Neaw.)  Qaant  k  celle  qo'il  a  noi»* 
mée  Nalrix  atpera,  elle  ne  constitue  qu'une  variété  de  l'Hé- 
licops  anguleux.  Une  espèce  noavelleet  encore  inédite(ff.'d« 
Ltprieur]  trouve  ici  sa  place  naturelle. 

Ladt^toùtioD  remarquable  du  système  dentaire ,  qui  nou 
a  fait  intercaler  ce  genre  dans  la  famille  des  Diacrantériens  , 
ne  nous  a  pas  permis  de  considérer  ,  k  l'exemple  de  H.  Sch)&> 
gel,  les  espèces  dont  il  se  compose ,  comme  des  Homalopsis  , 
puisque  les  Serprats  pour  lesquels  nous  réservMiB  cett»  dé- 
nomination générique,  ont  dea  crochets  suft^naxillaifM  po»* 
tériears  sillonnés  et  sont  par  conséquent  dea  Opisttwgly^ea. 
Voici  un  tableau  qui  pourra  servir  à  la  détermination  des 
trms  espèces  rapportées  k  œ  genre. 


TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  ESP£CES  DU  GENBE  HfiLICOFS. 


I  trit-umititct.  t. 


I.  M  LiPHiira. 
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1.  HÊLICOPS  A  QUEUE  CARÉNÉE  (1).  EeUeoft  tam- 

eaudut.  Wagler. 

CAAAcràRES.  Ecailles  da  tiers  postérieur  da  tronc  etaorloik 
la  qaeae  portant  une  forte  carène  »  de  sorte  que  toota  la  ptrtie 
postérieure  parait  pronfondément  sillonnée. 

Stnomtmib.  162tt.  Coluber  earinicaudus^  CooleoTre  à  écailla 
de  la  qaeoe  carénées.  Maxioiilian  Pnnxen  Yon  Wied-I^eowieà 
Abbildangen  sur  natnrgesch.  Bras.  Livr.  11«  pi.  3. 

1830.  Helieopê  earinicaudus,  Wagler,  syst.  Amph.  p.  170. 

1833.  Idem^  idem,  Descript.  et  Icônes  Ampliib.  lab.  7. 

1837.  HomaIop#it  à  queue  rude,  JET.  earinieauda  Schleçei. 
Essai  sur  la  phys.  des  Serp.,  Tom.  I,  p.  172  et  Tom.  Il,  p.  331 
pi  13^  fig.  17  et  18. 

DESCRIPTION. 

Foaais.  Cette  espèce  a,  dans  son  ensemble,,  le  pins  grand  npport,  fm 
laconfonnation  générale,  avec  ses  congénères.  La  tête,  plu  duliseleà 
tronc  qae  cbes  VHélieopi  de  L^priewr^  est  cependant  an  peu  mMBstam 
en  arrière  qae  ne  Test  celle  de  THélicops  angoleox.  La  qoeoe  est  pi* 
eoarle  que  dans  les  deux  antres  espèces. 

EC411I.IJBB.  Les  plaques  pariétales  sont  moins  effilées  &  leor  otrésii 
postérieure,  qu'elles  ne  ie  sont  dans  TH.  de  Leprieur  ;  elles  soutirrigii^ 
rement  elliptiques,  quoique  polygonales  et  plus  longues  que  U  (in&tiki 
qui  va  en  s'élargissent,  avant  de  se  terminer  en  pointe.  Les  plaipieitee- 
porales  ont  des  dimensions  moyennes. . 

Les  écailles  sont  lisses  dans  les  deux  tiers  antérieurs  da  tronc,  csriees 
dans  le  tiers  postérieur  et  dans  toute  la  longoeor  de  la  queue  [oà  ùê^ 
rangée  longitudinale  offre,  par  cela  même,  nne  saillie  très  prononcée. 

Sur  le  seul  exemplaire  que  le  Musée  possède  de  cette  espèce,  qadfiis 
scotelles  sous-caudales,  les  3%  i«,[5%  6*  et  7*  sont  entières,  tosicsia 
autres  étant  divisées.  C'est  une  anomalie  individuelle ,  car  Wagkr  &9^ 

'  (1)  C'est  seulement  comme  traduction  du  nom  latin  qne  nous  piéfW 
cette  dénomination  à  celte  de  M.  Schlegel  ;  car  en  nommant  reipèee  i^ 
il  s'agit  H.  à  queue  rtids,  ce  savant  naturaliste  a  bien  indiqué  raspectptf* 
ticuUer  qui  résiiUe  de  la  saillie  des  carènes  dont  les  écailles  de  li  V^ 
sont  revêtues* 
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tonte*  CM  tcaldlo  Hat  diTifta  ;  ellci  M»t  d'aillnn  ■iori  RprtialéM 
daaa  la  flgvre  qall  en  ■  donnie  et  dani  celle  qui  McompagM  ta  defcrif- 
lian  dnpriMelfaiiiiliiicii. 

Le*  écaille*  fonoent  IV  rangea  longitndiiialei  h  troue.  Cita  quene. 

Il  7  a  1S5  gulratlègei,  I  anale  diriiée,  U  uroctège*  Clément  dJTliAei, 
à  l'eueplioD  de  qoelqnei  nnu.  Wigler  dit  poor  les  praniirM  ltT-148  et 
ponr  lei  tenmda ,  50-U ,  M.  Sdilegel ,  poar  le  plot  grand  de*  deni  ia- 
diridiM  inr  leiqoelt  ta  noménlion  ■  été  faile,  donne  le*  chilbe*  fnmnlt: 
149-7Ï. 

Ilmni.Haiiltairt»— -.Pitatlsccli.  PlérjgoidienDM  39.  Ces  der- 
nièrei  t'étendenlfnrleiot  quilMtappoHeiit  Jiuqn'an  delà  de  rartkala- 
lîon  da  crlne  btcc  ta  première  vcTtttre ,  et  forment  deai  ■ériea  parfUte- 
Bienl  panllilei,  auei  écartées  Fone  de  l'antre. 

CouHUTioB.  L'échantillon  dnllaiée  de  PariieitiiMmliUbto  an  dcox 
d«aiiu  colorié*  précédemment  cité*  et  il  7  a  entre  cen-d  inw  telle  ana- 
logie, qne  non*  ne  ponTou  mieni  taire  qne  de  traduire  prc*qne«n  «ntiar 
le  pa*iag«  où  Wagler  indique  le*  teinte*  de  cMte  eapica. 

'  La  léle,  le  tronc  et  ta  qnene,  dit-il,  d'an  bmn-noiritia  en  deifu,  M- 
giteiDMttaTéd'olitltre,  wnlfani  taches.  Le*  écaille*  deta  dernière  rangea 
longiladiule  portent  de  petite*  macDtainre*  noire*  pen  ipparenlet  (Uét 
bien  repréMntéM  dan*  ronrrage  da  prince  Haiim.)  Une  asMi  large  bande 
Janne  l'étend  de  l'on  et  de  raolre  cdié  du  tronc,  au  nlnaa  de  ta  lonciion 
du  flanc  et  de  l'abdomen,  depuis  ta  léte  Jusqu'à  l'anna.  Tonte  ta  région  soo»- 
natitlaire  est  de  U  même  coulenr.  Le*  *cutelle*  abdominale*  et  les  son*- 
caudale*.  oui  nne  teinta  d'an  Janne  plu*  ctair  que  celle  de*  bandes  talé- 
raie*  dont  il  lient  d'être  queelion  ;  elle*  portent  chacune  de*  lâches  an  pea 
erroadies,  semblables  i  des  gonlle*  noires,  régulièrement  disposée*,  an 
Bombie  de  deai  tons  ta  qaene  et  de  Iroi*  snr  une  grande  partie  de  fabdo- 
men  oA  ella  forment  IroJ  série*  longitodinales.  La  série  dn  miHen  cepen- 
.  dtnl  n'apparaît  guère  arant  11  Tinglième  scntelle  et  disparail  i  une  cet* 
laine  distance  en  ayant  dn  cloiqne.  ■  Il  tant,  an  reste,  «Jonler,  comme 
tel*  le  Toit  snr  notre  inditidn,  et  comme  l'a  noié  H.  Scblegel.  qae  soDrenl 
It  où  ce*  Iroi*  tache*  eiistent,  elle*  se  eonrondcnl  et  *e  Ironsformenl  en 
tache  aniqne  occupant  loutala  partie  moyenne  de  taseattllc, 

Wagler  ajoute  :  ta  langne  est  noire,  pin*  claire  i  sa  base,  les  irii  sent 
d'un  brun-Jannllre. 

Nos*  ne  Iroaron*  p«*  d'indication*  *i>r  le  Jeune  Ige. 

9nunsioBf.  La  targenr  de  ta  léle,  au  nireau  de  ta  répoo  temporale,  dé- 
pa**e  nu  peu  les  deoi  tiers  de  se  longncar  ;  elle  est,  pre^iue  cinq  fois 
plu*  NHuidénble  que  l'eipace  comiuif  cotre  let  oaiioei;  celui  '~  ~-'-'- 
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A  te  fMt  Mpèricm  4e  li  léte,  tatnlM  ociiitai,  «si  te  dortli  4i  taèi 
teogilwlîMl  dt  r«iil.  Lt  dillérance  Mt  prMqiie  oaUe  calre  liUtfivflli 
largeur  do  tronc  à  sa  partie  moyeone. 

La  qaeae*  dans  aolre  ip^mea,  a  ine  tengyevoonpaninc  fteci- 
riiênàh  qa*k  rordinaire,  ear  eHomefore  O^^IM,  te  tnm  partaiirAtt 
ee  qui  établit  entra  ees  deai  portkNit  da  corpa  le  rapport  de  t,  a  à  1; 
tandifiine  le  prince  Maiianlien  dit  que  ce  rapport  eit  de  4  il.  Bot» 
viren  de  5  et  preiqee  de  e  à  t  dans  lea  meaenrattons  donnéM  pv  1. 
Schlegel  et  par  Wagler.  Quoiqu'il  en  soit,  Toid  les  dimeosions  de  vm 
Hélicops  :  Tête,  long  0,028  ;  TroMo,  0b,560  ;  Qtêmt9»  0",1M.  LmgM 
iotale  •  0,TB3. 

P4Tan.  Le  Brésil  est  to  pays  où  cette  espèce  a  été  tnnTéepoar  II  ffi- 
■ûére  fois  par  te  prince  deNeowied  et  où  elte  a  été  te  plus  riéfwnnl 
prise,  mais  elle  habite  aussi  d'antres  localiléi*  Ainsi  te  seul  spéûMifi 
WNM  possédions  a  été  envoyé  de  Gtyenne  par  M.  MéKmm. 

c  J*ai  trouvé  cette  Gouleum  itaraetéristiqoea  dit  te  prinee  lbiiniS« 
usiBi  loin  vers  le  sud  du  Brésil»  dans  les  grands  bote  des  bords  di  b  li- 
vière  d*Itepemirim«  mais  elte  y  parait  être  rare»  ne  Tayant  isacisttii 
qu'une  fols.  »  Celte  qu'a  décrite  Wagler  veneit  de  te  previacs  de  M 
et  te  Musée  de  Leyde  en  a  re«u  de  te  province  de  Saial  Paul  qui  «1  ■  pn 
pim  méridtenate  que  te  précédente. 

1  HËLICOfS  ANGULEUl.  iTeUcopa  angulaim.  («I 

Wagler. 

{Côluher  êmguULiui»  LiikASBiie). 

CAmAOTÙRia.  Tootea  lea  écaillée  da  tronc  portant  une  ciriM 
tièa  aaillantci  ce  qnt  fait  paraîtra  le  tronc  comma  anguleai. 

Stnontxib.  1735.  Séba.  Thesaur.  Tom.  II,  pi.  84  n*S,  «t  1^ 
29  n«  2,  mal  coloriées  ;  d'après  Schlegel. 

Scheuchaer.  Bibl.  sacra,  pi.  360.  B. —  630,  A«3,— 73f,B*)« 

1754.  Linné.  Col.  angulatuê.  Hua.  Adolph.  Frid.  p.  ^i^ 
m,  n*  1. 

1788.  System,  natures  Gmelin  p.  1093. 


(i)  Ltonvus  etpllque  ainsi  cette  dénomiiiallon*  rmiieus 
fMt  muinatiif  ieriêhui  fioo0fii-4ao<m»  Mfie  «nfntoma  êfftni  f** 
mUim  «nimllf .  (Mas.  Ad»  Frid.  p«  tt») 
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iT90.  Merrem.  Beliraga  der  ▲aphib*  i»-4*  ytg.  M  lue.  S 
pi.  6.  Eoidgv  Nattar* 

1800.  Dandio.  Rept.  Tom*  YII.  p«  S09«  Gookatra  ÉngolmiM 
de  Dan1>entoD,  Lacépède,  Latreille. 

1820.  Spix.  Wagler,  Serpents  da  Brésil  pi.  13.  p«  97.  Ifahist 

1820.  Merrem.  Sjni.  Amph.  p.  122,  n«  113.  CoL  natriSf  Coi^ 
her  énguîaiui» 

1830.  Wagler.  Naturliches  syst.  amph.  p.  171.  g.  19.  Helicops 
angulatut. 

1837.  Scblegel.  Phys.  Serp.  Tom.  I.  pag.  172,  n*  9.  Tom.  II. 
.  p*  Wi  pi.  13.  f.  24-25.  HiHHàlopiiê  anguiatuê. 

DESCRIPTION. 

FoaxBs.  La  conformation  générale  est  fort  analogue  à  celle  des  autres 
espèces  comprises  dans  ce  genre.  La  tête  est  coarte,  un  pen  élargie  an  ni- 
veau de  l'extrémité  postérieure  des  mAchoires  et,  par  cela  même,  asseï 
distincte  du  tronc. 

EcA&umK.  Les  plaques  pariétales  sont  courtes»  &  bord  externe  très  obli- 
quement dirigé  d*aTant  en  arrière  et  de  dehors  en  dedans  el«  par  consé- 
quent, elles  sont  beaucoup  plus  étroites  à  leur  extrémité  postérieara-qu^à 
Tantérieure.  Elle  sont  égales  en  longueur  à  la  frontale,  dont  les  denx  bords 
latéraux  sont  parallèles  et  qui  se  termine  en  arriérai  par  on  angle  obtus» 

Les  éoailles  du  trone  sont  toutes  oarénées,  excepté  cepeodani,  sur  bien 
des  échantillons,  celles  du  rang  le  plus  inférieur  de  chaque  côté.  La  ran- 
gée du  milieu  est  cdle  où  la  saillie  est  la  plus  apparente*  Elles  forment  19 
rangées  longilodinaies  au  tronc,  4-9  à  la  qoene. 

Il  y  a  108-126  gastrostèges,  I  anale  divisée,  94-90  qrosiègcs. 

lT-18 
Bbrts  Maxillaires  ;  Palatines,  iO;  ptérygofdiennes  15-2t,  s'é- 

lendant  sur  les  os  qui  les  supportent  Jusqu'au  nifean  du  tro«  occipital  cbsu 
l'indiridu  d*où  profient  la  premièra  des  denx  têtes  qui  ont  servi  à  cette  Mh 
mération  et  seulement  Jusqu'au  niveau  de  la  ligne  saillole  de  la  face  ia- 
lérieura  de  Toecipital  sur  la  tête  où  ces  dents  ptérygofdiannes  aool  mabis 
nombreuses. 

PAineiTLAirris  osrftotoaioims.  Les  vertèbres,  dit  H.  Sehiegel,  sait 
très  larges  et  offirent  des  apophyses  asset  pronaneées.  Les  [eêles  sont 
longues  et  attachées  dans  une  direetîon  pen  obliqoe. 

CoteiiTiofr.  Les  ptemiers  mot»  de  cette  phrase  de  UnniMI  ^s.  àét. 
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Friâ.  p»  %i)  Cokr  /WfCMf»  jw  §ri$eo  /Wm» ,  famUi  plwriMÊk  m^ 
Jof  tillent  la  distincUoa  de  deux  nriétéf  dans  celte  cspèei,  Xmt  h 
franchemeot  branc,  l'antre  d*an  bran  giû-Tcidâtie»  afee  cirtiM  ■» 
latnrai  particulières.  La  diflérence  entre  elles  csl  même  asci  temUt, 
ponr  que  Wagler  ait  décrit,  comme  nne  espèce  partîcalièxe,  «m km 
de  Natrix  aspira  (Coul.  âpre)  nn  indîTidn  appartenanl  à  noire  mitti 
et  qn*aocnna  diflérence  spécifique  ne  nous  antorise,  ainâ  qm  M.  ScU^ 
Tavait  déjà  fait  remarquer  avec  raison,  à  inscrire  dans  mis  Gatdsfmm 
un  nom  spécial. 

—  Variété  A.  La  teinte  de  fond  est  nn  bnm  Jaone-rovgeltre,  qatt» 
fois  riolaoé,  moins  rif  en  dessus  qn*en  dessous  où  il  doit  .être,  pcoM  i 
Yîe,  plus  firanchement  rouge,  comme  nous  le  montre  nn  indiviiséenéihi 
originaire  de  la  provinoe  de  Venezuela,  lequel  n'ayant  pas  éls  Mns  l 
l'aclion  de  Talcool  a  mieux  conserré  ses  nuances  primitives. 

Tout  le  corps  de  ranimai,  depuis  la  télé,  Jusqn^à  rezliémilé  de  h  ^n. 
csl  en  quelque  sorte  entouré  d*anneaux  au  nombre  de  trente  à  dsfatf 
et  dont  la  couleur  est  un  brnn-rougàtre  plus  ou  moins  foncé.  Ib  snlli' 
bîtnellement  bordés,  dans  une  étendue  variable,  d*nnbron  bemcavph 
intense,  quelquefois  même  noirâtre.  Us  sont,  le  plus  soaveot,  iotenmpv 
sur  la  ligne  médiane,  en-dessous,  et  comme  ils  sonl  oUiquencst  pin 
et  à  peu  près  parallèles  entre  eux,  il  en  résulte  qae  leurs  portioK  Atfm- 
nales,  dont  Tune  peul  être  considérée  comme  le  oommeneennl  éi  an- 
neau et  l'autra  comme  sa  fin,  n'occupent  pas  un  même  plan  tommat 
mais  conslitneni  des  tacbes  allernes.  La  forme  de  ces  tacbes  eit  pn^ 
en  parallélogramme,  excepté  cependant  sur  un  de  nos  écbanIfllMCtitûB 
sont  irrégniières  dans  leur  fome  et  dans  leur  di^ioâlion  et  d^  isi 
pur. 

Ces  anneaux  oArent  encore  cette  particularité  qu'ils  sent  hummP 
larges  sur  le  dos  que  sur  les  flancs  od^^ls  Toni  en  se  réliécisBSBtd^^ 
notable  avant  de  se  continuer  avec  leurs  deux  iMMrtiona  soit  SNHCita^' 
soit  sott»«audalcs.  Il  résulte  de  cette  disposition  qu'ils  simulent  es  àtf 
plntét  de  grandes  tacbes  irrégulièrement  elliptiques  et  obUqaei,  se  tv» 
nant  inférieurement,  de  Tnn  et  de  l'autre  côté,  par  une  tscte  qsiàii^ 
Taie  et  qu'ils  n'ont  pas ,  an  premier  aspect ,  one  apparence  asoalaiRf  f> 
est  pourtant  bien  réelle  et  dont  Tindication  simplifie  la  descripliss. 

Sur  un  si^et  originaire  du  Brésil,  ce  sont  cependant  de  TériliM«iidt< 
se  terminant  sur  les  flancs  et  séparées  des  maculatures  noireiqiiM^ 
en  partie  l'abdomen  et  en  totalité  la  région  sous-caudale.  Celle  dîsiitfH* 
est  nettement  établie,  parce  que  la  teinte  jaunétre  des  régiom  iofcnf"^ 
se  continuant  un  peu  sur  les  flancs,  die  est,  dans  cette  régioo,  boi^^' 
férieurement  par  le  dessin  noir  du  ventie  et  de  la  qneoe  cl  en  M  pi'  " 
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couleur  plof  foncie  def  iMrUei  topérîeuwg  d  par  l'eifrénlté  des  liehct. 
Il  «1  résulte,  de  roQ  et  de  Taotre  côlé,  rapparence  d*ane  bande  aiseï 
étroite,  qui  (irappe  par  son  fjstème  particulier  de  coloration. 

n  n*est  pas  rare  de  ?oir.  au  delà4lo  premier  tien  do  tronc«  les  anneaax 
réanis  entre  eux,  dans  la  région  moyenne,  en  dessat,  parnne  tache  oUi- 
qn^de  la  mémç  noanee,  le  dirigeant  dn  bord  inférienr  de  Ton  de  eei  an- 
neau an  bord  sopérienr  de  celni  qui  le  soit  immédiatement. 

Sortons  nos  exemplaire!,  si  ce  n'est  tar  un  seul,  la  face  supérieure  de 
la  téteest  d*on  bran-olivâtre,  ainsi  que  l'a  représenté  Merrem  (BeUr.  fose 
II  pi.  FI)  et  le  plos  songent  sans  aucune  tacbe.  .Cbes  quelques  uns,  au 
contraire,  on  voit  une  bande  noirâtre  simulant.  Jusqu'à  un  certain  pointt 
un  fer  à  cheraL  dont  la  partie  moyenne  occupe  l'espace  ootopris  entre  les 
yeux  et  dont  les  brandies  s'étendent,  à  partir  de  ces  organes»  Jusqu'aux 
angles  de  la  boncbe. 

Le  premier  annean  présente  toqJoQn  un  angle  antérieur  qui  rient  se  lo- 
ger dans  le  petit  intervalle  que  laissent  entre  eux,  veis  leur  extrémité 
terminale,  les  bords  internes  des  deux  plaqdës  pariétales,  en  arriére  des- 
quelles leur  couleur,  qui  est  un  peu  plus  claire  que  partout  ailleuis»  forme» 
ainsi  que  l'a  noté  M.  Scblegel,  une  sorte  de  collier. 

La  région  gulaire  et  les  lèvres  sont  d'un  brun  Jaunâtre  et  sans  macula- 
tures. 

^  Yariêiê  B.  Noos  admettons  cette  variété,  parce  que  les  coll^tîons 
vcnferment  un  échantillon  brésilien  dont  ledessin  qui  porte  le  nom  de 
Nairix  oipera  (Serp.  bru.)  de  Wagler  est  la  représentation  trè»eiacte. 

Entre  cet  animal  et  les  exemplaires  qui  appartiennent  à  la  première  v»- 
rlété«  Il  n'y  a  pas  t  11  est  vrai ,  de  différences  très4mpoHantes.  On  retrouve , 
en  effet,  les  paiticnlarités  principales  précédemment  indiquées;  mab  ce  qui 
établit  une  dirtinction,  c'est  la  teinte  générale»  qui  est  beaucoup  phis  som- 
bre dans  la  Variété  B.  Elle  est,  suivant  les  expressions  même  ie  Wa^, 
d'un  bruiKcendré,  en  dessus,  comme  en  dessons,  avec  des  taches  d'un  blanc 
Jaunâtre  sur  les  flancs,  au  niveau  et  autour  de  la  Jonction  des  taches  dor- 
sales à  peine  apparentes  sur  le  fond,  tant  celui-ci  est  foncé»  avec  les  macu- 
lalores  de  rabdomen,  lesquelles  sont  toufc-à-ftit  noires»  irrégulièrement 
alternes  jusqu'à  l'anus,  puis  transversales  sons  la  qoeue  et  complètent  ainsi 
les  oneaux. 

—  Jéune^fv.  Un  Jeune  ssjet  est  entièrement  semblaMnauxadaltei  de 
la  variété  A. 

Un  antre,  de  taille  un  peu  moindre,  offire  »  relativement  à  tons  les  Indi- 
ridus  de  l'espèce  qui  fait  l'obiètde  cet  article,  desdUlérencesdeeolorafion 
assex  tranchées,  pour  qu'on  poisse  croire  qu'il  appartient  à  me 
dont  le  Muséum  ne  posséderait  pas  de  représentant  à  l'état  adnli^ 
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iin'il  en  Mit,  ee petit Ophidien  est  emctérisé  :  t.*  pt? imel 
bran-noirâtre,  étendue  depais  rocciput  Juiqu'à  rcztfémAééiliqai^ 
continue  dans  son  premier  tiers  et,  à  partir  de  ee  point,  fsfiiéi  k  Hein 
peu  distantes  les  unes  des  antres;  n.*  par  deni  bandes  lalécalcii4n6|B 
à  la  précédente,  mais  dont  les  taches  ne  se  confondent  pas  amcètoli 
cette  dernière.  Le  fond  est  nn  bran  assez  foncé,  en  desans  iwrwi^ 
soos,  où  Ton  ne  voit  ancnn  dessin. 

Dnniifliom.  La  largeur  de  la  tête,  an  nivean  de  la  région  ImpiÉ, 
dépasse  à  peine,  en  moyenne,  les  deni  tiers  de  aa  longneor.  Lbim 
étant  très-rapproehées  rnne  de  l'antre  et  toui-à-foiC  en  dcssai,  I  opo 
qui  les  sépare  a  très-pen  d*élend«e  ;  celui  qui  eiiste  4  la  lue  ta^énna 
de  la  léle,  entre  les  orbites,  est  le.double  dn  diaroèlre  longitndiasf  4eFas. 
Le  tronc  est  presipie  aussi  large  qne  haut  à  sa  païUo  noyenoe. 

La  queue,  chez  la  plupart  de  nos  individus,  est  comprise daas  lii» 
gneurlolalo  de  trois  fois  et  un  tiers,  à  trois  fois  et  demie;  chtsémn- 
lement,  elle  n'y  est  comprise  que  deux  fois  et  demie.  Cest  la 
habituelle ,  qui  ae  rapproche  le  plus  de  celte  de  M.  Sctalegel.  La 
aions  les  plus  ordinaires  de  cette  espèce  nricnl  entra  l^yW  et  •".li  ^ 
seul  échantillon  dépasse  sensiblement  la  taille  de  ses  cenginèw,  cM 
celui  dont  foiei  lé}  dimensions  : 

7<0ls,-long.  0«,036.  Trône,  0a,540.  Quetie,  0«,260.  Longvmrtihii' 


Patbib.  Un  certain  nombro  dMnditidns  sont  d*oi 
ib  doivent  prorenir  de  rAmérîque  méridionale,  puisque  to«  ks  i*e 
roprésentants  de  cette  espèce  ont  été  adressés  de  dUTérenls  poieb  de  t«e 
contrée  et,  entre  autres,  de  la  prorioce  de  Venezuela  par  M.  Bsepeithii. 
de  Garenne  par  M.  Méfinon,  de  la  Guyenne  anglaise  par  M.1I.  deCetd- 
nan  et  ttetilleetdo  Brésil  par  M.  Poyer.  C'est  ce  dernier  paysqoiibia 
féchanUUon  d*aprés  lequel  la  Yariété  B.  a  été  établie.  «  La  Go8)a« 
ftpro>  dit  Wagler,  habite  la  province  de  Bahia  où  elle  parait  tomate 
Enfin,  M.  Plée  a  trouvé  à  la  Martinique  le  Jeune  individu  qui  XBAktà 
appartenir  à  une  variété  spéciale,  ainsi  que  nous  l'avons  <fitpleiM 
mais  dont  nous  ne  connaîtrions  pas  l'état  adulte. 


B.  HtLICXHM  DB  LEf  RfBIIR.  JEFaNecyt  2>pr<wt<.  Nd» 

^TLAB,  pi.  68.  Sons  le  nom  d*l7ranopf  SMn, 

» 

CàMàmfkÊMB.  Tram  gnvii  dans  t«ate  m  toSMnri  i'éÊÛM^ 
Bifitnes  peo  aeillftiit^o. 
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DESCRIPTION. 

Fom.  Ia  leole  parUcolarité  que  ctite  espèce  préiente  dani  n  eosf9f- 
natioD  (teérale  consisté  eo  QD  léger  élargUsement  da  moseao»  d'où  il 
résolu  qae  U  tête ,  presque  eossi  large  en  avaDt  qo*cn  arrière  »  est  à  peine 
distincte  do  tronc 

EcAiLLoaB.  Les  plaqnes  pariétales  dépassent  d*QB  lien  envieeA  la  le»- 
gneor  de  la  frontale,  qni  est  plos  étroite  i  sa  partie  aniérienre  qq'à  la  partie 
postérieore,  mais  qui  au-delà  de  cet  élargissement,  se  termine  en  pointe* 
Les  plaqnes  temporales  sont  grandes.  Les  écailles  sont  carénées  dans  Umie 
la  longneur  du  tronc  et  de  la  qoeoe ,  leur  carène  est  nédiocrement  sail- 
lante; eelles  de  la  qoeae  sont  on  pen  plus  apparentes  qne  tonlei  les 
antres. 

Un  des  caractères  essentiellement  dlstinctib  de  cet  Hélieops  ae  tire  de 
respect  des  carènes  qal  sont  moins  prononcées  qne  dans  les  antres  espèces 
do  même  genre. 

n  y  a  1 1M30  gastrostèges ,  1  anale  dirisée,  68^  nroslèges  égalencat 
difisées. 

Les  écailles  forment  19  rangées  longitodînales  an  tronc,  4-8  à  U 
qneae. 

Dmne.  HaiillaiRS  ^  PaUtines,  10.  PlénrgoldienMs.  tt;  eee  4sp- 

ZD 

nières  forment  deux  séries  exactement  parallèles,  asseï  distantes  l'une  de 
raotre ,  et  elless*étendent  sur  les  os  qui  les  supportent,  à  peu  près  Jusqu'au 
nifeau  de  l'articulation  du  crâne  arec  la  première  nrtèbre. 

CofjouATiou.  Le  teinte  générale  des  parties  supérieures  est  sombre  :  c'est 
un  brun  tanlOt  rougeltre ,  tantôt ,  an  contrtire ,  tirant  un  peu  sur  le  ferl- 
bronxe ,  eomme  nous  le  montrent  les  nombreux  inditidns  qw  le  H nséun 
possède. 

Sur  ce  fond,  on  distingoe,  mais  le  plus  souvent  aiec  dilBculté,  trois  sé- 
ries de  taches  noires,  dont  les  plus  apparentes  occupent  les  flancs  et  la 
troisième  •  la  ligne  médiane.  Leur  forme  est  irrégulière,  leur  volume  asseï 
peu  considérable  et  Fespace  qne  chacune  occupe  est  à  peu  près  égal  à  celui 
qui  les  sépare.  La  série  du  milieu  manque  quelquefois,  ou  bien  est  rem- 
placée par  deux  séries  de  taches  plus  petites  y  parallèles  et  peu  distanlea 
l'nne  de  l'autre.  Celte  dernière  disposition  est  constante  cbei  les  jennea 
suiets  où  ces  maculatures  se  confondent  souvent  en  dehors  avec  celles  des 
flancs. 

Lee  régions  inférieures  sont  noirUfes  et  rdevées  par  de  nombreuses 
tachée  transverseics  »  d'un  brun  Jaunâtre»  asseï  irrégulièreoMUl  dispo« 
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léei  ;  ellcf  n'oceopenl  d'ordinaire  qo^ane  gaitrostège  on  qB'ake  m- 
lège,  qu'elles  recoaTrent  Untôt  en  totalité ,  tantôt  dans  la  moitié  «ikM 
de  sa  longaear.  Sous  la  gorge,  elles  forment  des  bandes  tranfienaksrisv 
lières ,  soit  continues,  soit  composées  de  petites  taches  rapprocliéa,i» 
on  trouTO  toqjours  une  sur  chacune  des  plaques  sous-maiilbîRi  ^ 
rieures  et  postérieures.  Le  dessus  de  la  télé  esl  d*inie  nuance  ainlw. 
semblable  à  celle  du  tronc.  Sur  la  lèTre  supérieure,  on  Tolt  une  pditeM 
longitudinale  Jaunâtre. 

JiuRB  lOB.  Outre  rarrangement  particulier  d^à  indiqué  des  teàs 
dorsales  y  qui  sont  plus  apparentes  que  chez  les  adoltef*  parée  qne  laal^ 
ration  générale  est  plus  elaire,  il  y  a,  derrière  la  télé,  un  eollier  jiBite 
complété  par  une  bande  transversale  inférieure  et  que  Tiennent  tgâsAt. 
derrière  la  commissure  des  lènes  •  les  bandes  dont  ellei  sont  onéti  i 
n*7  a  du  reste ,  rien  de  spécial  à  noter. 

DimiuioRs.  La  largeur  de  la  tête  à  la  région  temporale  eitégiie  à  ii 
moitié  de  sa  longueur  et  elle  ne  dépasse  que  de  (^,00S  à  0«,00S  Ulo^ 
qu'elle  présente  en  avant,  au  niyean  des  yeux.  Gomme  les  nsiaessai 
très-rapproehées  et  regardent  en  haut,  elle  est,  au  contraire, pin ^ 
triple  de  l'espace  qui  sépare  ces  ooyertures  ;  entre  les  orbites,  A  h  bcei»- 
périeure  de  la  tête,  il  y  a  un  interralle  qui  est  le  double  du  dianùttc  1» 
gltudinal  de  l'œil.  La  diflérenoe  est  à  peine  marqaée  entre  la  haalor  d  !i 
largeur  du  tronc  à  sa  partie 'moyenne.  La  queae,  engàiénl,B'erfpa 
tout^-fait  le  tiers  de  la  longueur  totale. 

Dimensions  du  plus  grand  indiridu  de  la  collection  :  Tête ,  ko^l^''' 
Trône ,  0,55  ;  Queue ,  0,36.  Longueur  totale ,  0,8S. 

PATan.  Cette  espèce  est  originaire  de  l'Amérique  du  Sud. Ctft^ 
Brésil  que  M.  Poyer  a  adressé  le  plus  bel  échantillon.  Nous  en  sfoaimi 
un  de  Bahia,  provenant  de  M.  Lemelle  Deville*  Les  autres  lienBCBl^ 
Gayenne  et  ont  été  donnés  par  M.  Leprieuret  par  M.  Banoa. 
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IX.*  GENRE.  XÉNODON.  —  XENODON.  Boié  (1). 

Cabactebes.  Corps  à  icailUs  lisses ,  allongées ,  distribuées 
par  lignes  obliques  plus  lâches  sur  le  cou;  tête  large,  à  museau 
arrondi;  à  plaque  rosirais  plus  large  que  haute. 

Ce  genre  a  été  adopté  d'abord  par  Wagler  ;  puis ,  à  son 
exemple,  par  la  plupart  desOphiologistes  modernes.  II  ne  dif- 
fère guère  de  celui  qu'on  a  appelé  Hétérodon,  que  par  ce  que 
dans  ce  dernier ,  la  plaque  rostrale  est  anguleuse  ,  car  les 
dents  sont  à  peu  près  les  mêmes. 

H.  Schlegel  avait  parfaitement  signalé  le  caractère  de  nos 
Diacrantériensy  en  parlant  de  cegenreetenipdi^antlegrand 
crochet  qui  termine  la  série  des  dents  de  Tos  sus-maxillaire. 
Il  cite  également  la  forme  trapue  du  tronc ,  la  largeur  de  la 
tête,  la  brièveté  du  museau,  les  grandes  dimensions  et  la  fente 
de  la  bouche. 

Getauteur  a  rangé  néanmoins  dans  ce  genreplusieursespèces 
dont  les  dents  postérieures  plus  longues,  étant  cannelées,  sont 
par  nous  distribuées  dans  le  sous-ordre  des  Opisthoglyphes. 
Telles  sont  celles  nommées  modeste  ou  inomée.  Une  autre  est 
pour  nous  un  Dryophilax  fOlfersiiJ  de  la  famille  desDîpsadiens. 
L'espèce  dite  bicineius,  ou  S  anneaux  géminés,  devient,  dans 
notre  classification ,  un  Liophis,  en  raison  de  la  forme  de  ses 
écailles  (Tom.  VH,  p.  716). 

Deux  autres  espèces  de  M.  Schlegel  sont  le  Xenadonpurpun 
rascens  et  le  X.  Michahélles.  Le  premier,  dont  on  trouve  une 
très-belle  figure  dans  les  Abbildungen  de  ce  savant  zoologiste 
(pi.  14),  est  une  espèce  dont  on  lui  doit  la  description.  Nous 
ne  la  connaissons  pas ,  mais  d'après  les  détails  donnés  par  Ikf  • 


(1)  De  Xcvar,  inusité,  étrange.  AlieoQS,  et  de  OvJ«p»«^«fr«r,  denti. 
REPTILES,  TOME  VII.  48. 
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Scblegel  (  Basa!,  p»  90,  et  Abbild.,  p.  47),  il  y  a  m\nk 

penser  que  cette  Couleuvre  est  bien  réellement  un  lé&odoL 

Qqant  à  son  Xenedon  Michahêlks ,  il  a  toutes  les  ints 
égales  entre  elles,  et  nous  l*ayons  précédemment  décrit  (toa. 
YU,  p.  227),  d'après  les  dénominations  primitives,  sosâk 
nom  de  Rhinechis  à  échelons  (Rhinechis  seaiarisj  dans  h  \t 
mille  des  Isodontiens. 

Nous  ne  laissons  donc  dans  le  genre  Xénodon  que  trois  ées 
espèces  que  Fauteur  de  la  Physionomie  des  Serpents  y  a  Ijisp 
crites,  et  ce  sont  celles  qui  sont  désignées  sous  les  noms  k 
Sévère,  de  Tête  rayée,  à'Enfumé  ou  de  Typhlus. 

Wagler,  dans  son  Systema  derAmph.,  1830,  p.  171,adfliet 
une  seule  espèce  dans  le  genre  Xenodon,c^est  hXenoiMm' 
natus,  qui  es(  pour  nous  un  Opisthoglyphe  (Dryophilax  im- 
naius.)  ^ 

Ensuite,  dans  le  genre  qui«  dans  sa  classification,  vk^ 
après  le  XénodoQ  et  qu'il  nomme  OphUi  il  range  le  ùkk 
severus  de  Linné,  le  Merremii  de  Spix,  le  Coluber  rMh»tt 
fktUus  du  prince  de  Neuwied,  lequel  devient  notre  ieasmt 
«spèce,  le  Coluier  murocephalus  du  même  naturaliste,  el  ^ 
|K>us  considérons  comme  désignant  le  Xénodon  sévère. 

'   Le  iableaa  synoptique  suivant  permet  facilement  la  distiv* 
ttOD  das  dnq  eq^àees  que  nous  avcms  rapportées  à  ee  geiit 
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7f6  OPHIDIENS  AGLTPHODOlfTES* 

1. XËffODON SÉVÈRE.  XenodonSwerw.  Boié. 
(Coluher  Sevenu.  Linoœat.) 

Càràctàhes.  Fond  de  la  coalear  et  de  la  plupart  des  èeailks, 
Jaune  brunâtre,  avec  des  taches  plus  ou  moins  allongéei  oa  a> 
rondiesy  d^un  brun  foncé;  tronc  plat  en  dessous,  à  dossûllutet 
flancs  anguleux. 

Stkomtkie.  1734.  Thés. T.  II.,  pi.  2i«  n.«  i  et  T.  !..  pi  83,iif 

•  _ 

1735.  Scheuchzôr.  Bib.  Sacra,  pi.  660,  fig  7. 
.  1754.  Linnseus  Mus.  Adolph.  Frid. ,  pi.  8,  fig.  1,  p.  25. 
1756.  GronoTÎus.  Mus.  Icbth.  amphib.  T*  II,  pag.  67.  Zoopli^i 
p.  S4,  n.«  123. 

1766.  Coltt^er  #0«eni#.  Linnœus.  Syst.  Nat.  Edit.  12.T.  Ip. 
879.    , 
1768.  Ceroiies  severus,  laurenti  Syn.  p.  84. 
1784.  L'ff^5rat9tf«,I)aubenton.  Encycl.  Métfa. 

1788.  Colubeneveriu.  Linnœus.  Syst.  Nat.  Edit.  13.  Ed.  Gfif- 
lin.  T.  I.y  pars  3,  p.  1097»  n.»  212. 

1789.  VHéln-aïque.  Lacépède.  Qnadr.  Ovip.  et  Serp.T.I,P' 
106. 

1790.  V Hébraïque.  Bonnaterre.  Ophiologîe.  Encycl.  p.  ^P^ 
13  iig.  19.  Copiée  de  Linnœus. 

1820.  Merrem.  Tent.  Syst.  Amph.,  pag.  95.,  n.*  11.  Co* 
versieoloTf  p.  145.,  n.«  15. 

1825.  Princ.  de  Neuwied,  Beitrage  Âmpb.  Coluber  5»^ 
phalui.  p.  359,  pi.  IL,  fig.  6.,  cUrrucuicut. 

1827.  Boié.  Isis.  p.  230.  Xenodonanevu. p.  541. 

1830.  Wagler.  System.  Amphib.  p.  172.  Ophis  «et^nu. 

1837.  Schlegel.  Phys.  Serp.  T.  I,  p.  138.  T.  II.  p.  83,  pL  1", 
fig.  1-5.  Xénodon  êévhe. 

1840.  F.  de  Filippi.  BibU  ital.  T.  99.  p.  179. 

DESCRIPTION. 

Ce  serpent  varie  poor  k  couleur  el  pour  la  taille,  comme  celi  ser? 
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marque  chez  beancoiip  d'espèces.  Les  Jeunes  indiTidas,  dans  le  premier 
âge ,  portent  ane  sorte  de  livrée  méconnaissable  chez  ceox  qai  ont  pris  àê 
grandes  dimensions.  Mous  en  afons  la  certitode  d*après  les  échanttllotta 
eonserrés'dans  nos  collections,  et  la  preuve  par  les  figores  on  lepiésenta» 
taons  que  nous  avons  dtées  dans  la  SjnonTmie  qui  précède. 

H.  Schlegel  croit  que  Linné ,  qai  a  le  premier  employé  le  nom  spéci- 
fique f  adopté  par  les  naturalistes ,  y  a  été  porté  parce  qu'il  a  reconm 
une  sorte  de  physionomie  sévère  dans  les  individus  à  télé  raccourcie  eC 
à  sourcils  on  à  plaques  sus-orbilaires  saillantes,  en  même  temps  que  dea 
lèvres  épaisses* 

La  totalité  du  tronc  est  un  peu  aplatie  du  cété  du  ventre  et  iéfèrement 
saillante  dans  la  région  supérieure  ou  vertébrale  ;  et  comme  les  angles  qua 
forment  les  séries  des  écailles  latérales  ne  sont  pas  toufr-à-fait  droits,  il  en 
résulte  une  sorte  de  compression  latérale  qui  donnerait  à  la  coupe  trans- 
versale une  tranche  à  cinq  pans. 

EcAuxou.  Les  écaillesdutronc,  qui  n'offrent  aucune  ligne  saillante # 
sont  de  forme  rhombotdale  allongée,  et  disposées  par  rangées  longitudî- 
nales«  dont  le  nombre  est  le  plus  souvent  de  SI.  Les  gastrostèges ,  très- 
larges  ,  varient  de  136  à  ii5,  et  les  urostèges,  distribuées  par  paires ,  de  30 
àlO 

Les  plaques  du  verlez  sont  courtes  et  ramassées.  Les  plaques  sus- 
labiales  sont  au  nombre  de  sept  et  anormalementdebntt,  c'est  im  dea 
caractères  propres  à  distinguer  ce  Xénodon  du  suivant,  qui  en  a  UHifoari 
hait. 

GoLonATioH.  Les  couleurs  varient.  Le  fond  de  la  peau>  ou  du  plus  grand 
nombre  des  écailles,  est  d'une  teinte  d'un  brun-Jaunâtre ,  sur  laquelle  on 
voit  des  bandes  irrégulières ,  le  plus  souvent  fourchues  et  4  biOiieatioDS 
anlérieures;  elles  sont  d'un  brun-rougeâtre,  et  habitoellement  bordéea 
de  Jaune  tirant  sur  le  blanc. 

Dans  quelques  indivîdas ,  le  dos  est  même  marqué  de  petites  taches  arron* 
dies.  L'une  des  bandes  antérieures^  celle  qui  est  le  plus  près  de  la  tétc,  semble 
provenir  de  Técusson  central  ;  souvent  les  bords  sont  plus  pâles  ou  même 
blanchâtres.  Une  ligne  transversale  foncée,  signalée  «  avec  raison,  par 
Linnasus,  comme  un  caractère  constant,  se  voit  entre  les  yeuz  et  un  pen 
avant.  L'extrémité  antérieure  du  mutfeau  est  aussi  d'une  teinte  plus 
sombre. 

Les  régions  inférieures  sont  plus  on  moins  tachetées  on  marbrées debran. 

]>Qna8ioiis.  Nous  avons  des  individus  dont  la  taille  est  de  près  d'oo 
mètre  et  dont  la  circonférence,  dans  la  partie  moyenne  du  tronc,  serait  de 
0",  10.  La  queue,  qui  se  termine  en  pointe,  ne  forme  guère  que  lecinquième 
de  la  longueur. 
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PAftn.  Cm  geryit  praiiiU  àm  ptrtioctonto  de  l' fcmlii^  éiM, 
il  la  coUadioa  in  Votéon  »  possède  «n  grand  nooÉbce  à^aMkk 
llow  en  êTOBi  ea  oo  fîTtiU  à  k  llénacerie  cl  4oBl  k  bdie  ookoliM  iH 
•  Mfff i  pow  k  dMerifCka. 

OBfiiTATion.  ll«  Schkflel  afériflét  cb  kiml  rguf  «iiire  de  niihtiu 
aai  de  ces  Serpeak  »  Teieciiliide  des  assortîoBS  deeolMemIcmqiito 
eol  YU  dans  ke  pajt  eà  ik  vifeil.  el^iosl  dit  qa'ik  EedbcRàcBl  pris- 
fipikawit  peif  nonnitit»  ks  Bepliks]kkacMM;il«,cacSe&,tiQBii 
dan»  l'estame  dii  débik  eseen»  yoie^iat  de  cragaiidi  e|  dtf»- 
nooilks. 

t.  XiNODONTÊTBYERGSTÊB.  XmodM  yUntiiiwftikr 

[Coluber  rhàbioeephalui  (1).  Prince  de  Neawied.} 

CARACrftnn.  Tête  triangnlaîre,  ptete  en  deams,  k  bcodettnaH 
irenales  situées  en  sens  aUernatiYement  intene,  plue  hrgei  Iftti 
des  boata  et  ploa  étroites  à  Taatre  ;  le  desaooa  da  coipabraajiiH 
nâtre,  marbré  de  brun  et  de  jaune* 

Gelle««pèo»<|QeM«SeUegelve9Hrëeàlorte0«B#étaa*eilb4M 
M*  INt^emoy  a  iiil  eoaoattieanalomaqaenMBtyB'eatpnakarfBi, 
ear  «He  n'a  pas  de  eann^sreaor  lea  crodMa  aea-oiaajlhiieipii' 
teneurs;  elle  n'appartient  donc  pas  certainement  à  notre  soi^ 
ordre  desOpisthoglyphes  comme  nous  enaTons  acquIsU  ocitito^ 

BTKommm.  laMw  Maxiou  Piiae.  daNenwied.  Bekn^lspki 
Miff»  %*  pi*  3«  pe^«  Sv5w 

1819.  Wagler.  Spix.  Serp.  Brésil.  pL  <n,  pag.  47.  Oj^  1^ 
remii. 

i830.  Wagler»  naturlîches  syst.  pag.  172.  Gen^'24.0pKif fM' 
iocephàlus. 

027.  Boié.  Isiapag«  Ui.Xinodm  oimiu.  Oe$llaiu$-  YariâÀt 

i837.  ScblogeL  Phyâ.  Serp.  t.  I.  peg*  19».  1. 11^  p.  g7,  o.«  % 
pi.  III.  f*  10-11. 

<«4#.  P.  deFîlippî.  Bfbl.  îtel.  U  XaH,  peg.  *m^ 


(i)  De  jftiSi'éç  bAton  et  de  Kcf  «A4|  tête»  pour  indiquer  les 
de  la  télé* 


DESCRIPTION. 

VoMitf .  Le  eorpf  ett  comprimé  et  d'une  longaear  proporQomletté  pf  àl 
eoDiidérable  qoe  cbei  le  TLHiodon  q«l  tleat  ^êM  4éerit,  et  les  gftstroitè' 
ges  sont  moins  larges.  La  tête  est  moins  large»  moina  déprimée  et  on  pea 
moins  ooorte.  La  qneue  est  courte. 

EcAiLumi.  La  plaque  rostrale  remonte  i  peine  sur  le  museau.  Quoique 
les  plaques  du  rertex  aient  une  très-grande  analogie»  par  leori  fdriiies  et 
par  leur  disposition  sTec  celles  du  Xénodon  sétére»  elles  sont  eepeadanf 
un  peu  moins  ramassées. 

Les  sus-labiales  sont  toqfoors  an  nombre  de  huit.  Les  écailles  du  tioM 
sont  lisses  et»  comme  dans  la  première  espèce»  sont  disposées  obHqnenwt; 
elles  forment  anssi  19  àSl  rangées.  Ls  nombre  des  gasirostèges  peut  aller 
Jusqu'à  180. 

GoLoiATioR.  II  est  difficile  de  donner  une  description  bien  nette  de  la 
disposition  des  conlenn»  laquelle»  sans  être  identique  à  celle  qui  se  toit 
chez  le  X.  sérère  offre  cependant  certaines  anafogies.  Mous  retfoutoASf 
an  reste»  sur  nos  eiemplaires»  les  dessins  reproduits  sur  les  deut  belles 
planches  de  Fourrage  du  Prince  Mazimillen»  et  Ton  Toit  que  le  système 
de  coloration  consiste  esasenCiellemeiit  en  une  série  longitudinale  de  gran- 
des taches  occupant  les  régions  supérieures  d'où  elles  s'étendent  sur  les 
flancs.  La  forme  de  chacune  d'elles  est  irrégniière,  mais  elles  se  ressenu 
blent.  Tantét»  elles  sont  d'un  brun  clair»  qui  se  détache  sur  les  teintes  plus 
fencées  des  parttes  eufirenaaates,  et  elles  sont  bordées  de  noir  ;  tanlèl^  an 
contraire»  elles  ne  se  dtstiagnenl  de  la  nanee  sombre  du  fond  qne  paf 
me  bordure  ^aiie»  qnl  entoure  complètement  chacune  d'eues.  Bourene 
la  première  tache»  celle  4nl  est  la  plus  voisine  de  roesipuly  a  te  forme  d'aï 
cherron  i  sommet  dirigé  en  arant  et  du  adKes  de  eal  aa#e«  puri  um  Uyi» 
claire,  prolongée  Jusqu'à  te  tecbe  suivante. 

Latète  porte  des  Hgneu  sombras,  qtf  et  motifè tedénewinalien  spési*^ 
llque  de  celte  espèce. 

Enfin»  les  régions  inférteures  sont  phis  ou  moins  tachetées  de  noir* 

Patmi,  Cette  espèce  est  originaire  de  l'Amérique  méridionate»  princi* 
paiement  do  Brésil.  Le  Musée  des  Pays-Bas  Ta  reçue  de  Surinam.  Dela- 
lande  a  rapporté  du  Brésil  on  lrè*-bel  échanlilion.  Mous  en  arons  aussi  du 
8anta-Fé-de-Bogote»  rapportés  par  M.  B«  Lewy  et  d^auCres  enfoyés  dsf 
Cayenne  par  Lepriear. 

OasiBTATioHs.  M.  SchTegel,  qui  a  fait  des  recherches  anatemfques  sur 
ces  deux  serpents,  a  trooré  cher  celui-ci  l'estomac  et  les  intestins  beaucoup 
BBoins  gros,  te  foie  plus  allongé,  quoique  égalemeni  diwé  en  deux  lobcs^ 
la  boite  erin-enne  plus  grande  et  plus  solide. 
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S.  XÊNODON  ENFUMÉ  (1).  Xinodon  Typhlui.  SchkftL 

(Coltidcr  Typhlm.  LioDABas*} 

GARAOTàRES.  Dessus  da  corps  d'ane  teinte  uniforme  d'anUet 
terne  oa  Terdâtre,  deasoaB  d'ane  teinte  jaune  pâle;  partie  mojeose 
du  tronc  arrondie  et  non  angnlense. 

Stnontvie.  1766.  Coluher  Typhlui»  Linnœos.  Syst«iiat,Editi 
12,  p*  378* 

1788.  Idem.  Linnœus.  Gmelin.  Syat.  natur.  1094, 

1789.  La  Couleuvre  iyphie.  Lacépède.  Hist.  nat.  Serp.  t.  II. 
p.  382. 

1802.  Idem.  Latreille^  Hist.  nat.  Rept.  t.  IV.  p.  77. 
1804.  Idem,  Daudin.  Hist.  Rept.  t.  VIL  p.  135.  , 
1837.  Xénodan  enfumé,  Schlegel.  Phys.  Serp,  i.I.  p.  140,1.11. 
p.  94, 
1840.  F.  de  Filippi.  Bib.  Ital.  t*  XCIX,  p.  180« 

DESCRIPTION^ 

Fouits.  Par  sa  confonnation  générale,  ce  Serpent  se  rappro^aoei 
des  Liophis.  Il  a  le  corps  arrondi  et  non  comprimé,  contrnransati  a 
qui  se  voit  chez  le  Xénodon  à  tête  vergetée,  La  tète  est  moins  brfcfi 
moins  déprimée  que  celle  du  Xénodon  sévère  ;  mais  la  qo^ie  est  àpei  pi^ 
«kissi  courte  que  ches  ses  congénères. 

EcAiLLURB.  Un  des  caractères  distinctifii»  importants ,  se  tire  de  Uds- 
position  des  écailles,  qui  sont  courtes  on  peo  aUongées  et  dont  lesta? 
longitudinaux  n'olllrent  presque  pas  d'obliquité,  surtout  si  l'on  caoKe 
cette  espèce  eux  deux  précédentes;  ces  rangs  sont  an  nombre  de  19. 

(1)  Nous  sommes  embarrassés  pour  traduire  Texpres^on  Mac  «- 
ployée  par  Linneus  dans  la  désignation  de  cette  espèce,  laquelle  irnsed* 
le  sens  A^aveugU  ne  couTiendrait  pas  à  un  Serpent  dont  les  yesx  sontftf- 
faitement  développés  et  très-apparents.  Si,  par  allusion  à  ses  teintes  mb- 
bres,  on  emploie,  par  analogie,  l'épiihète  de  enfumé,  dont  H.  Sdk^ 
s*est  servi,  on  fait  usage  d*une  dénomination  plus  convenable. 

Il  est  bizarre  que  Daubenton,  suivi  par  les  zoologistes  français,  ail  IfA* 
formé  en  typkie  le  mot  typhlus  qu'on  trouve  dans  la  19*  édition  4i  f?*- 
4èmedelaneture. 
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Lei  gastroftègetranontentri  peine  for  les  flancs.  On  en  compte  lM-148; 
Tanale  est  double  et  il  y  a  50-56  nros tèges  divisées. 

Quant  aox  plaques  doTcrtex.dont  les  dimensions  ne  sont  pas  trèa-oonii- 
dérables,  qnoiqne  lenr  forme  ne  soit  pas  très-ramassée,  il  n'y  a  rien  de 
particolier  à  en  diie.  La  lèfre  sopérieare  porte  de  chaqne  côté  boit  plaqoes, 
dont  les  quatrième  et  cinquième  touchent  à  rœil. 

CouMunon.  Ce  Serpent  est  unîcolore.  Aucune  taclie  ne  relèTC  la  teinle 
sombre  des  régions  supérieures,  qui  sont  d*un  brunTerdâtre»  ni  la  nuance 
plus  claire  du  Tcntre  et  des  urostèges. 

DmiHsiois.  Ce  Xénodon  est  com  parable  pour  la  taille  an  Khabdocéphale; 
il  est  moins  folnmineux  que  le  Sévère»  qui  est  lui-même  bien  loin  d'attein- 
dre la  grande  taille  du  Géant* 

Nous  tiouTons  pour  Tun  de  nos  exemplaires  :  Tétê  et  Tnme,  0b,40. 
Quwe,  0«,iS. 

PATan.  Le  Muséum  a  reçu  plusieufa  indiridns  de  Cayenne  pro?enan| 
de  Leprieur,  de  Poiteau  et  de  M.  de  St.-Aniand.  Il  paratt  qu'on  en  a  re« 
cueilli  à  Surinam*  car  celui  qui  a  servi  à  la  description  de  M.  Scbkgel  lui 
STait  élé  donné  parlf.  le  docteur  Canxius,  comme  proTcnant  de  Démèrary. 

OBSiiTiTioHi.  Lacépède,  d*après  Tindlridu  qui  a  servi  à  sa  descripUoUy 
avait  bien  indiqué  la  couleur  verte  foncée  uniforme  du  dos  et  le  ventre 
jaune,  mais  il  parle  de  deux  rangées  de  points  noirâtres  sur  le  bas  des 
flancs,  et  c'est 'ce  que  répète  Latreille.  Or,  Daudin  croit  qu'il  s'agit 
d'une  espèce  difTérente,  et,  en  elTel,  il  est  question  dans  Tarticle  de  Lacé- 
pède d'écaillés  carénées,  tandis  que  chez  le  Xerwdon  (ypMMf  elles  sont 
lisses,  comme  Daudin  l'a  noté. 


4.  XÊNODON  GÉANT.  Xenadfm  gigoi.  Nobia. 

GARACTÈRBe.  PUque  anale  nniqae  ;  sar  'un  fond  d'un  bmn 
jaunâtre,  de  grandes  taches  noires,  dont  la  forme  est  celle  d'une 
ellipse  plus  ou  moins  régulière  et  transversalci  séparées  les  unes 
des  autres  par  une  bande  noire. 

DESCRIPTION. 

FouBS.  Par  la  grande  taille  i  laquelle  il  peut  parvenir,  ce  Serpent  se 
distingue  de  ses  congénères.  Il  a  d'ailleurs  toute  la  physionomie  d'un  Xé« 
nodoB,  en  prenant  pour  type  bien  caractérisé  de  ce  genre  le  Xénodeo  se* 
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Ce  sont  gins  doute  qoelqoef  mtas  de  la  linée  daJmmêâ§ttAéknk 
Iiar  de  fines  lignes  noires  transrersales  et  ondulées  bordées  de  lert  dit  « 
arrière  et  en  aTant. 

Les  régions  inférleares,  chez  les  Jeuies  filets,  eomme  diei  VMii,  nt 
d'nn  JaaneTerdâtre  onifomie. 

DannioRs, 

Patiii.  Les  trois  exemplaires  que  leMuséom  possède*  loi  ont  été  fn» 
rés  par  M.  Adolphe  Delessert,  qui  les  atait  rapportés  des  IndeM)naitila. 


X,*  GENRE.  HÉTÉRODON.  —  HETEROD0fi{{l 

LatreUIe. 

CAEAcriinxs  xsdE)fTiEi.8.  DiacrmUériens  à  imrsfdv  rdm, 
obtus,  anguleux  et  caréné,  en  forme  de  coin  ;  téteplm  fmwm 
distincte  du  tronc ,  qui  est  anguleux^ 

Ce  genre,  dont  la  première  espèce,  désignée  sons  œ  soi  i 
été  recueillie  dans  rÂmérique  du  Nord  par  Palissot-Besnm 
se  trouve  décrit  d'abord  comme  distinct  des  Couleanes  ptr 
Latreille  ;  mais  Catesby  avait  déjà  figuré  deux  de  ces  Stf- 
pents  à  museau  pointu  et  relevé,  dont  la  forme  constitue  se- 
tout  le  caractère  essentiellement  distinctif.  II  est  ooaiqifi  r 
triangulaire  et  protégé,  à  son  extrémité,  par  une  grande  pb- 
que  rendue  anguleuse  au  moyen  de  la  carène  médiase  qs 
s*étend  verticalement  sur  sa  face  supérieure. 

Les  espèces,  réunies  sous  cette  dénomination,  se  rappoïKii^ 
à  deux  sections  différentes  d'abord  par  l'apparence  desécaille^ 
Elles  sont  carénées  dans  les  unes,  et  celles-ci  habitent  lesr^ 
gions  septentrionales  de  l'Amérique.  Elles  sont  lisses  etpoIie>. 
au  contraire,  chez  les  autres,  qui  toutes  ont  été  recueilliesds^ 
l'Amérique  du  Sud. 

"'  (f )  De  Ertfùtoç  ,  dissemblable,  différent,  et  de  ofofvç^  dent  Ce  h* 
a  été  donné  à  un  genre  de  mammifère  cétacé,  &  celui  d*an  poîstooiili^^ 
tome,  et  à  un  genre  de  Mousses,  yoisin  du  Bryum* 


DIAGRAIfTÉRIENS.  «•  HÉTÉROIK)!!.  70S 

Au  reste,  les  deux  premières  espèces,  celles  qui  ont  les 
écailles  carénées,  sont  Yéritablement  semblables  pour  la  forme 
et  ne  sont  peut-être  qne  des  variétés  sexuelles  Tune  de  l'au- 
tre. Le  dessus  du  corps  dé  Tune  étant  entièrement  d'une  cou- 
leur brun  foncée  et  même  noire;  et  l'autre,  qui  est  beaucoup 
plus  commune,  à  ce  qu'il  parait,  puisqu'elle  a  été  décrite  par 
la  plupart  des  auteurs,  n'a  que  des  taches  noires  distinctes  sur 
le  dos  ;  mais  la  forme  de  leur  museau  estabsolumentlamême. 
Au  reste,  nous  indiquons  dans  la  description  des  espèces  les 
motifs  qui  peuvent  faire  admettre  ou  rejeter  une  distinction 
spécifique. 

Parmi  les  trois  autres  espèces^  qui  ont  la  superficie  des 
écailles  lisses,  l'une  des  plus  grandes  est  remarquable ,  parce 
que  la  plaque  anale,  celle  qui  précède  et  recouvre  le  cloaque 
transversal,  est  formée  d'une  seule  pièce,  tandis  qu'il  y  en  a 
deux  chez  les  autres. 

Le  tableau  synoptique  qui  suit,  donne  d'ailleurs  une  idée 
nette  de  cet  arrangement  systématique. 

H.  Schlegel  a  rapproché,  dans  ce  genre,  quelques  espèces 
que  nous  n'avons  pas  dû  y  inscrire.  Ainsi,  nous  avons  recon- 
nu que  l'Hétérodon  n.«  2  ou  Rhinostoma  a  les  dents  posté- 
rieures cannelées,  et  que  c'est,  par  conséquent,  un  Opisthogly- 
phe  ;  il  appartient  à  la  famille  des  Scytaliens.  Quant  à  l'es- 
pèce désignée  sous  le  nom  de  Coccineus ,  c'est  un  Syncrant6- 
rien  que  nous  avons  placé,  sous  len.""  7,  dans  le  genre  Simoiés 
(Tom.  VU,  p.  637.) 
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TABLEAU SYSOPTtQUE  DES  ESPÈCES DVGENMJSÈtim 


s 


taoir,  sans  taches.    •    . 
tacheté  de  noir,  .    •    . 
IloocbantroBil.    • 
n'ytouchaRtpai. 
nuiaoe*    •••••••••• 


S.  9. 
1.  H. 
4*  H. 
5.  H. 
».  H. 


HAuna 
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i.  HÈTÊRODON  LAftGE-NEZ.  HeUroian  pIotyrMaii. 

Latreille. 


Caràctèrks.  Corps  recouvert  d*écalUe8  carénées  sor  an  hd 
de  coulear  rouge;  pâle  sur  le  dos,  avec  des  taches  carrées  d^ 
bmn-rougeâtre;  le  devant  de  la  tête  traversé  par  une  bande  w^ 
puis  par  une  autre  bande  anguleuse  de  chaque  côté  ;  flâna  trsc 
une  rangés  de  taches  ovales. 

Stnontmib.  1750.  Gatesby.  Tom.  Il,  pag.  et  pi.  56.  Bof-^ 
inàkê. 
1766.  Linnœus.  System,  nat.  edit.  12.  pag.  375.  ColfAer  9t 

1784.  Daubenton.  Encyclopéd.  métb.  L$  Camus. 

1788.  Linné.  Gmelin.  Syst.  natur.  pag.  1066.  Coincer  SM 
d'après  Garden. 

1789.  Lacépède.  Rept.  Quad.  ovip.  Serpents  Tom.  ^y^^• 
Le  Camus, 

1800.  Latreille.  Rept.  Tom,  IV,  p«  32,  fig.  1, 1,  3.  Betifoie^ 
flatyrhinoi^ 


L^ 


iDtACAÂinitiBMi.  e,  vktiwQèM.  1.  987 

iMi.  Dftuita*  Rept*  Tom,  VII,  pag.  18$;  ftg.  la  tAta  Tmi,  Y 

pi.  60.  28. 

18|8.  Say.  Amer,  jotini.  of.  sciences  Tom.  I»,  pag.  261.  Co« 
luber. 

1820.  Merrem.  Syst.  amplu  fentameo^  Colober  simos. 

1830.  Wagler.  natoral.  System.  Amphib.  pag.  171.  Uete« 
rodoD. 

1835.  Harlan.  Medic.  phys.  Research.,  pag.  120.  Colaber  Be- 
tarodoo.  « 

1836.  Troost.  Apn.  Lye,  New-York.  Tom.  IIIi  p.  1M«  Heter. 
annoUtaB.  var. 

1837.  Schlegel.  Phys,  Serp ,  Tom.  I ,  p.  140.  Tom.  Il,  p.  97 
pi.  3,  fig.  20,21,22. 

1839.  Storer.  Reports  of  Hassachnssets  pag.  131.  H.  Pkty- 
rbîoos. 

1840.  Filip.  de  Filîppi.  Biblioth.  ital.  Tom.  XCIX.  p.  181. 
1842.  Holbrook.  North  Amer.  Herpet.  Tom.  lY ,  pag.  87, 

Heterodon  simos. 

1853.  Baird  and  Girard.  Catal.  of  north  Amer.  Rept.,  pag.  SO^ 
n."5. 

DESCRIPTION. 

FotMss.  Cette  espèce,  'originaira  de  rAmérfapie  do  Nord,  parait  at- 
teindre de  grandes  dimensions.  La  tête  est  remarquable  par  la  carène  oo  la 
saillie  médiane  de  la  plaque  rostrale,  qui  est  elle  même  relevée  stcc  des 
bords  tranchants,  ce  qui  indique  un  Serpent  fouisseur  et  Ta  fait  distinguer 
dans  le  pays  sous  le  nom  de  Groin  de  cochon  (Hog-nose  snake) 

L'ouTertore  de  la  bouche  est  courbe,  à  plaques  sus-labiales  très  grandes 
et  augmentant  successiTcment  d'étendue  de  derant  en  arrière,  surtout  pour 
les  quatre  dernières. 

EcAiixuBi.  Outre  ce  qui  Tient  d'être  dit  de  la  rostrale,  dont  noos  do9- 
sions  une  description  détaillée  dans  Tartide  relatif  à  il'Hétérodon  noir,  il 
faut  noter  la  présence  des  plaques  lous-orbitaires  superposées  aux  sus-or^ 
bitaires  ;  puis  Tanomalie  des  plaques  du  Tcrtexy  résultant  de  ce  qu'il  7  a 
une  petite  plaque  impaire  placée  entre  les  fronto-nasales.  Il  faut  surtout  rap- 
peler que  chez  certains  indiridus  qui,  pour  M.  Bolbrook,  appartiennent  i 
l'espèce  qu'il  décrit  comme  distincte,  soos  le  nom  û* Heterodon  iimus,  il  7  a 
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d'aatrei  petttei  fqaamines  trrégolières,  en  nombre  TViable,  libiéeiittiDit 
de  cette  écaille  longitadinale  et  médiane,  qui  est  ainsi  séparée  des  j^n^ 
ordinaires  dn  tertex,  an  milien  desquelles  elle  se  tronve.  Les  écolks  s»i 
lancéolées,  obliqaes  et  disposées  snr  vingt-cinq  rangées  loogitadtiiks.  li 
nombre  moyen  des  gastrostèges  est  de  trente-six;  la  plaque  ualeest 
double*  La  queae  forme  entiron  la  septième  partie  de  la  longoeor  ts- 
Ule. 

GoLOKATioir.  Ce  Serpent  Tarie  beancoup  pour -les  conlenrs,  aâmi  ^ 
des  individus.  Lorsque  ranimai  est  vivant,  ou  conservé  depuis  pea  de  ksf!, 
le  dessus  du  corps  parait,  sur  un  fond  rouge  plus  ou  moins  intense,  iw 
des  tacbes  irrégulières,  mais  qui  en  se  décolorant,  passent  dagmaatan 
très-foncé,  en  même  temps  que  le  fond  devient  rose.  Les  nurq»  ^ 
dessos  de  la  tête  sont  à  peu  près  les  mêmes  snr  les  nombreux  iadiniv  ^ 
,  nous  avons  sons  les  yeux,  savoir:  une  bande  noire  qoi,  placée  eoûtisfl' 
bites,  les  traverse  obliquement,  pour  se  terminer  vers  la  commitfnR  ib 
boucbe  ;  pnis^  en  arrière  de  celle-ct«  une  autre  t»ande,  tantôt  isolée  àdrak 
et  &  gaucbe,  tantôt  nnie  &  celle  du  cête  opposé,  de  manière  àfeinff  ■ 
chevron,  qui  se  prolonge  snr  le  cou  où  elle  s^élargit  beaucoup. 

Cependant  il  est  quelques  individus  qui  ont  tout  le  vertex  de  onis 
noire.  Le.dessous  du  tronc  est  noirfttre  ou  d'un  gris  cendré-S8le,p«^ 
de  noir. 

«  Obsbivatiohs.  VHeterodon  siwus  de  M.  Holbrook,  dQa  diitisp^^ 
1766  dans  la  première  édition  dn  Syitema  naturw  de  Unnaos,  wtj^ 
comme  à  H.  Schlegel,  une  simple  variété,  ainsi  que  celui  que  KM*  ^ 
et  Girard  ont  fait  connaître  dans  ronvragesurr£dcp2oraltoiidito«f^ 
du  grand  lac  Salé  par  Stanbury  sons  le  nom  d*i7ef  erodon  natk^i  h^ 

La  difficulté  de  saisir  de  bons  caractères  spécifiques  dilTérentieb.  «^ 
que  la  disposition  des  petites  plaques  du  vertex,  entre  les  espèces  ^'l- 
Bolbrook  décrit  comme  distinctes,  sous  les  noms  de  HeUrodxm^^ 
nos  et  de  Heterodon  simus,  est  donc  la  raison  qui  nous  a  fait  ooatece* 
ces  Ophidiens  dans  un  même  groupe  spécifique,  tout  en  tensnteoflip^^ 
^observations  du  savant  Erpétologîste  Américain^  dont  le  livre  est  d0* 
grand  secours  pour  l'étude  des  Reptiles  du  continent  septenlriooaldB.^ 
Tean-Monde. 

Patmb.  Presque.tous  proviennent  de  rAmérîque  dn  Nord  et  *^' 
lésion  par  MM»  Noisette  et  Holbrook  ;  de  Virginie  par  M.  de  Poésie 
de  New-York  par  Milbert  ;  deSavannah  par  MM.  Harpert  etlMN^ 
Cependant  M.  Pléa  nous  en  a  adresssé  de  la  Martinique. 
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2.  HËTÊRODON  NOIR.  B^Urodon  nigtf.  Tr^ioiU 
[Tipera  Nigr^»  Catesby.) 

CARACTàRii.  Tronc  roTétu  d'éeaillas  carénées,  toaUà-fait  noi- 
râtre 00  cendré  foncé  en  deasas,  sans  aacane  tache,  d*an  jaune 
sale  en  dessous;  les  gastrostèges  jaunes,  bordées  en  arrière  d'une 
ligne  noirâtre  ;  tête  triangulaire  et  élargie  en  arrière. 

STiiOMTMin«  1743.  Catesby.  Hist*  nat*  GaroL  i.  II,  p.  et  pL  44. 
Viperanigra. 

iSOi*  Shaw.  Gêner.  aooL  t.  III,  pag.  S77  pL  iOl.  CoMer  ea^ 
eodaman. 

1803.  Daudin.  Hist.  natur.  Reptiles,  tom.  V  page  34S.  SeytaU 
ftiger» 

1820.  Herrem.  Tentamep,  p.  149.  Pelias  niger.  P.  ater. 

1827.  Harlan.  Joum.  Acad.  nat.  Se.  Pbilad.  t«  Y,  p.  367.  Scg^ 
iale  niger, 

1835.  /dm*  Pbys.  and  med.  resoarches.  pag.  120.  CoMir  ib/n^ 
êo  et  SeyMm  nt^tr,  pag.  130. 

1836.  TroosU  Ann.  Lyo.  natnral  hiatory  New*Tork's,  t.  III, 
pag.  180«  Hiterodon  niyer. 

1837.  Schlegel.  Essai  pbys.  Serp.  t.  II,  pag.  100.  Forint/ de 
VHiierodon  platyrhinos, 

1842.  Holbrook.  N.  America  Herpet.  I.  lY,  p.  63,  fL  16,  JSTc* 
terodon  niger* 
1853.  Baîrd  et  Girard.  Catalogue,  pag,  W.  lém. . 

DESCRIPTION. 

Foans.  La  tête  est  large,  aplatie,  et  cet  élarginement  peut  être  aug- 
menté pendant  la  tie,  comme  Catesby  Ta  dit  et  comme  nous  l'apprend 
aussi  M.  Holbrook  parce  qo*il  a  été  témoin  du  fait.  C*est  ce  qui  explique 
I^exagération  apparente  du  volume  de  la  télé  daos  le  dessin  donné  par  le 
premier  de  ces  naturalistes,  lequel  a  été  souTcnt  reproduit,  et  dans  celui 
qui  accompagne  le  texte  de  H.  Holbrook. 

Le  corps  est  assez  long,  mais  ramassé,  épais,  arrondi  en  dessus  et  plat 
REPTILES  ,  TOME  TH.  49. 
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• 

en  deMom»  La  qneoe  est  médiocremeDt  longue»  minée  et  poinbMin 
extrémité. 

EcAuxoiB.  Les  plaqaes  da  Tertex  sont  coarles  et  ramtssées  et  ]Mrt«r 
lièrement  les  pariétales ,  qai  sont  presque  circolaires.  C'est  soiumili  piï- 
qae  rostrale  qui  est  remarqoable  par  sa  conformation.  Elle  représalew^ 
exactement  one  pyramide  triangulaire,  dont  le  sommet  pointu  eit  An? 
en  atant  et  un  peu  en  haut.  La  plus  grande  de  ses  trois  faces  est  inféKsrf 
les  deux  autres»  qui  regardent  eu  haut  et  en  dehors,  sont  t^tarto  de . 
Ceice  inférieure  par  une  ligne  anguleuse  et  elles  sont  également  sépam* 
rune  de  Tautre  par  une  ligne  médiane,  longitudinale  et  saillanie.  Le  bo^! 
postérieur  de  chacune  des  faces  de  cette  pyramide,  qoi  est  eraboilée  tr 
l'extrémité  du  museau,  estéchancré.  A  la  face  inférieure,  cette  échascnn' 
rend  plus  facile  la  sortie  de  la  langue  et  celle  des  faces  supérieumiec 
permet  de  mieux  s'accomoder  à  la  convexité  du  mnseair  sor  laquelle  t'^ 
sont  appliquées. 

Gomme  dans  l'espèce  précédente,  il  y  a  une  plaqne  médiane*  iapi^- 
située  derrière  la  rostrale»  dont  elle  continue  la  saillie  par  la  petite  on» 
qui  la  surmonte;  elle  est  an  devant  de  la  frontale  moyenne  et  esut  h 
fkDutales  antérieures  et  les  fronto-nasales.  De  même  anssi,  les  sos-libaie* 
sont  surmontées  par  des  squâmmes  qm,  avec  la  sus-orbitaire,  les  pré^n- 
laires  et  les  posV^oculaires  complètent  le  cadre  squammenx  placé  antoon: 
rœil.  Toutes  ces  petites  plaques  sont ,  de  chaque  côté,  au  nombre  de  &»]'- 
Il  y  a  huit  plaques  sus-labiales  toutes  quadrilatères,  aagmentant  de  Totv 
Jusqu'à  la  septième  qui  est  la  plus  développée. 

Les  écailles  du  tronc  sont  plus  grandes  que  celles  da  cou;  elles p<«^^' 
toutes  une  carène  qui»  comme  M.  Holbrook  le  fait  remarquer  avec  n» 
est  un  peu  moins  apparente  que  chez  VHétérodon  lor^e-néx.  Blei  ^ 
disposées  sur  S5  rangées  longitudinales. 

Gastrostèges  130-136;  plaque  anale  double;  urostèges  :  iS-50. 

GoLOBiTioif .  La  disposition  des  teintes  est  tellement  simple  tfn  ^^ 
n'avons  rien  h  ajouter  à  ce  que  nous  en  avons  dit  dans  la  diagnoie* 

DmBHsioHs.  La  longueur  ce  ce  Serpent  ne  parait  pas  aller  an-deli-- 
0-,60  &  0-,70. 

PATau.  C'est  dans  l'Amérique  du  nord  que  l'on  trouve  cet  Hétéro^  ^ 
comme  celui  que  nous  avons  décrit  dans  l'article  précédent  !^  r. 
avons  reçu  un  de  la  Louisiane  par  les  soins  de  M.  Teinturier»  <k(i  •  ' 
New-Tork  par  ceux  de  Milbert,  et  M.  Harpert  nous  en  a  adressé  u  * 
Savannah. 

Voici,  an  reste,  ce  que  M.  Holbrook  dit  relativement  à  la  dislribau^ 
géographique  de  VHétérodon  noir. 

«  On  le  trouve  rarement  an  nord  au-delà  de  la  Pensylvanie» nuis  c^ 
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un  des  Serpents  les  plos  eommnns  an  sod  de  la  Caroline  et  de  la  Géorgie. 
Ja  rai  également  reçu  de  TAlabama  et  de  la  Louisiane  et  Ton  peut  penser 
qu'il  se  rencontre  aussi  dans  les  comtés  de  TOuest,  d*après  le  témoignage 
du  professeur  Troost,  qui  Ta  recueilli  dans  le  Tenessee.  »  L'auteur  que 
nous  citons  s*appuie  sur  cette  délimitation  delà  zéne  d'habitation  de  cette 
GouleuTre,  pour  la  considérer  comme  tjpe  d'une  e^èce  distindeen  y 
Joignant  il  est  Trai  d'antres  caractères ,  dont  le  plus  important,  an  reste» 
est  tiré  du  système  de  coloration.  Il  ne  généralise  pas  complètement  cette 
remarque  et  rapplique  à  ce  qui  s'obsenre  dans  certains  Etats  de  l'Union. 
Ainsi,  dans  la  Caroline ,  VHétèrodùn  large-nez  est  commun  dans  les 
districts  do  nord  tandis  qu'il  n'a  jamais  été  dit  qu'on  y  ait  trouré  VHété^ 
rodon  noir,  mais  l^opposé  est  vrai  pour  les  cétes  atlantiques  oà  ce  der- 
nier est  commun ,  l'autre ,  au  contraire ,  y  étant  rare. 

MoBoas.  Bien  que  le  genre  de  vie  de  l'Hélérodon  noir  ait  de  l'analogie 
avec  celui  du  Serpent  aoquel  nous  le  comparons,  il  ne  recherche  cepen- 
dant pas,  comme  ce  dernier,  les  localités  pierreuses,  humides  et  ombragées, 
il'préfère,  an  contraire,  les  terrains  secs,  stériles  et4iù  croissent  les  pins. 
De  même  que  VHétér.  large-nex,  il  peut  élargir  la  tête  et  le  cou,  en  faisant 
entendre,  comne  Catesby  Ta  dit  et  comme  M.  Holbrook  le  répète  après 
lui,  un  horrible  sifflement,  en  même  temps  qu'il  prend  une  attitude  mena- 
çante. Sa  couleur  sombre,  son  aspect  sinistre  et  farouche  ont  donné  lieu  à 
celte  croyance  tulgaire  qu'il  est  tenimeuz.  Catesby  le  représente  même 
comme  ayant  des  armes  aussi  redoutables  que  celles  du  Serpent  à  sonnettes. 
C'est  cependant  un  animal  dont  la  piqûre  n'offre  aucun  danger  et  qui  ne 
se  nourrit  que  de  petits  reptiles  ou  d'insectes.  .   • 

OBSBBYATioifs.  Nous  nc  sommes  pas  parCiitement  convaincus,  même 
après  Teiamen  attentif  des  descriptions  si  complètes  données  par  M.  Hol- 
brook dans  les  articles  consacrés  aux  Hetero<ff^  Sitnus ,  Platyrhinot  et 
titrer,  que  ce  dernier  ne  soit  pas  simplement  une  variété  noire  de  VH* 
platyrhinoê  dont  nous  n'avons  pas  osé  détacher  l'H.  simus,  comme  on  l'a 
TU  dans  l'article  précédent. 

Toutefois»  en  terminant  l'histoire  de  ces  Hétérodons  de  l'Amérique  du 
nord,  et  afin  de  montrer  que  nous  ne  repoussons  pas  systématiquement 
la  distinction  des  trois  espèces,  qui  nous  paraissent  avoir  entre  elles  de 
grandes  analogies,  il  nous  semble  utile  de  rappeler  les  particularités  qui 
ont  engagé  M.  Holbrook  à  les  considérer  comme  différentes  les  unes  des 
antres. 

Ainsi:  l.<*il  trouve  dans  le  genre  de  vie  des  dissemblances  que  nous 
Tenons  de  mentionner  plus  haut. 

S.*  Les  latitudes  sous  lesquelles  ces-espèces  vivent  ne  sont  pas  absolu* 
ment  les  mêmes,  quoique  toutes  habitent  les  Etats  de  l'Union. 

49/ 
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1^  Bafin,  en  lalsnnt  et  eM,  e«  que  léi  diagnows  de  ee  nttanfirtecEt 
de  eommtifi  poor  etaaeun  de  ces  Hélérodont  relaUteneiit  à  te  eonfén»- 
Uon  du  naseau,  toiei  les  diflérenees  qu'elles  présenlenl ,  ma»  mam  éam 
dire  qoe  celles  qui  oui  trait  ao  système  de  ooloraUon  poor  le  pnsnvd 
|ioar  le  troisième,  ne  sont  pas  toujours  facilement  apprédaMes. 

1.  Alsfodon  jfmus.  Une  plaque  impaire  entre  les  nrontates»  calsaéi 
par  six  ou  huit  écailles  plus  petites  ;  corps  gris  en  deasus»  avee  une  lim 
terlébrale  de  taches  noires,  soit  sub-quadrangulaires,  ioit  nrniBdiaseï* 
harrestranstersales;  queue  d'un  brun  clair. 

3.  ffsferodon  nigèr.  Tout  Tanimal  noir  en  dessoe  et  d*iiBe  tci&le  plsi 
claire  en  dessous. 

S.  Jfalerodofi  platyrMnos,  Corps  grisâtre  ou  d*nn  gris  Jaunâtre  en  ëo- 
sns»  soit  ayec  de  grandes  taches  noires  ou  barres  tranSTersalef,  aoîs  avec  te 
taches  oblongues  de  la  même  teinte. 

9.  BÊTÊRODON  DE  DORBIGNT.  B.  Darbignyi.  Volk. 


GAitAQfriRna.  Corps  reeoutert  d'ècailloa  liaaes  oa  muw 
le  dessus  portant  trois  sériée  longitudinales ,  régoUèremeat  »• 
pacées,  de  taches  noires,  bordées  de  blanc  ;  l'œil  bordé  en  d4 
par  des  soufr-oculaires,  qai  le  séparent  des  sus-labiales* 


DESCRIPTION. 


• 


Foaats.  Le  port  de  ce  Serpent  est  assex  lourd  ;  le  tronc  eel 
proportionnellement  I  sa  longueur  ;  la  queue  est  courte,  mais  cflWe  i  a 
pointe.  La  tête  est  courte,  triangulaire,  à  peine  distincte  da  tronc  hajm 
sont  de  moyenne  grandeur. 

EcAitxuaB.  Gomme  chez  les  deux  espèces  précédentes,^i1  y  a  id  uaite^ 
position  particulière  des  plaques  du  rertex  qui  sont  au  nombre  de  dix,  f 
suite  de  la  présence,  sur  la  ligne  médiane,  d*une  petite  plaqoe  impan 
placée  entre  les  fh)ntales  antérieures. 

La  plaque  roslrale  est  tout-à-Mt  caractéristique  par  sa  ^fbrme  en  fHft 
mide  triangulaire ,  dont  la  portion  supérieure  porte  nne  earène  mtÊ^ 
très  saillante  à  laquelle  fait  suite  la  plaque  dont  nous  tenons  de  parifr. 

La  frontale  moyenne  est  large,  courte  et  arrondie  à  son  bord  posttàm* 

Les  pariétales  sont  très  petites,  beaucoup  plus  larges  en  aTinC  qalBB  sr- 
lière.  Les  sus-orbitaires  sont  courtes  et  larges. 

Les  narines  sont  percées  entre  deux  plaqueSi  dont  Ut  postéffeare  art 
sniYie  d'une  petite  (ténale. 


i 


Cmniiie  dam  les  Hétérodoos  de  r Amériqve  da  Iferd»  hê  plifMi  mlji 
bitleijw  Umehent  ptf  i  r<til»  car  ellei  font  wrmoBléey  par  isa  idgqi 
soos-ocaUire.qai  complète  le  cerele  «qvaraniein  de  l'orbiCe  avas  nii 
pié«ocoIaire  ooique  et  grande,  et  afec>leni  poft-eealairas  dent  riattriitare 
M  porte  en  bat  et  en  avant* 

Lef  nu-labiales  font  an  nombre  de  aept»  et  ?ont  anecesflvemnt  en 
augmentant  de  lianteardepnif  la  première  Jnfqu'à  la  aiilème  fndnsive- 
ment.  La  feptième,  pins  petite,  est  féparèe  de  la  précédente  dans  nne  partie 
de  sa  hauteur  par  Tune  des  plaques  temporales,  qui  pénètfnenliecM  dMt 
plaqan  par  son  bord  inférieur  qui  est  angnlairs. 

Tontes  ces  plaques  temporales ,  au  reste,  ont  de  grandes  dinenali)M  et 
sont  peu  nombreuses* 

Les  écailles  sont  lisses,  très  obliques  el  foraient  il  rangées  loa|it«« 
dinales. 
Gastrostèges  :  141  ;  anale  double;  urostèges  38  également  dirisées. 
CoLOMATioif.  Le  fond  de  la  coolear  est  un  bran  Jaunâtre  clair.  H  est 
plus  on  moins  couvert  de  taches  sombres ,  disposées  sur  trois  séries  lon- 
gitodinales,  entre  lesquelles,  quand  elles  sont  très  grandes,  la  teinte  plus 
claire  du  fond  n*Bpparatt  que  sous  la  (brme  de  lignes  lleiueuses  ipii,  se 
croisant  régulièrement  an  niveau  de  rintervalle  des  taches  médianes»  en* 
tourent  chacune  de  eelles-ci  d^une  bordure  ovalaire.  Quant  aux  taches  laté* 
raies  du  dos,  elles  sont  plus  hautes  que  larges,  et  pu  cela  même,  s'é* 
tendent  Jusque  sur  les  flancs. 

Quand,  au  contraire,  le  volume  des  taches  est  tnoindre,  celte  disposition 
des  teintes  du  fond  n'est  plus  aussi  apparente,  et  n*oOlre  plus  relevante  ti6« 
gularilé  que  nous  venons  d'indiquer. 

La  tête  est  brune ,  avec  des  lignes  régulières  d'un  brun  Jaune  clair.  Une 
petite  bande  transversale  se  porte  du  bord  antérieur  de  l'un  des  orbites  à 
Tautre.  Un  petit^dessin  se  voit  derrière  cette  bande  et  il  part,  dé  chaque 
cété,  une  ligne  courbe  à  concavité  postérieure,  qui  passe  derrière  l'œil  ;  puis 
une  autre  un  peu  plus  loin,  oblique  en  dehors  et  en  arrière,  qui  passe  der- 
rière la  commissure  de  la  mâchoire.  Sur  la  nuque  enfin,  il  y  a  une  ligna 
claire  médiane,  qui  se  bifurque. 

En  dessous ,  il  y  a  des  taches  noires  en  parallélogrammes  qui  occupent 
la  hauteur  des  gastrostèges,  nejdépassent  pas  la  ligné  médiane,  el  sont  al- 
ternes d'un  côté  h  l'autre.  Sur  un  de  nos  exemplaires,  elles  se  réunissent 
pour  former  un  large  ruban  noir  médian. 

DninsioHS.  Le  plus  grand  individu  a  une  longueur  de  l)°>,  16  ainsi  dis- 
tribués, pour  la  fête  et  le  Tronè  0»,41,  et  pour  la  Queue  0«,dt. 

Patbis.  Ce  Serpent  est  originaire  de  rAroérique  do  Sud.  Il  a  été  rap- 
porté soit  de  Buenos-Ayrcs  et  de  Itontevideo  par  U.  A.  d*Orbigny ,  qui 
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nous  tpprend  ({a'on  Vj  connaît  sons  le  nom  de  Vipère  Tararu  ;  $oA  à 
Brésil»  sans  antre  indication  plus  précise,  par  Aagnste  Saiot-Hilaire,  m  pv 
M.  Dnpré;  soit  enfin  de  Sainte-Catherine,  par  M.  Gandieluiad. 

Obsbitatiohs.  Cette  espèce  noatelle  et  la  snlTanle,  avaient  âé  délenb- 
nées  par  Bibron ,  qui  les  arait  désignées  par  les  noms  sous  lesqoeb  vm 
les  faisons  connaître.  Lear  description  derait  entrer  dans  la  lédadiaBâi 
grand  oonage  de  M.  d*Orbign  j  où  il  a  Tait  connaître  les  résoltats  de  m 
Toyage.  Cependant  cette  description  n*a  Jamais  para  et  une  planche  tro 
exacte  représentant  ces  .deux  Hétérodons,  avec  des  détails  très  précis  sv  U 
conformation  des  plaqnes  du  tertex ,  sont  également  restées  înédlies. 

On  Toit  par  tons  les  détails  qui  précèdent,  et  sans  qu'il  soit  nécessaire <1> 
insister  datantage ,  pourquoi  nous  ne  considérons  pas ,  avec  M.  Sdkgri, 
ces  Ophidiens  comme  de  simples  variétés  de  VHétérodan  iarge-nK, 

* 
4.  H£TËR0D0N   MI-CERCLË.    Hti^odon  femv-ctnctitf. 

Nobis. 

Caeaotères.  Tronc  à  écailles  lisses  oa  non  carénées ,  portast 
en  dessona  des  bandes  transversales ,  noires ,  irrégnlières  a 
largeur  ;  mais  cependant  à  pea  près  également  espacées ,  ne  se 
piy>longeant  pas  sons  le  ventre  et  formant  ane  série  assez  rég&- 
lière  de  demi-anneaux  ;  en  dessous ,  un  large  ruban  noir  médii^; 
pas  de  plaques  sous-orbitaires  et  les  sus-labiales  touchant  à  TosL 

DESCRIPTION. 

FoaMBS.  CetHétérodon  est  un  peu  plus  ramassé  que  le  pfécéà!^. 
et  a  quelques  analogies  dans  sa  conformation ,  et  aussi  par  son  syskK  î^ 
coloration,  avec  les  Elaps.  ta  tête  est  courte,  confondue  avec  le  troaci*^ 
yeux  sont  petits.  La  queue  a  peu  de  longueur  et  se  termine  en  une  p^^ 
obtuse. 

Le  museau  d'ailleurs ,  comme  celui  des  trois  Hétérodons  qui  Tiens;:-- 
d'être  décrits ,  est  terminé  en  une  pointe  saillante  et  relevée,  résulta  i? 
la  conformation  singulière  et  tout-à-fait  caractéristique  de  la  ipiaqw  i^ 
traie  chez  les  Diacrantériens  groupés  dans  le  genre  très-naturel  étmlvm 
faisons  maintenant  l'histoire. 

EcAiLLUEB.  Derrière  la  plaque  rostrale ,  on  voit  la  plaque  médiane  ie- 
paire ,  déjà  signalée  dans  les  espèces  précédentes  ;  elle  est  très>petfte ,  pir 
suite  de  la  longueur  considérable  de  la  carène  de  la  rostrale  »  laqacOe  p^ 
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Bette  entre  les  frootalef  tntèrieares ,  presque  Jusqu'à  lear  bord  poi- 
térieor,  que  ne  dépasse  cependant  pas  >  en  arrière ,  la  petite  plaque  mé- 
diane. 

La  frontale  moyenne  est  beanconp  pins  allongée  en  arrière  que  chez 
THétérodon  de  d'Orbigny,  et  elle  se  termine  par  nn  angle  assez  aiga,  qui 
se  loge  entre  les  pariétales  »  dont  les  dimensions  sont  très-pen  considé- 
rables. 

▲a  lien  de  sept  plaqoes  sos^abiales,  comme  dans  Tespèce  qui  tient  d*étre 
décrite,  il  y  en  a  hnit,  de  pins  en  plus  baates  Jiisqu*À  la  septième  inclosi- 
Tement ,  et  dont  les  quatrième  et  cinquième  touchent  à  Foéil ,  car  il  n'y  a 
pas  au-dessous  d'elles  des  sous-orbitales,  mais  la  quatrième  ne  l'atteint 
que  par  nn  angle  aigu  que  forme  son  eitrémité  supérieure.  La  préocnlaire 
est  unique;  U  y  a  deux  posl-eculaires  ;  la  seconde  se  dirige  en  bas  et  en 
«Tant. 

La  narine  est  percée  entre  deux  plaques;  la  postérieure  est  petite  et 
inirie  d'une  frênaie  assez  grande. 

Les  temporales  sont  plus  ^lombreuses  et  moins  grandes  que  chez  l'Hété- 
rodon  de  d'Orlngny. 

Les  écaiUçs  sont  lisses ,  et  disposées  sur  dlx<neuf  rangées  longitu- 
dinales. 

Gastrostèges  :  154  ;  anale  double  ;  urostèges  :  36 ,  également  di- 
risés. 

GoLoiATioH.  La  teinte  générale  est  d'un  Janne  blancbAtre  qui  peut  bien 
atoir  été  rouge  pendant  la  rie ,  car  ainsi  décolorée  elle  rappelle  les  couleurs 
des  Elaps  conservés  dans  nos  collections. 

Sur  ce  fond,  on  voit  se  détacher,  d'une  façon  régulière,  des  demtenneaux 
noirs,  qui  ont  une  largeur  à  peu  près  égale  de  0™,006  h  0",008,  et  séparés 
entre  eux  par  des  intervalles  clairs  de  même  étendue  ;  seulement,  il  ar- 
rive, de  distance  en  distance,  qu'on  trait  noir,  irrégulier,  réunit  deux  de  ces 
anneaux.  De  fines  vermicnlatures  noires  occupent  les  bords  des  sns4abiales 
et  le  bout  du  museau,  mais  au-delà,  on  voit  deux  bandes  noires,  obliques 
de  haut  en  bas  et  d'arrière  en  avant,  et  qui  passent  sur  l'œil.  D'antres  petits 
traits  noirs,  très-fins,  se  voient  au  devant  du  premier  demi- anneau,  qui 
est  le  plus  large  de  tous. 

Le  dessous  du  ventre  est  noirâtre  et  le  plus  souvent,  avec  une  bande  noire 
médiane  continue,  mais  n'occupant  que  la  région  moyenne  des  gastros- 
tèges et  s'arrétant  sur  la  plaque  anale.  Les  urostèges  ont,  au  contraire,  des 
bandes  transversales  noires,  qui  se  joignent  aux  supérieures  et  qui  forment 
ainsi  des  anneaux  complets,  mais  fort  espacés,  au  nombre  de  cinq  à 
sept. 


778  OPHIDIENS  AGtTVttÔMIITfiS* 

DmivsioHi,  Loilgaear  loUte  da  pltts  grttid  d6IIMMHUil,M 
.  ainsi  répartis  :  TéU  et  Trafic  0*,d6  ;  Queu$  d>",M. 

Patiis.  Cet  HétérodoD  a  été  troaré  dans  l'Amérique  doSndpirlI.i. 
d'Orbigny,  qui  en  a  rapporté  an  Mosétim  trois  éeha&ttttooiffcaâSii 
Boenos-Àyres  et  à  Santa-Chiz. 

OBsmTATioiis.  Nous  avons  dit,  dani  Tartlcle  précédent,  Qoekaon en* 
ployé  ici  poor  désigner  ce  Serpent  avait  été  proposé  par  Bibroa,  oolifril 
tté  cbargé  de  la  descrit»tioA  des  Reptiles,  restée  liiadieféidaiiite  vijtft 
de  M.  d'Orbigny, 

».  HÈTÈRODON  DE  MADAGASCAR.  A  JM^tfttsmw. 

Nobls.  . 

(Arui.  1^.  têt  ious  le  nom  da  L^hhitirodon  de  S^niia.) 

CxtiACTkRKB.  Corpa  «smiTert  d^écailtes  rhoraboldales^  lissesib 
flancs  marqués  détaches  transT^rsalea,  qui  attei^eatleigtstit 
tSgeaen  laissant  en  bas  des  espaces  triangalalres  blancs*, Un»' 
traie  peu  proémmentCi  à  carène  peu  saillante  ;  paadeplaqolttp- 
piémentaire  aùr  le  vertex  ;  plaque  anale  unique. 

DESCRIPTION. 

FoMRSt  Par  ai  oonformatioii  générale,  ainsi  que  par  sa  grssde  bk 
oa  Serpent  Diacrantérian  s^éloigne  un  peu  de  ses  congénères.  OH^ 
en  raison  da  la  forma  de  la  plaqne  rostràle,  il  ne  peut  pas  étrepte^^ 
an  antre  genre  que  celui  des  Hétérodons,  Le  tronc,  pour  sa  gnsdriA 
est  robuste  ;  il  se  termine  par  une  queue  courte.  La  tête  estnn  pa*^ 
ramassée  que  chex  las  espèces  précédentes  ;  ii  en  est  de  même  poortof>^ 
ques  du  Yertei. 

EcAiLLuaa.  La  rostrale,  quoique  se  présentant  sons  la  forme  «fepT*^ 
triangulaire  propre  aux  Hétérodons,  se  termine  cependant  en  bm  poi* 
un  peu  obtuse  et  la  carène  qui  la  surmonte  n'oinre  pas  une  saillit  Uèsf^ 
noncée.  De  plus,  il  n'y  a  pas  la  pièce  médiane  Impaire,  dont  S  iCtf^* 
tiori  dans  les  espèces  précédentes. 

Lès  rronto-nésales  ont  des  dimensions  longitudinales  pins  étea^d^^ 
les  frontales  antérieures, qui  se  rabattent  assez  forletnént  sur  la  rêgi^B^ 
frein,  de  sorte  que  la  frênaie  est  moins  haute  qu*eno  n*ést  longoe. 

La  frontale  moyenne  est  large»  terminée  en  arrière  par  un  u^^^' 
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obtuf  ;  die  est  od  pea  plus  courte  que  les  sns-ocnlairesy  qui  ont  elles-inéaiee 
noe  grande  largear.  11  en  est  de  même  pour  les  temporales,  qui  propor- 
tionnellement sont  courtes  et  dont  Tangle  antérieor  et  externe  descend 
sur  la  région  temporale  où  Ton  Toit  on  asseï  grand  nombre  d*écailles  de 
petites  dimensions,  à  l'exception  de  deux  d*entre  elles,  qui  longent  le  bord 
externe  de  la  pariétale  et  qui  ont  une  forme  diflérente,  la  première  étant 
un  triangle  à  sommet  antérieur  et  la  seconde  un  quadrilatère. 

Il  y  a  huit  plaques  sus-labiales,  dont  les  quatrième  et  cinquième  touchent 
àrœiL 

Les  éeaiUet  da  tiwM  sodI  Usiei  et  disposées  sur  U  langées  longltndl^ 
nales. 

Gastioilèges  :  908  ;  anale  simple  ;  arostèges  :  68  diTisées,  mais  il  X  a  cela 
de  remarquable,  qqç  les  quatre  ou  cinq  qui  suirent  Fanale  sont  simples 
comme  elle. 

CouwAnoir.  Les  parties  sopérieures  sont  d*on  bran  rongeltre  Ibrt  rem« 
bruni  ters  la  fin  du  tronc  et  sur  la  queue  par  la  prédomlaanee.  du  noir  qol» 
en  afanty  forme  seulement  une  bordure  ant  écailles  qui  restent  claires 
dans  leur  centre.  11  y  a  de  plus,  sur  cbaque  flanc,  une  série  de  taches  noires 
réunies  les  unes  aux  autres  de  façon  à  simuler  un  long  ruban  sinueux, 
qui  présente,  de  distance  en  dislance,  et  à  des  Interralles  réguliers  et  assea 
rapprochés,  des  prolongements  perpendiculaires  sur  les  flancs. 

Il  n'y  a  ni  raies,  ni  bandes,  ni  taches  sur  la  tête,  qui  est  d'un  brun  roa- 
geâtre  uniforme. 

Les  régions  inférieares  ne  portent  qu*nn  petit  nombre  de  taches  noifee 
de  dimensions  très-peu  considérables. 

Une  YmHété  est  oomplétemtnt  sans  WAm.  8a  teinta  fénéralQ  est  U| 
fond  brun  JaunâUe.  Slle  pr»neot,  comme  le  type,  de  Madagascar  et  elle  « 
été  donnée  par  le  même  Toyageur. 

Dnuasioiis.  L'indiyidn  à  taches  noires  est  grand,  car  II  a  une  longueur 
totale  de  1">57,  la  Téie  et  le  Tronc  y  entrant  pour  1»,S9  et  la  Queue  pour 
0",88.  L'échantillon  unieolore  qui  se  rapporte  par  tous  ses  caractères  à 
l'espèce  dans  laqoelle  nous  le  rangeons  est  plos  petit.  Sa  taille  cependant 
montre  que  ce  n'est  pas  un  Jeune  indiridu* 

pATaiB.  Ces  Hétérodons  proyiennent  de  Madagascar  où  ils  ont  été  trou- 
Tés,  Tun,  le  grand,  par  M.  Bemier  et  l'antre,  par  M.  BolTin. 
.  OasuTATMms.  Le  nom  de  Léiohétérodon  inscrit  sur  la  planeho  «8  de 
notre  Atlas  ne  peut  pas  étra  conserré,  car  il  indique  un  caractère  commun 
aux  trois  dernières  espèces  du  genre  Uétérodon  proprement  dit  et  il  n*y 
a  pas  de  motib  réds  pour  subdiyiser  ce  genre ,  comme  nous  rayions  cra  ' 
d'abord. 
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APPENDICE. 


Nous  rattachons  ici  au  genre  Hétérodon  une  espèce  que  nous 
avons  indiquée  dans  notre  Prodrome  sous  le  nom  de  Lyogna- 
lAtiJ  dtadema,  famille  des  Ânisodontiens,  du  sousH>rdre  des 
Opisthoglyphes,  mais  en  plaçant  à  la  suite  une  note  destina 
à  faire  connaître  qu'il  venait  d'être  constaté  par  nous  qœ  ce 
Serpent  est  un  Hétérodon.  C'est  donc  un  Aglypbodonte  de  h 
famille  des  Diacrantériens. 

Par  la  forme  particulière  de  son  museau ,  il  se  rapproé* 
surtout  des  Hétérodons  ;  il  présente  cependant  quelques  p 
ticularités  qui  motiveraient  presque  l'établissement  du 
genre  spécial. 

La  plaque  rostrale  rappelle  tout-à-fait  celle  des  Simsià. 
Comme  chez  ces  Syncrantériens ,  elle  est  épaisse ,  très-fort»- 
ment  repliée  sur  le  museau  »  dont  elle  occupe  la  fecesapé 
rieure,  Jusqu'aux  frontales  antérieures ,  en  s'interposant  an 
fronto-nasales.  Dans  le  point  où  elle  se  replie,  elle  forme  use 
ligne  droite  et  tranchante,  et  c'est  là  ce  qui  distingue  suit^r 
ce  Serpent  des  vrais  Hétérodons  si  remarquables  parla  kit^ 
en  pyramide  triangulaire  de  leur  plaque  rostrale. 

Cette  espèce  est  donc,  parmi  les  Diacrantériens ,  k  /? 
d'un  groupe  analogue  à  celui  des  Simotès  de  la  famie  ds 
Syncrantériens. 

Nous  ne  la  décrivons  ici  que  d'une  façon  provisoire ,  en 
quelque  sorte,  sous  le  nom  de  Hétérodon  Diadème. 


DUGRANTÉBIBN8*  0.  HiTÉBODON.  6.  779 


«.  HËTÉRODON  DIADÈME.  Heterodon  Diadema.  Nobis. 

Caract&kbs.  Le  dessus  de  la  tête  présentant  une  sorte  de  des- 
sin régnUer  et  symétriqne.continn  ;  offrant  d'abord»  an-Kletant  des 
yeox  y  de  chaqae  côté  »  deax  croissants  réunis  en  arrière  sur  la 
ligne  moyenne  y  qui  précèdent  une  tache  irrégulièrement  arrondie, 
dont  le  centre  ovale  est  incolore  et  dont  la  portion  postérieure 
médiane  se  prolonge  sur  la  nuque;  plaque  rostrale  fortement  re- 
pliée sur  le  museau  en  formant,  dans  le  point  où  elle  se  replie , 
une  ligne  droite  et  tranchante. 

DESCRIPTION. 

Fours.  I.a  tête  est  à  peine  distincte  da  trône;  les  yen  sont  petits , 
presqne  vertiesax.  La  bouche  peu  dilatable;  les  narines  sont  tout-à-fait  la- 
térales. 

La  queoe  est  très-courte  et  conique,  et  si  on  l'obserrait  séparée  du 
corps»  on  poarrait  croire  qu'elle  prorient  d*an  Scinque. 

EcAiLLimt.  La  plaque  rostrale  a  une  disposition  toute  particulière  que 
nous  avons  indiquée  plus  haut  ;  on  dirait  un  peu ,  en  raison  de  sa  forme , 
une  langue  de  chien  renrersée  snr  le  museau.  Elle  est  remarquable  par 
son  déreloppementrelatiraux  fronto- nasales,  qni  sont  petites  et  dictées 
snr  les  cétés. 
Une  frênaie,  trois  pré-ocnlaires,  denx  post-oculaires. 
Il  y  a  boit  sus-labiales;  la  cinquième  touche  à  Tœil,  les  quatre  pie- 
mières4ont  très^étroites. 

Leê  écailles  sont  lisses,  peu  allongées,  disposées  sur  19  rangs  longitudi- 
naux ;  1(»3  gastrostèges  ;  une  anale  double  et  54  paires  d*orostègn.Les  gas- 
Irostèges  sont  très-larges,  repliées  sur  les  flancs,  de  sorte  que  le  ventre 
est  plat  et  bordé  de  chaque  cété  d'une  ligne  saillante. 

CouwATio!!.  Ce  Serpent  porte,  dans  toute  la  longueur  du  dos«  des  taches 
transversales,  régulièrement  espacées  qni,  sur  Tindlvidu  que  nous  obser- 
vons, sont  comme  rouillées,  mais  qui  étaient  peot-étre  noires.  Cette  série 
de  marques  dorsales  larges  se  trouvent  alterner  avec  deux  autres  taches 
plus  petites ,  situées  à  droite  et  à  gauche  dans  leur  intervalle.  Tout  le 
dessous  do  corps  est  blanc  et  sans  taches.  On  voit,  derrière  l'vili  une 
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tache  tpoîre,  oblique,  qni  le  dirige  eo  arrièrey  ten  la  oomminaTe  des  va 
choirei.  ^ 

IhMKiifioiis.  Loogaenr  totale  0*,38;  Téu  et  2Voiic,0",33;  Qu«uî,| 
0N)5.  I 

Patmi.  Ce  Serpent  provient  de  rAlgérie  et  da  désert  de  ToiksI  de  Fi- 
frique  Septentrionale.  Il  nootfa  été  rapporté  en  1890,  et  donné  inoct 
Muféom  par  M.  SchonalMe.  Un  IndiTîda  vient  da  fojafe  tfAoeherfiti 
fttPene, 


FUI  DB  LA  FBEMIÈRE  PAITIB  W  TOMB  VII  ET  DB  l'umiU 

DBi  SIBPSirrS  ROM  YXNUIBUX. 


Amiins.— iMpaiMBaiK  db  Dctal  bt  HiBaurr,  met  Pàaiiou,  *•*'« 


1 


